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D E Sraren vanHollandt , endeWeftvrieflandt, doen te weten , alfoo On* vertoond il by Pieter valider Aa , Boeckverkopcr toi 
Leyden, hne hy Suppliant bclig wat le drurken Le Grand Thettte H, 'Joueur , vu muvellr Hi(Utre UuiUerfelle , unt Sacrée que 
Prof tue , défunt le eowmeutrmuri du Mtnde , jufyu’ «u ftefent , et f»h« , m \ drelru v*/ filétru. Eu alfoo den Suppliant beducht w», 
dat cemge inflige of bartfocckcnde Me. il'chen hem ’t voornoemdc werck foudm mogen niai drucken, waat doot hy van aile 
fï|ne eiceflÎK Icoflen, eu arbcyd foude verfteken lîÿia , foo keerdc hy Suppliant fieh tôt Ont, vcrlbcckcudc Ont fpecraal O- 
ftroy , en Maintenue om dito werk voor den njd van «ijftien eetll achret een volgcndc jaren , alleen te mogen drucken , uyt 
te gevcn.cn le vcrkopcn. in aile foodamge taalcn en ftirmaten ils hybcft onba.it vuidcn fonde en waar by aan allen eu cenen 
racfikk banni herç ofdie fîjoc aflic namaalt mochie vcrkrrjgm , lotvkrarhngh ait MgriUroH doorOnle Souveraine 
Macht reiboden wietdt ber vooefz. werîk naar te dtuekcn , te doen na drucken , nyt te geVtji , te vetkopcn*,, of te vcrhan- 
delen in gccndcrhandc talen , in ’r gtoot ikjcIi klein , in Ygchcd nodt ten deelc , uoch ondef ptetext, van vetniccrderiiig , 
verbctermg , vcrandering van naam , vjlfdie tckrnt , ofte'koedamg liée ooêle grnocmt fonde tnngcn werden , ofte buyicn 
defen Lande gedruckt , met te mogen in brengen , allct op veibcurte van aile de naar grdruckte • ingcbrachre , vernan- 
deîde, of verlcofte cxcmplaren , ende feecketc grote pane by Ont daaren bo*en tegciit de Conttaveutcutx te llellen. SOO 
IST , dat Wy de faacke en 't verfoeck voorfr. ovetgemetekt hebbende, code genegen welêndc ter bede van den Suppliant 
uytOnfc rcehte wetenfchap , Souveraine Macbt ende Aurhorüeyt den feNen Suppliant Grcnnlcntcm , Geaecotdeett ende Ge- 
. ortroyeert hebben , Coidcmeten , Accnrdrten , ende Oôtoycren mitt defcn , dat hy geductcndejJen tijd van vijfnen cerft 
achterceii volgcndc jaren bet voorfz. wctk geqaamt Le Grtud Theatre Hi/imique j- êu'nou'vcSe H’jloiù UnvnfrSe uni Sucrfi 
, que Prtfjue , depuis le commeacemrxi duHfmde , jujqu' tu prefeue , m fêle , tu 5 derlen , vel plaie» , binnen den voorfz. Onlên Lan- 
; de alleen fai mogeft drucken , doen drucken , uytgevcn . ende vcrkopcn , vetbiedende daatom allen , code ewi ygtlijck hci fel- 1 
1 vc wctk in *t gehccl , ofte tendeclen in geenderhande talen of formaten naat te drucken , ofte elders naar gcdruckt tmmrn dm 
felrcn Onlên Lande te brengen, uyttegprcn, ofic vetkopeu, oparobeurte vahajlcdc naargedrucktc, inerbradre , oftever- 
kofte cxcmplarcu , ende een boete vau drie bondett guident daaren boven te vetfeuren, te applicercn een derde part voorden 
O Acier, die deCalange doen fai , een derde part voor denArmen der plaatlê daat bec cafut voot valleu fai, code bet rerte- 
reode derde part voo: den Suppliant , aile* in dieu vexftande, dat Wy deu Suppliant met defen Onfcn Oftroye alleeD viUeade 
gratificeren tôt verhoedmge van lïjne IchaJe , door het nadruckcu van bet voorfx. wctk . daat door m gemgen deele ver- 
ftaan dm inhouden van dieu te authoriferm , of te adroueren , ende veel min lict felve oixkr Onlê proieiie , ende befeher- 
111 juge eeîWgh meerder crédit , aanften ofte reputatte te gêven , nêmaar deu Suppliant in/cat daar inne-yett onbeliooilijckf 
douie influeten , aile ber felve toc fijncn iafle fai gehoudrn wefen te vcrantwoorixn • toc dieu eynjc wcl eipreflèluck bege- 
rende, datby aldien hy defen Oftfrn Ofttoye voot bet felve wctk fal willcn flcllcn. 3 aar van ceen geabbrevieetdc , ofte ge- 
coucrahecrJe menue fal mogen maacken , nemaar gehouden wefen lier felve Oûtoy in 't gebeel , ende fonder ecuigc OtnilTîe 
daar voor te drucken. of te doen drucken, ende dat hy gehouden fal Gjn em cxemplaar -van bet" voorfx. wctk geboodm ende 
wcl geconditionrcrt te brengen in de fhblinteec«| van Onfc Univetlîteyt tôt Leydcn \ code daar van bchoothjk te dom blijc- 
ken, allccop pane van bet elTeâ van dicn te vetliclcn} ende ten eynde dm Suppliant defen Onlên Confente mOdroyc mo- 
ge gemeteu ali naar beboren , laften wy allen ende een ygelijtken die het aangaan magh , dat Sy den Suppliant van den in- 
houde van defen doen laien . ende gedogen niltclijck , vredeli^ck . en volkomentlijck genieten ende gebruyeken , ceüêrcndc 
aile belet ter contrarie. Gcdaau in dcnHage ondcrOnfcnGroienZegele hier aau gehaugen den dne en twintigften Junij in't 
jaat oufe* Hccren en Zalightnakert fevenuen houdert en twee. 

, iVti Gritecltptd 

A: Hum* m». 

Laget dont * 

7 «t Ordonntutie V4« de Si tien 

Simon van Biivmont. 
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HISTOIRE UNIVERSELLE. 

TANT SACREE QUE PROFANE,' 

DEPUIS LA CREATION DU MONDE. JUSQU’AU 
COMMENCEMENT DU XVIII SIECLE: ■ 

Contenant une fidèle & exa&e defcription de ce qui s’ eft pafle de 

» plus mémorable fous les quatre premières Monarchies , des ^Assyriens, • 
des Perses, des Grecs, & des Romains, comme aufli 
des Monarchies qui leur ont fuccedç . 

Etre fui concerne nommément le Peuple ]uir,&qui fie trouve dans L Sainte Ecriture & ailleurs, 
m Avec 1a Suite * 

DE L’HISTOIRE ROMAINE 

Sous les Empereurs d Orient tir d Occident: 

La Fondation, les Progrès, les Changembns, la Decadence, 
la Ruine , ou la continuation des Etats , Royaumes & Républiques de la Chrétienté , 

Ou ton voit les Actions les plus remarquables 

®ES PAPEÇ, DES EMPEREURS., DES ROIS, ET DES 

’ * '** GRANDS CAPITAINES, . 

Les invafions , les conquêtes , les révolutions des Infidèles : les Progrès de i'E v»angile, 

fies Persécutions érfts Triomphes: la naijfiance , la duree , ou texttrpatio • 
des Hérefits : dr en général tout ce qut concerne 

| / Les* PAPES, & L’HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 

Le tout recueuiUi avec un grand choix des plus fxcellens Auteurs anciens & modernes , 

Et parfcmé des particularitez les plus curieulês , & digéré dÿns un bon ordre Chrono- 
logique, & de telle maniéré que l'Hiftoire de chaque Nation conlidcrable 
■” & celle de TÉglise font traittées à part. 

OUVRAGE DIVISE' EN CINCL PARTIES, 

Avec des figures en taille douce , qui reprtfentent les plus beaux endroits de THifioire, ' • 
, Et des Indices des Livres , Périodes , Chapitres ér Matières. 

TOME PREMIER, 

Ope Depuis la Création du Monde jufiqu’ à la mort de l'Empereur Aegtfie. 


, * 



. A LEIDE, . • 

Chez PIERRE *VAND£R Aa, M DCC III. 
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PREFACE 

Çi jamais on a été afsès hûreux pour bien mériter du Public -par l’é- 
> 1 dition de quelques Ouvrages , nous avons tout lieiPde nous flater 
d'un pareil bonheur en publiant celui-ci. C’eft une Histoire Univer- 
selle, la plus éxaéte,la plus fidèle 8 c la plus étendue qui ait encore paru. 
L'Auteur ne l'a entreprife qu’à la lollicitation d'un de fes Amis, pour 
l'ufage particulier d’un grand Prince , qui defiroit de fe former une idée 
de l’Hiftoire Univerfelle. Ce motif lui a lüfi pour dreffer un très-beau 
plan,& pour l'executer hûreufement. S’il nous étoit permis de le nom- 
mer , ce feroit une très-grande recommandation de l’ Ouvrage , car c’eft 
un homme illuftre & affez connu d’ailleurs par fon favoir,par fon mérité 
extraordinaire »& par fes autres éminentes qualitez , qui le rendent digne 
du porte honorable , qu’il occupé dans l'une des plus confiderablcs Cours 
de l’Europe. Il eft non feulement bien verfé dans toute forte de bons Li- 
vres , mais aufft dans les affaires du Monde , & il exerce des emplois , qui 
le mettent continuellement dans l'ufage & dans l’ adminiftration des af- 
faires politiques. Tout le monde fait que cela fournit de très-grands fe- 
courspour bien écrire l'Hiftoire, pour choifïr judicieufement les faits,& 
pour les bien digerer. DesPerfonnes très-capables de juger d’un Livre, & 
quife font donné la peine d’éxaminer celui-ci avec beaucoup d’attention, 
nous ont encouragez à le mettre fous la preffe , 8c nous pouvons affûrer 
que les Lefteurs y trouveront des veritez que l’on n’ofe dire par tout ail- 
leurs; un ftile pur, une grande netteté dans l’ordre &dans les penfées,u- 
ne précifion éxaéte , une certaine nobleffe,que peu de gens attrapent, & 
plufieurs autres avantages , qui le rendent tres-recommandable. Si l'Au- 
teur n’a pas mis fon nom à la tête de cet Ouvrage , deux rSifons l’en ont 
empêché ; prémiérement fa modeftie qui va juiqu’au fcrupule ; & d ail- 
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leurs il a voulu fonder le goût du Public , comme il avoit déjà fondé par 
la communication de Ion manufcrit le goût de plufieurs Savans. Leur ap- 
probation l'a déterminé à mettre en lumière fon travail , qui fans cela le- 
roit toujours demeuré dans Ion cabinet. Cette approbation a été (î gran- 
de que le luccés le plus hûreux qu’il puilfe elperer cft,d’en recevoir une 
pareille du Public. Il a lieu de le la promettre. La vérité , qui eft l’ame 
de l’Hiftoire , eft aufti l'ame de celle-ci. Le principal but de l’Auteur a 
été de la dire, & il paroi t bien qu’en écrivant, il l’a toûjours regardée 
comme le vrai point de vue d’un Hiftorien. Les faits qu'il rapporte (ont 
tous puifez dans les fources des meilleurs Auteurs , tant anciens que mo- 
dernes : & il les a citez , non feulement dans cette Préface’, mais aufti quel- 
quefois dans le corps de l’Ouvrage, où il le jugeoit néceftaire. Outre ce- 
la il a fû ranger fes matériaux dans un ordre 11 clair & 11 naturel par le 
moyen des Périodes & des Chapitres , en quoi tout l’Ouvrage eft divifé, 
qu’on peut alTurer,que tout le monde le pourra lire avec autant de plai- 
fir, que de fruit & d'utilité. On oie avancer que julqu’à prélent on n’a- 
voit pas vû en cette langue un corps d’Hiftoire univerlèlle comme celui- 
ci ; où l'on pût trouver dans une jufte étendue tout ce qui s’eft palfé de- 
puis le commencement du Monde julqu’à notre tems. C’eft une vérité, 
que les Lefteurs n’auront point de peine à découvrir. Perlonnc ne doute 
que la République des Lettres ne doive avoir quelque obligation aux Au- 
teurs qui donnent des Ouvrages aufti utiles , & aufti agréables au Public 
que celui-ci. C^la nous fait elperer que tous ceux qui le liront làns pré- 
vention, nous lmront quelque gré du prélênt,que nous leurfaifons. En 
mon particulier, je me félicité extrêmement d’avoir fait une rencontre fî 
hûreufe,& j’aurai toûjours une jufte reconnoilfance pour les Savans, qui 
m'ont donné o’ccalion de découvrir ce threfor. Je n’ai rien oublié de ce 
qui concerne la commodité & les agrémens d’une édition. J'ai inféré une 
infinité de belles tailles douces , qui repréfentent les plus beaux endroits 
de l’Hiftoire , pour donner une vive idée des chofes qu’on ne peut pas fi 
bien exprimer par l’Impreftlon, ayant imité en cela le grand Hiftorien Go- 
defroy , & autres célébrés écrivains. J’ai aufti ajoûté à la tête de l’Ouvra- 
ge uneTable des divifions desTomes en leurs Périodes S; Chapitres, & 
à la fin un ample Indice des matières. J’efpere donc qu'à tous égards cet- 
te Hiftoire , qui eft d’ailleurs 11 éxaéle , fi fidèle , & fi fincere , lèra favo- 
rablement reçue du Public , & que les curieux feront bien aifes qu’on ait 
imprimé en François un livre , que la République des Lettres lembloit 
nous demander. Mais il eft tems de laifter parler notre Auteur , qui 
pourra railonner de Ion Ouvrage plus pertinemment que nous. 

Il s’eft trouvé des Hiftoriens , tant anciens que modernes , qui le lont 
contentez d’écrire les Annales de leur Pays , c’eft-à-dire , de leur Vil- 
le, de leur République , ou de leur Royaume ; & l’on ne làuroit refu- 
fer à ceux qui s'en font aquitez dignement, les juftes éloges qu’ils mé- 
ritent: mais il faut avouer, que c'eft un travail incomparablement moins 
pénible , que celui de compolcr une Hiftoire générale , qui comprenne 
tout ce qui eft arrivé de plus remarquable dans tous les pays du Monde, 
depuis la créîtion jufques à préfent : ce qui me fait craindre de partir 
pour téméraire d’avoir entrepris un ouvrage , dont le plan eft fi vafte & 
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PREFACE. 

fi étendu. Mais , on doit (avoir que je ne me fuis point engagé d’abord 
dans ce travail , en vue de le donner au public; mon dellein étoit feu- 
lement de confacrer cet Ouvrage à l'inflruétion & au divertilfement d'un 
Jeune Prince , comme j'en avois été prié : mais infenfiblement ces faits 
d’Hifloire groflîrent fi fort fous mes yeux , que plufieurs de mes amis , 
qui en avoient vû quelque choie , me lollicitérent fortement d’y mettre 
la derniere main , & de les donner au Public. Enfin je me fuis laiffé 
vaincre , & puis que me voilà engagé dans la carrière des Auteurs , il 
efl jufle que je rende compte de mon Ouvrage. 

C’efl une Histoire Universelle, qui renferme tout ce qui 
s’eft paflé de plus mémorable depuis le commencement du Monde juf. 
qu'à préfènt. Quoi que je n’aye pas la préfomption de croire qu’elle 
puifTe être utile à tout le monde, j'ofe cfperer néanmoins que ceux qui 
ne feront pas tout-à-fait confommez dans cette étude y trouveront de 
quoi fc fatisfaire. Mais avant que d’en parler plus au long , il ne fera 
pas inutile de dire un mot de la néceflite & de l'utilité de l’Hifloire en 
général , aufü bien que du but & de la divifion de ce Livre en particulier. 

Il n’y a aucun Art ni aucune Science dans le monde , qui n'ait fes dé- 
fenfeurs & fes ennemis. L’Hifloire même , qui devroit être à l'abri du 
mépris des hommes , puis que c'eft leurs Annales qu’elle fait , n'en efl 
pas toutefois éxempte. Il fè trouve des efprits gauches , formez fur 
un modèle jlsès bizarre, & afses mifànthrope, pour ofer dire, que c’efl 
une fcience tout-à-fait inutile , qu’elle ne vaut pas la peine , que l’on 
barbouille tant de papier pour l’apprendre à la poflerité , qu’on n’en a pas 
befoin pour vivre bien dans ce monde , qu’on peut l’ignorer même rat- 
on dans des grands emplois, à la tête d’un Royaume, par exemple, ou 
d’une République, fans rifquer pour le Gouvernement. Il efl vrai qu’à 
ce dernier égard on ne fturoit nier qu’on n’ait vû plufieurs Princes , plu- 
iïeurs Miniflres , & même plufieurs grands Peuples , qui fans jamais en- 
trer dans cette étude , n'ont pas laide néanmoins de gouverner les autres 
& de fc gouverner eux-mêmes avec beaucoup de fuccés&de réputation. 

Mais cela n’empêche pas que l'Hifloire ne fbit néceffaire : les hommes 
n'ont pas befôin de Logique pour penfèr ni pour railonner ; mais on ne 
laide pas de la leur faire apprendre pour régler leurs penfées & leurs 
raifonrtemens , & pour donner à leur efprit une force & une étendue 
qu’il n'a pas naturellement. Il en va de même de l’Hifloire : il n’efl 
pas d’une néceflîté abfolui, je l’avoué, de connoître les évenemens paf- 
fez , pour conduire ceux d’aujourd’hui ; une longue éxpérience fupplée 
fans doute à ce défaut de leéture & d'étude : mais j’efpére que l'on m’a- 
voüera audî que la connoiffance de ce qui s’efl fait avant nous , rlous fèrt 
infiniment pour nous conduire à l’égard de ce qui fè pade de nos jours. 
Il efl vrai qu'il y a des genies forts & fuperieurs , don^jclprit vif & péné- 
trant perce tout d'un coup le fonds des chofes, fànsïBir befoin , pour 
fe former , de jetter les yeux fur l'Hifloire. Mais ces grands genies font 
rares :1a Nature en efl chiche ;& comme le dit ingénieufèment un grand 
Homme., ils ne croidènt pas comme les champignons. Quand un fié- 
cle en produit deux ou trois , c’efl beaucoup ; & plufieurs même fè font 
écoulez, qui n'en ont produit aucun. Puis donc que la Nature ne nous 
favorifè pas également de fès lumières & de fès dons , il n’y a rien de 
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plus naturel que de s'en dédommager par une étude raifonnéede tous les 
ficelés & de tous les tems en les comparant avec le nôtre. 

On fera plus perfuadé de la nécelïité de l’Hiftoire , fi l'on fait réfle- 
xion , qu' elle elt entrée dans le dellein de Dieu pour la formation de 
fi>n Eglilè. Dans le fonds , c’eft Dieu lui-même qui eft le prémier de 
tous les Hiftoriens : Moyfe n'a été tout au plus que Ion copifte , ou fon 
fecretaire. L'Ecriture doit êtrc'confiderée comme les Annales de l'Egli- 
fe, où, bien mieux que dans un Tacite , les Chrétiens doivent puifer 
cette prudence parfaite , qui n'eft pas incompatible avec la fimplicité. 
Or fi Dieu eft le prémier Auteur de l’Hiftoire , s'il l’a jugée néceflàire 
pour inftruire les hommes de leur Origine & de' leurs Ancêtres , qui 
pourrait être afsès chagrin & aisés bizarre pour condamner une choie 
que Dieu lui-même a inftituée. 

Et qu'on ne me dife poinj que cette réflexion ne regarde que l'Hiftoi- 
re Sainte, & ne conclut lien pour la Prophane, dont Dieu ne lé dit pas 
l’Auteur : s’il n'y avoit que l’Ecriture , qui nous parlât d'un Déluge , d'un 
Abraham, d’un Ilàac , d’un Moyfe , d'un Aaron, l'Incrédulité trouve- 
rait une porte afsès Ipécieufe pour fe làuver : mais quand on lui montre- 
ra que l'Hiftoire civile rend témoignage à l'Hiftoire Sacrée , que la cité 
du Monde n'a pas d'autres fources que la cité de Dieu , & quelles con- 
viennent toutes deux à peu près de l'époque de la création de l’Univers , 
quelles font l'Hiftoire des mêmes anciens Héros , & des g|jmds évene- 
mens, que la Fable n'a fait que déguifer; quand, dis-je, on démontrera 
bien toutes ces choies , ne fcrmera-t-on pas la bouche à l'Incrédulité la 
plus obftinée ? 

Ne rejettons donc point l'Hiftoire prophane , puis qu’elle donne un 
fi beau relief à l’Hiftoire Sainte. Adorons plutôt la Sagefle & la Provi- 
dence Divine , qui après avoir inftruit les hommes des veritez céleftes 

Î iar l'Ecriture Sainte , n’a pas refufé à cette Ecriture les monumens & 
es appuis de l’Hiftoire Ancienne. La Providence , dit un des plus fa- 
vans Peres de l'Eglife ', a pourvû , non feulement au btfiin d-un chacun 
en particulier , mais auffi d tout le Genre-humain en général. • Car Dieu 
fait tout ce qui Je pajfe dans le caur de tous les hommes , & chacun fait 
auffi ce qui fe paffe ch'es foi-, mais c'cft par l'Hiftoire que l’on fait ce qui fe 
pajfe dans le. Genre-humain. 

Les autres Peres de l'Eglife font du même fentiment. L’un d’eux * 
dit , que l'Hiftoire prophane dorme des armes ctHa vérité contre le metjin- 
ge. Un autre > la compare aux feuilles d'arbres, qui couvrent & défen- 
dent le véritable fruit , c'eft-à-dire, la Doétrine lacrée, & qui donnent 
en même tems à l’Eglife , qui eft l'arbre , une grande partie de là beau- 
té. S. Auguftin « la compare aux valès d'or & d’argent & aux riches 
vêtemens que lM^fraélites empruntèrent des Egyptiens , & qu’ils em- 
ployèrent à l'éx^Rtion du Tabernacle ; & S. Jérome > aux femmes é- 
trangeres , & aux vierges prilbnnieres , que le Peuple de Dieu voulut 
bien époulêr , pourvû quelles enflent les cheveux & les ongles coupez ; 
c'eft-ù-dire , qu'elles euflent été purifiées de tout ce quelles avoient de 
fale & dinutile. 

• S. Paul 

i . S. Auguftin de U Vraye Hgligien , cbaj . uj. », TWodom Ni(l. teelef. fi», i ». ). S. Batte. 4. De U Datfunt 
Qhtlt. ü», 11, y. Efnjl. LXXXIY. 
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S. Paul même., plus éclairé que ces S. hommes , qui n’étoient pas, 
comme lui, infpirez du S.tfprit, ne trouve point de meilleur argument 
pour convaincre les Athéniens que celui qu’il tire , pour ainfï dire , du 
fein de l’Hiftoire profane , en leur faifànt remarquer que parmi leurs Au- 
tels , il y en avoit un enti" autres confacré au Dieu Inconnu ' , & que c ’é» 
toit ce même Dieu qu’il leur annonçoit. 

Si la connoiflance de l'Hiftoire eft néceffaire à ceux que Dieu a appel- 
iez à démontrer les vcritez de la Foi par les prémiers principes ; elle n’cft 
gueres moins utile pour ceux qu’il a élevez dans quelque haut degré d’hon- 
neur, & appeliez par conlêquent à gouverner les Peuples. 

11 eft certain que l’Expérience eft la mere de la Politique. Les affai- 
res font les gommes ; & l’on a vû des Princes , qui au commencement 
de leur régné ne gouvernoient pas bien leurs peuples , devenir enfuite 
des Politiques conlbmmez par une éxpérience de plufieurs années. Mais 
comme tout le monde ne^ieut pas avoir cette éxpérience , & qu’on eft 
fouvent appellé à prendre le timon de l’Etat ou dans une grande jeunef- 
lê , ou dans un âge qui ne nous permet pas d’avoir beaucoup vû , ou 
même dans un genre de v*e , où l’on s’applique à toute autre chofe qu'l 
raifonner fur le Gouvernement ; il s’en luit de là , qu’on peut rémédier 
à ce défaut d’ufàge & de pratique par une étude folide & raifonnée de 
l'Hiftoire. C’eft là que fans fortir de Ion Cabinet on parcourt tous les 
Siècles , toutes les Monarchies , tous les RoyJhmes , toutes les Répu- 
bliques , tous les Etats : c’eft là que fans beaucoup de tems ni de fati- 
gue on trouve une éxpérience continuelle de mille grands évenemens , 
qui ouvrent l’efprit & forment le jugement , quelquefois mieuj que 
l’éxpérience : je dis mieux , parce que quelque ufàge que nous ayons 
du Monde & de fes Maximes , nous ne connoiffons après tout que nô- 
tre propre Siècle ; au lieu que l’Hiftoire nous les met tous devant les 
yeux , & nous rend prefque auffi inftruis dans l’Etude du Monde , que 
jî nous y avions été depuis fon commencement jufqu’au Siècle où nous 
vivons. On a même un plaifir qui ne fe peut exprimer , quand on veut 
le dpnncr la peine de comparer Siècle à Siècle , Règne à Régné , & Ré- 
publique à République ; c’eft alors qu’on reconnoit plus d’une fois avec 
le plus (âge de tous les Princes , Qu'il ne fe fait rien de nouveau fous le 
foleil, & comme on ne dit plus rien qui n’ait été dit, il ne fe fait plus 
rien qui n’ait été fait de même. 

3; l’on confulte les Auteurs Prophanes , on les trouvera tout pleins 
d’eftime pour l’Hiftoire. C' eft elle, dit un ancien Philofophe 1 , qui nous 
a appris les Mœurs , la Police & la Difcipline non feulement de toutes les vil- 
les de la Grèce , mais même des Pays les plus éloignés. Et s’il en faut croi- 
re Diogene Laerce , ce grand & célèbre Philolophe avoit tant de paflïon 
pour l’Hiftoire, qu’il avoit eu le foin d’écrire lui-même cent quatre vingt- 
huit Delcriptions des Républiques de fon Siècle, dont les Savans d’au- 
jourd’hui regrettent encore la perte. Cicéron n’en feloit pas moins de 
cas : il donne à l Hiftoire les titres glorieux de Témoin des tems , de 
Lumicse de la vérité, de Vie de la mémoire, de Maître de la vie’hnmai - 
ne, & de Meffagere de / antiquité. 
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Les Rois & les Empereurs eux-mêmes en on fait toutes leurs délices. 
C èfar , le premier de tous , & le plus grartd Génie qui ait peut-être 
jamais été , nous a laiffé une éxcellente Hiftoire de lis conquêtes. Con- 
/lantinPorpbyrogenete'Empe.rem de Conftantinople étoit fi charmé de cet- 
te divine Icience , qu'il avoit lui-même pris la peine de tirer des meil- 
leurs Hiftoriens des Exemples & des Infirmions en forme de lieux com- 
muns , dont il avoit écrit un livre entier de fa propre main , & qu’un Sa- 
vant 1 du Siècle palTé nous a procuré. Alexandre Severe , s’il en faut croi- 
re (on Hillorien ‘ , ne recherchoit que les Savons, & particulièrement ceux 
qui étoient verfez dam /’ Hiftoire, car il voulait / avoir ce que les anciens Em- 
pereurs Romains , ou ceux des Nations étrangères avoient fait en certaines 
rencontres, lors que l'occafion fe prèfentoit d’en parler. 

Cornélius Nepos en parlant de Tbemiftode * dit que ce Grand Capitaine 
avoit bien tôt trouvé un éxpédient dans tes occafions , qu’il n’ étoit pas moins 
aêlifa éxécuter qu'a inventer , & que par le trmen de l' Hiftoire , qu’il ft- 
voit, il lui étoit facile de juger fainement dupafié & du prefent, & d’éten- 
dre même fis conjcdures fur l'avenir. 

Enfin Scipion Amirat,ce célébré Hiftorien Italien, a très-bien dit, que 
ce n'eft pas des fildats, ni des Capitaines, que nous vient l’art de drefter une 
armée, d'attaquer & de prendre les villes ; ce font des chofes qui regardait 
les Princes. Que ce n'eft pas non plus des Junfionfultes , dont la (cience ne 
s étend pas au délit des pPk'es civils & criminels -, mai; d’un Pbi/ofopbe Politi- 
que confommé dans l’Etude de l'Hftorre. Car fi elle nom décrit les grandes 
& belles allions des Héros & des Peuples , elle nous enfeigne eu même ten\s 
par qqe/s rcjforts les Républiques & les Principautés Je gouvernent. 

Je ne parle pas ici de l’utilité que l’on peut retirer de l’Hiftoirc par 
rapport à la vertu & aux bonnes moeurs : dont on y lit par tout de fi 
belles leçons , & où l’on en voit de fi glorieux exemples. Or chacun 
fçait ce que peut l’éxemple fur l’elprit des hommes. Le chemin des Pré- 
ceptes eft long, dit Seneque *, mais celui des Exemples eft court , ér a beau- 
coup do force. Jamais Cléantbe n'eut fi bien imité Zenon, s’il fe fut con- 
tenté de l'écouter. Mais il a été le témoin de fa vie , il l'a examiné inté- 
rieurement , & a remarque avec foin s'il fe conduifiit fur fon modèle. 

Je ne dis rien du plaifir que l’on a d’apprendre l’Hiltoire , & de la bien 
favoir: N’y a-t-il pas mille occafions dans le commerce de la vie, com- 
me par exemple dans les conventions des perfonnes polies , où il eft 
autant agréable d’en favoir dire quelque choie , qu’il eft honteux de n'en 
pouvoir raifonner ? Puis donc que l’ufage a autorifé une connoiflance fi 
noble & fi néceflaire'', je ne fâche rien qui puifte difpenlèr un honnête 
homme de s'y attacher : fi fur tout il eft d’une nailfance diftinguée , & 
dans un état à ne pouvoir s’en palier. 

Si cette Etude eft nécelîaire à ceux qui font deftinez aux grandes cho- 
fes, loit au Gouvernement de l’Etat , (oit à la conduite de J’Eglilè , & 
qu’elle ait formé tant de grands hommes du côté de l’Epée Sc de la Ro- 
be , ceux qui méprifent cette Icience ne doivent plus être écoutez ; & 
les éxemples qu’ils tireront de quelques Ignorans , mais hûreux Politi- 
ques , ne feront pas changer de lêntiment aux perlonnes raifonnabks, 
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qui favent par expérience combien ces exemples font rares. 

Enfin quelque ignorant que l'on loit dans les autres foiences , on ne 
laifle pas d’exceller en quelque chofe , quand on fait particuliérement 
l'Hiftoire de fon fiécle, celle de fa maifon, ou de la maifon où l'on s’eft 
attaché. Nous en voyons un exemple célébré en la perfonne de Phi- 
lippe de Comptes , qui , bien que fans l'étude des belles Lettres , n'a pas 
lailfé d'être un grand Politique , & de faire honneur à fa Nation : il eft 
vrai qu'il a eu de la peine à fe former, & qu'il l’auroit fait plus hûreufe- 
ment encore en joignant l'étude de l’Antiquité avec l'expérience des é. 
venemens modernes. 

Ceux donc qui cftiment l'Hiftoire font obligez d’en faciliter la con- 
noiffance à leur jeunelfe , & de la leur propofer de la maniéré la plus 
ailée. 

Il eft certain , & nous le lavons par nôtre propre éxpérience, que ce 
qui empêche qu'on ne s’attache avec application i l'étude de l'Hiftoire, 
c'eft qu'on la commence trop tard , & dans un âge déjà avancé , • où 
l'efprit , pour l'ordinaire , fe trouve occupé des idées des autres fcien- 
ces : au lieu que pour fe faire une jufte idée du fyfteme de l'Hiftoire , il 
faut une mémoire fraiche , & libre de toute autre réflexion , parce que 
quand on ne s’y accoutume pas de bonne heure , on court riique de ne 
pouvoir le faire dans la fuite. Ce n’eft pas que l’Hiftoire nous doive 
détourner de nos autres études ; au contraire , elle doit toujours être 
accompagnée de l’étude de la Chronologie & de la Géographie , qui en 
font comme les deux yeux. On peut meme après avoir acquis une con- 
noiflance médiocre de l’Hiftoire , pafler aux autres fciences, qui ont auflï 
leurs utilitez ; mais avant toutes chofes il faut lavoir d'où nous venons , 
& ce qui s'eft fait avant nous ; pour pouvoir enfuite connoître mieux 
les Origines de toutes les Sciences & de tous les Arts , dont l'Hiftoire 
prend le foin de nous marquer l'époque , les progrès & la perfeftion. 

On fera donc bien de commencer à étudier l’Hiftoire dans fa jeunef. 
fe : car autrement on court riique de s’en dégoûter bien-tôt , & de l’a- 
bandonner tout-à-foit. 

Il eft vrai qu’il y a de grands obftacles 1 furmonter, quand on veut 
foire quelque progrès dans cette étude , & que l'on eft jeune. Il y a 
tant d’épines dans l’Hiftoire, qu’il eft bien difficile de parcourir tant dc- 
venemens fons en prendre quelque ennui , & fans entrer dans un efpcce 
de découragement , qui nous rend incapable» de foire un bon ulàge de 
nôtre leéture. 

Cependant comme on lait par l’éxpérience , que par le moyen des figu- 
res , que l’on joint à l’Hiftoire de la Bible , plufieurs jeunes Enfons , & 
même de ceux qui ne font pas deftinez à l’étude , ne laifTent pas d’y foi- 
", re quelques progrès , on a crû qu’un même projet pourroit avoir un foc- 
cès pareil , à l’égard de l'Hiftoire Prophane. Les hommes ont belbin 
de leurs fens dans toutes les difeiplines ; & comme ils font extrêmement 
grolîjers , ils veulent des objets qui les frappent , & qui s'impriment vi- 
vement dans leur cerveau. Mais de tous les fens , il n’y en a aucun de 
plus noble & de plus étendu que la vue ; & c’eft par l’on organe qu’il 
faut entrer & pénétrer dans l'elprit de l'homme „ plutôt que par aucun 
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antre; car félon la maxime d’un ancien Poète Les chofcs,qui entrent par 
les oreilles , premtent un chemin bien plus long , & touchent bien moins , que 
celles qui entrent par les yeux , le/quels font des témoins plus firs & plus fi- 
dèles. 

Au relie les Figures en taille douce , dont nous avons enrichi cet 
Ouvrage , font en grand nombre ; & elles ont même plus d’une utilité. 
Il y en a non feulement qui repréfèntent les évenemens du Monde en- 
tant que civils , & comme faifant partie de l’Hiftoirc Prophane. Outre 
cela il y en a quantité d' autres , qui regardent l’ Hiftoire de la Bible en 
particulier. Enfin on y en trouve auflî qui dépeignent les évenemens , qui 
font arrivez dans la Judée vers le tems de la décadence de cet Etat , 
tels qu'on les trouve décrits dans les livres , qui traitent des Antiquités 
Judaïques: fi-bien que l'on n'a rien épargné pour rendre cet Ouvrage le 
plus complet qu'il a été poffible ; puis que ceux qui l’auront, pourront 
aifément fe pafler des autres livres , qui ont du rapport à celui-ci. 

Le principal but , que nous nous fommes proposé dans la compofi- 
tion de ce Livre , a été premièrement de reprélenter en taille* douces les 
plus beaux exploits des Rois & des Empereurs , qui tiennent une place 
honorable dans l’Hifloire ; afin que l'on pût facilement s’imprimer leurs 
noms dans la mémoire. En fécond lieu , de donner une idée des princi- 

f talcs batailles , lièges & autres pareilles éxpéditions , non feulement fc- 
on le génie du peintre , mais de telle forte que l'ôn pût facilement di- 
flinguer une adion d’une autre , & en retenir les noms fans confufion. 
En troifiémc lieu nous-avons divifé cet Ouvrage en Epoques, en Périodes 
& en Chapitres , pour éviter la confufion. Chaque Epoque & chaque 
Période renferme un certain efpace de tems , & chaque Chapitre con- 
tient pour l’ordinaite l’hiftoire de chaque Nation , lors qu'elle n’eft pas 
fort longue. Par ce‘moycn-là , en ne répétant prefque rien , on s’im- 
prime plus fortement les évenemens dans la mémoire , & on les fait plus 
nettement. Voici donc le plan de nôtre Ouvrage : nous l’avons divifï 
en cinq Parties principales. 

La Première traite des chofes , qui font arrivées depuis le commence- 
ment du Monde jufques à la Naiftance de nôtre Seigneur Jefm Chrif!, 
Sc quatorze ans au delà , c’efl-à-dire , jufques à la mort de l’Empereur 
Augufle. 

La Seconde parle des Evenemens arrivez depuis la mort d'Augufte, ou 
le commencement du régné de libéré fon fuccefleur , jufques à Charle- 
magne, fous qui l’Empire d’Occident a commencé. 

La Trmftéme contient le tems , qui s ’eil écoulé depuis Charlemagne 
jufques au régné de l’Empereur Charles IV. qui par la publication de la 
Bulle d’or donna à l’Empire une nouvelle forme , & des ce tems-là il a 
prefque toûjours été pouedé par des Princes de la Maifbn d’Autriche. 

I.a Quatrième roule fur ce qui s'eft paffé depuis Charles IV. jufques à 
la mort de Ferdinand troifiéme. 

La Cinquième & derniere Partie eft employée à parler des Evenemens 
les plus confiderables arrivez depuis la mort de l'Empereur Ferdinand IÏL 
ou le commencement de l'empire de Léopold aujourd’hui régnant , juf- 
ques au commencement du xvm. Siècle. 
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La première Partie eft fubdivifée en fix Périodes différons , dont le 
premier comprend le tems de l'Anomie, & des Patriarches, auquel Dieu 
n’avoit pas encore donné de Loi écrite , à lavoir depuis la Création du 
Monde jufques à la Sortie des IJraelitcs hors d'Egypte. 

Le fécond comprend le tems de la Théocratie , où Dieu ayant donné 
(à Loi à Ion Peuple l’a gouverné lui-même immédiatement, c’eft-à-dire, 
depuis la Sortie des IJraelites hors d'Egypte jufques au tems des Rois de 
ÿuda. 

Le troiliéme comprend le tems du régné des Rois de 7 "du , depuis 
Saul julques à la deftru&ion de la ville de ’Jerufalem , & cinquante ans 
au delà, à lavoir julques à la lin de la Monarchie deaoijj'yriens. 

Le quatrième comprend le tems de la durée de la Monarchie des Perfes. 

Le cinquième comprend le tems de la durée de la Monarchie des 
Grecs , à commencer par Alexandre te Grand jufques à la mort de Per- 
sée , dernier Roi de Macedoine , fous qui ce Royaume fut entièrement 
détruit. 

Le fixiéme enfin comprend le tems de la République floriflante des 
Romains, depuis la ruine de Carthage jufques à la Nativité de notre Sei- 
gneur Jefta Cbrijl, & quatorze ans apres, à lavoir julques à la mort de 
l’Empereur Augujle. 

Pour ce qui concerne la Seconde Partie , nous y avons fuivi la même 
méthode que dans la Première ; & nous l'avons partagée en quatre l'e- 
riodes, félon les quatre premières Révolutions, qui font arrivées en cet- 
te Epoque générale , qui s’étend depuis la mort d'Augttfte , ou le com- 
mencement du régné de Ttbere , julques à Charlemagne. Dans le premier 
de ces quatre Périodes nous faifons voir quel a été , & combien a duré 
le régné des Empereurs Payensi Dans le fécond nous parloril de ce qui 
s’eft pafsé fous les Empereurs Chrétiens , qui ont transféré le Siégé de 
l’Empire en Orient , jufques au tems que les Gotbs ont commencé à ré- 
gner en Italie. Nous employons le troiliéme à parler de ce qui eft ar- 
rivé pendant que ces mêmes Peuples ont occupé l’Empire d Occident , 8c 
qu’ils ont dominé en Italie : Et dans le quatrième nous montrons com- 
ment ils en furent chalfez, & de quelle maniéré les Lombards s’y établi- 
rent après eux , & s’y maintinrent julques à ce qu’ils furent exterminez 
par Charlemagne ; Et enfin comment ce Prince rétablit l’Empire d' Occi- 
dent , & lui rendit fon premier luftre , & là première fplendeur. 

Quant à la divilion de ces Périodes , c’ eft la même que celle de la 
première Partie, i la referve lêulement , que dans cette leçonde "Partie 
nous avons fuivi l’ Hiftoire des Empereurs Romains , pour nous fervir 
comme de direâion. 

Pour la Troiliéme nous l'avons faite fur le modèle des deux premiè- 
res , & fans nous étendre beaucoup là-delîus , nous dirons .feulement, 

S ue nous avons trouvé bon d’en divifer les Périodes lèlon le tems que les 
)ynafties & les Familles ont tenu l’Empire. 

Ainfi nous avons dans le premier Période la Race des Carlovingiens , 
depuis Charlemagne , ou le tems de fon couronnement en qualité d’ Em- 
pereur Romain, jufques à Louis IV. c’eft-à-dire, depuis l’an 8oo. jufques 
à l’an pu. 
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Dim le fécond on trouve la Race Saxonne , ou des Othons , lavoir 
dep uis Cornai I. jufques à Henri le Saint , c’eft-à-dire , depuis l'an 91a. 
jufqu’à l’an 1024. 

On voit dans le t roi fié me la Race des Francs , ou des Henris , lavoir 
depuis Conrad II. dit le Salique , jufqu'à Lotbairc le Saxon , c’eft-à-dire, 
depuis 1024. jufqu'en 1138. 

Dans le quatrième nous montrons la Race de Souabe , lavoir depuis 
Conrad II l. julques à la fin du grand Interrègne, c’eft-à-dire, depuis 
1138. jufqu’en 1273. 

On rencontre dans le cinquième plufieurs Familles , qui ne font pas 
toutes fi confiderables que celles dont nous venons de parler, mais entre 
lefquelles néanmoins on voit celle d'Autriche aujourd’hui régnante ; & 
c’eft ce qui rend ce Période aulfi curieux , & aufli digne d’être lû que 
les précedens. 

A l’égard de nôtre Quatrième Partie , voici l’ordre que nous y avons 
obfervé : le premier Période eft deftiné aux Empereurs de la Famille de 
Boheme , favoir Charles IV. Veuceslas , & Sigi/rnond , entre lefquels fe 
trouve inféré Rupert le Palatin , quoi qu’il ne loit pas de la même Fa- 
mille. 

Le fécond Période & les fuivans regardent uniquement la Maifôn 
d’Autriche, qui régné en l’Allemagne depuis près de trois Siècles. II 
eft vrai que le fécond Période a été comme oblcurci par les régnés d'Al- 
bert II. de Ferdinand III. ou IV. félon quelques-uns, & de Maximilien. 

Et comme ce fut précisément dans ce ’ tems-là que Fon vid arriver 
dans l’Empire de grandes révolutions fous le régné de Charlcs-Quint , 
nous lui avons conlacré le troifiéme Période , pour le finir par le régné 
de fon fre* Ferdinand I. • 

Le quatrième comprend les Empereurs Maximilieu II. Rodolphe II. & 
Mathias , dont les régnés ont été afsès paifibles. 

Le cinquième ne traite prefque que des troubles , qui arrivèrent Ibus 
les régnés de Ferdinand II. & de Ferdinand III. 

Enfin nôtre Cinquième Partie n’eft divifée qu’en trois Périodes ; dont 
le premier comprend, ce qui s’eft palfé de plus remarquable, depuis la 
mort de Ferdinand III. jufques. à la quatorzième année du régné de Léo- 
pold I. c’eft-à-dire , depuis 1637. julqu’en 1672. Nous verrons dans ce 
même Période, le rétabliflcment de Charles II. fur le throne de fes An- 
cêtres , l’abdication de Chriflme Reine de Suede, celle de 'Jean Cofimir 
Roi dé Pologne , & la Couronne de Dannemarc devenue héréditaire en la 
perfonne de Frédéric III. 

On trouvera dans le fécond Période la guerre de Hollande , ou de 
1671. jufqu’à celle de ié88. c’eft-à-dire, tout ce qui s’eft palTé depuis la 
quatorzième année du régné de Léopold I. jufqu’à fa trente-uméme. 
Tout ce Période ne contiendra prefque autre chofe que l’hiftoire des 
troubles , dont l’Europe fut agitée pendant ce tems-là. 

Enfin le troifiéme commencera à la trente-uniéme du régné de Léo- 
pold, & s’étendra julqu’à la quarante-fixiéme , c’eft-à-dire , depuis l'an 
1688. julqu’au commencement du xvin. Siecle; & c'eft là où nous' ver- 
rons l'hiftoire de deux grandes révolutions , qui font arriveés dans la 
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Chrétienté; lune en Angleterre en itfBÿ. par l’avenement de GûiHauml 
III. à la Couronne, & l'autre en Effagne en 1700. par le décès de Char* 
les II. dernier Roi de cette Monarchie de la Famille de Charles- Quint.. 
On y verra encore l’éreélion du Duché de Truffe en Royaume, & celle 
d’un nouvel Eleélorat dans l'Empire, fans parler de plufieurs autres éve- 
nemens trcs-remarquables. 

On peut a durer hardiment que ce qu’il y a de plus conlîderable dans 
l'Hiftoire , eft tellement difpolë dans cet Ouvrage , que chaque choie 
s’y trouve dans la place & dans fon rang. Mais il eft bon d'avertir , que 
comme les Hiftoriens ne font pas tous d accord fur un même fait, nous 
avons fuivi l’opinion la plus commune , & qui nous a paru la meilleure , 
tachant d'éviter la Critique comme une chofe afsès inutile à la Jeunelfe, 
& à ceux qui n’en font qu’aux premiers élemens de l'Hiftoire ; outre que 
nous n'aurions pu y entrer fans groflir confiderablemcnt cet Ouvrage , & 
en rendre par ce moyen le prix exorbitant. Nous nous fommes conten- 
tez de mettre feulement à la marge ou la fin de chaque Chapitre les Au- 
toritez , fur lefquelles nous appuyons les faits , qui y font contenus. 
Et pour donner au Lcâeur une idée générale des Auteurs que nous 
avons fuivis , nous en dirons ce qui fuit. 

L’Hiftoire du Peuple de Dieuj que nous avons renfermée dans nos 
trois premiers Périodes, n'a d'autre fondement que l’Ecriture même. 
Celle des Babyloniens & des AJJÿriens eft un peu obfcure , parce que 
nous n’avons aucun Hiftorien, qui en ait traite ex profejffb. fl eft vrai 
qu’il nous refte quelques F/agmens de Bcrofi , que l’on appelle autre- 
ment LMetaflbene, ou Mauethon-, mais tous les Savans ont reconnu, il 
y a long tems ,*avec Raphaël Volaterran , Louis Vives , B tondus Fla- 
vius, Melchior Canut , jofeph Sca/iger, & plufieurs autres, que c’eft 
un Ouvrage fuppofé , & une pure fiétion d’ un certain Aunius de Viter - 
be, cjui en a voulu impolèr à la Republique des Lettres :• fi-bien que ce 
que Ion a de plus certain de cette Monarchie , le puife dans l’Ecritu- 
re Sainte , & dans un petit nombre d'Auteurs Grecs , comme Héro- 
dote, Denis d Halicarnajje , Strahon, &c. qui n’en ont parlé qu’en paf- 
lânt. 

Pour l’Hiftoire des Rois de Terfi , elle 3 été écrite avec quelque or- 
dre , & quelque étendue , par quantité de bons Hiftoriens , d’ou nous 
l’avons tirée; comme Hérodote, Diodore le Sicilien, Ctefias de Cnide ,Xe- 
nophon, & fon Continuateur, Plethon de Byzance, & ‘Juflin. Je ne dis 
rien de Plutarche , qui nous a lailfé les Vies des Hommes llluflres , & dont 
on peut tirer de grandes lumières. 

A l’égard de l'Hiftoire Gréque, tout ce que l’on en a écrit avant les 
Olympiades , & même julqu'à la cinquante-cinquième , n’eft pas trop 
certain. Diodore de Sicile eft celui qui en parle le mieux , & fur qui on 
peut faire le plus de fonds; mais comme fonHiftoirc eft defeâueulê de- 
puis fon fixiéme livre jufqu’à l'onzième , qui fè font perdus , il eft impofi. 
iïble d'en tirer tout le fecours qu'il feroit neceftaire: tellement que pour 
en être pleinement inftruit, il faudra recourir à Trogue Pompée, ou à yuftm 
fon Abbreviatcur , & à quelques autres Ecrivains plus modernes , qui 
• ont pù confulterles Anciens, comme entr’autres la Chronique d'Eufeoe , 

- *** x ' le 
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le dix-huitiéme Livre de 11 Cité de Dieu de S. Auguftin , les Ama/cs de 
Zonare , & quelques autres. 

Depuis la cinquante-cinquième Olympiade, l'Hiftoire Gréquc eft plus 
exaéte: Hérodote a eu le foin de 1 écrire d’une manière également noble 
& étendue, depuis le régné de Cyrm julqu'à la fuite de Xerxés hors de 
la Grèce-, & de cette Epoque Thucydide l a continuée jufqu'en l'an vint- 
nniéme de la Guerre du Peloponneje, où étant reprife par Xenopbon, cet 
illuftre Hiftorien l’a conduite julqu’à la Bataille de JMantmée , qui le 
donna entre les Lacédémoniens & les Thebams. D'autres Hiftoriens, dont 
les noms le trouvent dans “P lut arche , (lavoir Megaflbcnc , Theopompc , 
Pbiloftrate, limée , Ephore, Ijidore , Nicolas Damafcene , &c.)nous en 
ont donné la fuite, mais comme nous n’avons aujourd'hui que quelques 
Fragmens de leurs Ouvrages, il faut avoir recours à l’Hiftoire de George 
Gemi/litu, ou de P/etbon de Byzance , qui en a fait un Recueil , extrait de 
ces anciens Auteurs, depuis la Bataille de Mantinée julqu’à celle d cCbe- 
ronée. 

Pour la Vie & les Aérions de Philippe de Macédoine , & d Alexandre le 
Grand fon fils, on en trouve l’hiftoire dans Diodore le Sicilien, dans Ju- 
Jlin , & dans Plutarcbe-, outre cela Arrian & Quinte-Curce nous ont laifté 
l’hiftoirc d Alexandre en particulier. A l'égard de fes Succelfeurs , on peut 
confulter Polybe , JuJlin, Diodore, & Plutarcbe dans fes Vies des Hom- 
mes lUuftres-, on peut y ajouter, fi l’on veut, Paufàniat de Céfarée, qui 
mérite de ft'étre pas oublié. Quand on eft venu plus avant, & qu’on a 
atteint Antiocbtis le Grand, on ne iàuroit choffîr de meilleurs Auteurs que 
les Romains, parce qu’en ce tems-là les Affaires de prefque tout l'Orient 
étoient mélées avec celles de Ja ville de Rome. 

On peut dire néanmoins qu’avant fa fondation , l’Hiftoire Romaine eft 
afsès oblcurc ; car il n’y a que Denis d'HalicarnaJJ'e qui nous en ait laifi. • 
sé quelque choie j encore faut-il convenir, que lès Ecrits font defeétueux, 

& que de vint livres , qu'il a compofiz , il ne nous en refte qu’onze , 
auxquels il faut fiippléer par ce que nous trouvons dans les Hiftoriens 
de moindre confideration ; comme entr’autres , Quint us Fabius P il! or , 
Cajus Sempronius, les Fragmens de Marc Caton , & quelques autres: quoi 
qu’ après tout il n’y ait rien de fort particulier dans toute cette Hiftoi- 
re; mais depuis la fondation de Rome, ce que l’on en a , eft clair & 
d’une jufte étendué. 

Denis d HaHcarnaJfe dans la lèconde Partie de fon Ouvrage , qu’il 
nomme l'Hiftoire nouvelle, va julqu'à la Guerre de Pyrrhus , Diodore de 
Sicile jufqu'à Jules Cèfar ,Tite-Live jufqu’à Augujle -, on a enfuite Salujlc-, 
après cela viennent Suetone 8c Tacite, qui nous ont lailïé l’Hiftoire des 
douze premiers Céjars : ceux qui fuivent , font Dion , Aurclius Viffor , 
Herodien , Eutrope , Orofe , Lampride , Jules Capitolin , Spartien , Tre- 
bellius PoUio , Flavius Vopijcus , Ammian Marcellin , qui va julqu’à l’Em- 
pereur Valons , Zozime , qui s’étend depuis Carus jufqu’à Arcadius Sc 
Honorius : à tous ceux-ci iuccede l'Hftotre Byzantine , qui a auffi lès E- 
crivains lucceflîfs. 

Nous avons déjà dit plus haut , que nous avons marqué à la marge , 
ou à la fin de chaque Chapitre , les Auteurs , dont nous avons tiré ce • 

que 
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-que nous avançons ; fans nous être mis en peine de citer polirivement lei 
endroits, perfuadez qu'il fuffifoit à une perfonne, qui commence à étu- 
dier l’Hiftoire, de lavoir en gros les fources, d’où on 'l’a puisée. Cepen- 
dant pour en donner un connoilfance d’autant plus certaine , nous di- 
rons , que nous avons emprunté l’Hiftoire des huit premiers Empereu^ 
de Tacite , qui nous en a lailfé des portraits d’après nature dans les lêi- 
ze livres de les Annales , qui s’étendent jufqu’à la mort de Néron -, Sc 
dans les cinq livres de fon Hiftoire , où l’on voit décrit tout ce qui s’eft 
palfé de plus mémorable dans l’Empire Romain , il continue depuis Né- 
ron julqu’à la Guerre de Civilis , qui arriva lous l’ empire de Vejpafien. 
Nous l’avons tirée enfuite de Suetone, qui s'eft attaché particulièrement 
à nous reprélènter les aftions des Empereurs dans leur domeftique , 8c 
qui a pouffé fon Ouvrage julqu’à Domitien. Mais comme Tacite eft dc- 
■ feétueux en certains endroits, & qu’il y manque plufîeurs livres entiers, 
& même entre ceux qui nous relient plufieurs chapitres , nous avons été 
obligez de chercher dans les Ecrits de Dion CaJJitts , ( qui commencent 
environ l’an 114 . au règne d'Alexandre Severe ) ce qui nous manquoit 
dans les Annales 8c dans T Hiftoire du premier. 

Les Auteurs , qui font venus apres Tacite 8c Suetone , ne font pas à 
beaucoup près 11 cltimables , fur-tout pour le flyle ; cependant ils ne 
laiffent pas d’être afsès exaéfs pour les faits. Les plus confiderables de 
ces Auteurs font. Dion Caffius , qui a écrit une très-belle Hiftoire de la 
République Romaine , depuis la fondation de Rome julques à fon tems, 
& cela en quatre-vints livres , dont les trente-quatre premiers lônt pçr- 
dus , auftl-bien que tous les autres depuis le (oixantiéme julqu’au der- 
nier; ce qui nous a obligé d’avoir recours à Xipbihn fon Abbreviateur, 
qui vivoit dans l’onzième Siècle, & qui les avait tous vûs. 

Après celui-ci nous avons tiré des Epitres de Pline le Jeune, ce qui 
regarde l’hiftoire de Trajan. Elias Spartien, qui vivoit du tems de Dio- 
clétien, 8c Elius Lampridius ont écrit la Vie d’tAdéen, 6c des Empereurs 
fuivans jufqu'à Caracalla. Herodien, qui vivoit fous l’empire de Maximin 
dcTbrace, a continué la Vie des Empereurs depuis la mort de Marc 
Antonin le Philofophe, jufqu’à celle de Balbinus & de Pupiertus ; nous erj 
avons la Traduélion Latine d'Ange Palttien. Peut de tems après Jules 
Capitolin , qui vivoit auffi fous le régné de Dioclétien, conduilit fon Hi- 
ftoire jufques à Gordien. Trebellius Pollio nous a lailfé celle de Valerien, 
de Gallien , des trente Tyrans , & de Claude. Va/erius Vopifcus a conti- 
nué, & nous a donné la Vie d’-Awrclicn, de Tacite, de Probus, 8c de 
Carus. Le grand vuide, qui fe rencontre dans la fuite de ces Hiftoriens, 
qui ont omis les Régné* de Philippe l'Arabe, de Decius, de Ga/lus , 8c 
de Valu fieu, fe trouve rempli par Aurelius Viflor , qui a écrit l'Hiftoir* 
des Céjars, depuis Augufte ]ufqu‘à Julien l'Apoflat , auquel on peut join- 
dre l’Abbrcgé, que nous en avons. 

L’Hiftoirc des Empereurs Chrétiens , dont nous parlons dans le fécond 
Période de nôtre fécondé Partie , eft tirée d'Ammian Marcellin , qui l’a 
écrite en trente-un livres , jufqu’à Valons 8c à Gratien-, mais les treize 
premiers ne fe trouvent plus. Zozime , qui a continué en Grec l'Hiftoi- 
re Romaine , depuis oiugufte jufqu'à Theodofe II. 8c dont la Verfion La- 
. . *** 3 t ins 
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fine a été faite par Lcunclavius , traite du même fujet. Mais ce qu’il 
faut remarquer à l'égard de ces deux derniers Auteurs , c’cft que com- 
me ils étoient Pay'ens 1 , ils n’ont pû parler des Chrétiens fans pallion , & 
fans préjugé. Voilà les Hiltoriens , qui ont écrit ex profejjo les Vies 
•es Empereurs julqu’à Tbeodofe II. & auxquels , comme à des fources, 
ils nous a falu recourir dans notre fécondé Partie , pour en tirer la ma- 
tière , dont elle eft compofée. 

Dans les endroits, où ces Auteurs nous ont manqué , nous avons eu 
recours à leurs contemporains , & à quelques anciens monumens , qui 
fubfiftoient encore de leur tems. Les Chroniques d’EuJèb * Sc de S. yir- 
rôme nous ont fourni quantité de faits très-importans ; aullî-bien que 
celle de Paul Orofe , qui commence à la Création du Monde , & finit 
au règne d’Arcaditis Sc d'Honorius, c’eft à-dire, julqu’au tems de l'Au- 
teur. Nous nous fommes fervis encore de celle de Pro/per d'Aquitaine, 
qui a conduit la tienne julqu’à Valentinien III. & à la prile de Rome par 
les Vcndales ; de celle de Marcellin le Comte , qui s’étend julqu’à 'Jufli- 
ttien le Grand -, de celle de Cafiodorc , qui va julqu’au régné de Tbeodo- 
ric, Roi des Goths en Italie-, Sc enfin de celle de Zonare, qu’il commcn. 
ce à laCréacion du Monde , & finit à Alexis Comneue Empereur de Con- 
ftautinoplc. Nous avons aulfi pris quelque choie de George Cedrene , 
Moine Grec de même que Zonare , qui vivoit à peu près dans le même 
tems , & de Thcophane , qui florilfoit lous l’Empereur Conftantin , Sc la 
merc Irène. Après lui vient -Ado de Vienne , qui étoit prelque leur con- 
temporain. Suidas paroit enluite , bien que quelques-uns le mettent 
dans le dixiéme Siècle. A celui-ci luccede Paul Diacre, furnommé War- 
nefrid, qui vivoit du tems de Charlemagne , qui nous a lailfé /' Hiftoire, 
qu’on nomme Mêlée, qui s'étend julqu’à Michel Curopa/ate Empereur de 
Confiant inople , Sc depuis continuée par Landulplie , dit le Prudent. 

Mais comme nous avons été obligez de puilèr dans ces Chroniques 
ce que d'autres Auteurs avoient oublie à l’égard de l’Hiftoire des Empe- 
reurs jufqu’à Tbeodofe II. nous nous fommes aulfi fervis de ces mêmes Chro- 
niques , & particulièrement de Zonare & de Cedrene , pour l’Hiftoire des 
mêmes Empereurs depuis Theodofi II. julqu’à Charlemagne , Sc même 
pour ce <^ui concerne l'Hiftoire Jiugufte , appellée autrement Byzantine-, 
car nous n'avons que trois Ecrivains , qui nous ayent lailfé la delcription 
particulière des évenemens de ces tems-là : le premier eft Procope , qui 
a compofé l'Hiftoire des guerres de ‘Jujlmien , un Livre de fes Bàtimcns, 
& une Satyre, qu’il a intitulée Hi/lorre Sccrete de la Vie de cet Empereur 
& dé Théodore la femme ; le fécond eft Agatbias , qui a écrit du même 
lujet , c’ eft-à-dire , du régné de ce même Prince ; le dernier eft Nice- 
phore, Patriarche de Conflautinople , qui commence fon Hiftoire à l'Em- 
pereur Phocas , Sc la finit à Leon Iconomache. Voilà les fources , d’où 
nous avons puifé toute l'Hiftoire des Empereurs , dont il eft parlé dans 
nôtre féconde Partie. 

Du refte nous n’avons pas jugé à propos de faire un plus long detail 
des Auteurs Prophanes , dont nous nous lommes lèrvis dans la compo- 
fition de cet Ouvrage. Chacun fait bien , qu'il n'eft pas necellaire de 

feuil- 
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feuilleter tous les Livres, dont on a pris quelque chofe pour la compila- 
tion de celui-ci , qu’il feroit impoffible de les lire tous , & qu'on pour- 
roit même regarder cette grande exactitude à rapporter tant d' Auteurs 
differens , comme une parade d’érudition : fans dire ici , que dans une 
fi grande quantité il feroit afsès difficile de n’en oublier pas quelques- 
uns , & peut-être même des plus confiderables , fur-tout à l’égard des 
Modernes ; ce qui ne manqueroit pas de nous attirer le chagrin ou l'en- 
vie de la plupart des Savans. Ainfi pour éviter la longueur , 9c ne dé- 
plaire à perfonne , nous nous fommes contentez duales citer à la marge , 
ou à la fin de chaque Chapitre , comme nous l’avons déjà remarqué : & 
le parti que j’ai pris, m’a paru le plus lïïr & le plus commode. 

Tout ce que nous avons dit jufqucs ici , ne regarde que l’Hiftoire 
Prophane ; pour ce qui eft de l'Hiftoire Ecclefiaftique on peut afl'urer, 
qu elle ne nous a pas été laiffée avec moins de foin & d’exaétitude que la 
première. Les principaux Auteurs qui en ont écrit , font Eufibe , Socra- 
te, Sozomene , Theodorct ,'& Evagre , & pour les modernes le Cardinal 
Baronim , qui a ramalfé en un corps tout ce qu'il a pû deterrer touchant 
l'Hiftoire de l’Eglife. 

Il eft vrai que dans la première Partie de cette Hiftoire , on rencon- 
tre par tout un grand vuide. Nous n’avons que les livres du Nouveau 
Teltament , où nous puiffions apprendre les particularitez les plus re- 
marquables de la Vie de J. Cbriji 8c de fes Apptres. Après les Evan- 
geiiftes il ne fe trouve plus d'Hiftorien facré jufqu'à Enfile , parce que 
les Livres de ceux qui ont écrit avant lui, ne font pas venus julques à nous, 
en forte qu'après les Ecrivains facrez il peut palier pour le premier qui 
nous aît donné une Hiftoire Ecclefiaftique, qu'il a conduite jufqu’à Con- 
Jlantin le Grand , dont il étoit contemporain : & quoi qu’il aît été A- 
rien ‘ , on doit pourtant avoir recours à fon Hiftoire , fi l’on veut avoir 
quelque idée de l’Eglife Primitive. Rufin , Prêtre d'Aquilce , a conti- 
nué cette même Hiftoire en deux Livres jufqu’en l’an 330. S. Jerome y 
a ajouté jo. ans, & la portée julqu’en 381. S. Trojper d' Aquitaine l'a re- 
"prife, & l’a pouifée julqu'en l’an 448. 

Après Eufebe , Socrate , qui florifloit fous Tbêodofi II. tient le pre- 
mier rang entre les Auteurs de l’Hiftoire Ecclefiaftique. 11 commence 
la fienne à Conflantin le Grand , & la finit à Tbêodofi , dont il étoit 
contemporain. On le founçonne d'avoir été Novatien. Sozomene , qui 
vient après lui , a écrit fur le même fujet , & prefque dans le même 
tems ; il a même conduit fon Hiftoire jufqu’à Theodofe le Jeune. Théo- 
doret Evêque de Cyr a compofé un même Corps d’Hiftoire , & dani 
le même tems. Ces trois Auteurs , qui ont écrit après Cajfiodorc Moi- 
ne du JMont-Caffîn , qui vivoit au commencement du fixiéme Siècle, & 
qui étoit Secrétaire de Tbeodoric Roi des Gotbs , ont été mis eufemble, 
8c leur Hiftoire a été nommée l'Hiftoire Tripartite. 

Evagre Politique a écrit depuis Theodofe le Jeune jufqu’à TMaurice. 
Su/pice Severe , qui vivoit du tems de S. Jerome , nous a auffi laiffé 
deux livres de THiftoire Sacrée. Ce font là , comme nous l’avons déjà 
dit , les anciens Auteurs , qui ont écrit exprefTement de l’Hiftoire Eccle- 

fiafti- 

1. D'àuirt» le mettent an rang des Orthodoxe* , & il feroit afsè* difficile de moottn Ifqual du deux il a été , car c’eft 
vue queflwu fur laquelle les Savaux ont dtd êt font encore fort partagea. 
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(k (tique , & dont les Ouvrages font encore aujourd'hui entre les mains 
de tout le monde. Il eft vrai qu'outre ceux-là, nous avons encore d'au- 
tres Pièces de l’Antiquité , qui éclairciffent les endroits , que ces Au- 
teurs ont négligez, ou en partie partez fous filence, comme font quelques 
vieux A des des anciens Martyrs , for lefquels on a dreffé le Martyrolo- 
ge, quoi qu’ils ne contiennent prefque rien , qui ne parte pour foppofé. 
Saint Epiphane , Evêque de Stdamine dans l’ile de Chypre , qui fiorirtoit 
en l'an 390. a écrit l'Hiftoire des Herefïcs , en quoi il a été foivi par 
Philajlrim Evêque d mBrixen. 

On peut aurti tirer de grandes lumières pour l'Hiftoire Ecclefiaftique , 
des Ouvrages des Peres mêmes , dont la plupart ont été imprimez en- 
fcmble dans la Bibliothèque des "Peres. 11 ne faut pas oublier non plus 
la CoUeBim des Conciles , dans laquelle on a ramarte tous les Actes des 
anciens Conciles , ni les Ecrivains , qui ont écrit en particulier la Vie 
de quelques Saints, ou de quelques Doéteuxs de l'Eglife , dont le nom- 
bre eft aisés grand. 

Après ces Auteurs il yr en a encore d'autres , qui , quoi qu'ils ne puifl 
fent leur être comparez pour l'antiquité, ne laiflent pas d’être fort con- 
fiderables par rapport à l’Hiftoire de l'Eglife , & peuvent même encore 
aujourd'hui fervir de fondement à cette forte d'étude. Ces derniers 
font , Théodore le Leffenr , Ana/lafe le Bibliotkequaire , Nicepbore , Pa- 
triarche de Conjlcmtinople , & Onupbrius Panvinita. 

Outre cela il y a eu encore de nôtre tems des perfonnes très-doétes , 

■ qui ont entrepris d’écrire l’Hiftoire de l'Eglife ; entre lefquels on peut 
conter dans le Siècle precedent les Centuriateurs de Magdebourg , con- 
tre lefquels fe Cardinal Baronitu a entrepris de comporter fes Annales , 
que Henri de Sponde , Evêque de Parniers , a abbregées , & dont nous 
nous femmes prefque toûjours fervis. 

Il feroit inutile de faire un plus long detail des autres, qui ont tra- 
vaillé à ce genre d'Hiftoire : nous nous bornerons à dire quelque chofe 
de mitre Chronologie. La différence d’opinions eft fi grande parmi les 
Chronologiftes , que l’on auroit de la peine à en trouver deux , qui fort, 
fent parfaitement d'accord ; ce qui prouve , qu’il eft prefque impoflïble 
d'avoir quelque chofe de certain fur cette matière. Cependant comme 
il importe à un homme , qui n’en eft qu’aux élemens de l’Hiftoire , de 
fc choifïr un Chronologifte , nous avons cru devoir foivre l’IIluftre Jo- 
feph Scaliger , & le Savant Sethus Cahijius , pour la première Partie de 
notre Ouvrage , & pour la fécondé l’Ere Vulgaire , ou de Denis le Pe- 
tit , Abbc Ronuwt , que le Cardinal Baronius a adoptée dans fes An- 
nales. 

Je me flatte au refte , qu’on ne trouvera point mauvais , que nous 
ayons foivi le Calcul du Texte Hebreu & de la Vulgate, préférablement 
à celui des Septante , parce que les Anachronifmes , qui fe rencontrent 
dans la Verfion de ces derniers , font trop cbnfîderables pour les pou- 
voir concilier. Il femble même qu'entre l'ancienne Verfion des Septan- 
te & celle que nous avons aujourd'hui il y a eu une très-grande diffé- 
rence , & qu’il faut qu’il fe foit gliffé dans cette derniere quantité de 
fautes par rapport à la Chronologie : & pour nous contenter d'un feul 
• exem- 
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exemple , on n'a qu’à confiderer les divers fentimens de ceux qui ont 
écrit fur la queftion , favoir fi Arpbaxad engendra immédiatement Sala, 
comme'il y a dans /’ Hébreu Si dans la Vu/gale , ou fi ce fut Cai'nan qui 
engendra Sala , félon les Septante , comme plufieurs l’ont fait , & en- 
tr' autres le (avant Cornélius à Lapide , & après lui l’illuftre Samuel Boibart , 
dans h Géographie Sacrée, Part. i. Liv. i. chap. 13. 

Notre deffem en compofant ce Corps d’Hiftoire a été uniquement de 
faire quelque chofe pour l' utilité du Public , & non pas pour chercher 
fes louanges, & nous acquérir de la réputation, perfuadez qu’un travail 
de cette nature donne à l’Auteur beaucoup plus de peine que de gloire. 
11 eft vrai que nous avons été précédez en ce genre d'écrire par quanti- 
té d’ Auteurs célébrés tant anciens que modernes, (comme, par exem- 
ple, Eufibe , Orofe , Freculpbe, le Vénérable Bede , ^Ado de Vienne , Her- 
mannus CmtraSus , Marianne Scotus , Zonare , Honoré d' Autan , l'Abbé 
d'UJJicrg, Sc plufieurs autres, dont le nombre eft aujourd’hui fi grand, 
que l’on pourroit compofer un volume entier feulement de leurs noms) 
mais comme la plupart de leurs Hiftoires font particulières , & ne re- 
gardent que certains Etats & certaines Eglifcs , & que d’ailleurs ils le 
font plutôt propolcz d’inftruire les Savans que la Jeunette , leurs Livres 
ne font pas d'un ufage tout-à-fait général. Pour nôtre Ouvrage , il a été 
compofé fur un plan & dans une vue toute differente ; puifque non feu- 
lement nous l’avons écrit de telle forte , qu’il pourra contenter éga- 
lement & les Savans, & ceux qui ne font pas fort avancez ; & c'eft en 
faveur de ces derniers qu’à la narration des faits nous avons ajouté des 
Tailles-douces choifies , qui les reprefentent d’une manière fcnfible, afin 
d’en imprimer plus fortement la mémoire dans l’efprit des jeunes gens , 
comme nous l'avons déjà remarqué. C’eft là nôtre but, fi nous l'attrapons, 
c’eft toute la fatisfaélion que nous efperons de nôtre Ouvrage : & comme 
l’on voit dans le monde mille gens, qui employent leur loihr à la leéturc 
des Romans, (comme, par exemple, de l'Utopie de Thomas Morus, de 
l'iArgenit & de l'Eupbormian de Barclay , de la Cité du Soleil de Thomas 
. Campanelle , de la République de Lcsbos de Vincent Squaldi,& de quantité 
d'autres de cette nature , qui font eftimez des Savans, & qui ont leur 
prix aufti bien que les Fiétions d' Homère , & la Cyropédie de Xcnophon, 

Î iuoi que Cicéron l’aît traitée de fable ■ dans une des lettres qu’il écrit à 
on Frere Quint us ) comme , dis-je , il fe trouve des gens , qui veulent 
bien employer leur tems à lire de femblables chofes , j’ofe me flatter qu'il 
s'en trouvera quelques-uns , qui ne dédaigneront pas de jetter les yeux 
fiir mon Ouvrage , quand ce ne feroit que pour sy former une idée ge- 
nerale de l’ Hiftoire ; qui lui fervira comme d’une voye facile pour par- 
venir à une connoittance plus étendue & plus parfaite de cette Science. 

Apres ce que nous avons dit de l’utilité de l’ Hiftoire en general , il 
fèmble que perfônne ne devroit plus la révoquer en doute ; mais com- 
me iWe trouve par tout des gens afsès ennemis des Sciences , & de la 
peine qu’il faut prendre pour Tes acquérir , qui conviennent à la vérité , 
que l' Hiftoire peut être de quelque ufage aux perfonnes politiques, & 
aux gens du monde , mais qui ofcnt foûtenir , qu’elle eft afsès inutile 
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tu ic gens d’Eglife , qui , à leur avis > n’en ont pas befoin pour remplir 
dignement les devoirs de leur vocation. On prie ceux qui font clans 
cette opinion erronée , de conliderer que les anciens Peres de l’Eglilê en 
avoient une autre idée , puilque non contens d'étudier eux-mêmes l’Hi- 
ftoire , ils ont eu le foin de nous en laifler d’cxccllens morceaux. Saint 
Jerûme, par exemple, n’a-t-il pas pris la peine de faire une Chronique 
de l’Hiftoire de fon tems ; Saint Atmtfiin de même n'en paroit-il pas 
pleinement inftruit dans fon Livre de la Cité de Dieu, & n’avouera-t-on 
pas que ces deux Peres tiennent le premier rang dans l'Eglilê ancienne, 
lins qu’il foit befoin d’en alléguer une infinité d'autres, qui ont été d’il- 
luftres Defcnfeurs de la Religion Chrétienne , & entre lcfquels on peut 
même conter des Papes , des Patriarches , des Cardinaux , des Evêques , 
&c. qui font tous l’ éloge de l’ Hiftoire , & qui en démontrent l'utilité. 
Et voilà en peu de mots ce qui fuffit pour faire voir à ces perlbnnes , 
ennemies de l’Hiftoire , combien la connoilTance en eft belle & utile 
tout enfemble , non feulement à un Politique , mais même à un homme 
d’Eglife, engagé par fon état à en favoir les diverfes révolutions , & les 
differens états de BalTetTe & de fplendeur , où elle s' eft trouvée dans le 
Monde. 

11 n'y a point d'homme de bon fens,qui ne convienne que la Sainte E- 
criture eft la fource & le fondement de toute la Théologie , & que ce. 
lui qui n’en eft pas pleinement inftruit, n’eft pas digne de porter le 
nom de Théologien : or il ne faut qu’avoir parcouru ce Livre divin, 
pour reconnoitre qu’il eft prelque tout hiftorique ; cela étant , il faudra 
convenir aulfi , que pour juger pertinemment des hiftoircs de la Bible, 
il eft ablolument neccflaire de lavoir celles du Monde civil : car com- 
me l’Ecriture Sainte ne rapporte pas les faits dans toutes leurs circon- 
ftances , il faut de neceftitè avoir recours aux Auteurs prophanes , pout 
l’expliquer & pour fuppléer à ce qu’elle ne dit pas. 

Toute la Philologie facrée, làns laquelle il eft impoftîble de pénétrer 
dans le véritable fens de l’Ecriture Sainte, tire Ion origine de l’Hiftoire. 
Par exemple, qui nous dira, pourquoi JefiuChrift mangea l’Agneau Pa- 
fchal avec fes Difciples dans un jour different de celui des Juifs , s’il ne 
l’a appris de l’Hiftoire,&dc la do&rine civile du Calendrier des Hebreux, 
comme nous l’enfeigne le favant Paul de Bruge , Juif converti, & quel- 
ques autres , qui ont commenté l’Hiftoire Sacrée ? Qui nous dira enco- 
re , ce que c’ctoit proprement que le Sanhédrin , dont S. Matthieu fait 
mention dans le vint-fixiéme chapitre de fon Evangile , f. 59. Qui nous 
expliquera Le haifer des mains 'a l’honneur du Soleil , Job. xxxi. 16. 17. 
Les gateaux offerts à la Reine du Ciel , Jcrem. vi 1. j8. La fureur de la 
colombe, Jercm. xxv. 38. Tbammuz, que des femmes fleur oient , Ezech. 
vin. 14. Ce que c’eft que La fiente de pigeon, iRoisvi. 25. L'afpic , qui 
bouche fes oreilles , 8c c. Pf lviii. y. Qui étoient les Afiarques ,A££. 
xix. 31. Qui eft ce faux Dieu Remphan , Aét. vu, 43. QtÆf lieu 
étoit l’ Aréopage, Aft. xvii. 19. Ce qu’on nommoit Idolothyte, Aét. xv. 
& 1 Corinth. ix. Les fiigmates , dont parle S. Paul, Gai. vi. 17. 
E’v fuSiui Tçsp^Eiv, court r dans la carrière, 1 Corinth. ix. 14. Ce que 
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lignifie proprement ^io.|u.Ceueiv , mener en triomphe , CoIoflT xi. ijr. 
0 £otT(,î(^Eç-a.i , expofer devant tout le monde , Hebr. x. 33. L’A'yûrvot. 
obytnv'ijeç'a.i , combattre le combat , 1 Tim. iv. 7. & un nombre infini 
d’ autres (êmblablcs exprefîïons , dont l’ Ecriture eft remplie , fi on ne 
pouvoit pas les éclaircir par l'Hifboire Prophane. 

Il eft vrai que l’on peut m’objeéter , que puifque tant d’habiles gens 
nous ont donné l’ explication de ces partages difficiles , on n’a qu’à con- 
fulter ce qu’ils en ont écrit , fans qu’il Toit befoin d’étudier 1 Hiftoire 
pour les entendre. Mais on ne s’ apperçoit pas , qu’en fuivant ce beau 
principe on va à introduire une ignorance & une barbarie generale dans 
le Monde ; n’étant plus permis alors de s’attacher à aucune Science , puis 
qu’il n’y en a aucune , fur laquelle on naît écrit de nombreux & d'amples 
Volumes. De plus, de même qu’un véritable Théologien ne fauroit part- 
fer pour un homme véritablement favant , à moins qu’ il ne (bit bien 
verlé dans les fondemens de la Langue Sainte , quoique nous ayons dé- 
jà d’excellentes Verfions de l’Ecriture; ainfi il ne fauroit porter cet au- 
gufte nom à jufte titre, s’il ne poflede une connoiflance parfaite de 
l’ Hiftoire Civile, qui eft comme entre-mêlée & confondue avec l’ Hi- 
ftoire Sainte. De forte que s’il n’en a qu’une legere idée, il ne pourra ja- 
mais pénétrer à fonds le fort & le foible des controvcrfes de la Religion. 

5 . AuguJlm l'avoit bien compris , & il ne lëra pas mauvais de produi- 
re ici fon témoignage pour confq^jre les ennemis de l’ Hiftoire. 11 (e 
trouve au 1. Livre de la Doctrine Chrétienne , & particulièrement au 
Chap. î8. où il démontré avec la derniere évidence, que I’ulage de l'Hi- 
ftoire Prophane eft d'une grande utilité pour l'explication de l’Ecriture 
Sainte. Voici fes paroles : C’eft Dieu qui par fa Providence & fa bonté 
finguliere a trouvé d propos de conjerver pretieufement l' Hiftoire Gréque fi 
la Latine , afin qu elles fervi fient d plufieitrs égards au bien de fon Eglife , 
en foumiJJant quelques lumières d l’interprétation des Saintes Ecritures. 

La plûpart des Peres & des premiers Docteurs de l’ Eglife (ont dans 
les mêmes lentimens fur ce fujet. S. périmé entr’ autres ne fait pas dif- 
ficulté de dire dans fon Epître à Magnus , qui eft la 84. ‘Je ne fai ce 
qteon y doit le plus cflimer , ou l’érudition civile du Siècle , ou la fcieuce des 
Ecritures. Clement Alexandrin étoit dans la même penfée , comme on 
le peut voir au 1. Liv. des Strom. Car , dit-il , quoique nôtre Religion 
fait fiuffif ante d elle-même, é 1 que la Doêlrine du Sauveur n ait pas befoin 
de l’appui d’une Doêlrine étrangère , puis qu’ elle efl la Puifiancc fi la Sa- 
geffc de Dieu-même , néanmoins fi l’on y joint la Pbilofopbie des Grecs , & en 
même tans la connoiffauce de l’Hifioire , die n en deviendra pas d la vérité 
plus forte & plus efficace, mais elle fera en état de repoufier & d’anéantir 
tes in (tilt es les plus violentes, & les attaques /es plus fubtiïes des Soph'dles (fi 
des Wôredules-, l’Hi/loire Prophane fervant ainfi de baye & de cloifim d la 
vigne du Seigneur. # 

L’Aveugle Didyme d’ Alexandrie , Perfonnage crès-éclairé d’ailleurs, 
eft de la même opinion : Quelqu’un lui demandoit un jour , pourquoi 
il avoir employé tant d'années à T étude des Sciences prophanes , & fur- 
tout à celle de l’Hiftoire. Ce que j’en fais , répondit-il, n eft pat dans la 
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vue de m'en fervir d deve lofer les myjleres de nôtre Rétigion , mais plutôt pour 
me munir de bonnes armes , avec lef que lies je puiJJ'e combatre avec fùccés 
les préventions & les impojlures desTayens & des juifs. Saint Bernard mê- 
me, qui vivoit dans un Siècle d'ignorance, n ignorait pas cette vérité: 
Quoique la Science civile ne puijfe pas nous fauvcr d'e Se-meme , quand on la 
fait, ni nous damner , quand on l'ignore , elle ne doit pourtant pas , dit il, 
ni être condamnée, ni négligée, puifqu’ elle embellit nos âmes, quelle les in. 
fruit , & quelle les met en état dinftru'tre les autres. ‘ 

Nous pourrions rapporter une infinité d’exemples de cette nature, 
tirez des SS. Pcres, fi nous n’aprehendions dans un fujet comme celui- 
ci qu'une fi grande abondance de preuves ne fut plus propre à ennuyer 
le Leéleur , qu’à le divertir. Mais comme nous ne doutons pas que les 
efprits bienfaits ne fe rendent à tant de témoignages fi confidcrables en 
faveur de l’ Hiftoire , plutôt que d'entrer dans le parti de ceux qui la 
meprilênt , nous efpcrons aufli qu'ils nous iàuront quelque gré de leur 
avoir aplani le chemin à une Science fi belle & fi utile. Nous ne nous 
arrêterons donc pas à faire une plus longue déduction de preuves & 
d’autoritez en faveur de l’Hiftoire , nous contentant pour finir cette ma- 
tière , de citer un partage très-remarquable de S. Grégoire de Naziauze, 
que l’on trouve dans fon Oraifon funebre de S. Bajile le Grand : Il faut 
bien fe garder , dit ce Perc , de meprifer l' Hiftoire Civile , parce qu’il fe 
trouve des gens qui ne l’eftiment pas ; au contraire , il faut être perfuadè 
qu'il u y a que des ignorons & des inférez , qui n'en font point de cas. La 
raifort , cejl qu'ils voudraient que tout le monde leur reJJ'emblât , afin que 
me lez dans la foute des ignorons on ne puiffe tes apercevoir , & que par lit 
il leur fait permis d'éviter la bonté de leur ignorance. 

Nous avons été long tems à nous déterminer touchant la maniéré, 
dont nous devions traiter l' Hiftoire Ecclefiallique ; cependant après a- 
voir confideré que tout le monde n'entend pas également la langue Gré- 
que & la Latine , dans lefquelles cette Hiftoire nous a été laiffée par é- 
crit, queplufieurs perfonnes fe plaifènt aux tailles-douces , & qu’ enfin 
les jeunes gens , aurtt bien que les plus avancez , n’auront peut-être pas 
moins d'envie de s'en inftruire , nous avons relolu de lui donner place 
dans cet Ouvrage, & de la ranger en des chapitres particuliers à la fin 
de 1 Hiftoire Prophane ; afin que fi quelqu’un vouloit la dérober aux 
yeux des jeunes gens, il le pût faire commodément fans gâter le Livre, 
& que celui, qui fera bien ailé de l'avoir, pût aurtî fe fatisfaire. 

Les deux premières Parties de nôtre Ouvrage n'ont prclque point 
trouvé de difficulté; chacun en convient, ou pour mieux dire, perfon- 
ne ne s' interefle beaucoup à l’ égard des chofes qui y font rapportées. 
Mais il n’en va pas de meme des trois autres , où tout le monde eft di- 
vifé en partis , principalement fur la Religion : cette divifion , ;pi ré- 
gné aujourd'hui parmi les Chrétiens , & qui eft fi propre à nous rem- 
• plir de préjugez , nous fembloit une afsès forte railon pour ne pas tou- 
cher à cette corde , Sc nous avons même été lur le point de laifler cet 
Ouvrage imparfait , après l’avoir commencé ; ayant néanmoins réfléchi 
fur nôtre deflein , & lur la peine que nous nous étions déjà donnée , 
nous avons repris courage , & conduit cette Hiftoire jufques au bout : 
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perfuadez d’ailleurs qu’un Hiftorien finccre, qui écrit en honnête hom- 
me, c’eft-à-dire, qui ne s'amufe pas à rapporter feulement les choies , 
» qui lont du goût de Ion parti , qu'elles foient vrayes , ou faufTes , mais 
qui expolê ingénument & indifféremment tous les faits tels qu’ils font ar- 
rivez , ne peut être blâmé de qui que ce foit. Ainfi nous avons repris 
nôtre Hiftoire , & nous l’avons continuée fur le même pié que nous l’a- 
vions commencée. Que fi dans la troifiéme Partie nous avons été obli- 
gez de parler de ITconomocbie , que l’ Eglifè Romaine condamne comme 
une hercfie très-pernicieufe , & que les Reformez & les Evangéliques re- 
gardent comme un principe très-louable , nous en parlons néanmoins 
lans paflion , contens de rapporter fimplement les faits de part & d’au- 
tre , fans nous engager dans la Controverlè , que nous avons pris foin 
d’éviter. 

Il eft vrai que vers la fin du neuvième Siècle , & prefque pendant tout 
le dixiéme , on vid un tems fi affreux , qu’ on pourroit bien l’appeller le 
Siècle de fer : tems où le Siège de Rome fut occupé par des Papes , qui 
deshonoroient leur caraétere , en fe perfècutant & en fe fupplantant tes 
uns les autres de la maniéré du monde la plus indigne, au jugement mê- 
me du Cardinal Baroniiu 1 ; fit ns parler de l'onzième Siècle , où le monde 
Chrétien fut cruellement déchiré par des guerres & des diffenfions fean- 
daleufes & horribles entre le Sacerdoce & l'Empire; c’eft-à-dire , entre 
le Pape & l’Empereur : lefquelles durèrent jufques au Régné de Louit 
de Bavière. On verra encore dans ce Siècle de tenebres le grand SchiC. 
me de l’Eglifc Greque d’avec h Latine, & l’affaire dcsVaudois. 

Nous aurons à parler dans la quatrième Partie , du fameux Schifme 
de cinquante ans , qui arriva dans l’ Eglife Latine ; nous y traiterons de 
l’Hiftoire des Hujfttes , de celle des Conciles de Confiance 8c de Bâle ; 
& nous y verrons enfin le grand changement , qui arriva dans la Reli- 
gion, par la Reforme qu'en firent Luther 8c Calvin, 8c qui divifa toute 
l'Europe. Tout cela à la vérité eft fort chatouilleux, & fort délicat. 
On difpute encore aujourd'hui départ & d’autre fur tous ces points; 
adhuc Jub judice lit eft , 8c quoique plufieurs Hiftoriens modernes ayent 
fait l' Hiftoire de ces troubles avec beaucoup de paffion Sc de préjugé, 
nous eftimons néanmoins qu’un Hiftorien fincere n’en doit jamais par- 
ler qu’avec beaucoup de circonfpeétion & d’impartialité ; & c'eft ce que 
nous avons taché de faire dans cette Partie de nôtre Ouvrage , qui re- 
garde pofitivement la Religion. 

Tacite commence fon Hiftoire par un trait d'habileté , que bien des 
Modernes ont fuivi : pour gagner fon Leéteur, & le perfuader, qu'au- 
cun efprit de parti ne l'a animé en écrivant , & que par confèquent on 
doit ajouter foi à fon Hiftoire , il dit , Je fi ai jamait reçû aucun tort , 
ni aucune grâce de Galba, d’Othon, ni de Vitellius, & il femble conclu, 
re de là un grand avantage pour fon Hiftoire : ajoutant qu’il vivoit dans 
un tems d’un fi rare bonheur, que l’on y pouvoit penfêr ce qu’on vou- 
loit , & dire librement ce qu’on penloit. Nous pouvons à plus forte 
raifon tenir le même langage , fur-tout à l’égard des quatre premières 
Parties , puifque ceux , dont nous y écrivons l'hiftoire , étant morts il y 
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a déjà long tems , ne peuvent nous avoir fait ni bien ni mal ; & d’ail- 
leurs nous avons le bonheur de vivre dans un Siècle, où nous n'avons rien 
à craindre de la tyrannie , & des pallions violentes d’un Souverain, tel 
qu'étoit autrefois un Tibère , ou un Néron : il eft vrai que nous ne pou- 
vons pas au (Ti nous vanter de l’avantage de Tacite, qui vivoit, difoit-il, 
dans un Siècle, où il étoit permis à chacun d’avoir tels fentimens qu’il 
lui plaifoit , & de les dire avec un entière liberté : car le zele de Parti 
polfcde encore aujourd'hui fi fort l'efprit de la plupart des hommes , 
tant ignorans que favans , que chaque particulier s’érige en juge impi- 
toyable des Auteurs, pour fi peu qu’ils penchent du coté du Parti con- 
traire à celui qu’ils ont embraifé. Ajoutez à cela, que lesCenleurs les 
plus rigides & les plus feveres fe trouvent ordinairement parmi les plus 
ignorans , qui font fans doute le plus grand nombre des lecteurs. 

De plus il ne fuffit pas de ne donner aucune atteinte aux chofcs mê- 
mes par rapport aux points controverfez de la Religion , il faut outre 
cela être extrêmement fur fes gardes par rapport aux parolles , & n'en 
coucher aucune , qu’on ne l'ait auparavant pefée à la balance. Car ce 
n’eft pas feulement aux particuliers & à la foule des Leéteurs , que nous 
avons à faire; il y a des Princes & des Monarques dans le monde Chré- 
tien , qui veulent être les Juges Souverains des Auteurs , & les tenir 
pour ainfi dire lous leur ferule. Ainfi il ne faut pas fe hazarder à par- 
ler de certaines chofes avec une entière liberté ; // cfi dangereux , dit 
nn Ancien Auteur , d'écrire contre ceux qui peuvent proferire. Le parti 
le plus fur , & le plus commode, que l'on puilfe prendre pour n’cncou- 
rir pas le blâme du crime de Leze-Majefté , c'eft de pefer toutes fes ex- 
prclfions , & de n'en lâcher aucune , qui puilfe blelfer le moins du mon- 
de le rcfpeâ: &la vénération que l'on doit auxPuilTances, & que l'Ecri- 
ture nous recommande fi fortement. 

Mais quoi? Par un vénération outrée & mal-entendue , faut-il trahir 
la vérité, & violer les droits de l'Hiftoire? Non fans doute. Il y a un 
milieu entre la flatterie & la fàtyre ; ce lont deux écueils qu’ il faut évi- 
ter également , & le vrai moyen d’en venir à bout , c’eft de choifir un 
milieu entre ces deux extrémitez. Mais encore quel eft ce milieu ? C’eft 
d’écrire fans paflion & fans préjugé pour aucun Parti , pour aucun Prin- 
ce , ni pour aucun Pays ; de propofer P Hiftoire telle quelle eft effe- 
étivement , lâns décider lur aucun point de Religion , ni fur aucun évé- 
nement, pour favoir s’il eft orthodoxe, ou non, bon , ou mauvais dans 
fon principe. Et c’ eft là le devoir d’un bon Ecrivain , du moins à l’é- 
gard des faits , dont on a quelque certitude : car pour ceux , qui font 
problématiques & crus diverfement , nous nous contenterons de faire 
l hiftoire des fentimens des uns & des autres , laiflant au Leéteurs la li- 
berté de les croire de la manière qui leur paroitra la plus probable & 
la plus apparente. Nous ne mêlerons donc pas nos jugemens ni nos re- 
flexions aux faits que nous rapporterons; c'eft de quoi le Public fe fou- 
cie très-peu : & avec railbn ; car c’ eft vouloir enlever fon jugement a- 
vant qu’il aît eû le loifir de réfléchir fur ce qu'il lit : il faut avoir afsès 
bonne opinion d'un leéteur , pour croire qu’il a quelque fens Sc quelque 
jugement , & qu’ ainfi il pourra faire de lui-même les reflexions. On 
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ne trouver! donc ici que l’Hiftoire toute nue des faits , dont nous aurons 
à parler , & on les rapportera" felon les différent Auteurs qui en ont é- 
crit , fans appuyer, ni affaiblir les raifons que l’on allégué de part&d’au- 
tre : & il ferait à fouhaitter que tous les Hiftoriens euffcnt fait paroitre 
une candeur aulfi jufte & aulfi rai(bnnable,que celle que nous nous fom- 
mes propolè dans cet Ouvrage. 

Par les mêmes raifons que nous venons de rapporter , nous ne nous 
fournies jamais fervis, en parlant de la Religion , des noms odieux d'He- 
rcjie , d' Hétérodoxie , d'ÀpoflaJîc, & d’autres femblabies. Nous avons 
évité auffi de parler des Palquinades , des injures , & des railleries pic- 
quantes, dont s’eft fervi Samazartut , Mantuanm , & plufieurs autres, 
contre certains Papes ; perliiadez que de pareilles inventives ne doivent 
point trouver place dans une Hiftoire ferieufe Sc desinterelféc comme 
doit être la notre. Nous nous fomrocs crus obligez luivant le même 
principe, de fupprimer tout ce que l’on a dit de violent & d’injurieux con- 
tre le Parti Proteftant ; ti comme il eft divifé en deux branches prin- 
cipales, qui font les Luthériens & les CdlvimJIcs , nous avons nommé les 
crémiers Evangéliques , conyne ils s’appellent eux-mêmes , & les autres 
limplement Reformez , comme ils fe nomment ordinairement: nôtre Ou- 
vrage a été compofé pour les uns & les autres ; ainfi nous ferions bien 
fichez de feandalifer l’un ou l’autre des deux Partis. Le zélé des Thé- 
ologiens de part & d’autre a aisés aigri la playe ; & il feroit plutôt d 
founaitter qu’ils s’aimalfent & qu’ils s’ unifient fortement entreux pour 
leur bien & leur avantage. 

Que li quelqu'un s’imaginoit, qu’en voulant ménager les deux Partis, 
nous nous fulfions éloignez de la vérité en quelque point , foit en éten- 
dant certaines chofes , loit en en exténuant d'autres , foit en en partant 
quelques-unes fous lilcnce, nous ofons bien déclarer, que celui qui for- 
meroit un pareil jugement, fe tromperait làns nul doute. Du moins li 
nous avons fait quelque foute , elle eft involontaire , & lorfqu’on nous 
aura fait voir où nous nous femmes trompez , nous nous foùmettrons 
de bon cœur à la corrcétion de ceux qui ont plus de lumière que nous ; 
nous ne ferons pas même difficulté de defavouer hautement tout ce qu’il 
pourvoit nous être échapé contre la bienféance , contre la juftice , où 
contre la fidelité d'un Hiftoricn. 

Après tout comme nous virons dans un Siècle également poli & é- 
clairé , où rien ne doit paraître qui ne foit extrêmement châtié & dé- 
licat , nous jugeons à propos d'avouer ici franchement , que pour par- 
ler dignement de tant de chofes , il aurait falu une plume , & plus po- 
lie & plus fine que la nôtre. Néanmoins comme la politefle & l’agré- 
ment ne font pas fi ertcntiels à l' Hiftoire que la vérité & l’ exactitude , 
nous nous datons qu'on nous exeufera à l’égard de la forme, pourvû 
que par rapport à la matière nous ayons eu le bonheur de traiter les 
chofes avec toute la fidelité & tout le desintereflement , qu’il nous a é- 
té polfible , & nous attendons de l’équité du Leéteur , que lins s’atta- 
cher à la maniéré bonne ou mauvaife , dont nous nous femmes expri- 
mez, il confiderera ici uniquement l’ Hiftoire même, dépouillée des a- 
grémens quelquefois vains & trompeurs de la Rhétorique, mais accom- 
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pagnée Simplement des charmes de la veritd toute pure. 

Voilà à peu près ce que nous avions à dire pour fervir de Préliminai- 
re ou d’ Introdu&ion au Corps de cet Ouvrage , & nous croyons n’a- 
voir' rien, oublié d’elTentiel. Avant que de finir, nous ne pouvons 
nous difpcnl'er de dire un mot en paflant des titres de Marcgraves 8c de 
Marquis , dont nous nous fommes fervis indifféremment en plufieurs en- 
droits , quoi qu’effeélivement nous n’ayons rien à dire touchant la 
propre lignification de ces deux termes, dont l'un ne pourroit guère ê- 
tre expliqué que par l'autre à la rigueur : & ce qui nous a déterminé à 
en ufer de la forte , n ’a été que la ncceflité où nous nous fommes vus 
de mettre de la diflinétion entre les Princes & les grands Seigneurs 
d’Allemagne, qui portent le titre de Marcgravcs, 8c entre les Seigneurs 
& les Gentilshommes François 8c Italiens , qui portent le nom de Mar. 
quis: & nous le faifons d’autant plus librement, qu’en cela nous ne foi- 
vons que l’exemple de nos Hiftoriens François , qui ne font pas difficul- 
té de fe fêrvir du mot de Landgrave , qui pourroit facilement être tra- 
duit par celui de Comte. Outre qu’il y a cette différence entre les Marc- 
graves d'Allemagne, dont nous venons de parler , & les Marquis de Fran- 
ce 8c d'Italie , tels qu’ils font aujourd’ hui j’c'eft que les premiers n'ont 
rien perdu de leur première inflitution , & qu'ils lont encore Seigneurs 
ou Comtes des Marches , dont ils portent le nom ; au lieu que les der- 
niers ont beaucoup perdu de leurs appanages , en forte que quelques- 
uns même n’en ont confervé que le nom : car il n’y en a aucun qui foit 
effeftivement Comte de quelque Marche , le titre de Marquis n'étant 
le plus fouvent qu'une fimple Dignité , que le Roi de France accorde à 
qui bon lui femblc, fans qu’on puiffe dire, que celui qui en eft revêtu, 
foit pour cela Seigneur de quelque Pays. 

Il ne nous relie plus rien à faire , finon de prier le Lefteur d'agréer 
nôtre travail , & d exeufer nos fautes , auffi bien que celles de l’Imprefl 
lion , qui peuvent s'être glilfées dans un Ouvrage auffi gros que celui-ci. 
Nous fouhaitons qu’il le puifTe lire avec tout le plaifir & toute l’utilité, 
que nous nous fommes propofez de lui procurer en le publiant. 


TABLE 



Digitized by 


A B L E 


n 


PARTI ES, PERIODES ET CHAPITRES. 


TOME PREMIER. 

Premier Période, 

Contenant l^fO. Ans , 

Savoir depuis la Création du Monde , jufqu’i la fottie 
de* Enfans d’Ifrael hors du Pays d’Egypte. 

[ MAP. I. Depuis la Création dm Monde 
I jufau'au Déluge, 1 6^6. ans , pag. i 
1 II. Député le Deluge J "faute au lems 
r d' Abraham , \6y. ans, n 

1 III. Député ta firtie d' Abraham de la 
| Mefopotamie jufaues a la fuite déjà- 
' cob en Haran, 185. ans , i£ 

IV. Depuis le voyage de Jacob .jufau’a la firtie des Enfans 
etlfrael bers d' Egypte , z6j. ans , Î4 

Second Période, 

Contenant 419. ant , 

Depuis 1 a (ortie du Peuple d’Ifrael hors d’Egypte 
jufques au teins de leuis Rois. 

H AP. I. Depuis la firtie d' Egypte jufaues à la mort de 



Meyfe, 40! sues, • 49 

II. Depuis la mort de Moyfe , jufaues a celle de Jofut , 19. 


HE Depuû U mort de fifué, jufaues au tems de Saùlpre- 

mirrRotd'IJracl , ]by.ans ' 

IV. Hifioire s profanes arrivées dans ce Période , 6f 
•TRO IS I EME Période , 

Contenant f$i. ans. 

Depuis le tems des Rois du Peuple d'Ifracl, jufques 
à la deltruttion de Jerulalcm. 

C H A P. 1 . Le rerne de Saisi , 10. ans, 77 

II. Le régné de David , 40. ans, 

III. Le régné de Salomon t 40. Ans, ÇO 

IV. Le régné tic Roboam ,Abia& A*jt ,6\ .ans, 93 
V. Les repus de fofapbat, ?oram , Ochofiae , Atbalia, 
foas, Amazja , Avaria , fotban , Achat , & Ecechtas , 
Rois de fada , Zll. ans , IOO 

VI Le régné de Ms najjé, Amnton , Jofîa, Joach.isjJoabim, 


VIII. De plufseurs autres événement arrivez, dans ce Pe- 
rüde, 

ClNQJlIEMB PERIODE, 

Contenant 1 64. ans , 

Où font rapportez les évenemens de la Monarchie de» 


Orées, depuis la mort de Darius Codomannus dernier 
Roi de Perle , & le commencement du regne d’Alë* 
xandre le Grand ,julqucs à la mort de Perfcc dçr» 
mer Roi de Macédoine , & à la ruine de 
. ce Royaume^ 

C HAP. I. Du rtgne d’ Alexandre le Grand, 301 
II. Depuis la mort d'Alexandre, jufaues a ce que tou- 
te fa famille eût été exterminée par Cajfandre, 1 8 . a* 12,3 1 9 
III. Du régné de Ptolomee premier ou Soter , Cr de Prolo- 
"hsladelp’- ' 


met PhsLadelpbe , 514 

IV. lu régné de PtoUme'e troijiéme ,[umommé Evrrgeus, 

& de Ptolomee quatrième , élit Pbilopator , 318' 

V. Du régné de Ptolomee cinquième Eptphar.es de Pte- 

lomée fexséme Philometor , 331 

VI. IhJioirod'Afîe, 3 $6 


v i. . • .j. , 

V H. H S jl tire de Macedoine tir de Grèce , 7 3 4 $ 

VIH. Ht foire Romaine , 38* 

IX. De plufieurs autres évenemens arrivez, dans ce Pé- 
riode, 41 j 

Sixième Période, 

Contenant 1*4. ans , 

Depuis la ruine du Royaume de Macedoine, & depuis 

li, m rt -S — 1 1. — 1 — — -- — < il — I — D .... .4' 1.' a. .a... 


Joachim , & Sedccias .jufaues a la captivité' de Babylene^ 


1 mort de Ptoloméc Philopator, Roy d’tlgypy , 
jufques à la naitlance dcj.i;hrilt,& à la mort 
de r Empereur Auguffël 

''H AP. I. De la trosfiéme guerre Punique & de la trefi- 
f éme guerre de Metcedoine & sC Acbase t *4» t 

II. Guerre tf Efpagne avecVertatus cr les Humanisas, & 
celle des Efclavtsen Sicile , 418 

1 11 . Des deux Sesis tiens des Grecques , 432 

IV. Des guerres étrangères & civiles de Marias & de 

S}Ma, 4i<* 

V, Guerres de Sertorius , des Gladiateurs , des Cor faites. 


ijr la de [h uü ton de la Monarchie de Babjlone , 1 60. ans , 

_li8 


VII. Des Royaumes d'Afffrie,de Babjloue,& de Medie , 1 1 z 

- “ • -*t*m 


ytll.Df fflÉgig Gréqur r 
IX. De r Hifioire Romaine 


"H 7 


~*4 7 


X. O» font rapportez, plufieurs autres événement memora - 
ûles, arrivez, dans ce Période , 1S7 


Q_U ATRIEMB PERIODE, 
Contenant 113. ans , 

Hiftoire de la Monarchie de Perfc , depuis le règne de 
Cyrps jufques à la mort de Darius Codomannus. 

C HAP. I.D* régné de Cyrus , & de Cambyfes fou fils , 1 77 
II. Du régné des Mages, & de celui deDarimHy- 
ftafpés, * «*4 

III. Du rtgne de Xerxés , & de fin fils Art axer xis Langue- 
mat n , ipt 

IV. Du repu de Darius Notbus & sCArtaxerxésMnemou 


fin fils, 199 

y. Du repu d’Artaxerxés Ücbus, tTArfés , & de Parfis 
Codomannus , IÔ7 


: dans 


VI. De f H foire Grtque , & des ivenemens arrivez: 
ce Période, 

VII De r Hifioire Romaine , & des événement arrivez, dans 
ce Période, *48 


dr de Mstbridate, 442 

VI. Le Triumvirat de Pompée, de Céftr , & de Cru fus. 

Guerres des Gaules & sTAfie , 463 

Vil . De la Guerre civile do Cefar & de Pompée , 473 

VIII. Hifioire de C.CifarOüave Augufie , 486 

I X. Hifioire d’Egypte , pof 

X. Htfioire d'Afie, çi* 

XI. Hifioire des Juifs, flO 


TOME SECOND. 

Premier Période, 

Contenant zptf. ans. 

Et THiftoire des trois premiers Siècles, à favoir depuit 


le règne de Tibère, jufques à celui de 
tJonltantin le Grand. 

1 H A P. I. Du renie de Tibere , 

-£hj 


II. Du régné de Cajus Caligula, 
III. Du régné deTsbere Claude Drufus, 


IV. Du règne de Claude Héron , 




V. Des règnes de Su/pittut Galba , Je S ah tut Othon , fr 

^ » ~ 33 

VI. Du régné de Flavius Fefpafien, & de Tite Vefpafieû 


{‘•fi 1 ’* 


4* 

vu. v* 


Digitized by Google 


TABLE DES 

VII. Du régné àe Flavius Domine » , & de Coccejus Ner- 

V * y f ° 

VIII. De different événement , & particulièrement de ceux 

des Juifs, Ig 

IX. Du régné dV/pius Trajan, 84 

X. Dm régné d'Elitts Adrien , 4 88 

XI. Du régné d'Antonin le Débonnaire , 93 

XII. Dm régné de Marc Astre le Antontn le P h ilofiphe , py 

XIII. Du régné de l’Empereur Commode y îoz 

XIV. Du régné de Pmblius Helmut PertinaXydr de Di - 

dius Julien fin fuccejfeur , 107 

XV. Du régné de Septime Severe, IIO 

XV I. Du régné d'Antonin Baffien CaracaEe , 1 1 5 

XVII. Du régné tPOpele Macrin, & de Tari us Avisas 

Antonin Heliogabalc , izo 

XVIII. Du régné de M. Aurele Alexandre Severe , 114 

XIX. Du régné de fuie Maximin deThrace , 1 17 

XX. Du régné de D Celtus Balbinus & de M. Clodius Pu- 

p tenus Maximinus y&du jeune Gordien , 1 30 

XXI. Du régné de AI. fuie Philippe T Arabe , 135 

XXII. Du régné de Decius , de P’ibius Gallus , & de fin 

fils l r olufianus , * 13 î 

XX 111 . Du régné de Licinius Valerien & de Gallien fou 
fit, * 3 8 

XXIV. Du régné de Flavius Claudine y & de FÀlerius ' 

Aurehen, 143 

XXV. Du régné de ClaudeTacite , de M. Aurele Probus, 

de M. Aurele Car us , tir de fis fils Numer /tenus tir Cari- 
nus y • M 1 

XXVI. Du régné de Dioclétien, de Maximien Her cu- 

lée , de Caler tus , de Confi antius Chlorus , de Maxence 
& de Licinius y 159 

Second Période, 

Contenant 168. ans. 

Et PHiftoire depuis Confiantin le Grand, jufques à la 
' mort de Zenon , fous qui l’Empired’Occident 
fut aboli par les Goths. 

C H A P. I. Du régné de Confi antin U Grand, premier 
Empereur Chrétien , 173 

II. Du rogne des trois fils de Confiantin le Grand , favoir 
de Flave Claude Confiantin fécond y de Flave fuie Con- 
fiant , & de Flave fuie Confi antius y 1 g p 

III. Dm régné de Flavius Claudius julien , fur nom me P Apo- 
ftat, 201 

IV. Du régné de Flave Jovien, 211 

V. Duregne de Fflentinten & devaient finfrerey 213 

VI. Du régné de Gratien & de fin frere raient inien fé- 
cond y 118 

VII. Du régné de Theodofi le Grand, 284 

VIII. Duregne# Arcadtus& de Honorine y 300 

IX. Du règne de Theodofi fécond & de raient inieu troi- 
fiime, 

X. Duregne de Marcien& de Leon deThrace y 407 

XI. Du régné de Zenon , 410 

XII. De ce qui efi arrivé en Occident depuis U mort de 
raient inien troifiéme , 413 

XIII. De événement arrivez. hors de l’Empire Romain par- 
miles autres Nations dans ce fécond Période y 41 8 

Troisième Période, 
Contenant les évenemens arrivez depuis la mort de 
l’Empereur Zenon, jufques à celle de Juftinicn. 

C H AP. I. Du régné d’ Anafiafe DicoruSy 449 

II. Du régné de Jufiin premier y 4^4 

111 . Du régné de Juftinien le Grand, 4^7 

XV. DuRojaume des Oflrogotbs en Italie, 474 

V? Des événement arrives, bers de T Empire Romain dans 
ce Période, 481 


PARTIES, 

Quatrième Période, 
Comprenant les évenemens arri vez depuis l'Empire do 
Jufiin 11 . jufques au couronnement 
de Charlemagne. 

C H A P. I. Du régné de jufitn IL 49 f 

II. Du régné de Ttbere II. 499 

III. Du régné de Afauricc le Cappadocien, 50a 

IV. Du régné de Phocaty poS 

V. Du rogne d'Herachus , de Confiance III. & de He- 
raeteonas , 5 1 1 

VI. Du régné de Confiant II. de Confiantin IT. furnommi 
Pogonate , de Jufitnien III. appelle' Rhinotmete , & de 
Leonce , J 18 

VII. Du rogne de Philippicus Bardanes, d’Artemims , de 
Theodofi III. & de I.eon III. dit [ Ifaurien , j 3 2 

VIII. Du rogne de Confiant tnl'l. du Copronjme ,de Leon 
ir. de Confiantin ni. & de fa mere lrene, 540 

IX. Dm régné des Lombards en Italie , j 5.3 

X. De l’Hifioire des François , p6p 

XI. Hifiotre de Per fi, des Sarrafins, d’Efpagney d’An- 
gleterre, & des Avarois , 59 J 

Histoire de L’EgliSe, 

Depuis la mort d'Augulte, jufques à l'Empirt 
de Charlemagne. 

Période Premier. 

C HAP. I. Htfioire de PEglifi du ï. il. tir lit .Siècle , 6 t 3 

II. De PEghfi Eccltfiafitque , contenant les évenemens 
les plut mémorables arrivez, dans le \.&\\. Période , ÔÇX 

III. De l’ Htfioire de PEghfi , & des évenemens qui y font 
arrivez, dans le m. Période, 708 

IV. De T Htfioire de l’Eghfi tir des évenemens arrivez, dame 
le iv. Période, 724 


TOME TROISIEME. 

Premier Période, 

Comprenant les évenemens arrivés depuis le couronne- 
ment de Charlemagne , julqu’à 1 a mott d’Arnould, 
dernier Empereur de la raceCarlovingicnne. 

C HAP. I. Du régné de Charlemagne , t 

II .Du régné de Louis premier , dit le Débonnaire , 9 
111 . Du rogne de Lothaire Empereur , de Louis lt Germa- 
nique fin frere, & de Charles dit le Chauve , I p 

IV. Louis fécond, fis f reres y tir fis coufinty 18 

V. Du régné de Charles le Chauve, 23 

VI. Du régné de Louis III. dit le Begue , 17 

VII. Du régné de Char/et le Gros y 29 

VIII. Du régné d % Arnould y 33 

IX. Du régné de Louis quatrième , 38 

X. Des Empereurs d’Orieut , 41 

XI. Hifioire de France, • pp 

XII. De ce qui efi arrivé dans les autres endroits , 61 

Second Période, 

Contenant les évenemens arrivés depuis lcregnede Con- 
rad premier, jufques à la mort deHcnryfccond,ditle 
Saint} c’eft-à-d ire, tout le teins du regnede la pre- 
mière famille Saxone, ou des Ottons, de- 
puis l’an 9 11. jufques en 10Z4. 

H A P. I. Conrad premier. Dixiéme Siècle, 71 
^ 11 . Henry premier , dit POifc leur , 7X 

III. Hifioire * Italie, 

IV. Otton premier, dit le Grand, 84 

V. Otton fécond, pp 

VI. Otton troifiéme, j 0 p 

VII. Henry fécond , dit le Saint , ou le Boiteux , 1 1 1 

VIII. Des Empereurs Grecs, 1 17 

IX. Hifioire de Fra/tce , uj 

X. Hifioire des autres Nations , 1 37 

Troi- 


Digitized by Google 



PERIODES ET CHAPITRES. 


Troisième Période, 

Contenant l’Hiftoire des Empereurs de la race de Franco- 
nie,ou dcsHcnris,à ("avoir depuis Conrad fécond, 

XIII. De 1 ‘ Hifloire d'Italie . 

Second Période, 

loi 

Comprenant le regne des Empereurs Albert lecond , Fre- 

puis l’an 1024. jufqucs en 1137. 
H A P- I. Conrad fécond , dit U Saline, 
j]. Henry trot fié me , dit U Noir , 

III. Henry quatrième , 

IV. Henry cinquième , 


denc iroilicme,& Maximilien premier ,c’elt-à- 

*43 

» 4 î> 

:iï 

dire, depuis l'an 1437. jufqucs à 1 3 19. 


! pHAP. I. Albert fécond, 

107 

III. Maximilien premier , 

>34 

V- lasthaire le Saxon , 

i8p 

IV. De l Hifloire de l'Empire Grec , 

145 

V I. Del événement arrives dam f Empire Grec , en de Con- 

V. De l Hi/foire de France , 

If* 

fiant inople , 

IP 3 

VI. Del Hifloire det Turcs, 

i6q 

VII. Hifloire det François , 

ZOJ 

VU. De l' Hifloire d'Efpagne , 

171 

VIII. Des antres Nations , 

Z 1 I 

VIII. Det Hifloire d Angleterre , 

1 fco 

• QUATRIEME PERIODE, 

Dans lequel on verra l’Hilloire des Empereurs de 


IX. De t Hifloire de Suède & de Danemarc , 

186 

Il fi- 

X. De f Hifloire de Hongrie , 

190 

XI De /' Hifloire de Bohême, 

ipg 


Ali. De r Hifloire de Pologne , 

*97 

depui s l’année 1 1 3 7. julques *1273. 
H A P. I. Conrad trotfime , 


XIII. De l Hifloire d' Italie, 

199 

U2 

245 

M 9 

Troisième Période, 

Contenant les évenemens arrives fous le regne de l'Eta- 

III. Henry f ixiéme , 

pereur Charles Quint, & fous celui de Ferdinand 

IV. Phi lippe s. 

Ib] 

jufqucs à 1364. 



2 69 


VI . Frédéric fécond , 


O H A P. I. Charles Quint , 

*°z 

VII. Dm Grand Interrègne , 

Z «7 

^-*' 11 . Ferdinand premier , 

ZfZ 

VIII. De r Hifloire Grc que , 

zp 5 

III. De l Hifloire d Ef pagne. 


IX. De l' Hifloire de France , . 

m 

m 

IV. Del Hifloire de France , 


X. Det autres Nations, 

V . De C Hiftotre de Hongrie , 

270 


VI. De r Hifloire det Turcs, 

* 7 f 



V 1 1 . De 1 Hifloire d Angleterre , 

279 


VIII. Ve F Hifloire de ‘Danemarc , 

ïïï 

blés , depuis le régné de Kodolph premier , julques à la 

fX. De ! Hiftotre de Sue de. 

290 

mort de Louis cinquième , dit de Bàvïcrc , c ett- 

A. De I Hifloire de Pologne , 

îs>r 

â*dirc, depuis 1 an 1273. juiques en 1 340. 


XI. De l Hifloire d Italie, 

zoK 

Il A P. I. Rodolph premier d’Habsbourg , 
V-/ 1 1 Âde/ph de Naffau , 

III. Albert premier. 

îil 

360 

364 

XII. .De r Hifloire des Nations étrangères (fl barbares ,304 
Quatrième Période, 

Contenant l’ Hifloire des règnes de Maximilien fécond, 
Rodolph (econd, & Matthias, c’eft- à-dire. 

IV. Henry fêptiéme de Luxembourg, 

?71 

V. Lomé cinquième, dit de Bavure , 3 7f 

VI. De t Hifloire Greque, 385 

depuis lan 1304. julques à 1019. 


VII. De I Hifloire de France , 

3=7 

O H A P. I. Maximilieu fécond , 
^- / II. Rodolph fécond , 

III» Matthias f 

30 p 

3*3 

324 

VIII. Des antres Nations, 

Histoire Ecclesi astique. 


Depuis le couronnement de Charlemagne Empereur des 

IV. Del Hifloire d'Efpagne (fl det Pais-Bas, 

329 

Romains, julques a Charles quatrième. 


V. De l Hifloire de France , 

3 rr 

hap. LU. III. IV. V. DtlHiftcr , bricUf' 

dit 

VI. De r Hifloire de Hongrie , * 

381 

C 

VII. De l Hifloire des Turcs , 

3 »t 

VIII. De F Hifloire d' Angleterre , 

398 

TOME QUATRIEME. 

Premier Période, 


IX. De r Hifloire de Sue^, 

4 °P 


X. De r Hifloire de Danemarc , 

4 i| 


AI. De r Hifloire de Pologne, 

418 


XII. De r Hifloire d’Italie, 

4 1 ? 

iJans lequel enverra ce qui elt arrive de plus mcmoraoie 

XIII. De r Hifloire det Nations barbares (fl étranger etyi z 7 

lous le règne des Empereurs de la tam illc de Luxera- 
bourg èc de Bohême, à favoir fous le règne de Char- 

Cinquième Période, 


les IV. de Vcnccflas.de Rupert ou Robert le L'a latin. 


& de Sigifmond, c’eft-à-dire, depuis 


l'Empereur Matthias, julques à la mort deFcrdi- 

l’an 1346. jufqucs en 143 7. 


nand troiiieme, a lavoir depuis ioip. 


HAP. I. Charles quatrième , 

II. J r encoiUt , 


jufqucs en 1637. 



/"''hap. I. Ferdinand fécond. 

437 

III. Rupert on Robert le Palatin . 

2 6 

II. Ferdinand trot fume , 

47 * 

IV. Siçifmond, 


III. De l' Hifloire d'Efpagne (fl des Pais-Bas 9 

4 S« 

V. De l Hijhirt Gréant , 

yi 

IV. Ve f Hifloire de France, 

r*? 

Vl. Del H 1 foire de France , 

61 

V. De P Hifloire de Hongrie , 

Sî« 

VII. De Ç Hifloire det Turcs, 

76 

VI. De T Hifloire des Turcs; 

H» 

VIII. De C Hifloire d'Efpagne , 

82 

VU. De l’ Hsjtoire d'Angleterre , 

H4 

IX. De r Hifloire d Angleterre , 


VHI. De l' Hifloire de Suède , 

559 

X. De r Hiftotre de Snede (fl de Danemarc , 

“87 

IX- De r Hiftotre de Danemarc, 

5*f 

XI. Ve r Hifloire de Hongrie (fl de Bthcmt , 

94 

X. De I Hifloire de Pologne , 

j-gg 

XII. De I Hifloire de Pologne , 

99 

XI. De P Hifloire dé Italie, 

f 7 » 

••• ” 1 AU. D* 


TABLE DES PARTIES, PERIODES ET CHAPITRES. 


XII De PHifioire des nattons Etrangères & Barbara, 5 77 

Histoire de L’Eglise. 

Des Evenemens arrivés dans TEglife depuis la mort de 
l’Empereur Louis de Bavière , jufques à nôtre 
temps , contenus en cinq Chapitres. 

.g PHiJhire de PEgUfe , C H A p. I. 587. II. 52 $ • 
1 III. 797. IV. 607. V. 618. 


D 


TOME CINQUIEME. 

Premier Période, 

Dans lequel font compris les principaux Evenemens ar- 
rivés dans le Monde , mais particulièrement en Eu- 

.1 1 J-C 1:- A III Ar l'riWünn A 


\ Reg! ... 

puis l’an 1^57- jufques en 1 672- 

C M a P. I .De VHtfiotre d? Allemagne & de Hongrie , I 
II. De l’Hifioire de France ^ 3 f 

III. De F Hifloir* d’Efpagne & de Portugal, • dp 
. IV. De CHifioire d'Angleterre, 9 8 

ïï p TT J- .V- - J. ITT 


V. Ile r Htjteire de Sur de , 

VI. De l' t lift pire de Ddmmarcy 


VU. Dt CHtBotre it Ptlttne, 

----- --mif — 


VIII. Dt flSifnrt des Province s -uni es & 

Bas , 

IX. De rfiiftcire d/tahe. 


ter 


-ryp 

"*47 


Top- 

n ?4 

T87 


X, De tuétirt tUi tirci, 

XI. Dt niifiûrt dt Mtfctvit, - ,>r > 

XII- Dt l'HiJltirt Se ftrft & ici dufrti KmUm fty 


rtcttUt r," 


Second Pebsqpe, 

Dans lequel on verra ica Evenemens les plus mémora- 
bles arrivez dans le Monde, maispaiticuherememeo 
Europe', depuis idpt. julgncs c° »*»»• ceft-a-dnc, 


depuis la quinziéme année du règne de Léo* 
pald 1. iniques a la crcnie-ét-uniémc. 

^ B A p I P. l'Hiftirt d'Alltm*smt & dt Ht*grit,l t f 
^ 11 . Dt r Htlioirt dt Fr*ntt , ZQ-f 

III.'D. l'Hifitirt d’Efptrnt & dt Ptnu^l, ïpï 

iv. Dt rmfai,' i-put'TT', 


TWS i 

y. De rml rpire de Site de , 


VI. De t Hijloire de Danemare , 

Vil. De tHifloire de Pelote, ÏTT 

VIII. Dt FM'irt in frtiincct-ttmti & tu P*J‘- 


JT 7 


144 

TTT 


Bar % _ 

ix. p,em«r.eifUt, 


JM 

4 '» 


X. Dr r Hiîhirt dt, Tard, 4*1 

XI. Dt tHithirt de Mtfcnù , 41 * 

XII. Z»« nhfin't dttPerfitstjr tuitre: D/tHuu, 4}» 


TsLOtSIBMt PERIODE. 

Dans lequel on verra IcsEveiarmftns les plus confidera* 


.brns lequel on verra les tvenemens ics pius conuucra- 
bJqJemillgir e Moderne, arrives dans le Monde, 
mais particulièrement en Europe » f° u> * e rc g n< 
de Léopold 1 . depuis l’an 1688. qui cft la 31 
année du règne de ce Prince, jufques au com- 
meoccment du dut-huitiemc Siècle. 

n HAP.I.Df rHijleire de Allemagne & de Hongrie ,44.x 
S H. De r Ni fi Pire de France, _. .477? 


111 . De l'Hifioire d’Efpazne & de Portugal, jiÿ 


IV, ’De l' H tfloure d'Angleterre, 


V. Hijlttre de Suède, 

VI. Htjioire de Danemare , 


74 ® 


“ 5*4 


Vil. Hsfloire de Pologne , 

VIII. De CHifioire de Hollande & des Pays-Bas , 6j j 

IX. De 1‘ H, flaire d 1 Italie , 6H% 


X. De l’Htfioire des Turcs, 


_Z£® 


XI. De tHi flaire de Mofcovie , 7 *9 

XII. De l’ Hijhire des Nations Etrangères, 
Histoire de L’Eglise de cette der astre Partie, 

‘ m 



LE 




Digitized by-Googl 




SECONDE TABLE. 

LE LECTEUR verra par cette Table, que Ton n’a rien 

oublié pour lui faciliter l’ufage de cet excellent Livre. Comme la pre- 
mière , qu’on avoic faite , n'étoit que pour l’ordre des Parties , des Pé- 
riodes & des Chapitres , elle ne nous a pas femblé afscs propre pour la 
. facilité d’y trouver d’un coup d’œui] , ce qu’on auroit envie d’y chercher; 
& nous avons jugé à propos d'y en ajouter une fécondé , qui fut Alpha- 
bétique , & par confequent très-commode pour Tes Lecteurs , qui (bu- 
haitent de lire fans interruption & par ordre l’Hiûoire de quelque Empi- 
re , Royaume , Nation ou Etat que ce lôit , depuis fon commencement 
jufqu’à là fin ; & pour cet effet nous avons marqué de fuite les pages des 
Tomes , où il en cft parlé. On efpére donc , que l'on nous faura quel- 
que gré de cette nouvelle Table ; puis qu’on lie l’y a mile que pour é- 
pargner du tems & de la peine à ceux qui voudront employer 
leur loifir à la ledure de ce grand Ouvrage. 

A. 

Iftoire d’Allemagne, Tom. lu. pag. i. 71. 14J. 1)9.351. Tom. 

iv. pag. 1. 107. 107. 309. 437. Tom. v. pag. 1. 115. 441. 
Hiftoire d' Angleterre , Tom. 11. pag. 446. 493. 610. Tom. 111. 
pag. 6b. 140. 119. 343. Tom. iv. pag. 8b, 180.179. 398. 
544. Tom. v. pag. 98. 304. 540. 

Hiftoire d'Arragon, Toin. iv. pag. 8j. 173. 

Hiftoire d’Afte , Tom. I. pag. 33b. 511, 

Hiftoire des <AJJÿriens , Tom. 1. pag. ni. 

Hiftoire des A varois , Tom. II. pag. bu. 

B. 

Hiftoire des Babyloniens , Tom. 1. pag. 111. 118. 

Hiftoire de Btbeme, Tom. 111. pag. b7- 141. 134.347, 404. Tom. IV. pag. 97. 

19b. 175. • 

Hiftoire des Bourguignons, Tom. il. pag. 494. 

Hiftoire des Bulgares, Tom. il. pag. 494. Tom. III. pag. 66. 141, 

C. 

Hiftoire de Caflille, Tom. iv. pag. 171. 

Hiftoire des Croifades, Tom. 111. pag. 211. 313. 

D. 

Hiftoire de Danemarc, Tom. ni. pag. 347. 401. Tom. iv. pag. 87. i8<£ 18b. 
41b. jbj. Tom. v. pag. 139. 344. 59b. 

E. 

Hiftoire d'EcoJJe, Tom. m. pag. 141. 

Hiftoire d'Egypte, Tom. 1. pag. ib7. 505. 

Hiftoire des Empereurs d'Orient , Tom. 11. pag. 173. 449. 495. Tom. ni. pag. 

41. 117. 193.. 195. 385. Tom. iv. pag. 37. 148. 

Hiftoire d’EJpagne, Tom. il. pag. boy. Tom. 111. pag. b4- 139. 21b. 341.399. 
Tom. iv. pag. 82. 171. 154. 319. 49b. Tom. v. pag. 69. 29b. 527. 

F. 

Hiftoire de France , Tom. il. pag. 433.483. 569. Tom. ni. pag. 59. 127. 105. 
303. 387. Tom. lv. pag. bi. iji. 159. 355. 523. Tom. v. pag. 35. 
ib4. 477. 
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.■LA SECONDE TABLE. 

G. 

Hiftoire des Goths, Tom. il. pag. 411. i i . 

Hiftoire Griqui. Tom. 1 . pag. 137. 215. 301. 3 6 3. , 

• ' ' ; H. 

hiftoire de Holfande,' Tom. 17. pag. 317. Tom. v. pag. 264. 633. 

Hiftoire de Hongrie , Tom. ni. pag. 14t. 233. 347. 403. Tom. îv. pag. 94. 
190. 270. 382-5315. Tom. v. pag. il. 242. 467. 

ï. • i 

Hiftoire des fjraelites, Tom. 1. pag. 49. 77. ; 

Hiftoire d'Italie, Tom. ni. pag. 82. T0m.1v. pag. 101. 199. 298. 423. 5^2. 

Tom. v. pag. 187. 412. < 58 j. 

Hiftoire des Juifs, Tom. 1. pag. 520. 

L. 

Hiftoire des Lombards, Tom. 11. pag. 494. 553. 

M. 

Hiftoire des Medes, Tom. 1. pag. 222. 232. 

Hiftoire de Mojcovie, Tom. w. pag 305.427.577. Tom.v.pag 206. 435. 728. 

• n. 

JHiftoire de Naples, Tom. 111. pag. 413. Tom. IV. pag. 204. 203. 

Hiftoire des Normands, Tom. m. pag. 66. 242. 

O. 

Hiftoire des OJlrogotbs , Tom. h» pag. 427. 

P. 

Hiftoire des Pays-Bas, Tom. iv. pag. 329. 496. Tom. V. pag. 264. 364. <533. 
Hiftoire de Perfe , Tom. 1. pag. 277. Tom. 11. pag 428. 482. 595. Tom. iv. 

306. 433. 578. Tom. v. pag. 222. 438. 

Hiftoire de Pologne , Tom. ni. pag. 68. 244. 23 5. 349, 407. Tom. iv. pag 99. 297. 

295.428. 566. Tom. v. pag. 247. 353. 

Hiftoire de Portugal, Tom. v. pag. 77. 302. 539. 

R. 

Hiftoire Roma'mc, Tom. 1. pag. 247. 248. 380. 422. Tom. il. pag. 2. 

S. 

Hiftoire des Sarrafins, Tom. 11. pag. 494. 599- Tom. ni. pag. 6a. 237. 

Hiftoire de Sicile, Tom. m. pag. 237. 350. 408. Tom. îv. pag. 206. 203. 
Hiftoire de Sucde, Tom. ni. pag. 242. Tom. iv. pag. 89. 286. 290. 409. 555)1. 
Tom- v. pag. 222- 337- 584- 

T. 

Hiftoire des Turcs, Tom. 111. pag. 237. 222. 323. 395. Tom. IV. pag. 76. 165. 
175 J 9 J- 538. Tom. V. pag. 296. 423. 720- 
V. 

Hiftoire des Vandales, Tom. 11. pag. 482. 

Hiftoire des Vifigotbs, Tom. 11. pag. 493. 

FIN DE LA SECONDE TABLE. 
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AU LECTEUR. 

I L eft lins contredit que ceux qui veulent aquerir un* bon 
fond d’Erudition, doivent s’appliquer avec alfiduité à la lectu- 
re des Auteurs anciens tant Grecs que Latins. Mais quoi que 
ce foit là un moien fur de faire des progrez dans l’Hiftoirc , il 
faut reconnoîtrc neanmoins, que ce n’eft pas ià l’unique qui nous 
conduife au favoir ; Il y a d’autres routes qui abboutiftent au Tem- 
ple de Minerve ; Et l’on doit avouer que les Portraits ne contri- 
buent pas peu à nous faire avancer vers ce lieu : car outre qu'ils 
nous donnent le plaifir de voir en quelque maniéré , nos lëm- 
blables , ils réveillent nôtre curiofitc à rechercher leurs Actions 
& leurs Vertus ,& peuvent par là nous exciter à mériter un jour, 
comme ces grands Hommes , quelque place dans le Temple de 
Mémoire. 

Et comme cy-dcvant j'ai travaillé à féconder les bonnes inten- 
tions de ceux qui s’appliquent à l’étude de l’Hiftoire ; Audi pre- 
lèntement ai-je redoublé mes efforts pour répondre aux juftes in- 
ftances , & aux prelfantes Ibllicitations de quelques Perfonnes qui 
m’ont exhorté à publier ce Recueil de Portraits des Perfonnes 
les plus illuftres , dont il eft fait mention dans l'Hiftoire tant Sa- 
crée que Profane , dont ces Curieux ont feu que j’ai déjà les 
Planches. L’on peut être affuré , qu’ils font tirés lur les Origi- 
naux en Marbre , Médaillé, & Peinture , les aiant mis la plus- 
part en ordre Chronologique , au nombre d’environ 600 , & 
difposé en telle forte qu’ils peuvent être ajoûtés dans l’excel- 
lent Ouvrage nommé le Grand Theatre Hiftoriquc , ou Nouvel- 
le Hiftoire Univerfclle , tant Sacrée que Profane , depuis la créa- 
tion du Monde, jufqu’a la fin du xvlil. Siècle, pour l’ufagc de 
fon AlteffeRoiale Monfeigneur le Prince Roial de Pruffe , in Folio 
en V. Tomes. Ouvrage qui eft en fi grande réputation entre tous 
les honneftes Gens qui connoiffent l’Hiftoire. On peut auffi infé- 
rer ces Planches dans toutes les autres Hiftoircs Univerfelles, où 
ces Portraits ne font pas , mais defquels les Auteurs parlent fouvent 
en leurs Ecrits. Et afin qu'il fût plus parfait, j'y ai ajoûté un In- 
dice Alphabétique de toutes les Figures qui fe trouvent dans cette 
Colleâion. J’ai mis les noms en Latin, parce qu’ils font la plu- 
part gravés lur les Portraits en cette Langue. J’efpere que ce 
Recueil fera agréable aux Curieux & cela m’encouragera de leur 
donner cy-apres d’autres Ouvrages. 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES DE CET OUVRAGE. 

Selon l’Ordre de l’Alphabet. 

Le premier Chiffre marque te nombre de la Planche , & le fécond 
celui de la Figure particulière. 


A. 

cbmrt ou Mahomet, Empe- 
reur des Turcs, fils d' Ibra- 
him f. fut élevé au Trône 
à l’age de 7. Ans. xvii. 18. 
Achmet If. Empereur des 
Tares , Frcrc de Soljman 
///.mourut eu 165 9. xxn.2. 

Adolphu* , Comte de Najfau, fut depuis depoll'e- 
dé par les Electeurs, xit. | f . 

*/£i tidiut de Ledenberg y Sccrcraire des Etats 
dVirecbt. mourut le a 8 Sept. 1618.xxvm.10. 

oÆhus Hddnautu , Empereur Rendit , Pcrfc- 
cutcur des Jmff. vi. 3. 

oALmilianu* Aidante, Empereur Romain , tue 
par les propres Soldats, vu. 8. 

tÆ mihm Le pi dos , Triumvir , qui apres la 
mort àcjnlim Ce fer, prit en main le Gou- 
vernement. uf. 1. . 

tÆr.cM fils d' Anchyfe Sc de Tenus , Fere des 
Romains. I. 4. 

tÆfcbineoj , Orateur d,' Athènes. ni. iz. 

Agrippine , Fille de Jolie fii de Marcus A- 
rippe. Femme de Germamcm, ficMercdc 
'Empereur Cahgula. vm. 1. 

Albert us , Marcgravc fit Electeur de Brande- 
bourg , furnommé l'Achille des Teutons , 
ne en Novembre 1414. mourut à Francfort 
dans le Bain le 11 Mars i486, xiv. 9. 

Alberta* Marchio , Maitrc de l’Ordre Teuto- 
nique , premier Duc de Prufe , mourut à 
Pfortshei » , le 8 Janvier If 57. xiv.7. 

Albertm /. Fils de Rudolphu* J. Duc d’Autri- 
che, fut tué par Ton neveu la 10*. année de 
fon régné, xu. 16. 

Albertm II. , Duc d' Autriche', Beau fil' de 
l’ Empereur Sigifnsondus , mourut la féconde 
année de fon règne, xii. 24. 

Albert us. Archiduc d' Autriche , Gouverneur 
des Pau-Bas, qu’il acquit enfuite, par Ion 
mariage avec l’Infante IfabeUa Clara Eugé- 
nie. Ne le i} Nov. îjfp. mourut le ij 
Juillet 1621. xxi. 7. 

Alberto* IVencefîaus Eufebim , Comte de Wal- 
lenfiein , General de l'Empereur, mourut le 
15. Février 1634. xxiv.fz. 

Alcibiades, General des Athéniens, il. IJ. 

Alexandre, Roi d’Epire , Oncle d’ Alexandre 
lt Grand, ni. 10 . 

Alexander Magnus , & fa mcrc Oljmpiat. m.p. 

Alexander Magnm , Roi de Macedome , fitc. 
ni. îz. 

Alexander Severm , Empereur Rsmain , a bien 
régné, vr. 18. 

Alexander Farnefim , Prince de Parme , Gou- 
verneur des Pau-bas , pour le Roi Philip- 
pe If. mourut le 3 Dec. 159a. xxi.f. 

Alexander T II. Pape, natit de S une, mourut 
en 1667. xx. 12. 


0 


Alexander TIII. Pape, clu le 6 Oftobr. 1689. 
mourut en Février 1691. xxn. 8. 

Atexius Ahchalouritz . , Czar de Aloj'covie , né 
en 1630. mourut Cii 1676. xxvi. 1. 

Alpkcnfus Davalus, General Efpagnol de Char- 
les y. xiv. 19. 

Alphonfus yj. Roi de Portugal , né en 1643. 
mourut en 1683. xxvi. j. 

Ambrofius Spi no/a , General de l’Armée du Roi 
d'E/pagned ans les Pau-bas&c en l' Italie, mou- 
rut en 1630. xxiv. 6. 

Amtlcar, General des Carthaginois , Pere d'An- 
nibal. iv. 18. 

A murât b I T. Empereur des Turcs , régna 
jufqu’ en 1640. laifià en mourant le Trône 
à Ion Frcrc Seljm , enfuite nommé Ibra- 
him /. xvn. 16. 

Amputas, Roi de Alacedoine. ni. 7. 

Anapajîms, Secrétaire de Zeno, devint Empe- 
reur , & mourut d'un coup de Tonnerre, x.18. 

Anafiajîus II. fut un des meilleurs Empereurs , 
enfuite fut fait prifonnicr par Theodofius ///. 
fie mis dans un Clôitrc. xi. 8. 

Ancui M ardus , quatrième Roi de Rome. 1. 22. 

1 Andréas Dona , Génois , Admirai de Char- 
les y. mourut en Novembre if6o. âge de 
93 ans. xiv. it. 

Anna, Reine de \*Grand- Bretagne ,néc\c 16 
Février 166^. Fille du Roi /aques II. Son 
Règne cil heureux, xxvi.iz. 

A nnia Faujlma , Femme de l’Empereur An- 
tottinui Ptus , fie Belle mere d Antoninus le 
Philofophe. vm. 2. 

A nu u s Florianus, Frere de l'Empereur Clau- 
dia 1 Tuai mj , meurtrier de foi-même, vii.17. 

Antigonus , premier Roi de PAJîe Mineure. 
m. 1 $. 

Antiochus Alagnus , Roi de Syrie fie d’AJit. 
m. 24. 

Antiochus , Théo s , Roi d’ A lie. 1 1 1 . 2 1 . 

Antiochus Hierax , Frere de StleucusCailtcinus, 
Roi de Syrie, m.aj. 

Antiochus Epipbanes , Fils- d' Antiochus Alagnus , 
Roi de Sjnt. iv. 1. 

Antiochus Grypus , Fils de Demetrius , Roi de 
Syrie, avec Cleopatre. iv. 3. 

Antiochus Evtrgetes, Fils de Demetrius Nica- 
nor. iv. 4. 

Antiochus, Roi de Comagene , partie de Sy- 
rie. iv. 20. 

Antifthcnes, Philofophe d' Athènes. 11. 18. 

Antoninus Car ac alla , Empereur Romain, meur- 
trier de fon Frere Geta. vi. 1 j. 

Antoninus Heltogabalus , Empereur Romain , tué 

E ar fes Soldats , parce qu’il menoit une vie de 
cte. vi. 17. 

Antoninus Pins , Empereur Romain , fils ado- 
ptif d'tÆl. Hadrianus. VI. 4. 

Antonins de Leva , vaillant General de Char - 
2 9 les 
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les F. mourut prcs d'Aix âge de 36 ans. 
XIV. 20. 

Aniontus Perenot , Cardinal de Granvefe , fit 

* beaucoup de mal aux Païs-bat , né le i 
Sept. 1517. mourut le 2 1 Sept. 1 5 8$. xx. 1 8. 

Apollonius Tyanems , célébré Magicien, ix. f . 

Gradins , Fils de TbeodofiMt I, mourut à C'en- 
fiantinople. X. I O. 

Arche/aut , Roi de M-t ce doive , fils de Per- 
die cas. 1 1 . 9. 

Archjtat , Philofophc de Tarante en Italie. 
II. 22. 

jiri.ir.ubet Emfebes , Ami des Romains , Roi de 
Cappadoce . iv. IX. 

Ariaratbes le jeune, OU le fécond Epipbanet, 
Roi. iv. 12. 

Artobarz.anet Pbiloro. le vieillard , Roi de Cap- 
padece. iv. p. 

Ari;hppmt yVb'dofophed' Athènes. in. 1. 

jinjietetet , Philofophc (?W. III. 2. 

Ariobare.anet , Fils d' jiriob.irz.aues. le vieil- 
lard. iv. 10. 

AriJ/ophanet , Poète (?/•«■. 11. 12. 

ylrm.tndus Johannes du P/effii, Cardinal, Duc 
de Richelieu , mourut le 4 Dec. 1642. âgé 
de 58 ans. xxm. 3. 

Arnmbhut , Fils de Carlomannus , Succclîcur 
de Car eût Cr.ifmt à l'Empire , mourut mi- 
lerablcment. xi. 20. 

Arfinoe, Femme du Roi Lyfmachut. ni. 18. 

Artemtjia , Femme du Roi Marfolmt. 111. 6. 

Auguftnt & Livta. ix. 7. 

Aulut FiteUiut , Empereur Remain , ennemi 
des beaux cfprits. v. 2 1 . 

Astreints Ltcinint Falerianmt , Empereur Ro- 
main , écorche vit par ordre de Sapor Roi 
de Perfe. vu. 9. 

Si tire lins Flavius Claudine , Empereur Romain , 
régna bien , mourut en Hongrie, vu. 1 3. 

Aurel tus Carut Narbonenfit ,, Empereur Ro- 
main , accoutumé à remporter des Viétoi- 
1 es, fut accablé dans fit Tente par un coup de 
Tonnerre, vu. 19. 

B. 

B crnhardut , Duc de Saxe-Weimar , ne en 
1 804. General des Troupes Smedeifet & 
Françotfet fur le Rhein. mourut en 163p. 
xix. 10. 

Betblen Gaber , Prince de Tranfylvanie , né en 
if 89. mourut d’HydropoGc en itîxp.xix. 1. 
Bùu, un des fept Sages de Grece. 1. 16. 
Bogijlamt Chmietincki , Chef des Cofacpmet , fit 
beaucoup de dommage à \x Pologne, xxiv. 19. 

C ttliut Balbinut, Empereur Romain , tué par 
fes propres Soldats, vi. zj. 

Cajus Antims Reftie , Confcillcr Romain , con- 
temporain de Citero. ix. 2. 

Cafut A ur clianus , Empereur Romain y triom- 
pha pluûeurs fois à Rome , 2c fut enfin tue 
par Ion Secrétaire, vu. 15. 

Cajus CalignU, Empereur Romain y & Tyran, 
v. 16. 

Cajmt Cafftuty Aflâfin de JulimtCafar & meur- 
trier de foi- même. VIII. IJ. 

Cajus Marins , General des Romains, v.7. 

Cajmt Jmhmt Cafar , Empereur Romain , tué 
dans le Sénat , par Cajfims , Brutnt 6c au- 
tres. v. 13. 


I CajHt ou Caffint Pef/bttmus , un des xxx Ty- 
rans, tué avec l'on fils à Mayence, vttt. 12. 

Carinmt Fils de Carat Empereur Romain , fut 
défait 6c vaincu par Dioctétien. vu. 21. 

Carueadej , Phiiolôphc natif de Cyrene en Afri- 
que. iv. 22. 

Carotms Magnat t Fils de ‘Pépin , Roi de Fran- 
ce y & apres Empereur Romain y Prince ad- 
mirable, mourut à Aix l’an. 814. xi. 14. 

Carolmt Calvmt , Fils de Ludovic ut p , m , , f uC 
couronné Empereur par le Pape à Rome , 
8c empoifonné par fon.Vlcdecin Juif xi. 18. 

Carolmt Crajfmt chafTa les Sarrafint d' Italie , 
Gouverna en France en qualité de Tuteur 
de Carolmt fimp/ex , devint incapable d’au- 
cun employ ôc fonâionj & mourut mifera- 
blemcnt. xi. 19. 

Carolmt y. d] Autriche Empereur Romain né à 
Gand , ciu à Francfort fur le Main le 28*. 
Juin 1519. PHncc vertueux , cedc l’Em- 
pire à fon Krere Ferdinand. Mouiut en E- 
Jpttgne , dans un Cloitre. xm. 3. 

Carolmt I. Roi d Angleterre, Fils de Japon Fl. 
né le 19 Février 1601. décapité le 30 Jan- 
vier 1649. xviii. 1. 

Carolmt II. Fils de Charles I. né en 1630. mou- 
rut en 1685. xvm. 2. 

Carolmt IF. Roi de Bohe'me, fit la Bulle d’Or. 

, XII. *20. 

Carolmt //. Roi d'Efpagne , fils de Filippe IF. 
nélcdNov. 1661. mourut en 1 699. le 1 Nov. 
xxvi. 4. 

Carolmt IX. Roi de Sue de , Pere de Guflave 
Adolphe , mourut le 30 Octobre 161 i.àl'a- 
gc de Ci ans. xvn. 1. 

Carolmt GmjUvmi, Roi de Smrde ,Succeflair de 
la Reine Cbrijline , Fils de Jean C a futur 
Comte Palann, qui à été marie à la Sccur 

• de Gnflave Adelphe Roi de Suède, mourut 
en l'an 1 66 o. à Gottenbmrg d’une Fièvre chau- 
de. xvm. 7. 

Carolmt XI. Roi de Suède, Fils de CbarletGmZ 
jlave. né le 24N0V. 1635. mourut en 1 697. 

XXVI. If. 

Carolmt XII. Roi de Suède , Fihde Charles XI. 
né le 24 Juin 11*82. xxvi. 16. 

Charles Emanmet II. Duc de Saveye , Fils de 
Fidor Amadéel. né en 1634. mourut le 12 
Juin 1 4$7 j*. xxm. 18. 

Carolmt , Duc de Bourgogne, le dernier de ù. 
Famille, né environ l’an 1433. mourut dans 
la Bataille contre les SmijJes , le 5 Janvier 
*477- *6® de 44 ans - xiv- ?• 

Carolmt, Duc de Bourbon , né le 17 Février 
1489. General de l’Empereur CbarfetF. fut 
tué devant la Ville de Rome en 1527. xiv. 2. 

Carolmt Borbonims , Cardinal quoi qu’en -prifon 
fut déclaré par ceux de la Ligue, Roi de*' 
France , contre Henry IF. xx. 20. 

Carolmt , Cardinal de Lorraine , Ennemi des 
Huguenots, né le 24 Février if2f. xx. ip. 

Carolmt, Duc de Lorraine , né en 1660. mou- 
rut en Septembre 1675. xxiv. 20. 

Carolmt Leopeldm , Duc de Lorraine , ne le j 
Avril 1643. Lieutenant General des trou- 
pes de l’Empereur, mourut le 18 Avril 
1690. xxi. 13. 

Car ohm Comte Palatin, 6 c Ele£teur,FiIs de Char- 
le Louis, néen 1651. mourut en 1685.xxn.13. 

Caro - 
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Caroltu Ludovic* , Fils de fyrdric F. Roi de . Conrad* II. furnlotnmé Salie * Duc de Fran- 
Bohême , ne le 1 1 Jauv. itf |8. mourut le 8 «sir, vainquit les IVe ndet Se Hongre*, xii. 3. 
Scpt.4ô8o. xxiv. 14. ! Conrad* ///, Duc de Francenit , lue malhcu- 

Cartl Longücvalh * , Comte de Bnctpuej , Ge- ! reux, dans Ion expédition de la Terre Saitt- 
ncral de l’Empereur, mourut en „ Hongrie | /*. 11 régna 13 ans. xu. 8. 

dans une Bataille le ujuillet itfzi.xxiv. i. Conrad* Forfii* , Profcflcur en Théologie à 

Charles de (Sait ah tt , Duc de Biron, Marclchal * ' 

de France , décapité à Paru le 21 Juillet 
\ 6 ot. XXlIl. io. 

Caret Rabenhanpt , Gouverneur de la Ville de 
Groningne , qu'il défendit vaillamment en 
1671. contre l’Evéque dcMunltcr. mourut 
en Itf7f. xxv. 17- 

C a ft mtr* , Roi de Pologne , Succelî'eur de H a- 
dtfiamIF. mourut en 1671. xviu. 10. 

Chr/fiian* III. Roi de Danemarc , né le 11 
Août ifoj. mourut le 1 Janv. 1639. xiu. 17. 

Chrifi tan* IF. Roi de D.tnemarc , Fils de Fre- 
dnc II . néen 1 )77-mouruten 1648. xvm. 3. 

Chrifi. Albert , Duc de Holftein , né le J Fé- 
vrier 1641. inouï ut le 17. Dec. 1tf94.xx11.il. 

Chrifi tan* F. Roi de Danemarc , Fils de Fré- 
déric lit. né le 15 Avril 11546. xxvi. 17. 

Chrifi ian* II. Electeur de Saxe f ne le 23 Sep- 
tembre 1583. mourut le 2 3 Juin itfn. à 
l’âge de 28 ans. xvn.4. 

Chrifi ma , Fille de G u fi ave Adolphe , Reine de 
Suède , abdiqua la couronne en faveur des 
fon Coufin Charles Gnfiave en 1*54. mou- 
rut à Rome en itf8j>. xvm. 6. 

Chrifi ophor * , Part a Tenffenbach , grand Ca- 
pitaine de fon tems contre lej Turcs, mou- 
rut à Prague 1 598. xiv. 24. 

Chriftoph. Bernbard deGalen, Evêque de Man- 
fier , mourut le 19 Sept. 1678. âgé de 71 
ans. xxn. il. 

Chnfi ophor* Clavi*, Aftronomc. mourut le 6 
Février 1612. xxvm. 17. 

Chrifiophorm Cohtmbm , natif de Genes , décou- 


Lttde. ne Je 19 Juillet 15 69. mourut le 9 
Oélob. itfia. xxvm. 3. 

Cou fi ans , Fils de Confiamin* Magn*, vainquit 
fon Frère Confiant mue U. 8 c fut enfuitt mis 
à mort par Magnent i*. jx. 23. 

Confiant, Fils «P Heraclim Confiant mm ^ xi. 2.“| 
& Confiant m* , Fils de Confiant j le > 

premier fut tué dans un Bain. xi. 3. J 

Confiant m * Al.tgn* , Fils de l’Empereur Con- 
fiant in* Cblorus Se d'Heltna , Protc&cur des 
Chrétiens, ix. 19. 

Confiant mm II. Fils de 1 ' Em pcrcur Confiamin* 
Magn* & Frère de Confiamin*. ix. 22. 

Confiant mm FI. lui nomme Copronjm* , Fils de 
Léo. xi. il . 

Confiamin* Fil. Se fa Mere Irtne, fon Fils, 
lui ôta le Gouvernement: Se ccllc-ci à fon 
tour lui Et crever les yeux, l'un Se l’autre 
firent une trille fin. xi. 1 3. 

Confiant im , Fils de Confiantmm Magnat Se de 
Fan fia , Empereur de l’Orient, ix. 1 1 . 

Confiant tm Chier m. Empereur Romain, régna 
paifiblement apres la mort de Diocle ttantu 
oc de Alaxtrnianm. vu. 14. 

Corneh* Sjda , General des Romaint. v. 8. 

CornclisTromp , Fils de Martin H arpent Trompa 
Lieutenant Amiral General de Hollande , fc 
fignala dans pluficurs Batailles navales, 
xxv. 13. 

Cornelu de Fit , Frère du Grand Penfionaire. 
Bourguemaitre de Dordrecht, ne le 19 Juin 
11523. * ut malTacic , par la Canaille, le io 
Août xtf7i. xxv. 20. 


vrit F Amenant environ l’an 1492 ,Sc mou- Cofiom de Medicù III. Grand Duc de 7 ofea- 

Rf,né le 14 Août itf42. marié à la Fille du 
Duc d'Orleant , le 19 Avril itftfi. xxm. 15. 
Crifptu Juhm , Fils de Confiamin* Magn* , 
fut misa mort fur une faullèaccufation por- 
tée contre lui par fa mare Faufi. ix. 20. 
C.Faleri u* Diode riais* , Empereur Romain, 
céda à caufe de la vicilleflc fon Empire à 
Alaximtanut Se Conflantiut. vu. il. 

C. Ftbiut Trebonianm , Empereur Romain, dé- 
fait Se vaincu par o Æmtltanus dans une Ba- 
taille. vu. tf. D. 


rut à FaRadolid en E/pagne le 8 May 1 J07, 

XIV. IjT. 

Cimon, Fils de Mtltiadtt. n. 1. 

Claudia* Druf* , Fils de Ttberi* Nero & de 
Livia Drnfîlla , Frère de l'Empereur Tibè- 
re. vin. 20. 

C. MarceU *, Fils (POdavia Sccur de l’Empe- 
reur Angnfie. vin. 19. 

ClimentFlIl. Pape, natif de Florence, mourut 
en itfop. xx. 6. 

Clément IX. Pape , natif de Ptfioja , mourut 
d - - • • - 


l’Hydropifie Se de la Pierre en l’an 1669. T'Vhw/ Htjnfi *, Profcflcur à Ltidt , ne en 
:x. 13. U 1581. mourut le 25 Février 165Ç. 

Clemem X. Pape, avant nommé Altitri, mou- ! xxvii. 8. 

rut d’un flux defang Sc .de la lièvre, xx. 14. Daniel Tojfanut , Théologien. Né iMompet- 
Cltmtnt Marot, Poète, qui a mis les Pfeanmet gard le if Juillet lf4i. mourut à Heidel - 
en vers Fran f où. xxvu. 9. ! herg, le 10 Janvier itfoz. xvi. it. 

Cleopatra, Fille de Cleopater, Femme de Juba, David Parant, Théologien. Ne le 30 De- 


Roi des Mores, ix. 8. 

Clodi* Albm* , élû Empereur Romain, contre 
Lue. Sept. Sever*. vi. 1 2. 

Cne* Pompej* Magn* , défait Se vaincu par 
' Jute Cafar. y. 9. 

Cne* Pompej*. V1U. itf. 

Conchim Concini , Marquis d' Ancre, fut tue fur 
Je Pont Levis du Louvre par l’ordre du Roi 
LounXfIII. le 24 Avril itf 17. xxm. U. 
Conon , General des Athéniens. 11. 14. 

Conrad * , Empereur , Prince vaillant régna 7 
Ans Se 6 mois. xi. il. 


ccmbre if.f8. à Franefenfiein. mourut 
Heidelberg le IJ Juillet 1622. XVi. 12. 

Decenniut , Frère de Magnentius , défait Se 
vaincu par Gnudemayer , Roi de &«<«£«. x. J. 

Demofiher.es, Orateur d'Athenet. II!. II. 

Demetrint Niçanor, Fils d' Antigenus , Roi de 
Macedoine. 111.12. 

Demetrint, Poljorcetes , YK.a\d' A fie. ni. 19. 

Demetrint Soter , Fils d‘ Amigonut , Roi de Ma- 
cédoine. iv. 1. 

Defidertnt Lrafmnt, Ne à Rotterdam 14 6 f. mou - 
30 rur 
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rut à Baie 1556. a Page de 70 ans. xv.2.1 
Dt lAttfoenm , Empereur Ât/o-i/», FiUdciW.*- 
crinm , tué avec fon Pere. vi. itf. 

Diditu Julian»! , Empereur Rimât » , décapité 
par ordre de Severus. vi. p. 
jD/d», Reine fie Fondatrice de la Ville de CWr- 
t liage, i. I t . 

Diogène s Cvnicus, Pbilcfipk*. 111. 3. 

Dirck Vole (pris Cooinbcrt, Ennemi des Refor- 
més. né en ifii. mourut le ip Octobre 
ifpo. xxviii. 4. 

Demma Longina , Femme de l'Empereur Do- 
mitian*. VIII. p. 

Domitianm, Empereur Romain , Tyran, fie tué 
par fes propres Domeftiques. v. 24. 

Dominai Ahmobarb* , Pere de l'Empereur 
Nero. ix. p. É. 

E leonora Magdalena ThereÇta , Princcflc de 
Ntubourg , troificme Femme de l’Em- 
pereur Léopold* Ignati*. xm. II. 

Eltftbetha, Reine d' Angleterre , née le 8 Sep- 
tembre 1531. mourut le 24 Mars 1603. à 
l’âge de 70 ans. xvn. 2. 

Emencm , Comte de Tekrti , Chef des Mécon- 
tents en Hongrie, xxi. 18. 

Epaminondat , General des Thehainsy qui bâtit 
Lyfandre fie les Lacedemcntcni. 11. 2 1 . 
Erafmm Sarceri * , Théologien , né à Anneberg 
mourut à Alagde bourg le 28 Novembre 1568. 
xv. 8. 

Ernefhu , Archiduc d’Autriche , Gouverneur 
disPau-kai, ne le tj-Juiu 1353. mourut le 
20 Février 1 59p. xxi. 6 . 

Eriujl * Cafimirtu , Comte de Naffau , Gou- 
verneur de Tiife y mourut devant Ruremond 
le if May idja. xix.6. 

Ernejlut y Comte de MantfeU , Fils de Pier- 
re Ente fi de Mausfeld , General en Bohê- 
me. XIX. p. 

Euripide t , Poète d'Athènes, h. xo. 

F. 

F aufi* SocittM , Neveu de Lalim Socimu , 
Authcur de la doârine Socinicnne. né 
le f Dec. if 39- mourut le 3 Mars 1604. 
xxviii. 2. 

Ferdinand * I. d’Autriche , Empereur, né à 
Complut e , Roi des Romains y de Bobeme & 
de Hongrie. Mourut à tienne le 2f Juillet 
de l’an 1 s 64. xm. 4. 

Ferdinand us II. Empereur Romain, mourut à 
Vienne le 1 5 Février 1637. dans le tems de 
la Guerre d' Allemagne, xm.8. 

Ferdmandus III. Empereur, Archiduc d.' Au- 
Jlriche , Roi de Hongrie y de Bohême y fie des 
Romains, xill. p. 

Ferdinand Alvarez de T oie do , Duc d'Albe, 
Gouverneur General des Pait-bas pour Phi- 
lippe II. ne le 3 Avril 150p. mourut lo 12 
Décembre 1 582. à Lisbonne, xxi. 2. 
Ferdinand I. de Medicis , Grand Duc de Tof- 
cane. mourut en ido8. xxin. 13. 

Ferdinand de Medicis II. Grand Duc de Tof- 
cane , né en 1610. mourut le 24 Mars 
1670. xxui. 14 

Ferdinand us , Cardinal Infant , Gouverneur 
des Pait-bas. mourut le xp Novcmb. 1641. 
xxiv. 10. 

Flavia Domicilia , Femme de l'Empereur Vef- 
pafianusy Mcrc de Tu su fit de Dominants*. 
vm. 7. 


Flavius Claudine Julian * , l’Apoflat , Fils de 
Confiant i * , mourut , d’un coup de Lan- 
ce qu’il reccut dam une Bataille contre le» 
Per [es. x. ». 

Flaouu Ssver* , Pcrfecuta les Chrétiens , fut 
tué par Maxentius à Ravenne. ix. I f . 

Flavius Vejfafianmy Empereur Romain y qui a 
affligé jerufalem. V.22. 

Franceu Duc d'Alençon , Frété du Roi de 
France, né le 18 Mars ijf4. Voulut par 
furprife fc rendre maitre des Pan-bas i mais 
fon entrcpilè n’eut pas le fuccés qu’il en 
efpcroit 1 ce qui l’obligea de retourner eu 
France, mourur le 10 Juin 1584. xxi.8. 

Francifcusy Evêque d'Eli , mis enprifonparle 
Roi Jaques II. en 1688. XX v. 4. 

Franctfc * Gomar* , Profeflèur in Théologie à 
Letdty mourut le 21 Janvier 1641. âgé de 
783ns. xxvii. 6. 

Franctfc* Jum* , Profcflcur en Théologie 1 
Leide , mourut le 13 Uék. idoa. age de 57 
ans. xxvii. 5. 

Franafco di Melo , SucccfTeur de Ferdinand 
dans le Gouvernement des/^w-é^w.xxiv. 1 1. 

Franctfc* de Mendoza , Amirant de Cafitlle 9 
General du Roi stFjpague , fut fait prifon- 
nier dans une bataille en Flandre , fie en- 
fuite échangé contre touts les prilonniers 
que les EfiagnoL avoient faits fur les Provin- 
ces Vmes. xxi. 13. 

François de Montmorency , Duc de Luxem- 
bourg. Ilétoit Gouverneur d'Vtrecbt en 1672. 
xxm. 6. 

Franctfc* m Sic^ingen , Chevalier d e Franconie, 
né le 1 Mars 1481 . ami de M. Luther, mou- 
rut en 1523. xiv. 18. 

Frédéric* III. Jurnommcc le Paifible Empe- 
reur, de la Maifon Archiducalc d'Autn ihCy 
mourut la 33». année de fon règne, 5 gc de 
78 ans. xm. 1. 

Frédéric* III. Duc d'Autriche , élû Empe- 
reur, Anragoniflede Ludovic* IV. quipre- 
tendoit aufii à l’Empire, xii. 18. 

Frédéric* III. Roi de Danemarc ,Fils de Chri- 
fitiin* IV. né en 1609. mourut le 9 Février 
1670. xvm. 4. 

Ferdinand* IV. Fils de l'Empereur Ferdinand 
III. né en 1633. Roi st Hongrie fit Bohê- 

me. mourut en J’an 1654. xvn.20. 

Entier te* II. Fils d'Hrnric* VJ. Roi de Sici- 
le y de P Apostille , & de Jerufalem , Duc de 
Souabe , voyagea en Syrie y obtint du Sut tan 
le St. Sepulchre j Et fut étouffé par Man- 
fiedo fon fils batard. xii* 13. 

Frideric* Guilhehh M, EJcâcur de Brandebourg. 
né en 1610. mourut en 1688. xxiv. 1 y. 

Frédéric* III. Eleôcur de Brandebourg , Fils 
de Fredric Guillaume y né le 1 Juillet 1657. 
xxtt. 18. o 

Frédéric * II. Comte Palatin y Elcâeur, né le 
p Dec. 1482. Il à introduit l'Eglife Luthé- 
rienne dans lbn Pais, mourut le 26 Février 
IJftf. xtv. f. 

Frédéric* IV. Comte Palatin fie Eleâeur. né 
le 5 Mars if74- mourut le 9 Septembre 
idio. xvti. j. m 

Frédéric * V. Comte Palatin 8c Eleéteur,Fils 
de Frédéric* IV. né le z6 Août *396. Eli! 
Roi de Bobeme en 1619. mourut à Mayen- 
ce 
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ce en l’an 1632. ayant perdu aupuravant la 

- Couronne & Ion Élcélorut. xvii. 19. 

Jrrederiem Henricm , Prince d' Or auge , Ficre 
du Prince Maurice , né à Delft en 1 f 84 
mourut en 1647. xix.2. 

Fredericm Auçte/fm , Electeur de Saxe , Roi de 
Pologne. ne en 1670. xxvi. 19. 

Frédéric tu Barbai ojja, Duc de Souabe, Prince 
Belliqueux, fut aulîi malheureux dans fon 
expédition de la 7 erre Sainte ^ car il s’y no- 
ya dans une rivière, xu. 9. 

Frédéric de Te le do , Fils de Ferdinand Alvarez, 
de T oie de , Duc d’ A l'oe , cruel comme l'on 
Père. xxi. 11. 

Farine Camille* , General des Romains. u. IJ. 

G. 

//#, Roi de Sicile. 11. 8. 

Georg Ragon.y, Prince de Tranjîlvanie , à 
toûjouis donne allés d'affaires aux Empe- 
reurs Ferdinand 1 1 . & ///.mourut en 1660. 
d’une bleffuie qu’il rcccût dans une Bataille 
contre les Turct. xxn. $. 

Genre. Frederick . j Comte de H aldekj General 
Veld* Maréchal de LLSHH.PP. mourut le 
19 Nov. idpi. xxv. if. 

G cor g Menck. > Amiral £ Angleterre , fut le 
principal auteur du rétabliffcrocnt du Roi 
Charles II. fur le thronc , ne le 1 6 Dec. 
1608. mourut le ijjanv. 1669. xxi. 19. 

Geergint Frenibcrg , grand General fous Char- 
les y. né dans le château de Mundelheim 
en 147p. Mourut en ifi8. à Mandelheim. 
xiv. 17. 

George de ri Bers, Duc de Buckingat » , fut tue 
par un Gentilhomme Ecoflbis , nomme tel- 
tony le z Sept. t<Si8. xxv. i- 

G/orge , Prince de Danemarc , il ctoit ma- 
rie arec la Reine Anne, mourut en 1708. 
XXVI. II. , , , 

GeorgiM Cajfrioty furnommcc Scandtrbeg , Fils 
de Cajlriot , Duc d'Epire, né en 1404. mou- 
rut le 17 Janvier 146*5. âgé de 6} ans.xiv. 1. 

G.’orgiiu Abbott* y Theologicu Bc Evêque An- 
gloit. xxvii. 4. 

Georgim Buchananm, cclcbre Poète fie Hifto- 
rien. né en ifo 6. mourut le z8 Sept. if8z. 
xxvxi. 13. . „ 

Georgim Bafia, Italien, de balle nuiffance. 11 
fut Maréchal de l’Empereur en Hongrie, & 
fournit la Traufilvame en tfioi. xvù. 12. 

G tr marna* Ce far , Fils de Claudine Drnfiss & 
d'Antoma U Jeune , empoilonne a Antio- 
che. vin. zi. 

Gotfried Henrik. Comte de Papenhetm , Gene- 
ral de l’Empereur, mourut dans la Bataille 
de Lutzjen en 1 632. xaiv. 4. • 

Gratianms , Fils de yalentimanus /. défait 5C 
vaincu par le Tyran Maxim ne près de la 
Ville de Lyon. x. 6. 

Cregonui XIII. de Bologne Pape. Auteur du 
nouveau Stilc nomm tGregvrien» mourut en 
if85. xx. 1. 

Gregormsiy. Pape , natif de Milan, mourut 
en 1591. xx. 4. 

GregorimsXy. Pape, natif de Bologne , obtint 
du Duc Maximilien de Bavière , la belle Bi- 
bliothèque du Palatmat , après que le Com- 
te Palatin Frédéric Roi de Bohemt cni été 
chaffe. xx. 9. 


.NCHES. 

G ni Ib d mus Cafimrrus , Comte de ICaflau, Gou- 
verneur de Frifi , Succcflcur de fon Frere 
Henri Cafnnir. XIX. 8. 

Gmil. Cambdemts , cdcbrc l liflorien Anglais. 
XXVIII. 19. 

Gutlhelmus II. Prince d'Omnge , Fils de Fré- 
déric Henri, né en 1616. mourut de la pe- 
tite vérole en 165}. xix. J. 

Guiihelmus III. (reprefente jeune' 1 Prince d'O- 
rauje & Roi d'Angleterre , né en 1650. 
mourut le 19 Mars 170Z. xix.4. 

Gmlhelmui Ludovic us , Comie de N.ijfiu , Gou- 
verneur de Frifi , né en 1560. mourut en 
1620. xix. 5. 

Guflavm Adolphm , Roi de Suède , Fils de 
Charles IX. né en 1594- mourut dans la Ba- 
taille près Lmuen en 16; 2. xviii. 5. 
Gajlavus I. élu Roi de Suède le 24 Juin 1524. 
introduite en Suède la Religion Lutherie- 
ne. fon règne fut heureux & dura 38 ans. 
xiii. 18. 

H. 

H annibat , General des Carthaginois , Fil* 

d' Artilleur, iv. 17. 

Jlelena , Femme de Paris, de Grece. 1.5. 
Henricm , furnommé Aucept , de Saxe , Em- 
pereur , Fils du Duc Otto , bâtit les Hon- 
grois, Croates Bc Bohémiens. XI. Z?. 

Henricm f r IU. Roi d'Angleterre, né le z8 Juin 
1491. mourut le 3 Janvier 1 J47. 11 a écrit 
contre M. Luther. Mil. 14. 

Henricm II. Roi de France , né le 3 1 Mars 
if 18. fut blcflé à mort par Montgommerp 
dans un Tournoi, xiu.16. 

Henricm III, de la famille des Falots, Roi de 
France , né à Fontainebleau en Septembre 
1 f 5 1. fut affaflîné par le Moine Jacques Clé- 
ment. le 1 Août if 89. xiit. 19. 

Henricm iy. Roi de France , furnommé le 
Grand, né en Bcarn le 20 Décembre 1 5 f J. 
fut affaflî ne dans fon Caroffc. le 14 May 
1610. xiii. 24. 

Henricm IT. chaffa fon Pcrc Henricm IF. de 
l’Empire j mais il eut peu de bonheur. 
XII. 6 . 

Henricm y furoommé AJper Fils de FreJeri- 
cui Bar b arc fa , Roi de Sicile , de Naples j 2c 
de Jtrufalem. xu. 10. 

Henricm III. furoommé Niger , bâtit les Po- 
lacejues , Bc fut Prince vertueux, xu. 4. 
Henricm iy. Fils d' Henricm III. Prince ver- 
tueux , qui a livre 62 Batailles à fes enne- 
mis. xu. 5. 

Henricm II. Duc de Bavière , Fondateur de 
l’Evêché de Bamberg , fort affcékioné aux 
Ecclefia (tiques. a régné 23 ans. xu. 2. 
Henricm Cafimirus , Comte de Najfau , Gou- 
verneur de Frifi , Succcflcur de fon Pere 
Erntjl Cafimir. mourut devant H a fi en l’an 
1640. xix. 7- 

Henri de U Tour d'Anvergne, Vi-comte de 
Turenne , Maréchal de France, mourut dans 
une Bataille près de Strasbourg en 1675. 
xxiii. f. 

Henri Comte vanden Berg , General dans le 
Pau-bas tjpagnol, mourut le 2$ May 1638. 
xxiv. iz. , _ 

Henri de Bourbon , Prince de Coude'. ne en No- 
vembre iy 88. xvii. 7. 

3 * 


Henricm 



E X P L I C 

Henricm Carias, Marquis de Lavardtn y Am- 
bafiàdzur de France auprès du Pape Inno- 
cent XI. xxm. 8. 

Henricm VI I. Duc de Luxer, bourg , Prince 

vertueux fut empoifonné avec une Ho frie, 
xu. 17. 

Htnncuj BuIUngerus , Théologien , né à Brtm- 
f art en Sut Je en 1504. mourut le 17 Sep- 
tembre 1574. xvi. 7. 

Heraclitut y Philofophe (F Ephefe. n. 7. 

JitTAcliu s I. Empereur jullc & bon -, pendant 
fon régné s’éleva le taux Prophète Mabo- 
met. x. a). 

H truc! tus IL furnommé Confiant insu , Fils 
d’Heracliut I. NB. ce portrait rcprefcntc 
plutôt Heracleonat & fa Merc Martin*. XI. I. 

Hercules & Hjtât. 1. I. 

Herodoiusy Hillorien Grec. 11. 5. 

H e fi 0 dus , Poète Grec. i. y. 

Hier on y Roi de Sicile, iv. 14. 

HteronjmtUy bcaufils d'HieroUy Roi- IV. If. 

Hippocrates y fameux Médecin en Grèce. 11. 4 

Homertu , Poète Grec. 1.8. 

Honorine y Fils de Theodofsus I. & Frere d' Ar- 
endt MS , mourut à Rome dans le tems qu’vtf- 
laric prit & pilla cette Ville, x. 11. 

JIor.it tus l J oc te Romain y fort célébré. IX. 10. 

Hofislianus MeJJius , éiû Empereur Romain , 
mourut incontinent après, vu. 1. . 

Hugo Grotius, Pcnfioraircdc Rotterdam , Hom- 
me do&c & très cclefcre. mourut à Rofloc le 
18 Août 1^45. xxvni. ix. 

IJuldricus Zuunglius , Théologien, ne à Zug 
en Sssiffe en 1493. mourut Pu. Oébobre 
2531. à l'âgé de 46 ans. xvi. 1. 

T acobus VI. Roi tFEcoffty né le 19 Juin 1 565. 
mourut le 26 Mars 1625. d’une Fièvre 
Tierce, xili. 23. 

Jacob ut II. Roi £ Angleterre y né en 1 5} 3. fuit 
en France en Décembre 1688. xxvi. 9. 
Jacobus Duc de sMonmontb , décapité par or- 
dre du Roi Jaques II. à Londres y le 18 Juin 
l68f. xxv. 9. 

Jacob François Ediuard , nommé Prince de 
QjQesy né le 10 Juin 1688. xxv. 10. 

Jacob de JV.tficna.tr , Seigneur d'Opdam , Lieu- 
tenant- Admirai- General de Hollande, mou- 
rut le 13 Juin 1665. dans un combat Na- 
val contre les Anglois. xxv. 1 1 . 

Jacobtss a b Ems , Chevalier AUem. tn, grand 
General . tousjours viâorieux. mourut en 
l’an 1512. près de Ravenne. xiv. 16. 

Jacobus Andrea , Théologien , mourut le 7 
Janvier 1590. à l’agc de 6 2 ans. xxvu. 19. 
Jacobus Arminius , Profellcur en Théologie à 
Leide. né en 1560- mourut le 19 Oétobrc 
1609. xxvm f. 

Jacobus Auguflus Tbuanusy célébré Hifloricn, 
ne le 9 Oâobre 1 j-5 j. mourut le 8 May 
1617. xxvu. 14. 

Ibrahim I. Empereur des Turcs , SuccelTeur 
de fon Frere Amusât b, fût Etranglé par les 
Janissaires en 1648. xvn.17. 

Joban Arents , Théologien, né le 2 7 Dec. 1 5 5 5 . 

mourut le 11 May 1621. xxvii. 17. 

D. Jean si Autriche , Gouverneur des Pais-bas, 
pour Philippe II. né le 24 Février 1^*45. mou- 
rut le x Q&. 25-78. xxt. 4. 


A T I O N 

Joban. Bapttfi a G a fi on , Duc de Orléans y Frè- 
re du Koi Louis XIII. r.é en 1608. mourut 
en 1660. xxiii- 1. 

Joban. Cajimtrusy Comte Palatin, né le 7 Mars 
1443. mourut le d Janvier 1592. âge de 49 
ans. xiv. 10. 

Joban. de Galen, né à Efien , Matelot , devint 
Capitaine, puis Commandeur} mourut en 
idf J. près de Livourne dans un combat na- 
val contre les Anglou. xxvm. 9. 

Joban. d’OJdenbarneve/d , Grand Pcnfinnaire de 
Hollande , ne le 14 Sept. IJ74. décapité à la 
Haye, le 1 3 May 1619. xxvm. 9. 

Jehan.Tftrclaety Comte de TiBjy General des 
i roupes de la Ligue Catholique Romaine 
en Allemagne, xxiv. 7. 

Jean de Heerd , General de l’Empereur dans 
Lt Guerre en Allemagne , fut battu diverfes 
fois par les Suédois. xxiv. 3. 

Joban. de Mît y Giand Penfionaîre de Hollan- 
de, né le 24 Sept. 162p. maflâcré par 1a 
Canaille, le 20 Août 1671. xxv. 19. 

Johannes lit. Sobieslÿ , Roi de Pologne , né en 
1614. mourut en 169$. xxvi. 18. 

Johannes IV. Roi de Portugal yde(cend*nid'E- 
manuel. mourut en 1656. xvm. 11. 

Johannes Fredericus , Elcâcur de Saxe , fur- 
nommé le Confiant, ne le 30 Juin 1503. 
mourut le 3 Mars 1 5 54. âgé de j 1 ans. xiv. 4. 

Johannes Gcergius I. Elcâeur de Saxe, mou- 
rut en 1 6p6. xxiv. ij, 

Johannes Georgius II. Elcâeur de S***, Fils de 
Jean George I. né le 13 May 1613. mou- 
rut 1680. xxii. 13. 

Johannes Georgius III. Elcâeur|dc Saxe , Fils 
de Jean George II. n é le 20 juin 1647. mou- 
rut le 12 Sept. 1591. xxn. 14. 

Johannes Evêque de Cbtfier , mis en prifon par 
le Roi Jaques II. en 1688. xxv. 6 . 

Johannes Wtlhelmus , Duc de Julien y né le 28 
May 1562. mourut le 25 Mars 1009. à l’â- 
ge ôe 57 ans. xvii.6. 

Johannes Ztfca , General des Troupes desllufi. 
fites en Bohême, mourut de Pelle, en l’an 

e, I 4 * 4 ' x ' v 1 y 

Jooannej Domintcus de Zuniga , Comte de 
Monterey , Gouverneur des Puis-bas. xxi. 10. 

Johannes Bogermannus , Prcfidcnt du Sy no- 
dc de Dordrecht, né en 15-76. mourut en 
i<ÎJ7- xxvii.tr. 

Johannes Bugenhagiur , né ÀJulin en Poméra- 
nie 1485. Profeflcur en Théologie à tVû- 
tenbtrg. mourut le ïo Avril 1 jp8. xv. p. 

Johannes Brentius, Théologien, ne à V/yl en 
Souabc. en l'an 1499. mourut le 20 Scpt.1570. 
xv. 11. 

Johannes Calvinus , Théologien, né à Nijon. 
le 10 Juillet en ijop. mourut le 27 May 
1564. xvi. 3. 

Johannes Hus, difriple de Jean Witlef fût Bru- 
lé vif à Confiance le 6 Juillet 141p. xv. 1. 

Johannes Marbacbius , Théologien , mourut 
en 1581. xxvu. 18. 

Johannes OEcolampadius , Théologien , ne à 
Wetntberg en Francenie en 1482. mourut à 
Bà/eie 23 Décembre 15-31. xvi. 2. 

Johannes Utttenbogaert Théologien, ne à Vtrecbt. 
le lt revr. 1557. mourut le 4 Septembre 
2644. xxvm. 6. 

Issus- 
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Innocent i us IX. Pape, natif de Bologne , mou- 
lait de Poilon , n’ayant liegé que 2 mois, 
xx. ç. 

Jnr.ocenttus X. Pape, natif de Borne, qui con- 
damna les /an/insfies , mourut en i6jf. 
XX. II. 

Innoetniiut XI. Pape , auparavant norntfié O- 
defihalchi, cli le î 1 Septembre 1 676. mou- 
rut le 12 Août HS8p. xx. 15. 

Innocentait XI I. Pape, auparavant nommé Pi- 
gnateUi. né le 15 Mars i6if. xx. 16. 
jfon.it b tn , Evêque de Bnfiel , mis en prifon 
par le Roi faynes II. en 1688. xxv. 7. 
Jofphus, Empereur Rom. un , Fils de Leopol- 
dus Ignatius , régnant à prêtent, xm. iz. 
Jofepbus , Roi des Romanis, à prêtent Empe- 
reur icgnanr. ne le 16 Juillet 1678. xxii-7- 
Jofeph démens , Prince de Bavière , Elcâcur 
de Cologne, ne le 5 Dcccmb. 1671. XXlt. 10. 
Jofephus Seahger , Homme L)oÛe & célébré 
Cluonologille. mouiut à Lesde en 1609. 

XXVII. 1 6 . 

Jtvsanus , fut Empereur apres avoir été Offi- 
cier foUSjutianns l’Apollat. X. 

Ipbtgent.t , Fille d'Agamemtton, de Grece. I. 7. 
Iftle/la Clara Eugenta, Fille du Roi Philippe II. 
mariée avec Allen d' Autriche, Gouvernan- 
te des Pais-bas. mourut en 16 J}- *# 111 . 1- 
Ifocratet , Orateur cclcbic d' Atber.es. 11. 17. 
j ni a , le vieux, Roi de Mauritanie, Ennemi 
de Jul. Cafar. l\. 1 1 . 
puba , le jeune. Mari de Cleopatre. ix. 1 1. 

Ju/i.t , Fille de Ceftr Augufius , Femme de 
Marcus Agrippa, viii.z. 

JultÀ Augujia , Fille de Titus Tefpajtanus. 
vui. 8. 

JuUus Terns Maximns , Fils de Maximinus , 
mafiàcrc avec foa Père, vi.zo. 

•Julius Mazarin , Cardinal premier Miniftre 
d’Etat en France, fuccciTcur du Cardinal de 
Richelieu, mourut le 9 Mars 1661. xxiu.4 
Jufimtanns, Empereur vainquit les Gosbs, ré- 
digea les Loix Romaines en un volume, 
x. 20. 

Jufitnianus II. Fils de Confiantinus. Homme 
cruel, eut le ncs coupé, & fut envoyé en 
exil. xi. 4. 

JnJlintuII. Fi Is de la Fille de Jnfitniatnu , mau- 
vais Prince, x.zi. 

JujhnusThrax , acheta l’Empire, avec l’argent 
de fes amis. x. 19. 

Juftus Jouas , Doéteur en Théologie, ne à 
. Nortbujfen en 149$. mourut à Eufetd en Fr an- 
eonie le 9 Oâob. 1 Jf 5 . XV. 7. 

.Jnftus Lipftus , Homme Joétc 8c cclcbrc. ne 
le 18 Oélob. 1/47. mourut le 2 j Mars 1606. 
xxvii. if. 

hv.tn Alexiowitz , Fils aine d ' Aiexins Ait. 
chalowitz , Czar de Aiofcovse. mourut en 
1696. xxv-1.2. K. 

K enanw Hajfelaar , Femme de bonne fà- 
mille à Harlem , fe mit à la tête de 
300 Femmes , armées pour aller combat- 
tre les Efpagnols qui aflîegeoicnt cette ville, 
xxv. 18. L. 

L elius Sic mus , Fils du fameux Jurifconful- 
• te Marianut Soc in ns, de Sieste, neen 1 5 2 5. 
mourut en 1552. xxvm. 1. 

Lazarus Scbivtndtns, noble S su Je. vaillant Gc- 


| ncral au fcrvice de Charles T. de Ferdinand I. 

de Aiaximihen II. 8c Rudolf II. mourut le 
I 28 Avril 1584. xiv. zj. 

Léo IU. qui détrôna Tbeodofus III. \i. 10. 

Lee IF. Fils de Confiant inus TI. 8c l'on Fils Cch- 
fianttuns TII. xi. 12. . 

Léo XI. Pape, natif de Florence, mourut le 16 
Jour de Ion Pontificat, xx.7. 

Leonbardns For/lcnfoin , General des Troupes 
Snedosfes. XIX. II. 

Lcantius , détrôna Juflinianns II. 8c monta fur 
le Tronc: mais il en fut eluflc par 7 Henni 
| qui lui fit couper le Nés. xi j. 

I Leepoldus Hilbelmm, Archiduc d'Autriche, Fils 
de Ferdinand II. Empereur , ne en 1624. 
mourut à Tienne en 1662. xxiv.p. 

Léopold in Ignaiitu , encore Jeune , Empereur Rq- 

main. xvii. 1 j, 

Leopoldu* Ignatins , Empereur Romain, xm. 10. 
Leopqldus Jofephus Caiolus , Duc de Lorrai- 
ne, Fils de Charles Léopold , né l’jl. Sept. 
1679. marié av ec la Fille du Duc d'Orléans, 
XXI. 16. 

Léo T hrax , 8c lôn Fils du meme nom ,** x. 1 f . 

moururent d’une fluétion. j x.iff. 

Licinius Gallienus, Empereur Romain , Fils de 
A. L.Ta/erianus. VII. I O. 
lâcintus, Bcaufrere de Confiant ir^ts le Grand 
qui l’a vaincu en deux batailles 8c fait mettre 
à mort. i?t. 17. 

L. Apulejus , Phiiolophc , né en Afrique, ix. 6. 
L.Junius Brut us, qui a chafle 7 Vÿ«/» de Rome. 
1.24. 

Lot bat tus , Fils de Ludovic ss Pins , fie vigou- 
reufement h guerre contre fes Frères , Ca- 
rolus C'a! vu s , & Ludovtcus y partagea en- 
fuite l’Empire avec eux; mourut cnlm dans 
le Cloître à Prum. xi. 16. 

Latharius II. Saxon fie la Guerre contre la 
Bohême qu’il fournit, régna 1 3 ans. X11.7. 

Louu Guillaume , Prince de Bade , Chef d’Ar- 
méc de l’Empereur en Hongrie , Allemagne 
8cc. né à Paris le 8 Avril idf j. xxii. 20. 

Louu de Rctjuefencs , Grand Commandeur de 
Cafiii le. Gouverneur General des P. us-bas , 
pour Philippe IL mourut à Brujftlles le 5 
Mars if 75. xxi. 3. 

Lucius oÆltus Comme Jus, Empereur Romain , 
Tyran, vi.7. 

Lucius Antontus, Conful Romain, ix. J. 

Luc tus AurcUus Ter us, qui a régné conjoin- 
tement , avec Marcus Aurai us Antonsnus. 
vi. 5. 

Lucius Septtmtus Severuj, Empereur Romain , 8c 
Grand General, vi. 14. 

Ludovtcus , Roi d'Hongrie, r.é en Juillet ifotf. 
fut défait , 8c mis en fuite entre Ofien & Bel- 
grade , par l’Armée de Soljman, & fe noya 
là dans un Marais, xm. if. 

Ludovtcus Pins , Fils de Car oins Magnus , Prin- 
ce vertueux, xi. 1 5. 

1 Ludovtcus II. Prince vertueux , a régné avec 
fes deux Frères Lothanus 8c Carclus Cal vus. 
xi. 17. 

Ludovtcus III. SuccclTcur de fon Père Arnul- 
phus , fut forcé par les Hongreû d’acheter 
la paix, il cltle dernier de la Branche de 
Charlemagne, xi. 21. 

Ludovic ut XIII. Roi de France, ne le 27 
32 Sept, 



explication 

née du Roi Jaques II. ne le 20 Avril 1661- 
mourut leyjanvier 169p. xxvi. 14. 

Ai au* de Meàtcit , Merc de Lo mm XIII. mou- 
rut à Cokgnt le 3 Juillet 1642. âgée de 68 

— r - , ! ans - 3 CMM.I 1 . 

Ludovic*! Borbonius .Prince de Conu , cft moit Mur U Adetbcjde, Fille de TiÜor Amadeell. 

\ Duc àcSavtr, née le 6 Dec. 1685. Mariée 
au Duc de Affwrçcjue 1698. xxni. 20. 

Ai un eu Harper is Trtmp , Admirai de Hollande, 
reccut en 1653. une baie de Furil dans le 
cœur, dans une bataille Navale contr» les 
Angle*. XIX. 12. 

Marnmanuj, régna avec Licinius , maij enfui- 
te fut mis à mort par ordre de Confiummus le 
gîand. ix. 18. 

Alartianus, avancé par P nicher i a à l’Empire, 
1 egna avec Talennnianus III. dam l’Occident. 
X.14. 


Sept, 1601. mourut en l’an 1643.xv11.2K 
Ludovic ns XIV. Roi de France. né en 1638. 

xvii. 22. , 

Ludovic us IT. fou T .) Comte /W4/m,Ducdc 
Bavière y mourut de jpoilon. XU.IJ». 


en 170p. 

Ludovic us , Duc de Bourgogne, Y ta du Dauphin 
Louit , ne le 6 Août 1682. xxvi.8. 
Ludovic»! y Dauphin de France , Fils du Roi 
Louit Xir. ne le 1 Nov. itftfi. xxvi.7. 
/.Tr*r?»r t Legiflateur des Ucedemoniens. 1. 12. 
Ly fonder , General des Laeedtmontem qui dé- 
fit les Asheniem. il. ip. 

Lifo «, Orateur célébré d,' Athènes. 11. 16. 
Lsfimachus, Roi de Thrace. 111.17* 

7 M. 

1 ipientius, fe rendit maître de Rome y & 


M agnentiui, le rendit maître de Kome, et | x.14. 

fe tua lui même apres fa délai te par Martinus Buctrus , Théologien, ne en 1491. 


Confiant ius. IX. 24- 

Alarcus Antonius , gouverna l'Empire Romain y 
avec Auguflui & Lepidns, & fe tualui-rac- 
mc , après avoir été défait par Augufius dans 
une bataiile. ix.4. | 

Mar eut Anton. Gordianus , Empereur Remain , 
qui le pendit lui-même à caufc de la mon de 
(on fils. vi. 11. . 

M. Ant. Gordianus Junior , Empereur Romain , 
a bien regr.c, mais il fut tué par fon Tuteur 
Philippuj Arabt. vi. 24. 

Marcus Attilsus Régulas , que les Carthaginois 
ont fait mourir cruellement, v. 1. 

Marcus Anteniuj de Domtnis , Evêque de Spa- 
lato, né en if6o. mourut en 1624. xxvu.ii. 

Marcus Auretius Probus , Empereur Romain y 
régna bien , & fut enfin tué par fes Soldais, 
vu. 16. 

Murent Aurelius Anteninut. Empereur Romain, 
& grand Philofophc. vi.6. 

M. Aurelius Quint t lins Claudius , Empereur 
Romain , meurtrier de foi-même. vii. 14. 

M. Claudius MarceUus , qui a chaflé les Car- 
thaginois de la Sicile, v. 2. 

M. Claudius Tacitus , Empereur Romain, tué 
par fes Soldats. Vit. 16. 

M. Cledius Pupienus , Empereur Romain, tué 
par fes propres Soldats, vi. 22. 

M. 'Julius Philippus Arabs , Empereur Romain 
meurtrier de Gordianus Junior, vu. 2. 

M. Julius Philippus y \. ué avec fon Perc , Philip- 
pus\Arabsy Empereur Romain, vu. 3. 

ALP’alerius Corvinusy Romain. 111.4. 

Marcus Junius Brutusy Fils de Aiarcus Bru- 
tus y défit Pompée à Mutina , trempa fes mains 
dans le fang de J. Ctfor,éc enfuite dans fon 
propre lâng. vm. 15. 

Marcus Sjlvim Othoy Empereur Romaiuy meur- 
trier de foi-même. v.20. 

Marcus Tullius CicerOy le plus déloquent des 
Romains, y. 10. 

Marcus Tipfanius Agrippa , Mari de la Fille de 
l’Empereur Augufie. vm. 18. 

Margaretha , Duchcfic de Parme , Sœur de Phi- 
lippe II. Roi d'Efpagney Gouvernante des 
Paübas. xxt. 1. 

A/aria Beatrix Eleonora , Reine d'Angleterre , 
Femme du Roi Jaques IL elle demeure en 
France. XXVI. IO- 

Maria Stuart y Reine d'Angleterre , Fille ai* 


mourut en 15p. xxvii. 2. 

Alartinut Chemmtnu, Théologien, nb\Treu>en- 
Brits.cn dans le Brandebourg en l’an 1522. 
mourut le 5 e Avril 1386. Page dedjans xv 12. 

Martinus Luthtruty Théologien, né à Etflebe 
en 1 48 3 . où il mourut le 1 7 Février 1 $ 46. à 
Page de 63 ans. xv. 3. 

Mm AnieUe, Pêcheur, Authcur d’une Sédition, 
â Naplei en 1647. xxi. 14. 

A fan Lia» y Empereur Romain, Frere de Rudol- 
phm II. xiii. 7. 

A-Iatthtat Plaçant I Syriens , Théologien , mou- 
rut à Francfort fur le Alain, en 1 575*. â Page 
de jf ans. xv« 10. 

Matthias Ilot , Théologien Luthérien , Cha- 
pelain & Conl ciller de PEleûcur de Snxe. 

XXVII. 20 . 

Alauritiut , premièrement Notaire , enfuite 
Empereur , enfin mis à mort par .ordre de 
PhocM. x.23. • 

Alautiu. , Landgrave de HeJJe, mourut en 163 1. 
xxiv. 17, 

Mauritius , Prince d'Orange, Fils def Vilhtlmm /. 
mourut le 23 Avril 1625. âgé de 58 ans. 
xiv. iz. 

Mauritius, Eletteur de Saxe , né le 21 Mars 
1521. mourut dans la Bataille contre le Marc- 
grave Albert de Brandebourg , le 1 1 Juillet 
1553. âgé de 32 ans. xiv.6. 

AI. tu fol as , Roi de Carie , Fondateur du célé- 
bré Maufolée. III. 5. 

Maxeutius , grand Tyran, fut défait dans une 
Bataille par Confianttnus Maguus , Scfe noya 
dans le Tibre en voulant feiauvcr. IX. 16. 

A/aximtanui , s’étnnt repenti d’avoir imité C. 
T’ai. Diocletianus y fut tué par Confiantes.. 
vm. 23. 

Maximianus , régna avec Diocletianus , & 
fut pendu par l'ordre de Confiant mus Chlo- 
rus. ix. 13. 

Alaximialmut I. Empereur Romain , mourut 
à Welu . , la 30 année de fonregne âgé de 
60 ans. xiii. 2. 

Aiaximitianus II. Empereur, Archiduc éPAu- 
firiche. Roi de Bohême , de Hongrie , & des 
Romains, mourut à Ralûbonne Je 1 2 Oétob. 
1576. xiii. 5. 

Maximilian , Duc de Bavière , Chef de la Ligue 
Catholique Romaine en Allemagne , ne en 
1373. mourut lc25Sepr.i65i. xxiv.8. 

Maxi- 


O E S P O K T K A 1 T S. 

Maximilien Emanuel , Electeur de Bavière ,\ 

Gouverneur des Pau-ba*, ne le n Juillet 

1*62. XXI. II. 

Mycimil/t. Henri , Eleflear & Archevêque 
de Cologne , 5c Prince de Liege. mourut en 
i688. xxii. p. 

Maximum* Thrax , Empereur Romain , Ty- 
ran cruel, mafiâcré par les Soldats, vi. 19. 

Maximinm , régna avec Confiant mus Magnat 
& Perfccuta les Chrétiens dans l’Or s eut. 

ix. 14. 

Maximas , mourut dans une Bataille contre 
Tbtodofiut. x. 7. 

Menandtr , Poète. iv.lj. 

Meffists Quint a s Decius, Empereur Romain, 
mourut dans une Bataille contre les Tarta- 
ns. VII. 4. 

Michael Cor t but Mesnnviccy , Roi de Pologne , 
élu en 167p. mourut, à ce qu’on croit, de poi* 

Ton le 10 Novembre 167$. xxii. 4. 

Michael Apafi, Prince de Tranfitvanie. Hom- | 
me Dcéie. mourut le 14 Avril 1690. xxn.tf. I 
Michael de Ruyter , Lieutenant- Ad miral-Gc- j 
ncral de Hollande , ne le 24 Mars 1617. mou* 

J rut Victorieux dans un combat naval contre 
les />**»*, le 19 Avril 1675. xxv.12. 

Michael , W aywode d efVaùachie, fut tué par 
George Bafi a, e n 1601. xvn.p. 

Miltiades , Athénien, gagna la première Ba- 
taille contre les Perfei en Grèce. ». t. 

«Mines, Roi de Crete , Fils de Jupiter. 1. 3. 

Alitbridates , Roi de Pont. iv. 18. 

Mufiapha, Empereur des Turcs, céda libre- 
ment fon Empire à Amurath IP. Frcrc d'Ofi 
man II. xvit. 15. 

Mufiapha II. Empereur des Turcs , Fils de 
Mahomet IV. ne environ l'an i66z.xxii. 3. 

M. Portius Çato , Homme Severe 2c Sage. 

T. f. 

N. 

N en Claudia s , Empereur Romain , Tyran 
cruel, v. 1 8. 

Nero Cafar , & J ah a. vnr. 23. 

■Nerva Coccejus , Empereur Romain , Protecteur 
de fon peuple, vx. 1. 

Plie, de Cannai , General François en Savoy t. 

SXIU.7. 

Nicolaus , Comte de Serin, grand Capitaine 
qui combattit lesTurcs , fut tué dans la For- 
terelTe de Zigeth , en 1566. xvii. 10. 

Pli corne de 1 , Roi de Bithynie. iv. 1 9. 

Pluma Pompilius , fécond Roi de Rome. 1.21. 

Numer taras , Fils de Carus , Empereur Romain , 
tué par fonBcaupere A per. vil.zo. 

O. 

Ç^flaviawu Augufl us , Fils adoptif deC. fu- 
V-/ lias Cafar. v. 14. 

Odoard Farnefius, Duc de Parme & de Plai- 
fonce , né en i6iz. mourut en 1646. 
xxiii. 16. 

Ope/sus Macrinus, Empereur Remain, tué par 
fes propres Soldats, vi. 1 J. 

OfmanlI. Empereur des Turcs , Fils d'Achmet , 
étranglé par les Janiffaires. xvii. 14. 

Otto I. lurnommc le Grand , Gouverna bien 
l'Empire, & fit avantageusement la guerre, 
principalement contre les Hongrois , & con- 
tre Berengarius en Italie, xt. Z4. 

Otto II. Succcfleur de fonPerc 0//« /. malheu- 


reux au commencement, mais heureux à la 
fin. à rogné 10 ans. xi. z j. 

Oui m. marqué dans le Figure IV. à caufe que 
H. O'obzjNi a marqué Ou i S/lvi.i pour le/, 
de ce nom , Fondateur des Eleüem’i, mounxt 
de Poifon. xii. 1. 

Otto IV. (autrement V.) Doc de Bnmfvie, mal- 
heureux dans la guerrej mourut la 1 p e année 
de fon régné, xii. 1 s. 

P. 

P spinianus Cclcbrc Jurilconfulcc & Plant ta. 
viii. 24. 

/W«r V. l'ape , natif de R.m, , mourut en 
ié*i. xx. 8. 

P “"'“ EU.,, né à Klrvmn en Frmcmi,. 
fut 38 ans Profcflcur en Philofophic, 8cMi- 
mllre de l’Evangile à Hittenberg , où il mou- 
rut le 10 Dccemb. ij 68. à Page de <7 ans 
xv. p. ' 

Panlus Eberus , Théologien , ne le 8 Nov. 1 5 1 1 . 

mourut le 10 Dec. 1 569. xxvii. 3. 

Paulus Melijfus , Poète, mourut en idor. 

I XXVII. 10. 

PaulujJisrig. , V cld- Maréchal de Leurs Hautes 
Put fonces en i 668. Sic. xxm. p. 

P. Cornélius Scipio A fit canut , qui a défait 5c 
vaincu les Carthaginois en Afrique. V. 3. 
Perfeus, dernier Roi de Macedome. iv.y. 
Pefcenmus Niger , élu Empereur Romain contre 
Didtusju/tanus. vi. 10. 

Peter Alexeowite., Czar de Mofcovie , né Pi 1 
Juin 1672. xxvi. j. 

Petrus, Roi de Portugal , né en 1648. xxvt. 6 . 
Parus Renias, ReCleur du College de Leide, 
mourut le 3 OClobrc 1629. xxvm 8. 

Petrus Martyr , né à Florence , environ Pan 
1499- mourut en Novembre 15*1. à Page 
de 6 3 ans. xvi.4. 6 

Petrus G a fendus, grand Philofophe, né le 24 
Janvier ijpz. mourut le 24 OC*ob. \6ç <. 

xxxviii. 14. 

Petrus Ramas , Philofophe , né en i$i j. fut 
maflâci édaru fa raaifon à Paris en Août 157a 
xxvm. 1(5. 

P. Helvius Pertinax , Empereur Romain , tué par 
fes Soldats, vi. 8. 

Pbiletarus, Roi de Pergame. m. zo. 

P ht lippu s , Roi de Macedeine. m. 8. 

Phtltppus Fpipkanes, Fils d’Antiocbus Grypus , 
Roi de Syrie, iv. j. 

Philippus III. fou IV.) Frere d’Henricus VT. 
furnomtné Afper , régna avec Otto IV, (ou V.) 
fic fiit tué dans fa chambre à Bamberg, xu.it. 
Philippus Sardanes , eut les yeux crevés Ôc fut 
envoyé en exil. xi.7. 

Philippus II. Roi d'Efagne , Fils de Canlus V. 
ne à VaUadolid le zi May 1 529. mourut le 
1 3 Sept. 1 fp8. xiii. 20. 

Philippus III. Roi d' E/pagne , Fils de Philippe II. 
né le 27 Avril 1578. mourut en l'an 1611. 
xvii. 23. 

Philippus IV. Roi d'E (Pagne , Fils de Philip - 
fe III. mourut le 27 Septembre i66<. 
xvn. 24. 

Philippus Ludovicus, Comte Palatin, né le 1 
Oûobrc 1547. de la Maifon de Neubourg. 
mourut le 12 Août 1614. xvu.5. 

Philippus , Landgrave de Hefe , né le 1 3 
Novembre iyo4. mourut le 31 Mar* 

H M*7- 
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EXPLICATION 


, f^7’ âgé ^e c>ans. | Ruptrtus , Comte Palatin , fie Electeur, Prince 

Philip?** Duc d'Orléans , Frere du Roi I vertueux, mais malheureux dans la Guerre, 
XIV. ne le il Sept. 1640. l'on fécond ma- j qu’il fie au Duc de Milan. 11 régna 10 ans. 
liage à é.é funefte à l’Elcûcur Palatin. 1 *11.22. 

xxni. i. , S. 

Philips Wslhelm , Duc de Nenbourg , Ele&cur C •</'£•*«* Srw, faux Atejfie , qui fit beaucoup 
Put Afin , ne le 5 Nov. i6ir. mourut le a v3 de bruit parmi les Juifs, fc fit enfin 7«rr. 


Sept. «Spo. xxii. 16. 

Pbslipc Seigneur dr S./4/d<go><dr,Hom- ; 

me !)oftc, ne en 1558. mourut le 1$ Dec. 
IfÿS. xxvit. 1. 

Philippin Mel.tncbthon , ne à Bretten , dans le 
PaU1h1.it , en 1497. mourut à Mtttenherg en 
1 j<5o. age de <5j ans. xv. 4. 

Phtcat , meurtrier de Afauritim , fut ciû Em- 
pereur, & eut les bras , les jambes, & la tête 
coupes par Htraclius & Priftus. x. 14. 
.P/4/a,Philofophc «/’ Atbtnei.il. 14. 

Platiné , Femme de l’Empereur Trajan. vm. 10. 
Polyxena , Fille de Priamus , Roi de Treje. 
I. 6 . 

Pompe/a , Fille de Quintns Pompejus, Femme de 
Juhus Caf.tr . VIII. I. 

P appt é S al> ma , Femme de l’Empereur Nero. 
vm. 6 , 

P.Servilms Cafct Long* s , qui à donné le pre- 
mier coup à y al. Cafar. vm. 14. 

Ftolomeus , Fils de L*gtu , Roi d'Egypte. ut. 14. 
rte! ornent , Phyfcon , Roi d' Egypte, iv. 6 . 

Prufîa* , Roi de Bubynie. iv. S. 

Publias 7 erentim , Pocte Comique Latia, v. 11. 
Pyrrhus, Roi d'Epire. IV. ij. 

Pythagorti , Philofophc d' Italie. 1. 1 7. 

Q- 

Q uint us Heremius Etrufcus , mourut avec 
fon Pcrc Decims , dans la Bataille contre 
les Tértares. vu. f. 

R. 

R aimond , Comte de Montecnculi , General 
de l'Armée de l’Empereur en Allemagne 
contre les />**£<»#. xxii. 19. 

Retint us Carsefius , grand Philofophe, né le 
31 Mars 159*. mourut le 1 Février itfjo. 
xxviii. 15. 

Robert Dudley , Comte de Leicefier , Gouver- 
neur des Provinces Unies , de la part de U 
Reine Elizabeth, mourut le 14 Sept. 1588. 
après avoir etc rappelle en Angleterre. 
xxi. 9. 

Robert , Fils de l’Elcâeur Frédéric V. Roi de 
Bohême , fut en Angleterre trouver le Roi 
Charles II. xxvii. 17. 

Robert us Bellar minus , Cardinal & célébré Ecri- 
vain, né en 1 $42. mourut le 17 Septembre 
«foi. xx. 17. 

Rombout Ilogerbtets , PcnGonairc de Leide, né 
le 14 Juin 1561. mourut le 7 Sept. 1625. 
xxviii. 1 1. 

Romulus, Fondateur & premier Roi de Rome. 
1. 19. 

Rudolphus I. Hapfturgenfîs ,Pcre des Succcflcurs 
de la Maifon d'Autriche, régna environ 18 
ans. xii. 14. 

Rudolphus II. Empereur ne à Vienne en Autri- 
che le 18 e Juillet ifji. pcrfecuté de fon 
Frcrc Matthias , mourut à Prague , le io« Fé- 
vrier 1612. xiii. 6 . 

Rudolphus Gualterus, Théologien. Néà.Z#r»v 
en 1518. où il mourut en ij8<S. xvi.8. I 


xxi. 20. 

Sale 111 nu i Valeriamu , Fils de Uc. GaUienus , tué 
à l’age de 1 2 ans par PoJlbumuj en France. 
Vil. XI. 

Sappho , Femme DoQc , & Poctcfie Grequr. 

1. 18. 

Scipio Nafîca , modelé de vertu, v. 6 . 

Sebafiianus , Roi de Portugal , mourut le 4 Août 
1578. dans une Bataille contre Abdelmeiecb, 
Roi de Fez en Afrique. XIII. 21. 

ISebafiian Schertel a Burtenbach , Gentilhom- 
me de Souabe , né le 17 janvier 149p. 
mourut à Augfpeurg le 18 Novemb. 1577. 
xiv. 21. 

Seleucus Nieanor, premier Roi de Syrie & d'Af- 
fj'ie. 111. 16. 

Septimius Geta , tué entre les bras de (à Me- 
tc par fon Frere l'Empereur Caracalla. 

VI. 14. 

Sergiut Galba , Empereur Romain , décapité par 
fes Soldais. v. ip. 

Servius Sulpitius Rufus, Célébré Jurifconfulte 
Romain, v. 1 1. 

Servius Tullius , Sixième Roi de Rome. 1. 2 J . 

Sethus Calvijîus , habile Chro iologiltc né en 
1555. mourut à Leipzic en 1615. ou 1617. 
xxviii. 18. 

Sextus Pompejus , Frere de Cntm Pompejsu , Fils 
de Pompée le grand, vm. 17. 

Sigifmundus , fils de Carolus IV. Roi de Hon- 
grie & de Bohême. Deux fois battu par les 
Turcs, convoqua le grand Concile de Con- 
fiance j fous lui furent brûlés Jean Hus & ft - 
rime de Prague. XII. 2 J. 

Sigifmundus III. Roi de Pologne , né en I f 66 . 
Fils dc5fM#,Roi de Suède, mourut en idja. 
xviii. 8. 

Sigtfmond Batheri , Prince de 7 rati/îhanie. néen 
if72. mourut Prifonnier à Prague , le 28 
Mars i<Si j. xvn.8. 

Simon Epifcopius , Profcflcur en Théologie à 
Leide . Nclc28 0élobre if8j. mourut le 4 
Avril 1643.XXVI11.7. 

Simon Gryntus , Théologien , ne à Feringen 
en Souabe, en 1493. mourut à Bâle en 1541. 

xvi. 5. 

Simon Sulcerut , Théologien , né à Btrn * 
en ijoS. mourut 4c 22 Juin en 158}. 
xvi. 9. 

Simonidej, Poète Grec. 1. 10. 

Sixtus V. Pape , natif d' Ancône , mourût en 
if 90. xx. 2. 

Socrates, Philofophe et Athènes. 11.2$. 

Solon , un des Sept Sages de Grèce. 1. 1 j. 

Solyman III. Empereur des Turcs , fût lire de 
prifon,& rnis fur le Trône en i687.mourut 
en itfpt. xxii. 1. 

Sophocle s. Poète Grec. rr. 11. 

Statilia Mefalsna , Femme de Allias Veüins. 
vm. f. 

S rem bp Ra/în , qui excita une terrible fedition 
contre le Czar de Atefievie , mais il fut 
bien- 
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bientôt apres puni comme il le mcri:oir. 
xxi. 17. 

Stephanm , Roi de Pologne , né le 17 Sept. 1 5 3 j . 

mourut le 13 Décembre 1386. xm. 11. 
Stephanm Bottkay de kifmaria , obtint aux Hon- 
grois la Libert é de Confciencc v & mourut le 
30 Dec. 1606. hCaftbouw, xvu. II. 

T. 

T haïes, Philofophe Grec de MH et. 1. 14. 
Thems fades, grand Capitaine redoutable 
aux Perfes. 11.3. 

TljcocritM , Poète , natif de Sicile, iv. 24. 
Tbeederm Bsza , Théologien, ne le 24 Juin 
en 1519. mourut à Gentve le 13 Octobre 
1603. xvi. 10. 

Theedojfm /. domta les Tyrans Maximal , 
F.ugentw & Arbegafim S: mourut d’Hydro- 
pilie. x. 9. 

Thtodofsm II. Fils d'Arcadim, tomba de fon 
cheval, & mou.-ut de cette chûte. x. 12. 
Tbecdopm III Empereur , tut détrôné par 
Léo III. & te mit enfuite dans unCloitre. 
xi. 9. 

Tbeophraflas , Philolophe <L 1 ther.es. iv. 1 1 . 

Tbefl us , Roi d’ Athènes. 1. 2. 

Thomas y Evcque de Bat h & Web , rais en pri- 
fon par ordre du Roi Jaqnts II. en 1688. 
xxv. 3. 

Thomas CampaneB.i , Homme DoéVe , apres cire 
forti de l’Inquifition vint à Paru, où il mou* 
rut en itfjj». âgé de 71 ans. xxvm.20. 
Thomas Fairfax , General de Y Armce du 
Parlement d' Angleterre , contre le Roi Char- 
les I. XXIII. I 7. 

Thomas , E\ eque de Peterboroug , mis en pri- 
fonparlcKoi Jaques H. en 1688. xxv.8. 
Thomas Hobbes , Anglois, allez connu par fes 
Ecrits, xxvi 11. 13. 

Thomas Morssi , Chancelier d' Angleterre. Dé- 
capite le 6 Juillet 15 3f. xxvm. 11. 
ThrafjbsslM y General des Athéniens. 11.10. 
Tbucjdtdcs y Hifloricn d' Athènes , continuateur 
des Ecrits d' Hérodote. II. 6. 
liberia* dandine JVero , Empereur Romain. 

. v. If. 

Tibtrsns Claudtns y Empereur Romain, empoi- 
fonné par fa Femme Agrippa, v. 17. 

Tt b crias //. Empereur, julte Sciage, x. 22. 
Tsberim III. nommé Apftmarm , fut décapi- 
té à Con/faminople par ordre de Juflinianm. 
XI. 6. 

T. Quint m Flaminin* , qui à délivré la Grèce de 
Ton joug. v.4. 

Tiens T dtiufy Roi des Sabins. t. io. 

Titus Fe/pafanus , Empereur Romain , qui s’eft 
rendu maître de hrufaltm. v.13. 

V. 

V alent , Frcre d c Falentinianuty Arricn Sc 
pcrfccuteur des Orthodoxes, x. 5. 

F olentsniann* I. elû Empereur Romain par les 
Soldats, x.4. 

VaUnttnsatm II. Frere de Cratianm fut mis à 


ANCHES. • 

mort par fon Maître d’Hôtcl Arbtgaffne. x. 8 , 

Iraient inianm Ht. Fllsde Confiantitises Si de Put- 
cheria , fieja guerre contre le Tyran At- 
tila. x. 13. 

Faleria Mfjfalina , Femme de l'Empereur 
Clanehnt. vm.4. 

Fïbiitt Fol* fî an*« y vaincu avec fon Pcrc C. Pi- 
bit* Trebonianus par •Æmtlsanut. vil. 7. 

Fiflsr A ms tiens II. Duc de Savoie , né le 14 
Mai 1Ô66. marié à la Fille du Duc d'Orléans. 

XXIII. ip. 

Firethuoy ne prés de Mantene , Poète Latin 
Celcbrc.v111.22. 

Fit us Theodoru* , de Nuremberg , où il a été 
Minillrc de l'Evangile. Mourut le 28 Mars 
if 49. xv. 6 . 

Vladijlam IF. Roi de Pologne y Frere de Sigif- 
mov.d III. mourut en 1648. xvm.9. 

TJlptns Trajanusy Empereur Romain y PcrfecU' 
tcur des Chrétiens, vi. 2. 

'Jrbanns FU. Pape, natif de Cents , fut empoi- 
lonné. xx. 3 . 

Dr b antes FUI. Pape natif de Florence , mourut en 
1644. xx. 10. 

W. 

XVf eaerfiam , Fils de Carolus IF. fut demis 

W de l'Empire par les EUdeurs , à caule 
de fa mauvufe conduite, xii. 2 1. 

Hslbe/mn* I. Comte de Naffau , Prince d'O - 
range y ne à DiSenburg le 14 Avril if 3 J. 
afl'alïînc par Bah ha fur GerarJj , à De/fs , le 
lojuillet 1584. dans l’année fi defonâge* 
xtv. 1 1. 

William III. Prince d'Orange , Roi d’Angleter- 
re. xxvi. 13. 

William y Evêque eTA/àph , mis en prifon par le 
Roi faunes II. en 1688. xxv. 3. 

William, Archevêque de Cantorbery ,rais cnpri- 
fon par Jaques //.Roi d’Angleterre , en 1688. 
xxv. 2. 

Wilhelm y Landgrave de Hcjfe , le F. de ce 
nom , Fils de Maturité . , mourut en 1637. 
xxiv. 18. 

Wilhelmu * , Comte de Lamboj , General des 
Troupes de l’Empire , fut fait prifonnier 
par les Suédois, dans une Bataille en 1642. 

xxiv. f . 

Willem TbeltyOüTely Gentil-homme Suiflc , né 
& élevé à Urjy cft l'Auteur de l'Union des 
Cantons Suilics. xiv. 14. 

Wstte Wittefe , Vice- Admirai de Zelande. 

xxv. 16. 

Wolfgang Wilhelm, Duc de Neubourg , né en 
iî7tT mourut en i6f3. xxiv. 16. 

Wolfgangm Mufculm , Théologien, né en l’an 
1497. à Dons en Lorraine, mourut iBeru, 
en Septembre 1363. xvi.6. 

Z. 

Z elencniy Législateur des Leereens. MJ. 
Zeno , Mari d'Ariadna Fille de Léo Tbrax f 
Tyran, fut enterré tout vif. x. 17. 

Zencbia, Reine de l'Orient. T1U.I2. 
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CATALOGUE 

ES LIVRES. 

Nouveaux , qu'on trouve Chez Pierre vander Aa , 
Marchand Libraire à Leide. 


A itzm. 1 Pervclgen, fol, ^deelen. 

Antoninus Liberal is .Beikclii. n°. 

Arnold Ketter- Htflorien , fol. z deelen. 
Arrianus, Or. Lac. Gronovii, fol. 

Begeri ThefaurusBrandcnburgicus, fol. j voll. 

Numifmau lmpcratorum Ducis Ar- 

fchotani , fol. 


Giegorius Nazian7.cnus,fol. z voll. Gr. Lac. 

Magnus, per Monach. Bcned. fol. 4 voll. 

Habitus variarum Gemium in india Uricncali 
6c Occident al : ,um Viror.quam tccminarum. 
uc & facra 6crituscorum. Omncs ad vivum 
cxprcfîi , 6c clcganccr xri incifi. fol. 
Harpocracionis Lcxicon, Gr. Lat. Gronoviia*. 

h. r: :: 


% ed *!' r tat du r**i* xrr. fol. (fol. dito, Valefii,& Gronovii ,4*. 

F'umifmata Pontificum Rotnanorum , Hcrmanni Paradifus Batavus , fivc Plantx ra- 

Florus ,cum yciuftilT. nutnmis , fol. Hooftt iVerken , f,l. 4 deelen. (, for. 4». 

1 . ^ c ^ um Trojanum» 4 0 . (fol. 2 deelen. Icônes Aiborum, Fruticutn ScHcrbar. exotic. 
Beaoti Hijlorie der Reformant van f'irank.rijk, quarundam à Raio i Afenis.e/to.aiï\(q\ic Botano- 

Relchrtil.tnr tia h Àd-tr.t. .. Lt - j./ • . .. n ... 


Befchrijving van Afhca , fol. gr. en kl. papier. 

Arabien , fol. gr. en kl. pap. 

— Archipel , fol.gr. en kl. pap. 

A fia , fol. gr. en kj.pap. 

China ,/«/. 3 deelen ,gr. en kj.pap. 

Duo , eerfitdeelyà part, fol. 

J*P*»,fol- gr. en kj.pap. 


philisquidcrodclcriptaruni , art nondelinea- 
carum:uc 6c Animalium peregrinorutn rarif- 
fim. cam volatilium quam quadrupcdum ac a- 
quatilium, in extremis oris ÔC dclcrtis India* 
rum 6c aliis locis repertorum. fol. 

Inflitur. Juris Vinnii , 1 2 0 . Ch. Maj. 6c Minor. 

Jofephus, Gr. Lat. fol. 


y f" U- P*P- (** V-P Â P- julianus , Gr. Lat. fol.* 

°‘r ™ nf-him >r Nienhnf.fd.gr. Kmbi, avtr den Efbefin, 4 °. t deelen. or. pap. 

Sjnen en PalaJhjn .fol.gr.en U.faf. Le Mon Opéra 4*. * 

A / tn Por,M & * l * f° 1 ' vot P ,alen i g r - Lipfii Antiquitatcs Romanîc î4 *. ivoll. 

j 1% r (foUrmc. Mangcti Bibliocheca Anatomica.fol. 2 voll. 

Bible en François, des Profejfeurs Je Geneve , fol. Martini Lcxicon, fol. 2 voll. 

Port-Royal , fol. 3 voll.gr. pap. . Afartelaars-boek. Gerejormeerd , fol 

Borellus de motu animalium , 4 0 . t voll. Ed. At.ddethoven ùrenader der WoorA-olrfbronrtufr. 

Nov. auCtior. (gr. en kj. papier. Nicephorus Gregor.Gr. Lat.fol. 2 vollf 

Br agt Atari elaart-boe k der Doopj.gofinden , fol. Niettw Tejfameat en Pfalmen , 1 2°. Lat Lelter 
Brunemannus in Codiccm 6c ad Pandedas , fol. Portraits des p/ns Illaflres Papes . Empereurs , Rois 
zvoll. (2 voll. Princes , Grands Capitaines , & autres Perforn- 

% r™ ?/ iorum > net renontn,/.,, a. ïen,l,r. d'environ fix cent, . 

S 4 * 6d '“‘"- Son, Ü.JIfm, mention dan, T f/iJI.ir.tnntfiL 

Mufaun, T t T "'" I ,V &V ln8 ' '*/?*’•<* Sieelepeefent. Tirdtf.rle.Ortgina.i 

* IJ^lî'.r.'t 8 ' i V0 ». Sl^rbre , MtdAïUtl & fl, mur , , (ÿ- rr.vir 

Del, c,i A, /V.'./T CnC ^ US ’ 8 » r , „ »» cuivre en jixviii Itlltt Hndm. Avec i, 

fr llfirm /i 5 „ cm,,,,, Eeflreruiem, pur ksr. Ce»p m , de U 

— de la Grand Bretagne cr d Irlande, 9. voll. Rtviere , fol. 

‘dffïîïïl. t 1 ” 11 ' Principum & Illuftrium qaomndam Virorum, 

? ^_E r paa,,bi r rcrr.ru ra ,Æ: 


dTe r“o ,i: o ■ f v fMi»ori. 

■%. ,r " 

Rorus cam Nom Salm.Blancardi 6t aliorum. 4 ". Tbemr, H, lier, .J. fei . ». 


Gr.,»eme g en ev,r J,„ r , Voffl[ Etymologicon L. Latin*, fol. 

Grxvi'l hefauras Annqu'iac. Rormnar. fol. an Vej.gi, en M.r„v,c , 2 ". 
voll. Lh. Mm & Minori. r/ *,,,, „„„ \ R ,J g. & 

Itate. fol.Ov'ol 1 . c h. Maj.fcMin. JJ Ueer Eure, 4/4.. 4 

Cronovii Thc&urus Amrqa.utam Græcamm, Vrie, H.fienf, Scbemmeel, S". 1 deelen 

Fol. XIII voll. Ch. Maj.Sc Mmon. Rnriem-Keemtr, S”. 1 deelen. 

Le, Curieux trouveront dnnt In minte Benlijne lente t fortet de Lèvre s curieux . uni de ce Paie 
que de, autre, Paie ., ranger,, en La, in, Franfoi,, /, allen. Angle,, , EHagn. 1 , Allen, an , 

GMgmpIiqua ' ' i “"’ U "" “ t™ ™f‘»*aic. Comme auŒ In meilleures Cartel ’ 
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LE GRAND 

THEATRE 

HISTORIQUE 

PREMIERE PARTIE. 


PREMIER. PERIODE 


Contenant 2450. ans, 

Savoir depuis la Création du CMonde , jufqu’à la /ortie des Enfans 
d’ifraël hors du Toys d’Egypte. 


C H A F. I. 

Défais U Création dm Mende jufau est Dé- 
l«g*, 1656. ans. 

*’Histoire du premier Age dü 
Monde étant aufli obicure 
' quelle cft , & ce qui nous en 
refte étant prefquc tout connu , 
; il ne faut pas trouver étrange 
que ce Période , qui comprend 
beaucoup plus de ficelés que les autres. Toit 
neanmoins le plus court de tous: c'cft pour- 



3 uoi (ans nous arrêtera ce que quelques Hi- 
oriens profanes ont écrit de Ntnms , de Semi- 
rem à , & de quelques autres , dont les cir- 
conflances ne mentent pas d’être rapportées, 

& qu'un Auteur n'cft pas obligé üe lavoir, 
nous nous attacherons uniquement à mar- 
quer ce que l 'Ecriture S. rious en d it, & ce que 
nous en avons de plus certain. 

Et afin que cet Ouvrage ne Toit pas de- , . 
feâueuxdcsfon commencement, il faut que 
nous répétions ici en peu de mots de quelle 
manière Dieu créa de rien’, (ou , comme les 
Anciens l’oni crû , d'une mafle* informe t 


En quel 
lem* de 
l'année ia 
Création 
tête laite. 



Î iu’ils ont appellée Chaos) tout le monde en 
ix jours , par le moyen de Ton Fils , que la 
Sainte Ecriture appelle U Parole , il y a déjà 
5743. ansfuivant nôtie calcul, car il y en a, 
comme les Grecs, qui en mettent le com- 
mencement quelques centaines d’années plus 
haut. II cil vrai que Pon fait ici une que- 
ftion 1 qui cft de favoir en quel tems de 
l’année ou en quel mois Dieu créa toutes 
choies ? Les opinions des Anciens ont été dif- 


ferentes à cet égard , mais pour ne pas abu- 
fer de la patience du Lcétcur nous dirons 
feulement en peu de mots,, que les meilleurs 
Chronologiftes d’entre les Hébreux & d’en- ÈoU. 
tre les Chrétiens , qui en ont fait le calcul au ffife 
plus jufte , mettent l’origine du monde au Hibou. 
commencement du mois à'0(lohre t vers le tic. 
quel tems de l’année aufli le Seigneur Jofeu 
Chrifi , comme un fécond Adam, vint au 
monde , & y rétablit ce qui avoit été perdu. 

Tem. /. A Dieu 


• Digitiz§d by Google 
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il y a des gens qui s’imaginent f qu’il l’a 
fait exprès , & que n’ayant d’autre but , 
ni d’autre iatention , que de faire connoitrc 
aux Ifraëlites la grandeur fie la puiilàn- 
ce de Dieu f il ne vouloit auflî que leur 
infpircr du rcfpeû fie de la reconnoillànce 
pour leur Créateur , en leur mettant fim- 
plcmcnt devant les yeux tout ce qu’jl 


: D e t u b e. 6 

y avoir de plus noble , de plus conGdera- 
ole , & de plus connu entre les Créatu- 
res ; au-lieu que les Minéraux & les Mé- 
taux, qui étoient comme inconnus & cachez 
dans les entrailles de la terre, n'auroient pù 
leur donner une haute idée de la grandeur , 
de la majelté , & de la toutc-puiflancc de 
Dieu. ■ ■ 






Dieu bannis pour toujours du jardin d’Edeit. 


jugement de Tes defeendarts avant le Déluge ne s’en re- 
i'du jardin d*EtUn. miflent en poflcflïon. Cette déplorable chû- Rtfnatf j ae 


UnCheru- L'opinion la plus (impie & la meilleure cft, te nous fait reflouvenir de nôtre exil perpe- uo i c . 
bin cft que Dieu ordonna qu’il y eût un Ange à l’en tuel en ce monde , où nous n’avons aucune 
^^“'trcc du Paradis , qui comme un garde en place aflürée , Se où nous devons pafllr nô- 
Piüdi*. empêchât l’approche , de peur qu’Adam ou tre vie comme dans une terre étrangère juf- 


9 Avant le Deluge. ia 

res , mafs déplus par un foin tout particulier, l femme, qu’il nomma Eve , laquelle U lui don- 
qu’il prit de lui , il tira d’une de fes côtes une | na. 11 le mit dans un jardin, que les Hébreux 


appellent Eden t le les Grecs P*r*AU y liC lui gue durée. De (brte que , félon le (en* 
donna en même teins la permiffion de vivre à timent de quelques-uns , à peine Adam & Adam Je 
la fantaific , excepté qu’il lui défendit de Eve y eurent-ils été * 4 . heures, que s’étans Evenwn- 
goûter du fruit d’un certain arbre du jardin, laiflêz feduire par le malin Êljprit , qui leur 
parce que dès qu’il en auroit mangé , il fit accroire qu’il n’y avoit rien à craindre leo du. 
connoitroit le bien & le mal le lêroit fujet pour eux , ils l’ccouccrent , & ayans mange 
i la mort. Mais la convoitife de l’homme , du fruit de l’arbre défendu , ils s’appcrceu- 
& la haine & la jaloufie du Diable furent rent suffi tôt de leur nudité , &ftir le foirdu 
caulc que cette ftlidté ne fut pas de Ion- même jour , eux & toute leur pofteritc eû 
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il PARTIEL PERIODE I. Chat. I. 



qu’à ce qu’après que nous en ferons fortis, | chemin ; fe fuit , dit-il Je Chemin, U Vérité, y, „ 
bous entrions dans nôtre éternelle Patrie, & U Vit. Anjonrd'bmt , dit-il au Malfaiteur 
qui eft le Paradis célefte, de laquelle la Se- qui ctoit en croix avec lui , tu feraj nvet *-** 
mencc Bcnitede lafcmmcr nous a applani le | moi en Ptrndù. xxm.4|- 


Adam Ad Am le vid alors du fommet de la félicite , peuvent entretenir leur vie que par le travail 

fow'dttf P^ 0n B^ dans ^ <l<micre mifcrc, la douceur | de leurs mains & à la fucur de leur vifage. 
fcxduPa- de f° n repos fut changée en peines fie en fa- Etrange & déplorable cataftrophc ! Adiin 
radis. tigues, & d’un état de profpcnté &C de fanté , ctoit auparavant feigneur fur les Po liions , 
qui n’auroit jamais été interrompu, il fevid , fur les Oifcaux & fur tous les Animaux de 
réduit à un état d’infirmité , fie fujet à la J la Terre , fie le voilà maintenant devenu un 
mort : malheur qu’il a tranfmis à fes de- | miferablc laboureur ; il n’avoit auparavant 
feendans , qui ne fortent qu’avec douleur , que du plaifir fie de la joye , fie maintc- 
du ventre de leur racre , à caufc de la ma- nant il n'a que du chagrin & de l’affliétion. 
lediûion de Dieu fur la femme , fie qui ne • C’cft dans ce miferablc état qu’Adam pailà fa 



vie , qui fut de neuf cens trente ans , fie pour 
comble de malheur, il eut le chagrin de voir, 
quelques anuccs apres qu’il cîu&échaflc du 


Paradis , qile Ca)'n fon fils «ihé , qu’ f- 
ve avoir cru être le Meffie promis , tua Mort d'A- 
fon frere Abel , porté à commettre ce bel. 


meur- 
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I’Ag« 

tfOr 

comparé 

aa Pria- 
tenu. 


meurtre par l’envie qu’il conceut contre lui , 
de ce que Ton offrande avoit été plus agréa- 
ble à Dieu , que la fienne ; ce oui fut la pre- 
mière preuve de la mortalité ae l’homme. 
Les Poètes ont divife ces premiers tems en 
quatre Ages , dont ils ont appelle le premier 
Séicmlmm siMrmm , l’Age d’Or, parce, difbicnt 
ils , qu’en ce tems-là la Jufticc, la Paix , l’A- 
mitié, la Concorde , ficles Plaifirs regnoient 
fur la terre , (ans aucun mélange d’amertu- 
me ; que la terre produisit rrellc-mêmes 
fans être cultivée . & que l’on n’apprehen- 
doit jamais d’avoir une mauvaife récolté. 
Tout étoit commua , fie perfonne ne crai- 


gnait d’étre opprime par un autre. Ils com- 
parent ce premier Age au Printems , entre 
les quatre faifbns. Mais félon le témoignage 
de l’Ecriture Sainte , ce Sitclt fOr , ou l’or» 
avoit abondance de tout , fans peine, fans 
travail , 5c fans fouci , n’a été qu’un Paradis 
Terrcftrc , dans l’état d’innocence , fie avant 
que nos premiers Parcns s’enfuflent rendus 
indignes par leur defobéïûancc & par leur 
tranlgafiion. Car d’abord que cela fut arri- 
vé , la mort entra au monde par le pcchc, 
ÔC en même tems toutes fortes de cala- 
mitez. L’Amour fie la Concorde s’cnvole- 
> rent , 2c en leur place la Haine Ce l’En- 


L*A ge 

d'Argcnt 


vie s’enracinèrent dans le coeur des hommes. 
Le fécond Age fut appellé S*cnlnm Arqen- 
itum , l’Age d’Argcnt , parce que ce fut alors 


que les hommes degenerans de ce premier «^p,^ à 
ctat d’innoccncc, ce la Terre fc lafl'ant dei E«. 
produire fans le fccours de l’Agriculture , 
l’on 
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l’on fut oblige de la labourer & de l’enfe- Négoce comtqcnça par l’introdu&ion des 

mcncer j ce tut aufli dans ce fécond Age que aunes , des poids fie des mefures 

l’on inventa les arts mcchaniquc* f & que le Le troificme Age dujnondc agant-lc Pe- 



lage s’appelle U Sitcît A' Air tin , dans lequel 
les hommes bâtirent des villes fie des fbrte- 
refles pour leur f&reté ; Caïn en fut le 
premier inventeur. Châcun travailloit à 

Ï tromper fon voifin , i lui faire tort , 
le maitrifer , fie même à le tuer ; ce 
qui fut fuivi de guerres ouvertes fie de 
grandes efiufions de fang , fans conter tous 
les malheur* qui les accompagnent. Car les 
péchez des hommes devinrent fi grands, 
qu’ils obligèrent Dieu à permettre qu'il s’é- 
levât des Tyrans , qui s’emparèrent du bien 
public , & s’approprièrent ce au'il étoit per- 
mis fie libre auparavant âun chacun depof- 
feder fans diftinéhon ÔC fans contredit. 


1 Les Poètes comparent cet Âge i l'Autom- r otnpud 
ne , qui paraît ordinairement tnftc , à eau- • 
fe que les arbres s’y dépouillent de leurs 10 œa ** 
feuilles fie de leurs fruits , fit que les ma- 
ladies ont coutume alors de tourmenter 
les hommes. En effet les maladies fie les 
autres incommodité*, qui avoicntjuïque U 
été fon rares , commencèrent à paraître, 
non pas juftement au corps, (car la Nature é- 
toit alors bien, plus vigoureufe, fie les hom- 
mes ctoicnt d'une complexion bien plus fai- 
ne 8c bien plus forte , qu’ils ne font à cet- 
te heure) mais paniculicrement à l’efprit: 
car la Prclbmption , l’Avarice, la Haine, 
l’Envie, le Meurtre, l'Orgueil, la Fierté, 
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à accroître de jour en jour & de plus en 


Ttittear de frcre de fabnl invcntl la Mufique 8 C tous 
b Muii- ] cs indrumens qui la compofcnt , comme 
® UCs font les Orgues , les Harpes, les Violons, 
les Flûtes 6c autres femblablcs. Les fils des 
hommes alloicnt toujours en empirant , on 
fe divertifl'oit à toute forte de débauches , de 
chanfons , ôc de danfes , 6c quand les vieil- 
lards chantoicnt, les jeunes gensjouoient 
de la flûte. En un mot les rejouïflànccs 


mens en ftifoient pour ainfi dire retentir la 
voûte des Cieux. 

Le quatrième Age fut appelle Setcnlmm 4. Age. 
Ferrent» , l'Age de lcr; parce que ce fut en 
effet en ce tems-là que Tttbtàcnïn inventa 
les machines mortelles, qui fervirent depuis 
à la deftruftion du genre humain. Siècle 
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le plu» long-rem i , atteignit fa neuf cens 
foixante-neuvietne année , & que Luuucb, 
qui vécut le moins , alla julqucs à fept 
cens foixantc-dix-fept. 

11 cft à préfumer que puisque ces Perfon- 
nages ont confcrvc fi long-tcms leurs for- 
ces & leur vigueur , ils doivent avoir eu 
plufieur» enfans , & qu’ils ont en peu de 
tems prodigieufement multiplie. On croid 


aufiî que la grandeur & la force de leur corps 
avoient de la proportion à la longueur de leu ra 
années , & au’ils ctoient d’une taille plus 
haute que celle des Geans ; ce qui fit que 
fc fi ans fur leurs propres forces, ils ne craigni- 
rent pas tant Dieu. 

La S. Ecriture dit en peu de mots, que Gtntfti. 
Dieu étant courroucé contre eux , à caule 
de leur conduite criminelle , leur fit prêcher 


Le Déluge 

t6fj. 



Car l’an du monde i6fj. Dieu fit pleuvoir i 
en fi grande abondance & fit déborder fi 
prodigieufement les eaux pendant l’cfpace 
de quarante jours & de quarante nuits, que 
lefommet des plus hautes montagnes en fut 
inonde , & que tout ce qui avoit refpiration 


de vie fur la terre fut englouti. H n’y 
eut de préfervé de cette dejtruûion que le 
bon AW, fa femme , lès trois fils , Se m> 
cham , & , leur» femmes , & le* 

animaux , qui par le commandement de 
Dieu s’etoient venus rendre auprès de ce 
Patriar- 
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2i Depuis le Deluge jusques a Abraham, ii 


Patriarche; à fçavoir fept pair? s de chique 
efpccc des Animaux mondes , dont il fut 
permis enfuite aux Juifs de manger , fept 
paires d’Oifeaux de chique efpccc , & une 
paire de chique efpece des autres animaux 
immondes , qu’il renferma tous dans une Ar - 
tbt , qu’il avoit bdtic par l’ordac exprès de 
Dieu , afin de fe fauver de ce Déluge uni- 
vcrfcl. 11 demeura un an entier dans cette 
Arche , avant que les eaux fufient écoulées , 
fie qu’il pût mettre le pied fur la terre. 

' C H A P. IL 

Depuû le Deluge jutâmes mu terni d'A- 
braham 367 . uns. 

A Pre’s que les eaux eurent demeure cent 
cinquante jours fur la terre, à compter 
depuis le commencement de l’inondation , il 
fc paflà encore deux cens quinze jours & au- 
tant de nuits avant qu’elles fuflènt écoulées. 
Alors Noé , là femme , fes enfans fie leurs 
femmes ,_étans fort» de l’Arche , il donna 


la liberté à tous les Animaux qu’il y tenoit 
enfermez , fie l’Arche demeura fur le fom- 
met de la montagne d'Ararat, qui cft en 
Arménie , où , fi nous en croyons les rela- 
tions de quelques Voyageurs, on en void en- 
core aujourd’hui quelques reftes. 

Le premier foin qu’il eut après en être Noé ofre 
lorti > fut d’oflrir à Dieu des viétrimes de* Dieu de» 
tous les Animaux fie de tou» les OifeauX 
nets pour le remercier de fon admirable 
prote&ion ; il en obtint aufli la benediérion 
pour lui fie pour fes defeendans , fie eut raê- • 
me la permiflion de manger de la chair de 
tous les Animaux , au-lieu qu’avant le Dé- 
luge les hommes ne fc nourriflbient appa- 
remment que de légumes 8c des chofes 
qui croifl'ent fur la terre. Dieu lui promit 
aufli que jamais les eaux n’inonderoient la 
terre. Il créa l’arc-en-ciel , qu’il lui don- 
na pour afiUrancc de la nouvelle alliance 
qu’il traitoit avec les hommes , fie enfin a- 
pres lui avoir défendu dé manger du fang 
des Animaux , il lui recommanda de ne fai- 
re aucune efiùfion de fang humain. 



Au refie quoique Noe vécût encore trois 
cens cinquante ans apres le Déluge, fie 
qu’ainfi tout le tems ac fa vie fut de neuf 
cens cinquante ans , l’Hifioire ne nous dit 
de lui rien de particulier, finon qu’il com- 
Noé plante mença à cultiver la terre , qu’il planta la 
Urigoe. v ,g nc t & qu’ignorant la force du vin, a- 
pres en avoir un jour trop beu , il fc cou- 
cha tout nud par terre , que Cham Ion fils 
le voyant en cette pofturc fe moqua de lui, 
fie que fes autres fils Sem fie Japhet l’ayant 
recouvert, ils attirèrent fur eux la bene- 
diétion de leur pere , fie l’autre au contrai- 
re fa malcdiâion. 

NoédKmé Les Poctes Payens ont eu connoifiancc 
Janusou de Noé, mais ils l’ont nomme dificrcm- 
Sjturnc. mcn t. Les uns l’ont appelle fanm, nom qui 
félon l’opinion des Sçavans tire fon origine 
du mot Hébreu p , fajin , qui fignific 


vin ; a caufe quec’eft lui qui a invente cette 
boiflon. Les autres l’ont appelle Saturne, fie 
d’autres autrement. Sous le nom de Janus, ils 
lui ont attribue deux vifâges , fie fous ce lui 
de Satume , ils l’ont acculé de manger fes 
propres enfans. Voulant par-là donner à 
entendre qu’il avoit vû le Monde devant 
fie apres le Déluge , fie qu’apres^voir annon- 
cé en fon tems la deftruftion du genre hu- 
main,il demeura fie en vid le retabTiflement. 
La Fable dit aufli que fapiter , qu’elle nom- 
me autrement Chan ou Hammetr , coupa les 
parties honteufes à fon pere Saturne , faifanc 
lins doute allufion à ce qui eft dit de la rail- 
lerie de Cham. 

Les enfans de Noe commencèrent à être 
en grand nombre même de fon vivant , fie 
quoiqu’il s’en falût beaucoup qu’ils ne vê- 
euflent aufli long - tems que leurs pères 
"Tarn. /. B x avdiehi 
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■voient Élit avant le Déluge, ( car leur vie ne 
pafloit pas’ au delà de quatre cens ans J com- 
me ils multiplioicnt prodigieufement , ils 
partagèrent la terre entre eux , de telle ma- 
nière que Japhet , qui écoit l’aine, eut pour 
Ton partage les lies des Gentils» c’cft ainfi 
que l’Ecriture les appelle, c’cft- à-dire, 1 'Eu- 
rope nôtre peninfulc , Chain eut \ Afrique 
& cette partie de terre qui tient à VA fie , & 
Sem eut le refte de Y A fie pour habiter. 

Les enfirns de ce Patriarche peuvent a- 
voir vécu en bonne intelligence cnfcmble 
cent vingt ans, ou trois cens ans félon le 
calcul de quelques-uns , pendant lequel teins 
ils parloicnt tous un même langage , & l’ai- 
ne 


mais après <£ tems-là , comme le nombre 
des hommes s’augmentoit confiderablement , 
la convoitife commença à fe fourrer parmi 
eux, elle fc gliflâdans leur cœur, & Ntm- 
roA petit-fils de Cham , s’étant foûlevé , rc- 
duifit tous fes voifins fous fon obéi fiance : 
il bâtit des villes & des forterefles pour fa 
fùreté , & poü les premiers fondemens d’un Mwu^ue. 
gouvernement Monarchique. Et afin de 
rendre fon nom immortel aufli bien que 
celui de fes adhcrans , (comme dit l’Ecritu- 
re) comme aufli afin de pouvoir être à 
l’abri d’un fécond Déluge , il entreprit de 

bâtir une Tour, dont le fommet atteindrait ®? t,r ** 

* Tour de 

*' — — Babel [lia 

'I- du moade 
17*0. 


fc , ayant rcfblu dans fon confeil éternel 
de peupler la terre de differentes nations, 
envoya parmi eux l’cfprit d’erreur , & con- 
fondit leur langue , en telle forte que ne 
s’entendant plus, ils furent. contraints a’aban- 
donner leur entreprife. 

Cette diverfité de langues les obligea à 
fe feparer , & à s’en aller où la Providence 
les conduirait, tellement qu’ils firent au- 
tant de Nations & de Royaumes differens, 
qu’il y avoit parmi eux de differens langa- 
ges. 

Les defeendaos de Ncmrod, une partie 
de ceux de Cham , & quelques autres à qui 
Dieu avoit laifle leur ancienne langue , de- 
meurèrent dans le pays où ctoit cette Tour, 
dont on voyait encore des reftes du tems de 
. S. Hieromt ÔC de TbtoAortt, & où étoit la vil- 
le meme qui fut appcllce Eabjlene , & y é- 
tablircnt ce grand Empire du même nom , 
& pluficurs autres plus petits dans la CW- 
tiaan , que les Hiftoriens profanes appel- 
lent Phénicie. 

Echu , qui cft apparemment celui à qui 
on rendit des honneurs divins 2c à qui 
on éleva des ftatucs , fucccda à Ncmrod au 
Royaume de Babylonc félon la fupputation 
de quelques-uns ; car il y en a , 2c Héro- 


dote eft de ce nombre , qui mettent l’Hi- 
ftoirc fuivante de Ninon & de Semirenmii 
huit cens ans plus bas , 2c n’en parlent que 
dans le fécond Période. 

Ninon , qui joignit le Royaume d 'Afiyrie Nïmi* treû 
à celui de Babylonc, qui bâtit la fuperbe vil- 
le de N inive , & qui étendit fort loin les 190 ' 
limites de fon Empire, lui fucccda. Il fou- 
rnit à fes loix Zorocfire Roi de la BaRrin- 
n* t qui eft une Province de Pcrfc , cftimé 
le premier & le pere des Magiciens. 

Il avoit une femme d’un genie extraordi- SOTnir *' 
rtaire, appelléc Sentir Ami t, qui apres la mort ““ IÿS *' 
de Ninus , voyant que Ninieu fon fils n’c- 
toit pas encore en un âge capable de porter 
une coupnne , 2c de gouverner un grand 
peuple , prit fa place , 2C fous fon nom vê- 
tue en homme elle gouverna toute la Mo- 
narchie : fourbe qui ne lui fut pas difficile 
d’cxccutcr en un pays où les femmes ne pa- 
roifibicnr jamais , oc où les jeunes Princes 
ne fc fiùfoicnt voir que rarement, outre que 
fbn vifage rcflcmbloit afsès à celui du Prin- 
ce fon fils. Elle ne laiflà p« de gouverner 
avec honneur, ,£c elle étendit meme les bor- 
nes de l’Empire jufqucs aux Indes, de for- 
te que de tous les Rois de Babylonc & d'Af- 
fyrie, fi l’on en excepte Nabuchodonofor, 
il n’y 



Elle fait bl 
tir let mu- 
ni lie» de 
Babylone. 




porta fi bien dans fa regenqp, que quoique I tout ce grand Etat ne fit point difficulté de 

l’on impofturc ait étc reconnue fur U fin , | fc foûmettre à fc# loix. Un jour qu’elle s^g***»# 


étoit à fa toilette , on lui vint dire , qu’il 
V avoit une émeute dans la ville : quoiqu’el- 
le fût toute dccoifice , & que fes cheveux 
fu fient déliez, elle ne laifla pas de monter 
à cheval en cct état , 8c par cc moyen elle 
appaifa la fedition. Mais comme cette 
Princcfic joignoit à tant de vertus héroïques 
une lubricité criante, jusque là même qu’el- 
le follicita Ninûu fon fils à commettre avec 
elle le plus grand de tous les crimes. Ce 


Prince ne pouvant entendre à une propofi- 
tion fi deteflablc , 8c étant peut-être las 
d’être gouverné par une femme , lui donna 
de fpn épée au travers du corps , & lava 
dans fon fâng les taches de fon impudicité. 

Apres la mort de cette femme , il ne fc 
rafla prcfque rien de confidcrable dans le R ° 7 1001 ’ 
Royaume de Babylone, au moins félon ce 
que nous en pouvons apprendre dans la S. 

Ecriture ; car ce Ninuu 8c Ion fucccficur 
B l furent 


il n’y en a pas eu un feul , qui ait mérité à 
plus jufte titre que fon nom fût immortali- 
. fc dans l'Hiftoire. De plus elle fit bâtir ces 
groflés murailles de Babylone cpaiflès de 
cinquante pieds , qu’elle fit cimenter avec 


du bitume , 8c bâtit ces jardins fufpendus , 
appeliez btmi pnjî/rj f fur des eolomnes d’u- 
ne prodigieufe hauteur, fi bien que ces deux 
ouvrages ont été mis depuis au nombre des 
merveilles du monde. Enfin clic fc corn- 
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furent fi fort abandonnez à la volupté qu’ils Abraham obéit au commandement de Dieu, 


ne firent aucune action mémorable, fuivant 
les Hiftoriensde ce tcms-là. Aiufi comme 
les règnes de ces Rois ne valent pas la pei- 
ne que nous nous y amufions , nous nous 
réglerons fur J’hifloirc des Juifs , fc nous 
continuerons le cours de nôtre narration , 
félon les évenemens des chofcs qui le regar- 
dent. 

C H A F. IIÏ. 


il fuivit fa vocation, & fut par ce moyen le 
Pere des Croyant. 11 quitta le pays d ’Aran a- 
vcc Loth fon neveu fils de fon frère, il de- 
meura quelque tems en ChanAAH } mais la fa- 
mine y étant furvenue, il en forcit, & s’en al- 
la en Egypte, où il penfa lui arriver un 
grand malheur à l’occafion de Sara fa fem- 
me , de qui le Roi d’Egypte étant de- 
venu amoureux , la voulut prendre pour là 
femme, mais ilia lui rendit par le comman- 
dement de Dieu. 


Depuis U finie d' Abraham de la MefipetA- 
mie jufjues * lu fuite de Jacob en Hâ- 
ta» , 185 . uns. 

‘Pendant que les hommes n’étoient oc- 
* cupcz qu’à fc ruiner & à s’exterminer 
les uns les autres , que l’idolâtrie regnoit 
r-tout , Dieu voulut fc choifir d’entre les 
ations un peuple qui lui fût particulier , 
qui fut fous fa proteétion , qui s’appellât 
fon peuple, qui apprît fa volonté, qui vé- 
cût fous fes loix, & d’où devoit fortir un 
jour le Mefîie promis , qui devoit être le 
c Sauveur du Genre humain , & amener à 
Dieu le Créateur toutes les Nations. 

. Pour cet eflet Dieu choiGt Abraham fils 
DiraiVpel* de Th*rt\ que l’on cftime avoir été le prè- 
le Ab ru mier Idolâtre , & celui qui le premier a tail- 
fcara. lé des images de fculpturc. Dieu appella 
cet Abraham & lui commanda de fortir de 
fa patrie & de la maifon de fon pere , pour 
•lier de Mefipotamie au pays de Chanaan : il 
lui promit de multiplier tellement le nom- 
bre de fes defeendans , qu’on ne les pourroit 
hombrer , qu’il leur donneroit la terre de 
Chanaan , & qu’en fa femcnce (croient bé- 
nites toutes les nations de la terre, c*cft-à- 
dirc , que de fes enfans fortiroit le Mejfie. 


Enfuitc ayant quitte l’Egypte il retourna 
avec Loth fon neveu au pays de Chanaan -, & 
comme ils étoient l’un & l’autre fort riches 
en troupeaux , ils fe feparerent , & Loth 
choifit pour fon partage les plaines de Se- 
dome. , 

Cependant la guerre ayant commence I4 . 
entre les Rois de Sodomt , de Gomorrht , Abrab»® 
d' A deme , de Seboim , & de Srgor , & qua-^ , 1 u * tre 
tre autres Rois leurs voifins, les Rois de Roill ® J> 
ces cinq villes ayant été battus, les places 
furent prifes , & Loth fut emmené prifon- 
nier avec tous les autres habitans. Abraham 
averti de ce qui étoit arrivé , arma au plus • 
vite trois cens duc-huit de fes cfclaves , at- 
taqua de nuit ces quatre Rois dans leur 
camp, & retira d’entre leurs mains fon ne- 
veu , les cinq Rois qu’ils emmenoient en 
captivité , & tout le butin , qu'ils avoient 
fait , & ne voulut rien avoir de ce qu’il leur 
avoir ôté des mîins , que ce qui étoit neccf- 
(àire pour la nourriture de fes gens. XÀ- 
deflùs Afelchifidech y ce fageRoi de S*/m ou Mefcfcift.; 
de Jerufalem, que l’Ecriture nous rep refente 
comme le type du nouveau Sacerdoce de 
Chrift , le bénit , & lui apporta de la ville * 
dû pain êc du vin. 

Cependant Abraham , qui n 'avoir pas en- 



core d’enfans , délirant de voir 1a bene- 
diâion de Dieu fur fon pays, prit, par le 
•onfeil d« Sata fà femme , Agar fa fer- 


mante, donc il eut lfmatl , qui fut pere 
d’un grand peuple. Mus Dieu , qui dans 
fon confcil ctemcl avoic refolu d’accomplir 
b pro- 




« 
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la promefic Elite i Abrtbtm d'augmenter le feu du ciel à eau le de la multiplicité de 
& de bénir fa pofterité en l'enfant qui lui leurs crimes mais particulièrement à eau- 
naîtrait de Sata , le lui fit connoîtrc en ter- fc du péché contre Nature , que l'on ap- 
mes fort clairs , & il lui commanda, pour pelle aujourd’hui Stdçmie, apres en avoirau- 
Abr«h»ra fe premier figne de fonalliance.de fccirconcir, naravant fait fortir le bon Lttb , avec fa Lothpr*. 
circoncit . ccqu’ilfit, 8c circoncit aufli Ifitâtl 6t tous femme (qui pour avoir regardé derrière 
ftauSbn * es m ^ c$ *l u * ^ t0 * cru ® f° n fennec. elle , contre la défenfe de Dieu, fut chan- 

g™. iJ" Entre ce tems-là fie celui de la naiflàncc géc en Statue de Sel) 8t fes deux filles, 6c 
Deftro- d’/fj4c, il arriva cette épouvantable defini- cela par le miniftere de deux Anges , qu’il 
âion de £tion des villes de Stdom* , Gomerrbe , A - leur envoya foiis la forme de deux jeunes 



mifcrablc ville. H arriva encore une autre re , au vin 8c aux charmes de fes deux filles, 
f ocelle de hifioire afses furprenantc , c’eft le péché de qui s'imaginant que tout le monde étoit con- 
Lo,fc * Ltth. Cet homme, que ni l'abondance , fumé par le feu , 8c qu’il n’y avoit plus 
ni les mauvailés- compgnics n'avoient pû d'hommes, le portèrent facilement à com- 
détourner de Dieu , s’abandonna dans la mettre avec elles un infâme inccftc. 
caverne où il s'étoit retire , 8c dans fa mife- L'Ange , qui avoit retiré Loth de Sèd§* 
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tue , fc'rvitaufli à annoncera Sârd la naifiân- me année la vérité de la promette, fie re- 
cc â'/faac i dont cette femme , qui avoit dé- connut que Dieu lui avoit donne un verita- 
ja quatre vingts dix ans , fc rit; fie fit en- blc fujet de rire. 

fuite avec fon mari le voyage dans le pays l-anaiflànce de la croiflàncc à'Iftac furent HiHfinrt 
des Phi/iftim ; où à caufe de fi beauté extra- caufc , qu'IfmMc/, qui d’un autre côté ne fc dliiuc. 
ordinaire, qui devoit apparemment s’étre gouvernoit pas trop bien avec lui, fut obligé 
renouvcllée avec toute fâ nature, elle courut malgré Abraham , mais par le commanJe- 
1c même rifquc qu’elle avoit couru en E - ment de Dieu, defortir ae la maifon. A-q. cota _ 
ÿftt. Enfin elle expérimenta en cette me- près cela Dieu éprouva Abraham d’une au- 




Abraham tre manière, en lui commandant de lui fi- l’efperance de la Vocation univerfcllej fur 
deiacrificr crifier Jfaae fon fils unique ( en qui étoit la montagne de Altrija, Commandement 


lui , lînon qu’il eut un foin tout particulier 
de donner à fon fils une femme de fi paren- 
te; laquelle auffi il lui fit venir de Mrfipt- 
tdmiti C’étoit Rebecca fille de Bethuèl , fils 
de fon frere Nachtr ; fie apres avoir vécu en 
grande réputation , il mourut âgé de cent 
foixan- 


d’o- 
bon- 

ne volonté, en empêcha l’execution. 

Cependant Ifaac croifloit en âge , fie A- 
braham dedinoit vers la fin de les jours, fi 
bien que l’Hiftoirc ne nous dit plus rien de 
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foixante & quinze ans. Perfonnage fi efti- 
mc , que les Rois memes ne crurent pas 
s’abbailfcr que de faire alliance avec lui. Si 
bien que fon nom fut connu des Hiftoricns 
Paycns , ( qui au-rcfte ne fc mettent guère 
en peine de l’hiftoirc des Juifs) & qu’au- 
jourd’hui fa mémoire eft encore en vénéra- 
tion dans Y Arabie , où les peuples fc font 
gloire de defeendre de lui par Ifmael. 

Son Sis Ifa.tc lui fucccda, 8c ne fut pas 
moindre que lui,foit qu’on le confidere du 
côte de fa pieté 3 c de fon bonheur , foie 
qu’on le regarde du côte de fis biens. Et 
quoiqu’il obfervât la manière de vivre de 
ion pere , qu’il n’habitât comme lui que fous 
des tentes , 8c qu’à fon exemple il ne fc 
nourrît que du revenu de fis troupeaux , 
faifoit paître fur les terres des autres , 


?: 


^u’il ! 

comme cela fi pratique encore aujourd'hui 
dans les Pays Orientaux , 8c particulière- 
ment en Arabie , où les plus grands Prin- 
ces n’ont aucune terre en propre , mais où 


pendant l’été ils vont fi camper avec leurs 
oeftiaux fur les frontières de Perfe , & le 
long de l’ Euphrate) il ne laiflâ pas de pofle- 
der tant de riche des , 8 c d’etre fi pui fiant 
& fi confidcrable , que les Rois ne le re- 
doutèrent pas moins qu’ils avoient fait fon 
pere, & qu’ils Crurent fi faire honneur que 
de s’allier avec lui. 

L’Ecriture ne parle pas beaucoup de fis 
exploits , & fc contente de nous décrire 
quelque peu de chofi de l’état de fa mai- 
ion ; aflâvoir qu’il eut de fa femme deux en- 
fans jumeaux , F.fau 8c Jacob , dont le com- 
bat dans le ventre de leur mere fut un pro- 
gnoftic de la defunion qui ferait entr’eux. 
Que la famine l’ayant contraint d’aller avec 
fa femme au pays des Pbiltftini , elle fut dans 
le meme danger à caufe de fa beauté, que 
Sara avoit été, & qu’elle en fut délivrée de 
même te avec le meme bonheur. Qu'Efam 
vint au monde tout couvert de poil , qu’il 
vendit fon droit d’aîncflc à Jacob fon frère 



pour une ccuellcc de lentilles. Qu'Ifaac ai- 
ma Efan beaucoup plus que Jacob ; 8c que 
Ifi* brait dans fa vicillefle ce Pafriarchc bénit l’un 
Jacob four pour l'autre, ne pouvant les diftinguer, 
Ej “* trompe pr l’adrefle de fa femme , qui cn- 
vclopp les mains & le col de Jacob avec des 
peaux, 8c qui luiconfiilla de fi faire pafic» 
four Efan. Et enfin qu’étant prvenu à 
l’âge de cent quatre vingts ans , il mourut 
en Hébron. 


Ch af . IV. 

Depnu le voyage de Jacob , j afin* à la'fèriiê 
des Enfant d’ Ifratl hors d'Egypte 5.67 . ans. 

Q uoique ce fut pr un ordre ficrct ?•**/' * 7 ? 

de la Providence que Jacob enleva 
Efan la bénédi&ion de fon pere , cela ne 
laiflâ pas de caufer dans l'efprit de ce frère 
fupplanté une haine irréconciliable , en for- 
te que Jacob pour éviter l'effet des menaces . b 
| d *Efam , qui le vouloir tuer , fut obligé de ùuvccWi 
fortir du pys , 8c de s'enfuir en Mejopota- ubiu. 
mie chès Laban frere de la merc. Ce fut 11 *** 
dans ce voyage que Dieu lui apprut en 
fonge , 8c qu’il vid les Anges monter 8c de- 11 roid ai 
feendre du ciel par une échelle, 8c ce fut 
que la promefle faite à fis près lui fut rc- ciel. 

Tom. f. C . nou- 
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nouvellée. Quand il fut arrivé à Héron f 
il donna aux filles de Lobon les premières 
marques de fà civilité fie de fa fidelité, en 
# les aidant à tirer de l’eau pour abbreuver 
leurs troupeaux. Après cela il entra dans 
cob gar- la maifon de Lobon , fie fc mit à fon fervi- 
lc* trou ce , il eut le foin de les moutons , fie dc- 
manda pour fon loyer qu’il lui donnât lit- 
chi fa hlie pour femme au bout de fept ans. 
Mais quand ce tems fût écoulé, Lebon le 
trompa , fie au lieu de Rocbel il mit la nuit 
auprès de lui Léo fa fille aînée; Se foctb 
voulant à toute force avoir la première , il 
fol lut qu’il s’engageât encore d fervir pour 
fept autres années. 

Apres cela jW fervit encore fon beau- 
pcrc pendant fix ans , pour une partie de 
Ion troupeau ; tantôt à condition que les 
brebis marquetées feraient potirlui, Ce tan- 
tôt à condition qu’il n’auroit que celles qui 
ne le feraient pas ; mais comme Dieu étoit 
avec lui, il eut en peu de tems de très-grands 
biens , tellement qu’il fut obligé pour éviter 
l’effet de l’envie de fon beau-pere , de fc rc- 
Cntft p. tirer furtivement de chès lui , avec fà fem- 
mc ^ ^ CS cn ^ ms > & prendre le chemin 
1 delà patrie, qui étoit la terre de Cbonoon. 
Lebon au dcfcfpoir de fa fuite courut apres 
lui, mais Dieu lui étant apparu de nuit, fie 
lui ayant défendu de faire tort à jocob , il 
fc reconcilia fie fit alliance avec lui. Cette 
même Providence de Dieu adoucit auffi le 
cœur d’Efon , fie au-lieu qu’il étoit venu au 
devant de lui avec une armée de quatre cens 
hommes, d dcficin de le ruiner, infpirédc 
Dieu , il le reçût avec toute forte de té- 
moignages d’amitic. Outre cela Dieu fit 
11 lutte a- l’honneur d focs b de le faire lutter avec 
▼«l'Ange. un Ange , qui lui impofa le nom d ’lfroel , 
c’efl-à-dire , qui arefifté à un Ange, ficc^ell 
de là que fes defeendans ont étc_ enfui te ap- 
peliez IfrotUiti. 


Quand ceb fut entré dans le pays de 
Chonoon , il fc campa proche de la ville de Cimfi 54. 
Su hem , dont Simeen & Levé fes deux fils Se * fil * 
tuèrent tous les habitans , au grand déplai- jJjJ-SJf 
fir de leur père, fie après leur avoir perfua- n,j tcJ . 
dé de fc circoncire , afin qu’ils ne fiflenr en- an/, 
fcmble qu?uifmémc peuple, pendant que la 
douleur de la circoncifion leur avoit oté le 
moyen de fc pouvoir défendre ; fie tout cela, 
parce que le fils du Roi de Sichem avoit a- 
bufé de Dino leur fœur. 

Au-refte Jtceb mena la même vie que fbn 
pere fie fon grand-pere , il fut aufii riche , 
auffi puiflant, fie auffi confiderablc qu’eux, 
fie ne fc nourrit prefquc que du revenu de 
fes troupeaux. Efim fon frere , qui fut auffi 
appellé Edem , fut un Prince puiflant , , 

Seigneur de la Montagne de Seir , fie fes cn- 
fàns partagèrent le pays en plu fleurs Prin- 
,cipautez , à qui ils donnèrent le nom ôc la 
naiflàncc. 

focob eut douze enfàns , tant de les fem- Noms de» 
mes légitimes, que de les concubines ; en?™*?*®* 
voici les noms, Ruben t Simeen , Ltvt , Jh - ^ 1C 
do , Ifoebor , Zobnlen , God, ZJfer, Don , 
Nepbtboli , fofrpb , *& Berjomin. 

Ces enfàns donnèrent pluficurs chagrins 
à leur ‘pere ; car outre la méchante attion 
de Simeen fie de Levé à l’egard des Sichemi- 
Ht , Ruben eut affaire avec Boit concubine 
de fon pere j judo commit un inccftc avec 
la femme de fon propre fils , appeîléc77u- 
mor-, 8c ce qui chagnooit le plus ce Patriar- 
che, ce fut de voir que les enfàns ne pou voient 
s’accorder avec Jofetb leur frere , qu’il ai- 
moit plus que tous les autres , à caufc qu’il 
étoit fils de Rochel fa bien-aimée. Car un 
jour que le pere l’avoir envoyé pour porter 
a manger à fes frères qui étoient à la cam- 
pagne , la haine fie l’envie qu’ils lui por- 
toicnt firent qu’ils prirent la refolution de 
le tuer , mais à la prière de Ruben ils fc coi» 
tente- 


f 





foje^hcft t cntcrcnt de le roçtfre dans une fon'c, d’où que le geôlier de fa prifon l’ayant prison affe- 
vnuiu. l’ayant enfuite retire, ils le vendirent à des «ion , lui donna , comme il avoir eu au- 

i;U. marchands Ifmatlitts y dans la penfee qu’étant paravant fous Ponphar, le foin de route là 

emmené bien loin , ils n'entendroient plus maifon, ce qui lui donna occafion defc fai- 
parler de lui, & firent acctoirc à leur fxrrc, rc connoitrc aux priibnnicrs d’Etat, dont il 
qui ctoit mortellement affligé de la perte de gagna les bonnes grâces, en leur donnant 
ce fils , que les bêtes fcroccs l’avoient de- l’explication de leurs longes, 
vorc. L’Ecriture Sainte foie mention de deux tofepH « 

Mais comme Dieu fçait conduire à une fonges , oui fortifièrent par leur événement pliquelc* 
bonne fin toutes chofcs , meme les plus la vérité de leur interprétation. A fçavoir ««“go- 
mauvaifes i il fit que la perfidie de ces fre- que le Paneticr du Roi ayant fongé , que 
rcs tournât à leur grand avantage,* car il .des oifoaux «voient mangé le pain qu’il por- 
permit au’il fût vendu à Pttiphar Maître toit dans une corbeille fur fit tête , fut pen- 
d’hôtel du Roi d'Eÿptt , où il eut occa- du peu de tems apres , & que l’Echanfon , 
fion d’exercer non feulement (avenu, mais qui avoit fongé qu’il preflbit une grappe de 
d’immortalifer fon nom,* car il étoic d’une raifins dans la coupe du Roi, fut remis en 
vigilance & d’un foin merveilleux, & coin- grâce peu de tems après, 
me Dieu béniübit paniculiement les entre- L’interprétation de ce dernier fonge fut 
prifes , tout ce qu’on lui confioit réüffiflbic. le commencement de fon élévation : car un 
ctnuftty. Sa beauté extraordinaire étoit accompa- jour le Roi Pharaon fongen que fept vaches 
Chailctc <k gnéc d’une chaftctc admirable, dont il maigres avoient englouti fept vaches grafics, 
i»i6. “ onna unc P rcuvc trcs-confiderable , lors & que fept épies fées en avoient aufli cit- 
qu’il refifta fi couragcufcmcnt aux charmes glouti fept gras , fans que ni les Vaches mai- 
& aux empreflemens de fomaîtreflê, qui grès, ni les épies fées fuflènt devenus plus 
ctoit femme de Potiphtr , en forte que cette gras ou plus beaux : & comme aucun de fes 
Dame voulant un jour le contraindre à con- Aftrologues , donc YEgjptt regorgeoit, 
defeendre à fon impudique defir , il aima n’ayoit pû lui en donner unc véritable & 
mieux lui abandonner fon manteau que de claire interprétation , l’Echanfon , à qui &- 
donner la moindre atteinte à fon honneur & f*ph avoit autrefois expliqué fi jugement fon 
à fa vertu. f° n ge * & qui avoir prédit le malheur du 

Cette belle a&ion lui fit perdre une par- Paneticr, fo fervit de cette occafion pour 
tie de fa fortune ; car cette méchante fem- en parler au Roi , qui ayant fait venir le pri- 
me s’étant plainte à fon mari l’accufa d’avoir fonnicr devant lui, lui raconta fon longe, 
tâché delà corrompre, de forte quelle avoit fofrph l’expliqua fi agréablement, en lui di- 
eu toutes les peines du monde à fe défen- font que c’étoit fept années fertiles , & fept 
dre de fes violences , & fit fi bien que P •- fterilcs, qui fc fuivroient , que Pharaon fut 
tiphar le chafîâ non feulement de fo maifon, forcé d’ajouter foi â fes parollcs , & de le 
mais qu’il le fit même mettre en prifon. confiderer comme un homme qurétoit doué 
Cependant ce revers de fortune, qui fembloit d’un efprit plus qu’humain , aufli lui don- 
l’avoir ravallé & plonge dans la mifere, lui na-t-il la diredion de toutes les affaires , a- 
fraya le chemin à de plus grands honneurs ; | fin qu’il eût le foin de faire de bonnes pro- 
car fes manières foges & engageantes Jointes vifions pendant les années fertiles , pour 
À uncaffiflancc particulière de Dieu, firent | fubvenir aux ncccâiccz de la famine. 



c , ■ Voilacomment Jofeph de miferable cfcla- de l’argent enfinte pour des beftiaux , 

Jofcph Ve- v* devint Intendant de toute la Baffe Egypte >• puis après pour leurs terres , & enfin pour 
ré aux bon. 5c comme Dieu rendit véritables fes pro- leur propre liberté : ainfi toute \* Egypte fc 
“«Vf»- pheties par l'abondance des fept années, vid^ldave àc Pharaon i mais la famine pref- 
il fit une telle provifion de bled, & en a- fa fl fort les pays circonvoifins , & fur-tout 
cheta en telle quantité de tous les cotez , celui de Chanaau , que les habitans furent 
qu’il n’y avoit presque plus de place pour contraints d’aller chercher en Egypte dc- 
lc mettre. Enfin les années ftcriles étant quoi fc nourrir. 

venues , & les provifions du peuple ayant Entre ceux qui allèrent acheter du bled , Us frerea 
été bien-tôt combinées , non feulement les les freres de Je (èpb , qui ne le connoifloicnt dc l ofe l* 
Egyptiens curent recours à Jofeph , pour a- pas , le vinrent prefenter à lui : qui fans™ 
ebeter de lui du bled , premièrement pour le donner à connoitre, les ayant reconnus , 87 



les pria qu’à leur retour ils amenaflcm leur qu’on les eût fouillez, 5c que l’on eût trou- 
plus jeune frere ,qui éxd\t Benjamin fon pro- vé la coupc , on les ramena tous à la ville, 
pre Frere. Après donc qu’il les eût magni- fie Benjamin fur-tout: ils furent tous traitez 
fiquement trajttcz ,il leur fit jouer un tour, comme des traîtres de la patrie , qui par le 
& fit mettre là coupe dans le fac de Benja- vol qu’ils avoient fait de fa coupe , après 
min j ôc ayant fait courir apres eux , apres les avoir fi bien régalez , donnoient fuffi- 

famment 



é 





que fcfipb a voit faite , il partit avec toute fa 


d’un autre œil , 6c cote 
leur manière de vivre 
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famment à connoître , qu’ils avoient épié famille du pays de Chan aa» , 6c s’en alla en 
de près tout le pays : 6c apres leur avoir Egypte j où étant arrivé, le Roi lui donna 
donné ainfi une prodigieufe apprehenlîon pour lui 6c pour les liens la Province de Gofi. 
de perdre leur plus jeune frere , au’ils a- fin, afin qu’ils y pû lient nourrir leur bccail 
voient eu tant de peine à obtenir de leur pe- 6c vivre en paix : jusqu’à ce qu’enfin faob, 
re , il prit du vin , 8c s’étant fait connoître après avoir vécu cent quarantc-fept ans , 
à eux , il changea en un moment l’excès de avoir béni tous fes enfans , 6c leur avoir pré- 
leur crainte en une joie encore plus grande, dit 1rs choies qui dévoient avenir , mourut 
~ * * aufH-bicn que hfipb, qui vécut cens dix ans. 

Tandis que le nomore des defeendans de oubllÈ 


nuez 1 on commença a regarder ce peuple 


en Egypte ne tut pas grand , ce que la mémoire 
j*. des fcrviccs que fcfifh avoir rendus à 1 
dejofepû. gjp lt f ut f ra j c he , le peuple d y Ifr*èl vécut 
en bonne intelligence avec les Egyptiens'. 
mais quand au bout de cent cinquante 6c 
quelques années ceux-là eurent multiplié, 
& que ceux-ci au contraire , félon la viciffi- 
tude des chofes , virent qu’ils croient dimi- 


Religion , ils étoicnt tout-a-fûit différera 
des Egyptiens , on craignit qu’en cas de guer- 
re ils ne fe tournaient du côte des en. 
nerais , 8c qu’ils ne chaûâflcnt de leurs ha. 
Imitations les Naturels du pays. Pour pré- 


\ 
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PARTIE I. PERIODE I. Chap. IV. 


venir cet inconvénient , on refolut de les tous les cnfàns en quelque part qu'on les On noyé 
opprimer par des ouvrages rudes 8clcrviles: trouvât. Identan» 

mais comme cela ne les cmpêchoit pas de Mais comme la Providence lé moque 
multiplier, on tâcha de les accabler tout des entreprifes des hommes, elle permit que ^ 
d’un coup, premièrement en fecrct, en ordon- Phuruon (c’cft un nom qui étoit commun àfawré. 
mnt aux fages femmesde faire mourirlcscn- tous les Rois à'Egjptt ) ht mourir tous ceux l 5?3* 
fans mâles en venant au monde , & quand on qui ne dévoient pas lui faire peur , & qu’il 
vid qu’elles n’en vouloicnt rien faire , on confervoit foigneufement dans fa propre 
mit en œuvre la force , 6c on jetta à Peau Cour celui que Dieu avoir deltinc pour fit 



Sri >- 
éiiODJ. 


ruincl Car un jour la fille du Roi étant 
venue fur le bord du A’i/.pour fe baigner ? 
& ayant apperçû un enfant Hébreu qui 
flottoit fur Peau dans une corbeille , elle le 
fit prendre , le .fit emporter au Palais, le 
nomma Mojft , faifant alluiîon à fon a van- 
turc , l’éleva avec beaucoup de foin, 6c en- 
fin lui fit apprendre toutes les fcienccs des 
Egyptiens. 

C’ell ce Moift qui a tant fait parler de lui 
dans le monde , 6c dont Dieu fe fcrvit 
comme d’un infiniment tout particulier 


avoit refolu de délivrer fon peuple du joug ^ . 
d es Eyf tiens, c’cft pourquoi il s’apparut a üicu pwla 
Mojft fous la forme d’un feu , qui embra- à Mo»fe 
foit un buifTou , fans l'endommager , & jj* 0 * > e 
Pappellant de cet endroit jl lui commanda * r ‘* 

tfVnfrrnivnrlrr Af Ta i ri* fftrtir Inn réunir 


pour retirer fon peuple de la forvitudc d’£- 
gjptt , 6c l'introduire dans la terre promile, 
qui eft le pays de Cbattaan. 

Quand Mojft fût parvenu à l’âge d’hom- 
me , il fit la première épreuve de fon coura- 

Î te en tuant un Egjptien, qui avoit /ans rai- 
on mal-traite de coups un pauvre Htbreu : 
mais cette aâion ayant été fçûë d’un autre 
Htbreu , 6c appréhendant que fi cllexicvc- 
noit publique, cela ne lui fit de mauvaifes 
affàirc$,il fe retira de la Cour 6c s’en alla au 
pays de Muât *» , qui eft une partie de 1 ’A- 
rubie , où il s’infinua dans les bonnes grâces 
du Souverain Sacrificateur Jtthro , 6c ou, fui- 
vant l’exemple de Jucob chès Lubuu , apres 
avoir garde les troupeaux , il epoufa enfin 
fa fille appcllce Stphoru. 

Cependant letems croit venu auquel Dieu 


qu’il y aurait a en venir a bout , s’cxcuia 
fort long-tems , mais enfin il obéit à l’ordre 
de Dieu, fur-tout après qu’il eut vu deux 
miracles , dont l’un fur, qu’en un moment 
il vid fit main couverte de lèpre , 6c en un 
moment il la vid guérie ; 6c l’autre fut, qu’en * 
un moment fa verge fut changée en ferpent, 

6c qu'en un autre moment elle reprit fit pre- 
mière forme ; enfuite Dieu lui donna Au rou 
Ion frère pour compagnon, avec ordre de 
porter la parole pour lui. 

Quand ces deux Ambaflâdeurs de Dieu Mo f 
furent venus devant Pharuon petit-fils du trou 7 v £.” 
Tyran, que quelque Autheurs profanes ap-Pharaoo. * 
pellent Ctncbres , ce qu’ils lui eurent annon- 
cé l’ordre que Dieu leur avoir donne , 
qui étoit de laifler aller le peuple d ’lfratl, 
il fe moqua d’eux , 6c les pnt pour des 
fous : 6c quoique Mojft confirmât la vé- 
rité de fa vocation par le ligne de fa ver- 
ge , qui fo changea en ferpent , 6c qu’en 
peu de tems il eut affligé Phuruon 6c toute 
VEgjptt de neuf playes vifiblcs & inconte-I J Êg>ptcde 
fiables i ’*• P 1 »;'»- 



f 



fiables s car i. il changea l’eau du NU en m. il couvrit de poux les hommes 8c les 
fang j ii. il remplit le pays de grenouilles ; betes j iv. toute la terre fut couverte de pe- 



tits animaux , qui mangèrent toute l’herbe 8c 
les fruits de la campagne ; v. une furieufe 
mortalité fe mit dans le bétail ; vi. Dieu 
leur envoya une pelle horrible ; vu. le 
vent 8c la grclc abbatirent tous les fruits des 
arbres >• vin. ce que la grêle avoit épargne, 
fut mange par les lâurercllcs ,• 8c ix. tout 
le pays fut couvert de tenebres épaifl'es, tel- 
les Que jamais on n’avoit entendu parler de 
fcmblablcs. Soit que tout cela ne touchât 
pas d’afses près Pharton , loit â caufe que 
.les Magiciens qui Tenvironnoient failoicnt 
des prcltigcs pareils , à la referve des poux 
qu’ils ne purent faire; tout cela , dis-je , ne 
fut pas capable d’ébranler fon cœur, 8c de 


le porter à laiflcr fbrtir le peuple d'/fnul\ 
jusqu’à ccqu’cnfin Dieu envoya la dixiéme 
playe , 8: fit mourir en une nuit par fon 
Ange deftruâcur tous les premiers nés mâ- 
les du pays à? Egypte y tant des hommes que 
des bêtes , làns qu’il en mourût un fcul des 
Ifrtelttts , à qui Dieu ordonna pour la pre- 
mière fois de célébrer la fête de Pâques a- 
vcc des pains fans levain , 8c par l’immo- 
lation dun agneau, du fang duquel ils frot- 
tèrent les potaux 8c le feuil des portes de 
leurs maifoni. 

• Cette afHiélion fit perdre courage au Roi 
8c à tous les Efjputm , qui furent bien ai- 
fes de fe voir délivrez bicn-tôt de cette na. 

tion 
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tion , qu’ils avoient fi long-tems retenue pa 
force dans leur pays. Si bien qu'ils ne fon 
gèrent pas meme à leur redemander l’or 6c 
l’argent qu’ils avoient emprunté d’eux. 
Le peuple d *IJr/iïl n’étoit pas encore arrive 
fur les Frontières d 'Egypte que le menu peu- 
ple s’aficmbla en Foule dovant le Palais du 
Roi , & apres lui avoir rrprefente le tort 
qu’il Fc faiFoit de lai fier fortir de Tes Etats 
une troupe de fix cens mille hommes , ils 
lui confcillercnt de les pourfuivre avec tou- 
te fon armée pour les obliger à retourner. 

Mais ce fut là que Dieu exerça contre 
ce Roi fà vengeance d’une manière terri- 
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blc ; car quand il eut joint les IfrAeli- 
tei fur le bord de la Mer Rouge , dans le 
moment qu’il penFoit qu’ils ne pouvoient lui 
échaper, l’Ange de Dieu, qui avoit fervi de 

S uide à ce peuple, &qui les avoit conduits 
e jour fous la forme d'une nuée , 6c de nuit 
'fous celle d’une colomne de feu , Fc vint 
pofter derrière eux entre leur camp & celui 
des Egyptiens , afin que ceux-ci ne pûfl’cnt 
les attaquer; 6c en meme tems la mer il* ré- 
para & Fc retira pour faire un chémin aux 
Hébreux comme entre deux montagnes , 
tellement que le peuple pafià la mer à pied 
Fcc depuis un des Dords jusques à l'autre; 6c 
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' es E&fft**** a y ant voü ^ u I e * pourFuivrè ] 
eft eoglouti croyons que c’ctoit un pur effet de la Na- 
dans lej turc , quand ils furent au milieu , l’eau ic 
raficmbla 6c les engloutit tous à la fois, en- 
forte qu’il n’en échapa aucun. 

Voilà quelle fut la fqrtie des enfans dV/C 
rnel hors du pays d’Egypte , où Dieu fit voir 
fi magnifiquement 6c d’une maniéré fi Fur- 
prenante les effets de Fa toutc-puiflânce. 
C’eft ici le point où nous finirons nôtre 
premier Période , puisque c’eft aufli celui 
où les hommes ceflcrcnt de* vivre félon la 
Loi non écrite, c’eft-à-dire, félon les Loix 
naturelles, ou tout au plus, félon celles que 
Noé leur avoit données. 

Miftoire §• noUJ CXCC p rons ce que nous avons dé- 
V:r*ti*ï ia dit des Rois d'AJfyrie 8ç de Bnbylone , 
té.Onf* l’Hiftoirc profane ne nous dit presque rien 
}_'■ dans ce Période , car nous n’avons aucun 
xw* ouvrage des Ecrivains de ce tems-là , 6c ce 
Su. Èû. que nous avons d’hiftoire fabuleufe com- 
mcncc meme beaucoup plus bas. Tout ce 
*'45. qu’il y a de certain touchant l’hiftoire ,c’eft 
m<Jue ‘ que du tems d'/faoc , huuyue le plus ancien 
Le Déluré ^ cs R-°' s de Grèce vivoit , 6c qu’il érigea le 
deD^uc»- Royaume d 'Argot dans le Peloponnefi , que 
Lion. 1419. nous appelions aujourd’hui More'e. Et qu’il 
y eut en Grèce deux grands débordemens 
d'eaux que les Poètes ont confondu avec 


le Déluge univerfel ; dont le premier ar* 
riva en Bèottt province de Grèce proche de 
l’Irthme , fous le régné d'Ogygès , du tems 
d'/ftdc ; 8c l'autre en Thejfalie fous le regne. 
de D emc aUoh , dans le tems de la fervitude* 
en Egypte. 

Enfin il faut rapporter à ce Période plu- Cecropi 
fieurs Colonies que les Egyptiens 8c les Phè- fondateur 
niciens transplantèrent en Grèce , 8c entrau- AttCM ** 
très celle de Cecrops , qui bâtit la ville d y A- 
thenes , 8c établit une bonne forme de gou- 
vernement dans fon Royaume. Cela arriva 
auffi du tems de la fervitude en Egypte. 

Ce Prince fut appellé Diphjès , c'cfva-di- 
re , qui a deux formes , a caufc qu’avec 
les coutumes des Egyptiens il introduifit 
en Grèce la folidité du mariage entre le ma- 
ri 6c la femme. 

On y doit auffi rapporter les Colonies 
des Aborigène/ en It/üie , qui y furent trans- i 4o 8. ' 
portez de Grèce ou d 'Egypte. 

Ce fut auffi dans le tems de la fervitude Teocer bi* 
en Egypte que commença le Royaume de titT, ° 7 c - 
Troye fous Teucer fon fondateur , 8c plu- 
ficurs autres petits Royaumes, dont il n’ert 
pas trop necefl'airc de fçavoir l’hiftoire, 
d’autant que ni leurs noms , ni les exploits 
qui s'y font faits , ne viennent gucrcs fou-* 
vent à propos dans la convention. 

SECOND 
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SECOND PERIODE 

Contenant 419. ans, 

'Depuis la J ortie du ‘Peuple d’Ifracl hors et Egypte jujques au tems 
de leurs Rois. 


au <71 bien mieux connues à nous autres 
Chrétiens , que toutes ces choies poétiques 
& controuvées. 

Apres que Moyfe eût retire le peuple de 
Dieu de la fervitude à' Egypte , qu'il lui eût 
fait palier la Mer Rouge par un miracle ex- Voyage 
traordinairc , affilie de la puiflhnce de Dieu, dc * iineli- 
il lui rendit grâces fur l’autre rivage , & *“ ,e 
Période peut avec’iudice être i lui chanta un beau cantique , après quoi il ^ ^ 

)* appelle Période Fabuleux : car le mit en chemin pour entrer dans la Terre 
c’ell à celui-ci que l'on doit | de Chantait , & palîa par Y Arabie deferte. 
prcfquc rapporter toutes les Mais à peine, eurent-ils marché trois jour- 
fixions des Poète.'!. Et bienque ces fortes nées , que le peuple commença à murmu- 


Depuij U [ortie d'Egypte jusque s 4 U mort 
de Moyfe. 40 . uns. 


i Nous avons égard feulc- 
X ment à l’Hidoire profane , ce 



de fiâions cachent en elles-mêmes plulicurs 
veritez , cependant parce qu’elles font dé- 
feétueufes ou embrouillées , en ce qu’il n’y 
a aucune connexion , & que meme a l’égard 
de la Chronologie on n’y void que de la 
confulion & de l’irrceularité , que les plus 
éclairez ne peuvent débrouiller, nous croyons 

2 u’cllcs ne font pas neccflaircs pour la airc- 
1 u: 


rer , parce qu’ils ne trouvoient pas d’eau 
douce. Ce il fallut que Moyfe fît encore ici 
un miracle, & qu’il jettdt dans l’eau un cer- 
tain bois pour la rendre douce. 

Six mois s’étant écoulez de la forte,il s’éle- 
va une nouvelle fcdition,à caufc que les vivres ** Manne 
commencèrent à leur manquer ; mais Dieu , 0 mbc da 

. r __. montra encore en cette occafion , qu’il les Ciel. 

«ion de nôtre Hiftoire, & qu’il nous fera bien avoit pris fous fa proteâion, en leur envoyant 

Ç lus utile de nous arrêter encore dans ce dans leur camp non feulement une grande * 
eriode à l'Hiftoirc du peuple de Dieu , | quantité de cailles fi privées , qu’ils les pou- 
comme étant celle qui nous enfeigne des ve- voient prendre à la main, mais aufil en faifanc 
ritez dans un bel ordre, & qui nous font i pleuvoir la M’orne en fonne d’une petite grai- 



ne blanche & ronde, dont le peuple fe nourrit 
tout le tems qu’il fut errant dans le Defert; 
& ce qu’il y avoit en cela de particulier , 
c’cft que pendant toute la fcmainc elle ne 
Ce pouvoit garder jusques au lendemain , & 
qu’elle le corrompoit , & que comme il 
h’en tomboitpas le feptiéme jour, celle de la 
Veille le confcrvoit auffi fraiche que l’autre. 


Quelque peu de tems après le peuple 
trouva encore occafion de murmurer, de ce 
que l’eau leur manquoit ; mais Dieu fit un £lu ^ 
nouveau miracle, 8 c d’un coup , que Moyfe rOC hcr. 
frappa de la verge contre un rocher, il en 
fit fortir une fontaine d’eau. Sxt j t , 7 . 

Peu de tems après les Amaleeites , qu’un , 1s com . 
fi grand nombre d’étrangers étonnoit , s’é- b, tient 
Tom. /. D tant 
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contre Ici tant mis en devoir de les repoufler, ils fu- | 
Amaleci- r cnt contraints de faire Pepreuve de leuï 
te *‘ valeur , & fous la conduite de ?ofrt\ ou plû- 
tôt fccourus par l’effet des ardentes prières 
de Mojft 8c par l’elevation continuelle de 
fes mains vers Dieu , ils remportèrent fur 
leurs ennemis une gloricufc viûoirc. 

Txodt 19. Dans le troifiéme mois après leur fbrtic 
“a Loi à’Eijpi * , étans arrivez au pied de la Mon- 
furUMon- tagnede Situ , Dieu fe manifcftaà eux avec 
tagnedeSi* l’éclat de fà puiffàncc, & leur donna la Loi 
**■ écrite , comprife en dix commandemens , 
que Dieu leur dédara de mot à mot au 
milieu des tonnerres 8c des éclairs ,8c qu’il 
imprima lui-même fur deux tables de pier- 
re , qu’il donna à Meyft , avec toutes les 
autres Loix , ordonnées , commande- 
mens, & défenfes , tant à l'egard des moeurs 
& des coûtumes , qu’à l’egard des chofcs 
Spirituelles, des facrifîccs , de l’execution 
de la juftice feculiere , & de toutes les au- 
tres chofcs, que l’on peut vôirtout au long 
dans les Livres de Mojft , 8c que Dieu 


| diéta à ce Legiilatcur pendant les quarante 
jours qu’il parta avec lui fur la Montagne de 
Situ. 

Quelque prompt & zélé que le peuple eût 
etc à promettre à Dieu d’accomplir fes com- 
mandemens » il ne fut pas moins prêt à ou- 
blier d’accomplir le premier S car pendant 
que Moyfe s’entirtcnoit avec Dieu fur la 
Montagne, ennuyez de cette longue abfcncc, 
ils crurent qu’il ne reviendroit jamais : dans 
cette penfee ils s’addreflerent à Aaron 8c 
le prièrent de leur voi 4 ®b reprefenter fous 
la figure d’un veau la Divinité qui les a voit ^ peup j e 
fait fortir du pays à' Egypte y animez à cela *k>rele 
peut-être par 1 exemple des autres nations , mu d'or, 
ou peut-être en fuivant le penchant de leurs 
inclinations , croyans par là de rendre fer- 
vice à Dieu , & de s’aflurcr plus fermement 
de fon afliftancc, 8c pour montrer combien 
ils ctoient en peine de Mojft : fi bien que 
pour former ce bel ouvrage le peuple don- 
na avec plaifir tout ce qu’il avoit d’or 8c de 
joyaux. 



{ 


Cette infidélité déplût fi fort à Dieu f 8c 
il en fut tellement irrité contre le peuple , 
ue Mtjfe eut toutes les peines du monde 
c I’appaifcr , 8c Moyfe même fut fi fort é- 
mu de colcre , de voir cette impiété du 
peuple , qu’il defeendît de la Montagne , 
quand il entendit le tumulte qui fe fiufoit 
• dans le cam£ , qu’il jetra par terre les deux 
Tables de pierre , que Dieu lui avoit don- 
nées , 8c qu’il fut oblige d’en faire enfuite 
d’autres de fes propres mains. 

IWKtution f-c peuple demeura en cet endroit jus- 

del« Rtli-qiPà « q UC tous ] es u ft cn fii cs pour ] e f cr . 

vicc dc 8c que le Tabernacle fuflent 

J } prêts; cyi'Aaron 8c lès fils euflent été oints 
Prêtres , 8c que ceux qui reftoient de la Tri- 
bu de Ltvi euflent etc ordonnez pour fer- 
vir au Tabernacle , 8c leur emploi confirmé 
à leurs defeendans à perpétuité. 

Inw. 10. Cette ceremonie étoic presque achevée , 


lorsqu'il arriva un grand malheur dans la 
maifon d'Aartm , car NttUb 8c Abibtt fes 
fils ayant voulu offrir le parfum fans l’or* 
dre de Dieu, la flamme s’etant élancée vers 
eux , ils en furent confumcz même dans fe 
Tabernacle. 

Environ un an apres le peuple décampa 
du pied de la Montagne de Situ , 8c con- 
tinua fon voyage par le Defert. Mais le Coovoitiü 
peuple qui étoit fbrti à? Egypte avec eux ex- du peuple, 
cita un nouveau trouble, ce voulut avoir de 
la viande. Dieu voyant cela leur envoya Sur», u. 
encore une fois des cailles dans leur camp, 
mais cnmêmetcms il les punit dclcurgour- 
mandife , car la plupart en moururent. 

A peine ce tumulte étoit-il appaifï qu’il Mo 7 rc «*»-' 
s’en eleva un autre. Moyfe avoit envoyé 
douze efpions à la decouverte pour re- 
connoîtrc le pays de ChdtuMH & en rap- WrnT f , «• 
porter des nouvelles. Ces hommes revin*- 14. 

rcnt, 

• 
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rcnt, & pour preuve de la fertilité du pays, 
ayant rapporté une grappe de raifins que deux 
hommes avoient peine à porter, iis dirent 
que le peuple qui habitoit ce pays étoit des 
geans fi prodigieufement hauts,* & que les 
murailles des villes étoient fi fortes , que la 
peur s'étant emparée de l’cfprit du peuple , 
ils dcfcfpcrcrcnt de jamais entrer en pofl'ef- 
fion de ce pays, & faifans volte-face ils fu- 
rent fur le point de retourner en Egypte. 
Ce murmure irrita fi fort Dieu , qu’iîjura 
que de tous ceux qui étoient lortis a 'Egypte, 
il n'enentreroit aucun dans le pays de Cba- 
naan , à la rc fc rvc de fa fut ht de Cuit b , qui 
s’etoient employez à faire revenir le peuple 
de leur égarement. 

Dans le même tetns l'efprit de révolte fc 
, mit aufli parmi les Levites , qui -ne fc con- 
tfîni a tcn . t,ns P? s ^office que Dieu leur a- 
bironcr> voit donné de fervir au Tabernacle, voulu- 
»iouti« rcnt aufli avoir part à la Sacrificaturc ; & 
dans la ter- |à_<Jcflus Coré accompagné de deux cens 
V*mb. 7 i 6 . cinquante hommes des principaux du peu- 
ple, & Datban & Abiren fu» vis de deux 
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chefs de famille de la Tribu de Ruben 
voulurent offrir le parfum de leurs propres 
mains ; mais Dieu les punit de telle forte 
que 1 a terre , fur laquelle Datban , Coré & 

Abiron avec ceux de leur fanion étoient , 
s’étant entr’ouvcrtc , ils furent tous englou- 
tis , & deux cens cinquante hommes furent 
fort blcflcz du feu dont ils avoient voulu 
cnccnfcr. 

Ce châtiment n’avant fait qu'émouvoir le 
peuple & le porter a murmurer contre Moy- 
fe , qui étoit caufc que tant de braves gens 
étoient péris fi malhûrcufcmcnt, Dieu leur 
envoya une pelle, qui en peu d’heures em- 
porta quatorze mille fept cens hommes de 
leur troupe Après cela Dieu confirma la 17. 
Sacrificaturc d'Aaron par un miracle fort 
furprenant , en ce qu’ayant ordonné que 
l’on portât dans le Tabernacle douze ver- 
ges félon l’ordre des douze Tribus, on trou* 
va le lendemain que celle d'Aaron avoit non verge 
feulement fleuri , mais qu’elle avoit porte d'Aaron 
du fruit. fleurit. 

Or comme Dieu avoit refolu que de tous 



les rebelles qui ctoient fortis Ju pays d'E- 
gypte , il n’en entrât aucun dans la Chanaan, 
a la referve de fofué ÔC de Caleb , il fallut 
uc le peuple errât dans le Defert l’cfpacc 
e quarante ans , jusques à ce que tous ceux 
qui en étoient fortis fuflent morts i mais il 
y a ici une choie digne de remarque , c’cfl 
que pendant tout ce tcms-là leurs habits Ce 
leurs fouliers ne s’ulcrcnt point. 

Il n’arriva rien de confidcrable pendant 
tout ce teins là, linon que la difette d’eau 
, . . ayant encore une fois porté le peuple à la 

fbrtir de édition, Dieu * cur Iort ' r de l >cau d’un 
l'eau d'un rocher. Ce fut là que Moyfe fc rendit cou- 
rochcr. pablc devant Dieu , en ce que doutant du 
luccès & tremblant de peur , il frappa deux 
fois contre le rocher, aufli Dieu l’en punit, 
Kuut.i o. & ne permit pas qu’il entrât dans le pays 
de Cbanaan. 


Dieu châtia aufli le peuple en lui en- Dieu punit 
voyant des ferpens venimeux, à caufc qu’il 
avoit murmure contre la longueur de leur * 
voyage & contre la Manne. Il n’y avoit pas Arpent »e- 
d’autre remede contre la morfurc de ces nimeux 
ferpens , que de regarder un ferpent d’ai- 
rain que Dieu fit élever par Moyfe . . ■ 

Cependant le terme des quarante ans,:'**™' 

3 uc Dieu avoit ordonne pour le pèlerinage !c»Chan*. 
u peuple , expira , & on approchoit in- n««. 
fcnfiblcment des frontières de Cbanaan : tou- 
tefois on n’y pût pas entrer d’emblée , il 
fallut livrer bataille, fie peu apres l’éleva- 
tion du ferpent d’airain , ils curent à faire 
avec Arad un des Rois du pays de Cbanaan, 
avec qui ils curent d’abord du defavantage ; 
mais quand ils eurent fait vœu d’extermi- 
ner tout fon Royaume, ils eurent ledeflus, 

1 le battirent , fie ruinèrent toutes fes villes. 

| Tem.f. D x Non* 
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An du Nonobftant cela , Sehon Roi des Amor. 
momie rbc'au Sc Og Roi de B afin , s’etant oppofez 
a W°* à leur pafl'aec , furent battus , 8c eux a- 
vcc toutes leurs armées ayant etc taillez en 
pièces, leurs villes fc virent habitées & pof- 
fedées par les Ifraelittt. 

Balte Roi des Moahùes voyant les tri (les 
exemples de la défaite de fes voifins, vou- 
lut s’y prendre d'une autre manière ; fie a- 
vanc que de s’engager dans un combat avec 
les ffraéUtet , il voulut détourner la béné- 
diébion de leurs Dieux d’une manière parti- 
culière, & dont les anciens Payem avoient 
autrefois coutume de fe fervir ; pour cet 
eflet il envoya vers B alaam , perfonnage fort 
renommé, ou peut-être, pour mieux dire. 
Magicien, afin qu’il maudît ce peuple . c’eft- 
à-dire,afin qu’il fit des évocations capables 
d’cmpcchcr leurs Dieux de les lecourir. 
Balaam refufa au commencement de le foi 
rc , à la fin s’étant laifle gagner à force de 
préfens, il fe mit en chemin, mais l’Ange 
L’înefle de du Seigneur s’etant mis au devant de lui 
dans le Hallage , fie ménaçant de le tuer, l’à- 
p ’ nèfle , fur laquelle il ctoit monté . commen- 
ça à parler, oc lui fit reconnoître fa faute; 
cependant par la permiflion de Dieu il pour- 
fuivit fon chemin, fie alla trouver fit tac\ 
mais au-licu de maudire le peuple à'Ifrael t 
il le benit. Balaam donc voulant gagner 
les préfens qu’on lui avoit déjà faits, fie ceux 
qui lui éroient promis, conleilla à Balte de 
traiter amiablcmcnt les /fraelitts , de leur 
permettre d’avoir communication avec les 
Moabitts , fie lur-tout de tâcher de leur fai- 
re connoitrc les femmes Moabitei fie Afadia- 
nttes i ce qui lui rétiflit fi hûreufe ment, 
que le peuple èPIfrael devint amoureux de 
ces femmes Pajennei , 6: que non feulement 
ils .'abandonnèrent â toute forte de débau- 
ches avec elles , mais que meme ils conçu- 


rent de la vénération pour leurs Idoles , fie u Peopte 
les adorèrent. «*dba odo«- 

Cette apoflafic enflamma fi fort la colc- 
re de Dieu , qu’il leur envoya une cruelle 
perte, qui en fort peu de tems leur empor- 
ta vingt-quatre mille hommes. Mais Phi- 
née , qui n’avoit pas moins de courage que 
de zcle, étant lacrificatcur , tua un Israélite 
avec la femme , parce qu’aux yeux de tout 
le peuple il péchoit avec elle dans fa tente; 
cette aébion fit ccflcr la perte ; mais ce per- 
nicieux conicil ne fut pas fatal feulement à 
ceux qui l’cxecutcrent , mais à celui qui le 
donna ; car les I fraelitts marchèrent contre 
les Madianites , fie exterminèrent toute cet- 
te nation, fans qu’il en rcrtàt un fcul , fie 
après avoir tue Balaam lui-même , ils s’em- 
parèrent de tout le pays. 

Comme par ce moyen ils avoient acquis 
un grand pays , les Tribus de Rnben fie de dem'ure 
Garnie la moitié de celle de Mauajfe ' , per- au-delà du 
fuadez que le préfent valoit mieux que le |? ur j* in 
futur , prièrent Mojfe de leur donner pour * îî * 
leur part le Royaume de Sehon Roi des A - 
morrhéem , 8c celui de Bafin, ce que Mojfe 
leur accorda, mais à condition que cela ne 
les empécheroit pas de palier le Jourdain a-* 
vec les autres, fie qu’ils aideraient leurs frè- 
res à fubjuguer tout le refte du pays En- 
fin la moitié de la Tribu de Manajfé prit 
fur les Amorrbétni le pays de Galaad , qu’ils 
gardèrent pour leur portion. 

Cependant les quarante ans que Dieu a- 
voit ordonnez aux Hébreux pour voyager, 
étoient fur le point d’expirer , fie la more 
d’Aarem premièrement , puis apres celle de 
Mojfe, dévoient en faire la clôture , fans 
que ni l’un ni i’autre put pafler le Jourdain , 
ni entrer dans la Terre promife; mais il fut 
permis à Mojfe de la voir de loin Se de def- 
i fus une montagne , d’où apres avoir répété 
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au Peuple toute la Loi de Dieu , il mou-1 Ton âge, 8c fut enterré de t)ieu meme; fi 
rut dans la cent vingt-cinquième année de bien que jufquca à cette heure pcriônnc n'a 
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J»û découvrir le lieu de là fcpulture : appa- 
remment afin d’ôter à ce Peuple fupcrrti- 
ïieux l’occafion de commettre quelque ido- 
latrie, & d’avoir plus de vénération pour le 
corps de ce grand peribnnage, qu’il ne fal- 
loit. 

C H A P. IL 

Depuis la Mort de Mojft , jh fasses a celle 
de Jofttt. 19 . ans. 

£undc X \ oyse avoit établi par le commandc- 
149). IV X ment de Dieu, quelque tems avant fa 
joiuc fuc- mort t pour fôn fucccflcur & pour le con- 
/ duétcur de l’armée des Ifra'elstes , ÿ«fise\ qui 
J C ’ ctoit un des plus confidcrables d’entre le 
Peuple, & dont la fincerité de coeur égaloit 
celle de Mejfe ; ce fût auflî à caufc de cela 
qu’il fût employé avec les onze autres, dont 
nous avons parle dans le chapitre precedent, 
pour aller reconnoître la nature o c la qua- 
lité du pays de CbAnaan. C*cft pourquoi 
aufli d’abord que l’on fçut la mort de Mej- 
il s’empara au commandement , fit aflem* 
blcr le Peuple , & leur commanda de fc te- 
nir prêts pour le partage du httrdéin. Au- 
licu de décamper, il voulut fçavoir la fitua- 
tion de la ville de feriebo , parce qu’étant 
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la plus proche du fleuve , c’ccoit celle qu’il 
lui falloit prendre la première. Pour ccc 
effet il y envoya deux hommes, qui ayant 
etc réconnus pour cfpions , penferent y per- 
dre la vie , & fans leur hôtefle , qui s'ap- 
pelait Rabab , qui les cacha , & qui les 
fit dcfccndrc de nuit par-deflus les murail? 
les de la ville, c'étoit fait d’eux ; ce bien- 
fait ne fut pas oublie , car à la prife & au™ *• 
pillage de la ville la maifon de cette femme 
fut confervéc. 

Aufll-tôt que ces cfpions furent ave- 
nus , qu’ils curent encouragé le Peuple 
par le rapport qu’ils firent , fofut fe mit en 
campagne , & les eaux du / mrdain s'étant 
arretées, le Peuple parta la rivière à pied fcc. 
L’armée s’approcha de fericho , Se apres que 
l’on eût porté par l’ordre de Dieu lept jours 
de fuite l’arche de l'alliance autour de la vil- 
le, ÔC qu’au fcpticmc jour toute l’armée eut 
fait un grand cri , toutes les murailles Se 
toutes les tours de la ville tombèrent d’elles^ 
memes , en forte que le Peuple de Dieu é- 
tant monte à l’aflaut & y étant entré , ils y 
mirent le feu , reduiftrent toute la ville en jf. 5. 
cendres , & firent main balle fur tous ceux m “* 
ui étoient dedans , il n’y eut que Rabab 
"épargnée & fa maifon , à caufe du bon of- tombent 
ficc qu’elle avoit rendu aux cfpions. J*{- 1 



Quelque facile que fût cette viftoire à 
remporter, elle ne lai (Ta par de coûter bien 
cher aux Ifraelitts, Se cela par l'avarice d’un 
Certain Créait, qui contre l’ordre Dieu , qui 
vouloit que la vrllc & tout ce qui £toit de- 
dans fut mis à l’interdit, avoit cache une par- 
tie du butin. Cela fut caulc que Dieu aban- 
donna fon Peuple, & qu’il fut battu devant 
la ville de Has , jusqu’à ce qu 'Achat! ayant 
Le P«^P> C été réconnu , fut mis à mort avec toute fa 
battu «mille. 

Jtf. 7. La prife de la ville de Haï caufa une gran- 
de confternation dans tout le pays d’alen- 
tour, & contraignit le Roi 8c le Peuple de 


Gobant , qui étoit une ville voifine , de de^ 
mander la paix à Jefut : Se afin de l’obtenir 
plus facilement, ils firent lenablant de venir 
d’un pays fort éloigné , cela fut cauft que 
cinq Rois de leur voifinage.les corriidcrans 
comme alliez des IfrAelites , leur déclarèrent 
la guerre ÔC affiegerent Gabon \ mai sjofssé 
étant venu au fecours , leur fit non feule- 
ment lever le fiege , mais après avoir défait 
leur armée , & pris les cinq Rois , il les fit 
tous pendre. jpf. 10. 

Ce fut dans cette bataille qu’arriva ce Le folril 
grand prodige, où non feulement Dieu corn- 
battoir avec le veut Se la grêle contre les en-'* 1 
D 3 nemis 
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nctnis Je fon peuple , mais où le fdcil me- 1 me s’arrêta un jour entier au milieu de (a 
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courfe au commandement de Jofui, afin que 
la nuit n’empêchât pas les Ifraèlites de pour- 
fuivre leur vi&oire, qui fut fuivie d'une au- 
tre encore plus grande , à fçavoir de la de- 
faite de fabim Roi d 'A**r , qui avoir levé 
une armée confiderable fur-tout en cavale- 
rie , dont fâmé eltropia tous les chevaux; 
il en remporta encore ûlufieurs autres moin- 
dres, 8c toutes les villes , devant lesquelles 
il fc préfenta, furent prifes , 6c il défit à 
plate couture trente-un Rois , qui s’étoient 
liguez contre lui. Mais ce qu’il y a de con- 
fidcrablc , c’cll que par un ordre exprès de 
Dieu il n’ofa laiUcr un fcul homme en vie, 
afin d’empêcher qu'il n’y eût aucun mélan- 
ge ni aucune focictc entre les Gentils 8c le 
peuple de Dieu. 

Quand fafmt eut donc pris la plus grande 
partie de la Terre de Chanaan, (car il ne üût 
venir à bout de tout en un feul coup) il fit 
le partage aux Tribus afin que chû- 

cun eut fa portion, & enfin ayant aflcmblé 
le peuple , apres leur avoir recommandé la 
pcrfeverancc & leur devoir envers Dieu , il 
mourut âgé de cent fept ans , couronné 
de gloire ce d’honneur , qUe les Chanane'ens 
mêmes fes plus grands ennemis, à qui il a- 
voit fait tant de mal , 6c qui avoient été obli- 
gez de s’enfuir au fond de Y Afrique 9 n’ont 
pù lui refufer , ayant drefle deux grandes 
eolomnes, fur lesquelles ils gravèrent le fu- 
jet de leur fuite pour le faire fçaroir aux 
Gentils des. pays les plus éloignez* 

Chap. III. 

Depuis U mort de ?tfue', jusque* un temt de 
Sd'ùl premier Rot (Plfraet. 567. uns. 

A p r f.‘s la mort de Jofué le peuple d Vf 
rue/ fut quelque tems fans aucune for- 
me de gouvernement à parler proprement , 


car châquc Tribu avoit fes manières 6c ici 
coutumes particulières, 6c chacun faifoit la 
, guerre 6c s’emparoit du refte du pays qui 
1 ctoit encore à prendre dans l’ctenduë de fon 
partage , quoiqu’ils ne détruififlènt pas tel- 
I lement les Cbanane'eni , qu’il n'en reliât en- 
core plufiêurs. Tandis que les anciens 8c 
I les chefs de famille, qui avoient pafic le 
“Jourdain , vécurent , le peuple perfevera dans 
la Loi de Dieu, 6c leurs entreprifes raidi- 
rent contre leurs ennemis. Et ce fut en ce 
tems-là qu'arriva cet exemple remarquable 
de la loi du Tulion , 6c de la vengeance de poûeei 
Dieu , lorsque le Roi Adonibefec , qui avoit 
autrefois fait couper les pouces des mains d'Adoni'b*- 
6c des pieds à foixante 6c dix Rois qu’il a- fecroupe*. 
voit fait prifonniers, fuc traité de la même 
maniéré. Mais auflî-tôt que les anciens fu- 
rent morts, le peuple Ü/fratl fc détourna de 
la L-oi de Dieu , 8c étant tombé dans l’Ido- 
latric. Dieu l’abandonna, 8c le livra à la 
merci de fes voifins 6c de ceux des Gentils 
qu’il n’avoit pas encore exterminez , en tel- 
le forte qu’il leur devint tributaire 6c fu- 
jet. Le premier de ceux qui leur impo- 
fa le joug fuc Chu fan Rafatbaim , (Jofeph 
l’appelle Chufarte) Roi de Aftfopotamie. Il 
cft vrai qu’apres huit ans d’une rude fervi- 
tude ils en furent délivrez par la bravoure 
6c la gencrofité à'Otbanie ! ( Jofeph dit Cents) 
petit-fils de Caleb , qui gouverna hûreufe- 
ment le peuple l’cfpace de quarante ans. y*©- 
La forme du gouvernement, qui fut ad- 7 *r- i* 
miniftré par des Juges , commença par O - 
tbonief qui fut choifi du peuple pour être 
leur Juge , 6c le conduftcur de leurs armées. 
L’Ecriture Sainte en nomme quinze , qui 
gouvernèrent les uns apres les autres, dont 
voici les noms : Otbonitl . Elsud , Sam^.tr , 

Banc, Gedeon , Abimtlecb , Tbolom, pair, 
ftphtt , Abefan , Ahialon , Abdon , Sur», , 

Heli , 8c Samuel ; dont la plupart fc (ont 


rca- 
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rendus recommandables par leurs exploits 
de guerre , en délivrant le peuple de la £cr- 
vitude où les afliijctiflbient tantôt les Amor. 
rhe'cns , tantôt les Ammonites , tantôt les Phi- 
iiftint , tantôt les Mddidoites, & tantôt les 
AmtUcites. 

LaPropbc- Mais celle oui fc rendit la plus célébré, 
ttifc Dcbo- çc f uc jj Prophctelle Détord , qui gouverna 
J*g. j. k peuple l’elpacc de quarante ans en qualité 
de Juge, & qui comme General de l’armée 
des Hebrtttx tailla en pièces celle de f*bin 
Roi des Ch/uuatetu , commandée par Sift- 
nèl enfon- r *y qui ayant été mis en déroute par une fon- 
ce un «tou me , & s’étant retire çbès J*el croyant y ç- 
«l“* J» tre en fureté, fut tué par cette meme fuel , 

** ^ cn ^ on Ç a un grand clou dans la tem- 

XII. pfc- 


U G E S D’I S R A E L. < 5 ® 

Les autres Juges qui fe font le plùs figna- Ccdeoo. 
lez , font Gedeon , que l’on appelle aum Je- An du 
rob-Bddl, à caufc qu’il avoit renverfé l’autel m ° nda 
de Bâ*I. Ce Juge fut appelle miruculcufc- j* l ' 6 
ment 8 C d’une manière toute particulière à Dieu »p- 
cette cliargc parle roiniftere d’un Ange : & pellcGc- 
la certitude, qu'il battroit les Madtanues , lui dcon / n i' 
fut confirmée d’une manière aulli miraculcu- 
fc & particulière , en ce qu'une toifon , qu’il 
avoit étendue à terre, fut mouillée de la 
rofée du ciel qui tomba defius pendant la 
nuit , lorsque tout le relie de la terre fc 
trouva fcc , & qu’au contraire fa toi fc/n fe 
trouva feche , lorsque toute la terre des en- 
virons fut mouillée de la rofcc. Après cela *' 
ayant choifi d’une armée de trente mille If- 
rnelites trois cens hommes feulement, qu’il 



diftineua en la manière dont ils fe couchè- 
rent for le ventre pour boire dans le Jottr- 
d*in comme des cnicns , ou de la maniè- 
re que les autres prirent de l'eau dans leurs 
mains pour boire X genoux , il battit mira- 
culcufcment toute l’armée des Mkdûuutes , 
qui étoit compofée de cent trente-cinq mil- 
le hommes , « cela presque fans aucunes ar- 
mes, feulement par le Ion des trompettes, 
& par un cri de guerre , en caffimt des cru- 
7 * * c ^ cs tcrrc » ^ cn tcnant d cs flambeaux 
d&àitfc* allume 2 - Car Dieu avoit rempli ,1e coeur 
Mtdiiniccb des MddUnites d'une fi grande frayeur , 
*671. qu’au premier bruit de l’armée de Gedeon , 
qui fc fit au milieu de la nuit , épouvantez 
8 c tout cnconfufion , ils prirent la fuite, 8c 
fc tuèrent les uns les autres , cn forte qu’il 
cn demeura près de quinze mille fur la place. 

Le troificme des Juges qui s'eft rendu re- 
.jephté. commandablcjC’eft^W, qui, quoique tic 
d’une manière illégitime , ne laifl’a pas de 
parvenir par fa vertu à cette haine dignité ; 
ce fut lui qui défit les Ammonites dans une 
bataille rangée, mais à qui 11 viéloirc fut chè- 
re , en ce qu’ayant fait vœu X Dieu de lui 
Offrir en facrihcc ce qu’il rencontrerait le 


premier X fon retour à l’entrée de fa mai- 
fon , s’il avoit l’avantage fur les ennemis , 
le malheur voulut que ce fût là propre fil- 
le, qui étoit venue avec des inftrumens de 
mufique au devant de lui pour le féliciter Vœntem& 
de fon hûreux retour. Cependant il y a 
un grand différend entre les Scavans pour 
(bavoir fi fepkte' accomplit effectivement 
fon voeu , ou fi fe contentant de ne la pas 
marier , il la voua au fervice de Dieu ? 

Samfo n fut le quatrième entre les Juges 
qui rendit fon nom recommandable ; fâ l 7®9* 
naiflancc fut illuftre & digne de remar- 
que , puisqu’elle fut prédite par un Ange 
qui apparut à fa mère, qui étoit femme de 
Mdnodh , & qui lui défendit de le faire ri- 
fer , parce qu’il devoir être le Nazjirien de 
Dieu , & que ce ferait lui qui commence- 
rait à délivrer le peuple drlÿrael de l’op- 
prcflïon des Phiiijlms. U efl vrai qu’il ne 
remporta furies Philijlins , qtii étoient alors 
ennemis des ffraelites y aucune viâoire parti- 
culière, mais il eft certain qu’il leur fit bien 
de la peine par la force furnaturellc de fon Sa farce: 
corps. Les principales aétions qui l’ont ren- 
du cclcbre, font, qu’il déchira avec Ici mains 
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]{ déchiré la çuculc d’un jeune lion , & quelque tems 
un lion, apres , comme il repaflbit par le même lieu, 
ayant trouve un eflâim a’abeilles dans le 
corps de ce lion , il en prit occafion d’en 


pliquoient , il leur donnerait trente paires 
d’habits neufs: les jeunes gens ayant deviné 
l’énigme par le moyen de la femme , à qui 
il en avoit donne l’explication, & fe voyant 
par ce moyen dans la ncceflité de leur don- 
ner trente paires d’habits, il fortit, & ayant 
tué trente Pbiliftms , de leurs habits il leur 


paya la gageure qu’il avoit perdue. La fé- 
conde qu’il fit , fut de prendre trois cens I! met le 
renards , qui font en grand nombre dans feu aux 
l’Orient , & qui y courent en troupes, ^îjSÎÆ 
les ayant accouplez deux à deux , il leur v 1 
mit des flambeaux allumez à la queue, & 
les fit courir dans les bleds des Philifiins , 
qui en furent tous brûlez fur le pied. La 
troificmc de fes aérions fut , que ceux de fâ 
nation l’ayant livre lié fie garotté aux Phili - 
ftins , apres avoir rompu les cordes , il prit 
une mâchoire d'âne, le jetta fur eux , fie en luc ra ijie 
tua mille fur la place ; ce fut lâ que Dieu fit Pbiliflim. 
encore un miracle à fon occafion, en fai- 7 ** 


Il Cfilcre 
les port es 
de G ira. 
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fânt fortir une fource d’eau d’une dent de 
cette mâchoire , qui appaifa la loif de ce 
Héros. 

La quatrième fut s qu’étant une nuit à 
Gas-a , fie ayant remarque que les Pbilifiim 
«voient envie de le prendre , il fe leva au 
milieu de la nuit, fie ayant pris fur fes épaules 
les portes de la ville avec leurs gonds fie leurs 
verrouils , il les porta fur le tommet de la 
Montagne de Ilebron. Mais s’il étoit doue 
de pluncurs grandes vertus , il avoit nufli 
fes defauts , & fur-tout il avoit une paffion 
déréglée pour les femmes. Dieu retira fi» 
main de lui. Se l’ayant abandonné , il per- 
mit qu’il tombât entre les mains des Phili - 
fiais ; étant dans le giron de Dalila fa con- 
cubine , fie lui ayant déclaré qu’il ctoit un 
N*xjtri*n du Seigneur , fie que le rafoir 
(dont les Orientaux fe fervent pour fe cou- 
per les chevcuxj n’avoit jamais pafle fur fi» 
tête, cette femme lui coupa pendant qu’il 
dormoit une partie de fes cheveux , en fuite 
dequoi fon vœu fut rompu fie fon N*z*rt*t 
lui devint inutile, Se les Philifiins le prirent 
comme ils auraient pris un autre homme , 
fie lui crevèrent les yeux. Mais le tems lui 
ayant fait croître les cheveux, il recouvra là 
force» fie un jour fes ennemis l’ayant mené 
dans un Temple à une fête pour fervir de 


fpeéhcle au peuple » 
colomnes qui foûtenoient tout l’édifice , les 
ébranla, fie rcnvcrfa ainfi ce Temple, enllrenra- 
telle forte qu’il y fut lui-même écrafc avec kfe Tem- 
tous ceux qui étoient dedans. ***' 

Le Prêtre Heli fucceda à S Am fin dans la Hf ,. 
charge de Juge. Il arriva fous fbngouvcr- ce j c ^ c ' 
nement, que toute la Tribu de Benjamin Sunltm. 
fut exterminée par le peuple à'Ifraél : pour 
ce fujet quelques citoyens de la ville de 
Gdbdon étoit aux Bnjamites , ayans trai- 
te avec la dernière infolcncc la femme d’un 
Ltvitt , qu’ils avoient enlevée par force 
pour lâtisfaire leur paflion brutale , fie Iea* 
autres ne voulans pas remettre les criminels Vi " 
entre les mains de ceux qui follicitoienc 
leur punition , tout le peuple entra dans u- 
nc telle furie contre la Tribu de Benjamin, 
qui de fon côté fe mit en défènfe , qu’ils 
l’exterminèrent toute entière , à la rclcrve 1 y 0 - 
de fix cens qui s’étoient fiiuvcz du carnage La Tribu 
dans lesdeferts fie fur les montagnes , fie qui de Beaja- 
rétablirent avec beaucoup de peine leur Tri- irin ,««r- 
bu , parce que perfonne ne leur vouloit don- 7*^%. 
ner la fille en mariage , fie qu’ainfi ils furent 10. 
obligez de prendre des femmes par force. 

Tout ce qu’il y a de remarquable fous le 
gouvernement d */&/*, c'ert que les Phili- 
fi ms battirent les Ifir ailites , fie leur enlève- 



Iltli H. rcnt l’Archc de Dieu , outre qu’ils tuèrent 

bededef- Haiiv file . nnm>.m r.rr. r r 


fut ion fié • î 11,3 > , uouvcl,c q u 

ge. vieillard , qu’étant tombe de Ton fiege 
«•**« 4 - il Te rompit le col. L’Ecriture dit que 


; v , 7 _ , — Z, wuuc uu us ruèrent 

fu' tl'L % !? cu * fils .nouvelle qui fiifit fi fort ce 
tombe de 

r L’ï 

ce fin une punition de Seu , à caufe de la 
trop grande douceur.dont il avoitufé envers 
ks enfans , & qu’il n’avoit pas corrigé leurs 
défauts auffi fevércment qu’il l’auroit deu 
faire. 

Hiflotre II ne faut pas oublier de mettre ici l’Hiftoi- 
de Rutb. rc (je s nui étant Moabitt , & parcon- 
fequenthors.de l’Alliance, fut convertie à la 
connoifiancede Dieu par le moyen de M*h- 
l«n fon premier mari , lequel étant mort, 
elle vint à Betblebem avec Nabemi fa belle- 
mère , & epoufa enfuite Bios proche parent 

de Afabltn. 
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Sammtl fucceda à Mi , à qui l’Ecriture s.„„i 
Sainte donne a la vente de grandes iouaogej iS,j. 
à caufe de fes vertus particulières; mai, 
elle, ne nous parle, qu’en abbregé des ex- 
ploits de ce grand homme pendant le tems 
de Ion adminiftration , «celle ne dit autre 
chofe de lui , finon qu’il rétablit la pureté 
du fcrvicc de Dieu parmi le peuple . & que 
par fes prières ce peuple remporta une viétoi- 
rc fignalec fur les Pbilifimt, q ue Dieu défit 
lui-mémc par le moyen de la pluye £c du 
tonnerre, & que les Philifiim furent con- 
traints pendant le tems de fon miniftere de 
renvoyer l’Arelie de Dieu en /«dré, après 
ravoir gardée fept mois parmi eux dans le 
Temple de Ddgm , 8c avoir expérimenté par 
le bnlcmcnt de leur Dieu , fie par le mal qui i. taûf.r. 


icur furvint au fondement ] que Dieu & 
Behal ne peuvent demeurer dans une meme 
lüaifon. 

Cependant le tems approchoit , où Dieu 
a voit réfol u de changer la forme du gouver- 
nement du peuple , oc de le faire gouverner 
par des Rois, fat fie Abija fils de Samuel, 
que ce Prophète avbit établi fur fes vieux 
jours pour être fes Licutenansdans la charge 
de Juçe , furent ceux qui donnèrent occa- 
fion a cette révolution par leur mauvaile 
adminiftration , qui fit murmurer le t 

& qui lui fit defirer d’avoir un Roi. E 

de que Samuel trouva d'abord à la vérité fort 
mauvaifc, mais à laquelle il ne laiffa pas pour- 
tant de donner les mains par l’ordre de Dieu, 
H oint S«ül de forte que lui-même oignit SdH pour être 
pour Roi. Roi, comme nous le verrons plus amplc- 
x9 f+ ment dans le Période fuivant. 

C h a p. IV. 

DioJrr.Si- Hifteires profanes Arrivées ddtis ce Perse Je. 
fil. XentfJ). 

Istriu ^ T/H 1 s t o i r e profane ne nous fournit 
Utnx, s. ^ rien de confiderablc depuis la fortie des 


l cn &ns d If-dil hors du pays d'Egypte , jusques & 
I su tems des Jugeé, finon qu’elle fiit men- j, C D "‘ • 

I non des Rois des Argiem , de ceux d'Athe- * 
nés. fie de ceux de Troye . A l’egard deS Cire». 
trois cens cinquante ans qu’a dure le gou- 
vernement des Juges, ils comprchncnt pres- 
que toutes les fables qui ont quelque fonde- 
ment dans l’Hiftoirc. 

Tout « qu’il y a à dire , c’eft qu’il cft 
difficile cPÿ trouver ce qu’on appelle pro- 
prement Chronologie ; car les Poètes ont 
compofé fie écrit leurs fables avec tant de 
conftifion , qu’il cft impoflible par exemple 
de juger , Ci c’eft Helene de Grtee que 1 oïl 
croid avoir été femme de Pdrts , OU Une au- Erreur 
tre, attendu qu’eUe devroit avoir été la fœur f . 
des deux frères jumeaux Cafter fie PolUx,^™”' 

QUI. félon 1, r,mnnM.ion C-d,:. > pefOefl- 


nx ans avant la ruine de la ville de Treje î 
C ““J 0 * 1 qu’elle fut rajeunie , lors- 
u a la prife de Treje Hercule fit prifonnicr 
Pnom père de Paru , qui n’etoit encore 
qu un jeune homme, fie que l'on nous dé- 
peint pourtant comme un vieillard. 

Tem. /. E 


D’dù 
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D’où il s’enfuit que dans le tems que Pu - La plus ancienne de toutes les hiftoires t .j,jrt 0 [ rt 
ris l’enleva nour fa ocautc , fi clic n'avoit pas eft celle de Cadmus. Voici comment on la de c»d. 
quatre vingt dix ans, il faut avouer qu’il falloir raconte: fuphtr s’étant changé en tau- moi. ^ 
qu’elle en eût au moins foixantc, quand mé- renu enleva Europe^ le à'Agemr Roi de Phè- 
me on voudroit fuivre le calcul de Calviftus, nicie , qui commJHa à fon fils Cadmus de 
qui rapproche encore davantage la Chrono- l’aller chercher , avec ordre de ne pas re- 
logic , & qui feint qu’£»r> aitna Diden à tourner fans elle •• & Cadmus n’ayant pû la 
Carthage , au-lieu que Carthage ne fut bâtie trouver , il refolut de s’établir en Grèce , & 
par cette Didon que trois cens ans après la d’y former une Colonie avec fes compa- *;• . 

ruine de la ville de Treje. gnons. 

Sans nous amufer donc i critiquer la Chro- Les ayant un jour envoyé chercher de 
nologie , & fins parler de tontes les fables l’eau fraîche , quand ils furent venus proche 
dont on compofcroit de gros volumes , nous d’une fontaine, qui étoit dans l’épaifleur d’un ‘ 

nous contenterons de rapporter les principa- bois, auprès de laquelle il y avoit un prodr* 
les , les unes telles que nous les trouvons ccri- gieux fèrpent,en ayant tous été dévorez, CW- 
tes , & les autres félon que Pon croid qu’ci- mus y alla lukmêtnc , & tua cet épouvanta- 
les font effeétivement arrivées, & nous fui- blc monftre: mais étant en peine ae ce qu’il 
vrons en cela la fupputation de la plus Aline fairoit à cette heure , qu’il n’avoit plus de 
partie des Chronologiftcs. compagnons , la Dccfic PaIUj lui confcilla 



d’arracher les dcn«j du ferment & de les femer; tes étant perfecuté par fon pere à l’inftigatioti 
ce qu’ayant fait , il en fortit une armée en- de fâ belle-merc , & étant chaflë du pays avec 
ticrc de gens armez de pied en cap, qui fc tue- Hellé fa feeur , Mercure leuT donna un belier 
rent les uns les autres , iufques a ce qu’enfm d or, fur lequel étans montez, ils furent trans- 
ies Dieux prenans pitié d’eux , en rcfcrvcrcnt portez au travers des airs : mais HelU étant 
cinq,que CW»w.f prit pour fes compagnons, Sc tombée dans la mer, Phrixtss arriva en Afie Phmai. 
qui lui aidèrent à bâtir la ville de The tes. dans la province de Cokhi de , où ayant facrifié 

Voilà quelles font les circonftanccs de la fon belierà Jupiter, il appendit la Toifon d’or 
fable ; la vérité eft , que l’on croid que Cadmus dans la foret de Mers. La-dcflus l’Oracle 
fut un de ceux qui furent cbaflez de leur pays prédit que tant que cette Toifon feroit dans 
par Jofué, & qu’il a peut-être été un Prince ou la province , le pays fleuriroit 
de Phénicie ou de Chanaan , qui s’étant fau- Or comme cette Toifon avoit été portée ]•&** 
vé en Grèce y établit une nouvelle Colonie, de Grèce en AJîe , PeUas Roi àeThejfalte con- 
On croid aulfi que ce futiui qui introduifit fcilla à Jafou fon pctit coufin (de qui il re- 
dans ce pays rude , groflicr & fans fcience tenoit le Royaume, & qu’ilauroit voulu ou 

l’ufagc des lettres ôc de l’écriture, qui y a fubfi- voir mort, ou bien loinde lui) de l’allerrc- 

ftc encore long-tcms apres lui en cara&eres quérir. La-dc(Tus il lui fit cquipperun beau 

Hébreux; & le doétc Bochart nous montre vaifleau, qu’il nomma Argos du nom de l’ar- 
ea. 1. 1 . dans fa Géographie Sacrée ^ comment les Poe- chitcôc -, & ayant pris pour lui tenir com* 

*•**• tes Grecs t pour avoir mal entendu la langue pagaie quelques-uns des plus confidera- 

Hebraitput , en ont tiré leurs fables avec tou- blés de la Grèce, il fit voile vers ÏA/îe, 

tes leurs circonftanccs. Les principaux de cette compagnie , que 

Arsonia. L’expédition des Grecs dans la Colchide eft l’on appel la Argonautes , à eau le du nom du 
te», iii j. la féconde fable cclcbrc; dont voici les circon- vaifleau, furent Hercule , Cafter, Pollux % 
ftanccs: Phrixsu fils à'Athamante Roi de T be- Orphée , Amphien , &c. 

Le 
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Le Commencement de ce voyage ne fut niere il fe rendit maître de la Toifbrt. 
pas hûreux t 8c les provifions leur ayant fsfi» ayant fait cette conquête , s’en alla 
manqué, ils furent contraints de relâcher à fccrcttemcnt 8c emmena Meute avec lui; 8c 
l’ilc de Lemnos , où ayant fait un long fe- comme le Roi Aete le pourfuivoit, n’ofant 
jour, ?afon s’amouracha de la Prirteefle lui faire tête, Medée tua Abfjrthe fon jeu- 
Hjffifju ; mais le tems de fe remettre en ne frère , quelle avoit pris avec elle , 8c 
mer étant venu , il l’abandonna. Ils arri- l’ayant coupc en morceaux, elle en jetta les 
verent enfin dans la Colchide , & firent fça- membres de côte 8c d'autre fur le chemin; 
voir au Roi Aete le fujet de leur arrivée, cela fit que le père, qui voulut les ramafler 
Ce Prince (qui pour confervcr cette Toifon tous pour les enterrer, perdit du tems, 8c 
d'or , d’où dependoit le bonheur de fon E- que cependant les autres ayans toûjoUrs pour- 
rai , afin de s’en aflürer d’autant mieux la luivi leur chemin , ils arrivèrent v\ Grèce. 
pofl’effion , la faifoit garder par des enchautc- Ce fut là où Medée fit de nouveaux prodi- 
mens tout particuliers^ écouta leur propo- «es en raieuniflànt le père de féfin , & qu’cl- 
firion , 8c comme il ctoit perfuadé qu’il n’y le confeilla aux filles de Pefyas d’en faire au- 
avoit aucune force humaine capable de refi- tant au leur. Mais ces filles ayant coupe la 
lier à celle de fa Magie , il leur promit de gorge à leur père , 8c lui ayant tiré tout fon 
la leur laifler .pourvu qu’ils la pûüêntpren- iang , Medée s’en alla 8c tailla là le vieillard . 
dre. Les difficultcz qu’il falloit furmonter, mort. 

ctoicnt premièrement deux épouvantables Enfin /<*/*» s'étant dégoûte d’elle, devint 

taureaux , qui jettoient le feu par la gueule amoureux de GUmea , fille de Creon Roi de 
& par les narines , & qu’il falloir apprivoi- Corinthe , de quoi Medée étant au defefpoir, 
fer, & labourer avec eux le champ de Meurt, tua les enfans qu’elle avoit eus de lui, mit 
11 falloir enfuite tuer un dragon mon. le feu au Palais Royal de Corinthe d’une ma- 
ftrueux, qui ne dormoit jamais, 8c qui in- niere fccrcttc, ou , comme quelques autres 
fcéloit l’air de fon haleine , 8c à qui il fal- difent , elle empoifonna GÙutcn avec une 
loit arracher les dents, 8c les femer dans le robbe enchantée qu’elle lui envoya , 8c en- 
champ de Murs nouvellement laboure, 8c fuite elle fe fauva à Athènes , où elle epoufà 
de ces dents il en devoit fortir des hommes le Roi Egée. 

armez , qu’il falloit auffi tous tuer avant que Voilà comme cette fable cfl rapportée. Il 
de pouvoir approcher de la Toifon. cfl difficile de difeerner ce qu’il y a de vraij 

Quand ?*fon eût entendu ces conditions, tout ce que l’on fçait, c’cft qu’il cfl certain 
Toi- I e courage commença à lui manquer y 8c que les Princes Grecs ont entrepris une telle 
foa d'or, comme il ne croyoit pas qu’il dût fe fier à expédition en Afie , mais quant au fujet de 
fês propres forces , il s’attacha auprès de la leur voyage, ni quel en fut le fuccès, c’cfl 
fille du Roi appel lée qui étoit gran- ce que les Mythologiflcs n’expliquent pas 

de Magicienne , 8c avoit la principale inten- unanimement. Les uns difent que Pbnxtss 
dance fur ces avantures, il lui fit l’amour, porta de Grèce en Ce le h 1 de de grandes richcf- 
8c fçûtfibienlapcrfuadcr^que parlcmoycn fès , que ces Héros voulurent aller reque- 
de ion art elle enfeigna à faÇon à rendre les rir. D’autres difent que c’écoit un livre c- 
taurcaux privez , à endormir le dragon, 8c crit en parchemin , qui enfeignoit l’art de 
à faire en forte que les hommes armez fe faire de l’or , 8c que Von appclloit à caufe 
tuafient Ica uns les autres s & de cette ma- de cela la Penu d’or. Et d’autres , qui pen- 
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lent en approcher de plus près , veulent 
que c’ait etc l’art de bien teindre & de bien 
apprêter la laine , & que pour apprendre 
•cet art-ü quelques Grecs entreprirent ce 
voyage , & revinrent après qu’ils l’eurent 
appris. 

d'Ctedi" troifiéme Hiftôire , ( dont les cir- 

a _ confiances ne font pas tout-à-fâit fi fabulcu- 
fes) cft celle d 'Oedipe. Ldi ms Ion pere Roi 
àdThehes avoit eu de (a femme un fils, ap- 
pelle Oedipe , duquel l’Oracle lui avoit pré- 
dit, qu’il feroit tué. Pour prévenir ce mal- 
heur , il commanda de faire mourir l’en- 
fànt >• mais ceux qui en avoient la conpmif-, 
fion , en ayant eu pitié, l’cxpofcrcnt dans 
un bois , où un vacher appellé Pherbas 
l’ayant trouvé, le ramaflà, & en fitprefent 
au Roi de Corinthe , qui le fit élever. Quand i 
* l’enfant fut grand , il voulut aller chercher 

à faire fortune, & s’en vint furies terres de 
Thtbes , où il fut choifi pour être le chef 
d’une troupe de rebelles , qui s’étoient fou- J 


levez contre le Roi £*ikr,de forte que fans 
connoîcrc Laims fon pere , il le tua : & en- 
fuite ayant etc proclame Roi en fa place , il 
époufa la veuve de Laius^ qui étoit fit mère. 
Apres pluficurs années il reconnut fa faute , 
il apprit que le Roi , qu'il avoit tue, étoit 
Ion pere , que la femme , qu’il avoit épou- 
féc, étoit fa propre mère; & le regret qu'il 
en eut fut fi grand , qu’il s'en creva les yeux. 
Avant fa mon, il ordonna par fon tefiament 

J [UC les deux fils Eteocle 8c Polynice regnaf- 
ent alternativement ; mais quand le tems 
fut venu que l’aîné devoit huiler régner le 
cadet > il n’y eut pas moyen d’en venir à 
bout , tellement que le plus jeune voulant 
que le tefiament de Ion pere lortît fon effet, 
& s’étant mis en devoir de déthroncr fon 
frere par force , affilie du lecours de fon 
beau-frère Roi des Argiens , ils en vinrent 
aux mains . 6c les deux frères moururent 
dans le combat. 

Les Poctes ajoutent une ciroonfiancc afsos 



L<nr haine particulière , c’cft que quand félon la coû- 

îi»W°" C «" tumc ^ Cs GrtCI k COr P S ] cunc ^ rcre ^ ut 

u e ‘ mis fur le bûcher auprès de 1 aine pour être 
brûlé , celui-ci fe tourna de l’autre côté, 6c. 
les flammes fe fcparcrcnt en deux , en forte 
que leur haine mutuelle fe fit connoîtrc mê- 
me après leur mort. 

La quatrième Hifioire confiderable pfi 
celle du liège ÔC de la ruine de Troje , que 
l'on raconte de la maniéré fuivante. 

Ttox Leda femme de Tjndare Roi de Spdrte , 

Jjtl* s 'étant laifle corrompre par Jupiter fous la 
forme d’un cygne , lui enfanta entr’autres 
enfans une fille , qui fut appelléc Belette, 
d’une beauté extraordinaire. Mais comme 
presque tous les Rois 6c Princes de Grèce c- 
toient amoureux d’elle , Tjndare , craignant 
que l’envie ne portât les autres à faire la 
guerre à celui qui l’épouferoit , il leur fit fai- 
re ferment, qu’ils affifteroient de toutes leurs 
forces celui qui feroit choifi pour fon mari, 


en cas que les autres lui vouluflcnt faire vio* 
lcnce pour l’amour d'elle, ils prêtèrent tous 
ce ferment d’autant plus volontiers , qua 
chacun fe flattoit de l’cfperance d’être choi* 
fi. Enfin Ht lent fut donnée à McneU'ù» 
Prince de Mjeene , qui après la mort de 
fon beau-perc fut Roi de Sparte. Quel- 
que tems après il arriva que Paris , fils de 
Priam Roi de Troje, (dont nous raconterons 
plus bas le jugement qu’il fit de la beauté 
des trois Déclics , Junon , P allas , & Tenue) 
étant allé avec une flotte pour reroener He. 
fione fccur de Priam , qu s Hercule avoit autre- 
fois emmenée de Grèce , ayant été très-bien 
reçû de Ment Un s , après qu’il eût vû Bele- 
tte , il en devint fi éperdûment amoureux , 
qu’il l’enleva , & la mena à Troje dans le 
tems que Mtntlaùe étoit allé dans l’iic de 
Crete. 

Menelaûs pour le venger, de cet affront 
demanda à tous les Rois de la Grèce l’accora- 
pliflèment 


Hiftoîre 
d’Ëteode 
8c de Polf. 
nicc. 


73 H i s t o i r è P r o p h A n E. 74 

pliflêment de leur ferment. Ils y confcn- I cnfcmble , ils en donnèrent le commandc- 
tirent, & après avoir mis toutes leurs forces | ment à Agememuon Roi des Arfùns \ mats 



quand ils furent prêts de faire voile pour 
Y A fie 9 Diene , à qui ils n’avoient pas fait af- 
scs d’honneur , ht en forte que le calme fut 
fi grand , qu’ils ne pûrent s’éloigner de leurs 
côtes, fi bien qu'Agamemnon , pour (e ren- 
dre cette Décile favorable , fut obligé de lui 
immoler Iphigénie fa propre fille. Enfin c- 
tans arriver en Afie , ils commencèrent le 
fiége de Troie y & le continuèrent pendant 
l’cfpacc de cfix ans avec un fuccès afses chan- 
geant. Les principaux dcsaflïcgans étoient, 
outre les deux chefs Agamemnon & Mene- 
Uis , Achille le plus brave , Vljfie le plus fub- 
til , Neftor le plus âgé & le plus vigoureux 
d’entre les Grecs, deux Aj, tx , Pe/amede , & 


quelques autres. Il ÿ avoir dans la ville les 
fils de Prient , entre lesquels Hellor pafioit 
pour le plus confidcrable. 

Les Créer voyans que tandis que le Pal- 
Udium , qui étoit une certaine image dePat- 
Uf , ferait dans la Ville, il leur ferait impof- 
fiblc de s’en rendre maîtres , Vljffie ayant 
trouve le moyen d’y entrer , l’enleva. 

Apres cela ils firent fetnblant d’abandon- 
ner ce fiége, 6c de s’en retourner, mais ils 
laifl'crent dans leur camp un cheval de bois 
d’une prodigieufe groficur , dans lequel ils 
avoient enfermé un grand nombre d’honu 
mes armez , fous prétexte de le vouer à la 
Déclic Pelle* i les Trejeas le firent entrer en 
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triomphe dans leur ville , & comme il ne 
pouvoit pafl'cr par la porte, ils firent une 
ouverture à la muraille. Mais au milieu de 
la nuit Amener, qui étoit un traitre,8c Prin- 
ce de Treye , ayant ouvert le ventre du che- 
val , les Grecs armez , qui étoient dedans, 
fortirent , 6c étant foûtenus de leurs com- 
pagnons , qui s’étoient cachez aux environs 
de la ville , ils fe rendirent maîtres de la 
place , y mirent le feu , tuèrent Priam & 
tou te fa famille, & ruinèrent ainfi le Royau- , 
me de Treye. 

Au milieu de cet erabrafement Ente ayant mort naturel' 
pris Ancbtfe fon pere fur (es épaules , le por- 
ta hors de la ville , 6c fc fauva avec lui. 

( Veye*. la Figure dans la part precedente) 

Cette tendrefic filiale toucha fi fort le cœur 
des Grecs , que non feulement ils donnèrent 
à Ente la liberté , mais qu’ils lui permirent 
aufii d’afi'embler le refte des Trojens , & de 
s’aller établir ailleurs. Avec cette permif- 


lîon Ente équippa vil 
en Italie , il ah" 


t 


vaifiéaux , & étant 
dans le Pays Latin , 
s’empara enfuitc de ce Royaume. 

Cette fiuncufc guerre de Treye , qui cft 


fi célébré dans l’Hiftoirc , n’eft pas tant re- 
commandable en foi-mème à caufc de la 
longueur 6c de fes difficultcz , que par la 
defeription qu’en ont faite deux fameux Poc- 
, lçavoir Hemere & Virgile. Mais la 
ipart des Auteurs ne veulent pas attri- 
jer une fi grande gloire à Ente , 6c difent 
que conjointement avec Amener il travailla 
à la deftruûion de la ville. Ce qu'il y a 
aufii de remarquable , c'cft que de tous les 
Héros des Grecs , qui étoient au fiége de 
Treye , il n’y en a pas un qui foit mort de 
mort naturelle ; mais ils ont tous été tuez 
ou devant la ville , ou chcs eux au retour I 
| du fiége , 8c que la plupart de leurs femmes | 
fc proftitucrcnt en leur abfcncc. 

Il n'eft pas difficile de voir ce qu’il y a 
dans cette Hiftoirc de véritable, ou de fabu- 
leux ; c’cft pourquoi nous ne nous y arrê- 
terons pas plus long-tems. 

Outre toutes ces Hiftoires, celle d 'Hercm- ■* 
le doit aufii fc rapporter à ce Période, car il p 0 ^ uei . 
vivoit foixante & dix ans avant cette guerre 
de Treye , 8c a été eftimé pour le plus grand 
Héros de toute l’Antiquité. 



Entre plufieurs de fes exploits on cftime 
fort fes dix Travaux , que l’on ne réduit pas 
à ce petit nombre , car on les étend jusques 
à quarante. Au-refte l’Hiftoire de Tbefée 
compagnon àlHercule , qui purgea 8c net- 
toya le monde des Monftres oc des Tyrans, 
s’y rapporte aufii i de même que celle de 
Baccbus ou du Pere Liber, oui fut l’inven- 
teur du vin , 8c qui conquit les Indes ; cel- 
le de Per fée , qui coupa la tête de Medufe, 
(dont les cheveux étoient autant de ferpens , 
& qui avoit la vertu de pétrifier ceux qui 
la regardoient) 6c qui par le moyen du che- 
val ailé , appellé Pegaft fauva Andromède 
des dents du monftre marin, auquel elle a- 
voit été expofee j aufti-bien que celle de Btl- 


lerepben , qui par le moVen du même che* 
val tua le monftre appeïlé Cbimert ; de mê- 
me que celle de Mines , qui fit faire par l’in- 
Ecnicux Dédale le Labyrinthe de Crète, 8c cel- 
le de Pbaeten . qui ayant voulu conduire le 
chariot du Soleil , fut tué par Jupiter d’un 
coup de foudre 6c précipité au haut du 
cicU 

Comme il n’eft pas de grande importance 
de fçavoir quel fut le gouvernement des 
Heraclides , fc Royaume de Myctnt dans le 
Pelepennefe , celui de Sicjen , 6c plufieurs au* 
très fcmblablcs , dont la defeription nousen- 
traincroit trop loin , nous renvoyons le Le- 
cteur curieux à ceux qui en ont écrit par- 
ticulièrement. 


T R Q I» 
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Contenant 551. ans * 

'Depuis le tems des Rois du 'Peuple d’IJraël , jusques à la dejlruttion 
de Jeru/alem. 

nous avons fàitjusques ici , l’Hiftoire de U 
C h A p. I. Bible & des Rois d 'Ifrttl , comme étant 

celle qui eft la plus connue. 

Le Régné de S**l. 10. ms. Nous avons dit dans le troificmc chapi- 

tre du Période précèdent , de quelle marne- 
JUjLtfOMUE dans ce Période nous rc le Peuple Ülfruel pria inlhmment Samuel 
avons très-peu à dire touchant de leur donner un Roi , à quoi le Prophète 
l’Hiftoire profane , nous ne confêntit par l’ordre de Dieu ; maintenant 
jugeons pas à propos de coin- nous allons voir de quelle manière la choie 
SrcÇvi.' mcnccr par B notre Narra- Ce paflà , & comment ce nouveau Roi gou- 
: ( car le Royaume à'AJfjrie , qui après verna fon Etat. 

lort de SersUnefAle a confervé à la veri- Sa'hI étoit de la Tribu de Ëenjâmin , que 
ne fuite dans la Chronologie de Tes Rois, Ktt fon pcrc avoir envoyé pour chercncr 


Sept jours après Sdmuil fit aflcmbler. le nouvelle dignité , car une grande partie du 
peuple , & ayant fait jetter le fort pou; peuple le méprifa ,& ne voulant pas le rccon* 
lcavoir à qui il échcrroit d’être Roi , le fort noître pour Roi , il fut obligé depuis cette 
tomba fur S*ïl. Quoique ce fût un hom- clcéhon de labourer encore long-tcms la ter- 
me vigoureux, confiderablc, 8t qui furpaf- re, & de vivre en homme privé; iusques 
foit tous les autres en hauteur de toute la à ce que les Amrnemtes ayons afliege la vfl- 
téte, & qu’il fçût bien ce que Dieu a- le dc/4ér/deC?4/**d,& lesafliegcz ayansde- 
voit déjà fait à fon égard , ne voulant pas mandé du fccours aux MfràëUtes , Seul Ce rc- 
croirece qu’on lui diioit , Ce cacha derrière vêtit de l’autorité royale, aflèmbla le peu- 
des tonneaux , d’où il fallut le tirer par for- pie au nombre de trois cens mille , battit les 
ce. Il n’avoit pas tort d’appréhender cette AmrmemHt , & leur ayant fait lever le fiége 
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de fahet , tout le peuple le confirma d’une 
commune voix dans la pofTcffîon 8c le gou- 
vernement du Royaume. 

U ^ \ tl Saülk comporta fi fagement pendant deux 
Ammotti- ans , que l’on ne trouva rien à redire dans 


fa conduite : mais un jour étant entré avec 
trois mille hommes fur les terres des Phili- 
fiirn , dont ils étoient tributaires , & que ce 
peuple pour repoufler cet outrage marcha 
avec une armée de pluficurs mille hommes 
contre les Iftraelitu , il commit un grand pé- 
ché >, en ce que ne voulant point attendre 
l’arrivée du Prophète Samuel , il entreprit 

de facrifier lui-méme en préfcncc de tout t , — » 

Il {kerifie j c peuple ^ dont il fut rudement réprimandé oui le pofleda effectivement , ou au-moins 
mSmi* P ar Sammél. Néanmoins Dieu lui pardon- [ a’unc mélancholic fi noire , qu’il en devint 
’ na pour cette fois, 8c jetta une fi grande 


8o 


que le meilleur du bétail, mais retenant cc- 
lui-là prifonnier , il garda le butin pour lui- 
même. Dieu irrite contre lui de fon pro- 
cédé, le rejetta de devant fi» face, 8c lui fit 
dire par Samuel, qui tua de la propre main 
le Roi slgag, qu’il avoit rcfolu .de lui fi- 
ler le Royaume. Aufli-tfitlc Prophète fut b- 
blige de s’en aller, 8c facra David filsd ‘Ifaï, 
(ieunc homme d’environ vingt ans , qui gir- 
doit les Troupeaux de fon pcrcj pour être 
uniour Roi dPJJrael. 

Depuis ce tems-là les affaires de Saul allè- 
rent en décadence, il perdit fa bonne humeur, 
6c fut tellement agité d’un efprit malin. 


Sailt épir- 

j»nc lu Roi 
des Annie, 
ci'ci. 

* 8 S ; . 

I .Rail If. 


Saiil iîe. 
vient »•- 


comme furieux. On trouva que la Mufi- 
que étoit un afses bon remede à ce taal , 8c 
comme David touchoit admirablement bien 
la harpe , on le mena à la Cour. 

II arriva cependant, que les Philifiint tt- 
vinrent dans le pays, 8c qu’ils amenèrent a- 
vcccux un prodigieux géant appel lé Celui h, 
qui défia les Jfraclites de lui oppofer un 
homme pour fc battre contre lui , ajoutant 
que le parti de celui qui feroit vaincu , fc- 
roit aflujcti à l’autre Quoinuc Saiil eût 
fouvent promis de donner fa fille en maria- 
ge à celui qui viendrait à bout du géant, 
il ne fc trouva perfonne parmi le peuple qui 
olàt hazarder de fc préfenter. Mais quand 
David eût entendu la propofition orgueil- 
leufe de Goliath , il accepta le défi, allaau- 

devant du géant , 8c lui donna un li furieux 

dans fon État, lorsqu’il reçût ordre de Dieu coüb de pierre avec une fronde au milieu 
de faire la guerre aux jlmalecitet , Sc d’cx- du front, qu’il le jetta par terre, 8c lui cotf- 
ttrmincr tout le peuple, tout le bétail, 8c pa la tête avec fa propre épée. La mort 
tout ce qui refpiroit ; Saitl exécuta cet or-' de Goliath fit perdre courage à l’armcc dés 
dre , il fc mit en campagne à la tctc de deux Philifiint , fi bien qu’ayant pris la fuite , la 
cens mille hommes, 8c défit les Amaleùtes ■ viétoirc demeura toute entière aux Ifratli- 
mais il ne tua pas le Roi , non plus ' te/. - 


frayeur dans l’armcc des Philifiint , que /#- 
nathat fils de Saul n’ayant avec lui que fon 
Ecuyer , attaqua leurs gardes , tua ores de 
jooitkâi vingt hommes , mit le reffe en déroute , 
bit le. Phi- 8c les fit fortir en confufion 8c à grand 'hâte 
MliiU. (j u pays d'Ifratl : fi bien que les Israélites , 
qui n’ofàns foire tétc aux Philifiint fo te- 
noient cachez dans des antres 8c dans des ca- 
vernes , les pourfuivirent, 8c ati-lieu que 
dans toute leur armée il n’y avoit que Saiil 
8c Jenathas qui euflent des armes , ils en re- 1 
couvrirent en quantité 8c de toutes fortes, 
i.iuû if Après cette défaite des Philifiint , Saiil 
remporta de grands avantages fur les Moa- 
hitts , lis Ammonites, les Idnméent ,\c Roi de 
Stba , 8c quelques-uns fur les Philifiint , 8c 
revint toûjours viâoricux. Tout fleurifîbit 


Combat Je 
Gulii'h a- 
vec David. 



Si cette gloricufo action attira à David naâ eau fc de cela le commandement dcmil- 
Peftimc de tout le peuple , 8c fi on lui don- le hommes, on peut direauifi qu’elle lui atti- 
ra 







8i 


Régné de Saul. 


8i 


Siûl (lit 
mourir A 
btmekc. 


ra la haine 8c l’envie de £*«/, qui ne pou- 
voitfouffrirque le peuple aerribua à ce vail- 
lant homme une plus grande vidoirc qu’à 
lui-même. Si bien que plus (es grands ex- 
ploits lui attiraient de gloire , plus le inet- 
roicnt-ils dans les mauvaifes grâces du 
Roi. Il cft vrai qu’il ne voulut pas dans 
le commencement mettre la main fur lui , 
& qu’il fe contenta de l’expofer aux atta- 
ques des ennemis , afin que venant à y ê- 
tre tue , il en fût délivré : & pour l’obliger 
à s’engager plus volontiers dans le péril , 
il lui promit là fille en mariage , à con- 
dition qu'il lui apporterait la tête de 
cent Philifiitu pour- le douaire de fa fille. 
Mais quand il vid que David s’expofoit à 
tout, oc qu’au-licu de cent têtes, il lui en 
apporta deux cens , il fe déclara ouvertement 
contre lui , & le pourfuivit fi vivement un 
jour qu’il jouoit de la hsfrpe devant lui, 
qu’il le contraignit par fon mauvais trai- 
tement à chercher fa fureté dam U fui- 
te. 

Depuis ce tems-Ià il y eut une guerre 
ouverte entre Saiil & David S ahI déclara 
David rebelle , & fit mourir Abimelec , à 
caufçquc, fans lefçavoir, il avoit donné à 
David du pain & l’epéede Goliath : il fit le 
même traitement à quatre vingts cinq Prê- 
tres. David scunt fauvé dans le defert 
de Paraît pour éviter la pcrfecution de 
Saiil envoya demander des vivres à Natal 1 
mais Natal , loin de lui en envoyer, inju- 
ria ceux qui l’étoient venu trouver de fa 
part. Abigaïl fa femme pour prévenir l’ef- 
fet de la colère de David , l’alla trouver el- 
le même , 8c lui fit quantité de préfens. 
David tâcha de fc dérober aux yeux de £ 4 */, 
& de s’exeufer auprès de lui ;mais il lui fut 
impofiîblc de conduire toujours fi hûreufe- 
ment fes affaires, qu’il ne fut toujours épié, 
8c que Saiil n’eut toûjours avis de tout ce 
qui fe pafioit, en forte qu’il le furprit me- 


me une fois : mais David eut le boflhcurdc «• 
fe fauver , & Dieu lui fit outre cela la gra- 
ce de mettre par deux fois la vie de Saul en- f ur 
tre fes mains , 8c de le rendre honteux & Saiil. 
confus , encore qu’il ne lui fit aucun mal ; 1 
une fois dans une caverne où David s’étoit 1 ' 
caché , 8c où Saiil croit entré pour quelques 
neceffitcz ; une autre fois lorsque David 
étant entré* de nuit dans fon camp , il lui 
prit dans fa tente fon gobelet 8c la lance. 

A la fin cette pcrfecution de Saiil contre D|fU|>cJ|; 
David étant montée à un tel point, qu'ils 
n’y avoit plus dans le pays de fureté pour le* Phili- 
lui , il fe retira chcs Aebis Roi des Phili- ®‘ nl * 
ftmt , qui le reçut favorablement auprès de 
lui , comme un homme de mérité, 8c un 
grand Général. Et de fon côte David fe 
conduifoit fi adroitement , que quand il fai- 
foie quelques courfars fur les Moabites ou dans 
les autres pays voifins , il faifoic accroire au 
Roi , que ces dépouilles venoient des terres 
de la Judée , & que par ce moyen il fe 
rendoit irréconciliable à ceux ue fa na- 
tion. 

Cependant les Princes des Philijtint ne 
vouloicnt pas fe rapporter de tout à David , 

& un jour qu’ils avoient refolu de faire une 
courfe fur les Ifraéhtet, ils prièrent le Roi 
de faire en forte que David ne fut ras de 
la partie ; mais cela même fut caufe de la 
grande vi&oirc qu’il remporta fur les A- 
m ale cnn , qui en fon ablcncc avoient pille 
8c brûlé Sictleg , qui ctoit le lieu où il fai- 
loit fa réfidcncc ; 8c leur reprit fes femmes , 
fes enfam, 8c les femmes de ceux qui é- 
toient avec lui, 8c ramena tout le butin qu’ils 
avoient fait. 

Cependant Sait , qui étoit en peine du 
fuccès de fes armes , tout effrayé s’ad- 
dreflà à une femme qui avoit l’cfprit de Py- 
thon , qui lui fit voir le fantôme de £ 4 - 
muôl , & lui prédit fa mort 8c celle de fes 
enfaos. 



Tom. I. F Cette 


Google 


Siût fe tuë Cette Courfe des Pbilifinu coûta la vie à I 

lui-œtrpc. Sakl & à Tes fils : car comme ils avoient | 
péché plufieurs fois contre Dieu , & que 
An du Saiîl avoit confulté une Magicienne pour 
fçavoir l’ifluë de cette guerre , il fut dé- 
». Mois ji.wit , & réduit à une tcRe extrémité , que 
de peur de tomber vif entre les mains de fes 
ennemis , il fe tua de fà propre épée , & 
fon Ecuyer avec lui, 6c mit fin par famort 
à fon Royaume. Voyez. U Figura dans la 
page precedente. 

C H A P. II. 

Le Régné de David. 40. ans. 

Dwid fe- OMMB Sail & les meilleurs fils étoient 

coni Roi. morts , David , qui plaifoit à la Tri 

18*9- bu de fada , dont auffi il ctoit iffil, n’eut 
pas de peine à le faire reconnoîcre pour 'Roi 
Unepimep ar cctte Tribu; mais les autres Ifraèlites 
(c°dedarc embraflerent le parti d'hbofetb , qui ctoit le 
c» laveur dernier des enfans de Saiil , & qu’huer 
d'übofecb. General de l’armée de fon pcrc favorifoit & 
maintenoit fur le thronc. Il y eut pendant 
uclques années, que David régna en Hébron , 
ivers petits combats entre les troupes & 
celles tyfjbefetb , & cette querelle auroit 
encore duré plus long-rems , fi Abdtr , qui 
pouvoit tout fur l’elprit du peuple , n’eut 
un jour reçû un affront de ce Prince , en 
lui reprochant qu’il ctoit afiès eflrontc pour 
avoir à faire avec la concubine de feu Ibn 
pcrc : ce reproche toucha Abner fi fcnfiblc- 


84: 

ment , qu’abandonnant hbofeth , il embrafià j^ner 1% 
le parti de David. 11 n’eut pourtant pas jette daat 
la fatisfàûion qu’il s’étoit promife de fa ré- « P“ ,idc 
volte i car quand il eut fait fon accord & fa D4y ‘“* 
compofition avec David , & qu’il fe fut mis 
en chemin pour s’en retourner & lui ame- 
ner l’armée d y Isbofetb & tout le peuple If- 
rael , Joab Général de l’armée de David 
ayant appris ce qui s’étoit pâlie , Se ayant 
outre cela une vieille rancune contre Abner t 
à caule qu’il avoit tué A*-ael fon frère, 
poulie aulfi par un cfprit de jaloufie, il en- 
voya du monde pour le faire revenir , fans 
que David en fçût rien , fous apparen- 
ce d’amitié , & le tua en trahifon , fous jo*b tue 
la porte de la ville , au grand déplaifir du A b»«r. 
Roi. 

Apres la mort d 'Abner les affaires d y Isbo- 
fetb allèrent toujours en empirant, jusqu’à 
ccqu’enfin deux hommes l'ai l'affinerent dans 
fon lit , qui penfoient en faifant plaifir à 
David devoir recevoir de grandes récom- 
penfes , mais qui furent pour cela même exé- 
cutez à mort. 

Auffi-tôt quïhbefetb fut mort , David D,Tid 
fut reconnu pour Roi par, tout le peu- 
pic, qui s’aflcmbla pour cet effet à,./*- p, r IO utle 

bran. peuple. 

La première expédition que David fit An du 
dans fa nouvelle dignité, fut , qu’il prit la 
fortereflc de Sien , qui jusques là avoit été 11 prend 
poficdcc par les febafieus , Se la choifit JcmfiJera. 
pour y faire fa rélidcnce. Il remporta en- 
fuite plufieurs avantages fur les Pbthjlinii 
il porta l’Arche de l’alliance de Caba à fe~ 
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raflern ; il prit tout le pays des Moabitts 
& fè le rendit tributaire ; il battit Adad- 
£z.er Roi de Seba , Se fit dur lui vingt 
11 bit plu- mille fept cens prifonniers j les Sjrim y 
finir* au- q U j étoient venus à lonfccours, ne furent 
!iiuo” pC * P 15 P lus doucement traitez ,• il leur tua 
'* dans une bataille vingt-deux mille hom- 
mes , ÔC dans une autre dix huit mille. 


prit Damas leur ville capitale , Se y mit 
garni fon ; il ne fut pas moins hûreux con- 
tre les Ammonites , les Idumeens £c les A- 
malecites , qu’il aflujcttit fous fa pu i flan de, 
ou qu’il rendit tout au moins tributaires. 
Enfin la viétoire le fui voit quelque part 
qu’il allât , tellement qu’il rendit fon nom 
immortel à tous les peuples voifins. Il 
elt 
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eft vrai que les Ammonites voulurent le ré- 
volter après la mort de Nahae leur Roi : 
car apres avoir traite d’une manière indi- 
gne & renvoyé les Ambafladcurs que Da- 
vid avoit envoyez au jeune Roi Hanon , 
pour lui faire des complimcns de con- ; 
doléance fur la mort de fon pcrc , ils fi- 
rent alliance avec les Syriens pour faire la 
guerre aux ffr délit es : mais fon b les mit en 
Fuite , 6c les contraignit à rentrer dans leur 
ville. 

David ayant fouhaité de boire de l’eau du 
puits de Bcthlehcm , il fc trouva trois bra- 
ves Cavaliers de Ton armée , que l’Ecri- 
ture appelle les Preux de David > qui ayans 


D E D A V ï b. 

pafïc au travers du camp des Philifiitts pui- 
lerent de l’eau du puits , 8c l'apportèrent à 
David: mais ce Prince n’en ayant pas vou- 
lu boire , il la répandit à Dieu , 8c lui en 
fit un ûcrifice. 

Jufques ici on n’avoit vû à la Cour de 
David qu’une fuite continuelle de viétoi- 
res 6c de bonheur , 6c il s’étoit comporte 
d’une manière admirable dans fon gouver- 
nement. Mais au milieu de fa profperité il 
lâcha la bride à fes pallions, il devint amou- 
reux de Bethfabé femme d*Vrie , qu’il avoit 
vue dans le bain, 6c commit adultéré avec 
elle: 6c comme elle devint greffe, pour ca- 
cher ce crime, il fit revenir a Jerafalem fon 



mari , qui commondoit l’armée devant Rab- 
Ie ba ville des Ammonites, dans lapenfée qu’é- 
tant chès lui il prendrait envie de coucher 
avec fa femme , 8c qu’ainfi il pourrait paflèr 
pour le perc de l’cnfânt qui étoit déjà con- 
çu: mais ce ftratagéme payant pu réüffir, 
(parce qu *Vrie contre l’attente du Roi dc- 
1# meura à la Cour, 8c ne voulut pas aller 
* chcs lui) David ordonna à Joab de le mettre 
dans le polie le plus périlleux , afin qu’il pût 
y être tué : ce qui arriva , 8c ainli David 
aggrava fon crime par un autre qui n’étoit 
pas moindre, à fçavoirpar un homicide pré- 
médité. 

Cette a&ion , qui fut fi déplaçante à Dieu, 
coûta dans la fuite bien des tourtnens à Da- 
vid de la part de fes propres enfans , félon 
que Dieu l’en fit avertir par le Prophète 
Nathan. Car outre que l’enfant qu’il eut 
de Bethfabé mourut , Amnon fon fils viola 
Thamar fa feeur , 8c Abfalom pour venger 
cet affront tua ce frere au milieu d’un fc- 
ij.ffin, auquel il avoit invité tous les enfans 
de fon pere. Après cela Abfalom , qui é- 
toit un jeune Prince beau 8c bien fait, qui 
rofledoit toutes fortes de bonnes qualitcz, 
6c qui étoit aime du tout le monde , fut o- 


bligé de s’abfênterde la Cour pendant trois 
ans , 8c de s’enfuir vers le Roi de Gefitr. 

A la fin Joab trouva moyen de faire fa paix 
auprès de fon pere : mais n'ayant pû s’empê- 
cher de remuer , il excita une nouvelle ré- 
volte contre lui , tellement que s’étant fait Rébellion 

Î Toelamcr Roi à Hébron % il marcha en di- d’Abùlo®. 
igence vers Jerstfalem , 8c pourfuivit fon 1 * 1 ** 
perc de fi près , qu’il eut toutes les peines du 
monde à palier le torrent de Cedron. ' Com- 
me il s’enfuyoit de devant Abfalom , Scim- 
hi courait après lui en le maudiflànt 8c en 
lui jettant des pierres ; mais il auroit été 
puni fur le champ de fon inlolcncc, fi Da- 
vid n’eut retenu le bras à y Abisaû\ Abfalom 
voyant qu’il l*avoit manque, lui déclara la 
guerre, oc abufa même en prcfcricc de tout 
le peuple des concubines de fon pcrc , pour 
leur donner à entendre , que leur haine al- 
loit être irréconciliable ; enfuite il lui li- 
vra bataille ; mais il eut du desavantage, 
car il perdit vingt mille hotrimsc, 8c par une x ‘ R,m ,8- 
jufte punition de Dieu en s’cnfiiyapi il de- 
meura pendu par Tes cheveux aux branches 
d’un arbre ; en telle forte que n’ayant pû 
s’en dégager , il fut tué de trois coups dé 
javelot, que Joab lui lança. 

Ttm. /. È 1 
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Il n’eft pas difficile de juger de la gran- 
deur de l'affli&ion de David dans toutes ces 
rencontres, puisqu'il fc viddéthroné par un 
de (es propres enfans , que s'enfuyant de ft- 
ruja/em il fut obligé d'entendre les impré- 
cations de Semeï , & qu'il apprit enfin la 
mort tragique de Ion fils Abfalem, (bien qu’il 
eut recommande fur toutes choies qu’on 
lui làuvàt la vie) ce qui lui fut plus rude 
que toutes fes autres affligions. 

La rébellion d'Abfatem ne fut pas la fin 
des malheurs de David s au contraire au mi- 
lieu de la joye ôc du triomphe il lui en ar- 
riva un encore plus grand que les préce- 
dens. Car comme David retoumoit a fern- 
faUm , les Tribus de J"da & de Benjamin al- 
lèrent au devant de lui plutôt que les autres 
Tribus à'/Jratl ; ce qui apnt chagriné les 
dix autres , elles eurent difpute à caufc de 
cela avec celles de fnda & de Benjamin ; ceux 
de la Tribu de fada difoient pour fc jufti- 
ficr, que David étoit de leur Tribu , 5 c que 
par confcqucnt ils prenoient plus de part à 
les intérêts ôc à fon triomphe , que les au- 
tres; ceux-ci fâchez de ce difeours , fc laif- 
ferent perfuader par un des principaux de 
leur troupe appelle Stba de fê révolter con- 
tre David , fous prétexte que puifqu’on ne 
vouloitpas leur donner de part à ce qui con- 
ccrnoit David , ils ne vouloient pas aufli a- 
voir à faire à lui. Mais ce tumulte fut ap- 
paifé par la mort de Stba , que David fit af- 
fieger dans une ville où il s’etoit retiré , 6c 
à qui le peuple coupa la tête , & la jetta par- 
deflùs les murailles de la ville. Mais le pau- 
vre Am a fa , qui avoit été General de l'ar- 
mée à.'Abfalom , que David avoit reçu en 
grâce , & à qui il avoit promis la charge de 
foab , perdit la vie dans cette rencontre, 
ayant été aflaffiné en pleine marche par frab y 
qui mettoit tout en oeuvre pour fc mainte- 
nir dans fon porte. 

Depuis ce tcms-là il n’arriva rien de fort 


confidcrable dans le pays d’Tfrael , à la re- Grande 
ferve d’une furieufe perte que Dieu y en- perte en 
voya, qui emporta en tres-peu de tems foi- 
Xante ÔC dix mille hommes , & cela à eau- *•*" ,4 * 
fe du péché de David , qui avoit fait dé- 
nombrer le peuple pour fçavoir combien il 
avoit d’hommes capables de porter les armes, 
par-où il témoignoit qu'il ne mettoit pas 
moins de confiance dans le grand nombre de 
fes fujets , que dans l’afiirtance de Dieu. U 
donna pourtant encore quelques légères ba- 
tailles aux Philifiitu, dans une desquelles il 
penfa perdre la vie par la main d’un géant, 
mais au-rcrtc il ne fc fit rien digne de re- 
marque. 

Le dernier chagrin que David eut à cf- yWoni»» . 
fuyer avant îà mort , fut l’entreprife à' Ado- fc »euc ût» 
mat l’un de fes fils , qui voulut le faire pro- ,c Roi : 
clamer Roi du vivant même de fon pere. 

Mais parce qu z David avoit promis à Bethfa- 
bc que Salemen fon fils feroic fon fucccficur, 

& qu’il fçavoit de*plus que c’ctoit la volon- 
té ac Dieu, il ne perdit point de tems* 6c 

K ndant qu* A déniai fc faifoit rcconnoître 
oi proche de la fontaine de fon jardin par 
ceux de fa fâétion , dont faak étoit le chef, 
il fit fàcrer Saiemen par le Sacrificateur Z4- 
dee à Gihen , en prcfcncc de Nathan le Pro- 
phète, mais comme David maintenoit en- Dt,riJ 
corc fon autorité , le peuple abandonna 
Adoniat , qui fut oblige de fc venir jet- 
ter aux pieds de Salomen , 8c lui deman- 
der pardon 5 c la vie , ce qu’il obtint pour 
l'heure. 

Peu de tems apres David, âgé de foixantc Mort Je 
& dix ans , mourut en Htbron dans la qua- L) * vid ^ 
rantiéme année de fon règne & dans la tren- 
tc-troificrnc de celui de Jerufaltm. Ce Roi 
eut la gloire, par-dcflustousles autres Rois du 
monde, d’avoir été l’homme félon le cœur 
de Dieu , & de ne l'avoir jamais oftcnfc, à 
la referve des deux péchez que la foibldlè 
humaine lui fie commettre, 5 c dont il eut 
enfuitç 
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cnfuite un grand déplaifir : cc qui lui fit; lu pouvoir bâtir, mais dont par l'ordre de 
obtenirccttcpromcfledeDicu,quenonfculç- Dieu (qui ne Vouloit pas que des mains, qui 
ment la fèmcncc régnerait fans interruption ’ avoient été trempées dans le fang, s’en mé- 
fur le peuple de Dieu, tandis que la djgni- j laflent) il en donna le foin à Ton fils Sslemm. 
té Royale y ferait reconnue , mais aufli que. En un mot c’étoit un Prince li parfait, que 
d’elle fortaroit le Meflîe fie le Sauveur du l’on le propofe encore aujourd’hui en exem- 
monde , fie qu*ainfi le Royaume ferait con- pic à tous les Princes fie à tous les Rois, 
firme à fes defeendans à perpétuité. 

Portrait de A u -relie c’ctoit un Prince tics-bien fait, C h a p. III. 

David. d’un courage hcroïquo fie intrépide , d’un 

jugement admirable , fie fur-tout d’une pic- Le Régné de SaUmn. 40. ont. 

te exemplaire, (comme nous en avons des 

preuves inconteûablcs dans fes Pfeaumes ) omue le règne de David ef% recoin- Salomon 
diferet dans la profpcritc , inébranlable • v-' mandablc à caufc des grandes aétions * r ÿ éac 
dans l’adyerfite, doux fie affable à fon peu- j de cc Roi, à caufe des grandes guerres qu'il 
pie , fcvcrc aux mcchans , joignant à tou- a faites , fie parce qu’il a étendu les frontic- 
tes ces belles qualitez une ccconomic ad- resdu Royaume j celui de Salemen futillu- 
mirablc. Car nonobftant les grandes gucr- lire, parce que ce Prince le gouverna avec 
rcs qu’il eut à foûtenir, nonobftant toutes une fâgeflé fans exemple , parce qu’il fit 
les pcrlccutions dont il fut agité, fie toutes bâtir un Temple fupcroc fie magnifique, fie 
les advcrlitcz,il laiffâccnt mille talcnsd’or, parce qu’il fit jouir fes Etats pendant toute 
fie un million de talent d’argent , fans con- fa vie aune paix fie d’une tranquillité pro- 
ter une grande quantité d’airain , de fer , fie fonde. 

d’autres matériaux fans nombre , pour la II eft pourtant vrai que le commencement n f,j t tuÉt 
ftruéturcdu Temple , qu’il aurait bienvou- en fut langlant , car il fit couper la réte à Adon». 

k JoaU. 



fon frere si dénias, à eau le que du vivant de lem) fous prétexte , que contre la défenfe 
fon père il avoit voulu monter fur le thro- qu’il lui avoit faite , il étoit forti de fens- 
ne fie s’emparer de l'autorité royale , fie par- falem. ^ 

ce qu’il avoit voulu faire de nouveaux km- Si l’on excepte cc commencement, tout c '? ft un 
levcmens, fie que pour le mettre plus en le tems du règne de cc Prince fe pafià dans £ riac * trÈ< * 
crédit dans Pcfprit du peuple il avoit é- une paix continuelle. Tous les foins u’é- * c ‘ 
youfcAbifag Snnamitc , concubine de David toient que pour aquerir dclafàgeflc, fie ce 
lonpcre, qui n’avoit jamais eu à faire avec fut aufli cc qu’il demanda à Dieu préféra- 
cllc, à caulc de la foibleflc de fon grand âge. blemcnt * toutes chofcs^ aufli l’obtint-il & 

•Il fit tuer auffî ]oab , qui ctoit dans le parti un degré fi éminent , qu’il n’y a jamais eu • 

ÉC dans les interets à' A dénias , proche de de Roi ni devant lui , ni apres, qui ait pu 
, l’autel où il s’étoit réfugie, parce que David être mis en parallèle avec lui. Scs E- 
le lui avoit cxprcllémcnt recommandé en crits , qui font partie de la Sainte E- 
3. Rtis 1. mourant> U relégua aufli Abiathar , fie lui criturc , 8c que nous avons encore au- 
ôta la facrificaturc, à caufc qu’il avoit été jourd’hui , en font des preuves incontefta- 
du parti d'Adenias il fit de plus mourir Se- blcs : fie l’on peut juger dc-là quels doivent 
meï, (celui qui avoit autrefois maudit Da- avoir été les autres , dont le nombre ferait 
vid dans le tems qu’il s’enfuyoit de f- ’ermfa - grand , fie dans lesquels il traite fur-tout 
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des factices naturelles , mais qui font pres- 
que tous perdus. 

L’Ecriture Sainte nous raconte un exem- 
ple particulier de la folkiitc de fon juge- 
ment , & de fa grande fagefle , d’où il cft 
»ifé de juger du refte. Une fille publique 
avoit acculé en juftice fa camarade -, d’avoir 
étouffe la nuit Ion propre enfant dans le lit 
où elles étoient coucnécs cnfemble , 8c qu’el- 
le avoit pris le ficn qui étoit auprès délie, 
6c y avoit mis l’autre à la place , & lui vou- 
loir perfuader que c’ctoit le lien qui étoit 
mort. L*accufec nia tout, 6c foûtint : que 
j. l'enfant vivant étoit le fieu. 11 étoit difbci- 
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le de reconnoîtfe laquelle des deux avoit rai- 
fon , parce qu’il n’y avoit ni preuves ni té- 
moins. Mais S*1omm trouva un moyen 
pour en découvrir la vérité, & ordonna, que, 
puifque la orale étoit fi douteufe, l’on cou- 
pât l’enfont vivant en deux , & que l’on en 
donnât à châcune d’elles tme moitié. Cel- 
le qui avoit raifon protefta contre cette fen- 
tence , & prit que ion adjugeât plutôt l’en- 
fant à fa camarade; mais celle qui avoit tort, 
contente de la fentencc, en demanda l’cxecu- jugement 
tion ; & enfc trahifl'ant foi-meme, elle fit de Silo- 
voir qu’elle n’en étoit pas la nacre , aihfi “°™- 
| l’cnfànt fut adjugé à l’autre. 
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J] y t ; t i* Dans la quatrième année de fon régné , il 
Temple de commença le fuperbe édifice du Temple, 
iblcm. JJ y employa fept ans , 6c y fit travailler cent 
cinquante mille hommes , qui fe rclevoicnt 
de, tems en tems les uns les autres , fans con- 
ter trois mille trois cens officiers, qui étoient 
établis pour avoir l’oeil fur les ouvriers, & 
pour avoir foin de l’ouvrage. La: corps du 
bâtiment fut revécu en dedans de pur or , & 
fait de pierres de taille d’une prodigieufe 
groffeur , les plafonds étoient de bois de cè- 
dre , que le Roi H'trum fit tranfporter de Tyr: 
mais ce qu’il y a de plus merveilleux , c’eft 
que les matériaux de ce prodigieux bâtiment, 
qui rcflcmbloit à Une petite ville , furent 
préparez hors des murs de avec tant 

de perfcûion , que quand on vint à l’élever, 
il n’y manqua pas la moindre chofc , & que 
l’on n’y entendit pas feulement un coup de 
marteau. 

Et U mai- Après cela il bâtit auffi une maifon Roya- 
foo Roy»- je pour lui-même , 6c employa treize ans à 
k ’ la taire ; & pendant tout le tems de fon rè- 
gne il ne fit rien qui ne tendit à l’augmen- 
tation & à la gloire de fon peuple 6c de fon 
Royaume. 

Cependant S*lomm , (qui a voit règle fa 
Conr , qui étoit des plus belles du monde, 
Se des plus oombtcufcs , puifqu’il falloit 


tous les jours pour fa table dix bœufs gras , 
vingt veaux , 6c cent moutons) entretenoit 
continuellement quarante mille chevaux de 
chariot , 6c douze mille chevaux de fellc 
pour fa garde. 11 bâtit les murailles de 
rmfâltm 6c les étendit en plufieurs endroits. 

11 bâtit aufli plufieurs villes pour y faire 
des magazins 6c pour y loger fes foldats >' il 
fit fleurir le commerce , 6c entreprit une na- 
vigation inouïe jusques alors , dans le pays 
éloigné d'Opbir , qui étoit , félon l’opinion 
commune, une plage des Indes Orientait s , 6c 
d’où on rapporta dans fon Royaume de gref- 
fes richcflcs en or6c en autres marchandilcs 
precieufcs. Par ce moyen il fit tellement pro- 
fperer fon Etat, 6c fur-tout Jtrufâltm, que, 
comme dit l’Ecriture, l’argent y étoit auffi 
commun que les pierres dans les rues i 
c’cft-à-dire , qu’il n’étoit plus fi rare qu'il 
avoit été auparavant, êc qu’il n’y avoit peut- 
être pas un habitant à frnfÀUm , qui n'eût 
quelque meuble d'argent dans là maifon. 

Ces richeffes 6c cette magnificence fur- • 
prenante jointes à une fagefle plutôt divine 

3 u’humainc le mirent en fi haute réputation 
ans le monde , que la Reine de ou 
d’Jrdbie, qui avoit auffi infiniment d’cfprit, 
attirée par le defir d’en fçavoir la vérité * 
cotrcpnt tout exprès de faire le voyage de 
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ftruftltm, afin de voir Salomon Se de faire al- 
liance avec lui. 

L» Reine Elle lui fit plufieurs queftions , & lui pro- 
d’Aabie le plufieurs énigmes , ôc après qu’il l’eût 
fatisfaite en tout ce qu’elle dcûroit de lui , 
y Bah 10. elle lui fit des préfens trcs-confidcrablcs , 
tellement qu’en or feulement elle lui donna 
cent vingt talcns , qui valent un million 
& demi de ducats. Il y a des Auteurs qui 
prétendent qu’il la convertît , & qu’elle 
fût enceinte de lui ; ôc que c’cft elle non 
feulement qui ctoit Candace Reine d cMam- 
ruante, dont Philippe baptifi» l’Eunuque, mais 
aufli que les Rois d 'Abj finie , que nous ap- 
pelions communément Prete-?am t âcCccadcat 
d’elle. 

Mais comme il n’y a rien de li relevé ni 
de fi pariait , où il ne fc rencontre quelque 
tache i il en fut de meme de Salomon : car 
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outre qu’au milieu de fit profpcrité il avoit 
déjà contrevenu en quelque maniéré aux » 
commandcmens de Dieu, 5 c avoit prisplu- 
ficurs femmes Païennes 5 c étrangères , dont 
la principale étoit la fille de Pharaon Roi 
d 'Egypte , qu’il eut déjà entretenu ont de 
chevaux ôc de cavaliers contre la défenfe 
que Dieu en avoit faite par le minifterc de 
Mojfe, (peut-être qu’enfle de fbn grand fça- 
voir ÔC de la force de fbn cfprit, il crûd 

? u*il lui feroit impoffible de fe détourner de 
>ieu^ il tomba enfin dans une Idolâtrie pu- 
blique. 8c bâtit non feulement pour fes fem- 
mes Payenuet plufieurs Temples autour de 
Jern r além , mais aufli fc taillant aller à leurs 
perfuafions , il s’aveugla à un tel point, qu’il s«lomoa 
alTifla à leurs abominables cérémonies , Ôc de*»® 
idolâtra avec elles. idolâtre. 

Ce péché le priva de la grâce de Dieu , *’ R,u **• 


Mort de 
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tellcmcnrqilc la paix'Vqui avoit règne jus- 

a ucs-là dans fes Etats, commença fur la fin 
c fes jours à y être troublée. Car Refon 
reprit lur lui la ville de Damas ; ÔC A**r 
Idumten s’empara de la Syrie Se de la vil- 
le de fa naiflàncc , ôc depuis ce tems-là il fit 
beaucoup de mal dans les terres des Ifraeli- 
tes. 

Enfin Salomon mourut dans la cinquante- 
neuvième année de fbn âge , ôc dans la qua- 
rantième de fon règne, & l'on ne fçait pas 
pofitivemeut s’il fc convertit à Dieu avant 
fa mon , ou s’il mourut dans fon Idolâtrie. 

C H A P. IV. 

Le régné de Roboam , Abia & Az.a. 61. ans. 

R o b o a m fils de Salomon lui fucccda : 
mais comme il fcmblc que’ ce Prince 
ayant meprife la fagefle s’ctoit rendu par 
la indigne de la bénédiétion de Dieu, 
aufli femble-t-il qu’il n’ait aggrandi au 
commencement fon Royaume par fon né- 


goce ôc par les tributs qùSl impofa 1 fes 
voifins , que pour en dépouiller à la fin fes 
propres fujets. 

Le peuple charge d’impôts protefta con- j| f a ; c | e 
tre le nouveau Roi , ôc demanda d’en être conicil de» 
décharge ; mais lui qui ne vouloit rien re- i rona 
lâcher de fes droits , oc qui s’imaginoic que 
la fupplication de fon peuple étoit une loi , ** 
qu’on lui Vouloit impofer, ne voulut pas 
les écouter, ÔC fuivant le confcil de fes jeu- 
nes confeillers, les rebuta d’une manière ex- 
trêmement rude , quelque remontrance que 
les vieux conicillcrs de fbn pcrc lui fifi* 
fent. 

Cette opiniâtreté du Roi futcaufc de tout Tri- 
fon malheur, car le peuple l’ayant entendu bai fe ri- 
parler de la forte, fc révolta, Ôc dix des Tribus et 

tP/fraïl fecoucrcnt le joug de fbn obcïflan- 
ce , ÔC élûrent feroboam pour leur Roi , ce- Jc 
lui que Dieu avoit déclaré du vivant de Sa- 
lomon par le Prophète Abia qu’il vouloit é- 
tablir Roi fur ces dix Tribus: ce fut aufli 
à caufc de cela que pour éviter l’cflct de la 
colère de Sa/mon contre lui , il fut long- 
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tems fugitif. Par ce moyen il n’y eut que 
• les Tribus de fiuU & de BenjAtmn qui de- 
meurèrent fideles à Robedm. 

•Ce Roi fit à la vérité tous fes efforts pour 
faire rentrer le peuple dans fon devoir , & 
lui envoya Aderam , qui avoit l’intendance 
de fes finances : mais loin de vouloir enten- 
dre à aucune compofirion, ils le lapidèrent. 
RoboAm voyant cela refolut de les contrain- 
dre par la force à lui obéir, fie leva pour cet 
effet une armée de cent quatre vin gts mille 
hommes des T ribus de fm«U & de BcnjAtnin : 
mais Dieu le fit détourner de cette guerre 
par fon Prophète Simaia , & loi fit enten- 
dre que cette révolte du peuple étoit arri- 
vée, parce qo'il l*avoit ordonné. Il quitta 
donc fbn entreprife , & depuis ce tcms-là 
le Royaume ÜlfrAtl demeura confUmmcnt 
• feparé de edui de fui*. Cependant cela n’em- 

pécha pas que tant que l’un ou l’autre de 
ces Rois vécut , fl n’y eût toujours quel- 
ques coups donnez & quelques pedts com- 
bats entre eux. 

Le refte de la vie de Roboam ne valut 
pas mieux que le commencement : car fl 
permit que tout autour de fnmfAltm , & 
Roboam dans tout le pays de ftuU , on élevât des 
0 UCl temples & des autels aux Idoles des P*jttu, 
& qu’on y fît des fâcrifices ; il n’entretint 
aucune police, & fouffrit entr’autres chofes 
I que la débauche & la diflolution regnaflent 
publiquement , ce qui lui attira l’indigna- 
tion & la colère de Dieu , & lui fuicita pour 
ennemi le Roid’iT^/r appelle Smfac y que 
les Authcurs prophanes appellent Sefmcèk , 
Aflifjé par & quelques autres croyent avoir été St - 

Suiac. foftrij , qui ayant mis le fiege devant J cru. 

1 97 i . filent prcllà fi fort ReboAm , que pour avoir 

la paix , il lui donna tous les thréfors , qui é- 
toicni dansJc Temple & dans le Palais Royal, 
& que Sdlomtn fon pcrc avoit amaflcz, Tel- 


lement qu'au-lieu d’un bouclier d’or qu’il 
fàifoit porter devant lui , il ne pût en avoir 
qu’un de cuivre. 

Enfin RoboAm mourut âgé de cinquante- 
fept ans , dans la dix-feptiemc année de fon 

^1 laiffa fon Royaume à fon fils Abu , 
qui ne le gouverna que trois ans ; néanmoins Roi. 
il ne laifia pas de rendre fon regne glorieux ***«• 
par la viétoirc qu’il remporta fur feroboAm , 
à qui il défit une armée de huit cens mille ; obojim- ,e ' 
hommes avec une de quatre cens mille , & ». ru»L 
lui tua cinq cens mille hommes fur la place. *!• 

11 prit aufli pluficurs villes , & entr’autres 
Betbtl, IfAtt & Ephron. Mais il ob&urcit l’é- 
clat de cette belle aétion par fon impiété , 
dans laquelle il furpaflâ le Roi .fon pc re,& 
confirma le culte des Idoles. 

AÇa fucccda à fon pcrc Abu , entreprit .. . .. 
de reformer la fidée , abolit les lieux publics * e 
établis pour la débauche , brili les Images ,j. 
des faux Dieux, extirpa le culte qu’on leur 
rendoit , & n’épargna pas même Mac^a fa 
proDrc mere , qui jusqucs-là avoit inftitué 
en l’honneur de Mipltxjtih ou PrUpe fbn I- 
dolc une fête toute particulière & feanda- 
leufc , où elle préfidoit en qualité de Pré- 
trefle. Dieu le bénit auffi à caufc de cela, 
tellement que Zatam Roi de Libye , qui a- 
voit fait un irruption dans Y A fit avec une 
armée d’un million d’hommes, voulant paf- 
fer au travers du pays de fiÀA , A[a s’oppo- 
f à à fon paflâgc avec la moitié moins de mon- 
tle , & l’obligea à faire voltc face. Outre 
cela fl continua la guerre contre IfrÀtl, & à 
force de préfeos gagna le Roi de Syrie leur 
allié , £c fit par cette défertion que le Royau- 
me à y Ifr*el reçût un grand écnec : car ce 
Roi y prit pluficurs villes. Mais comme il 
eut plus de confiance aux hommes qu’à 
Dieu , fl fut abandonné de Dieu. 



Il mourut dans la quarantc-uniéme année I Prince vertueux & habile. Il Jailli fa cou- 
de fbn règne avec la gloire d’avoir été un | ronne a JofipbAt fbn fils, dont nous parle- 
rons 


3y Google 


H i fl ci ire 

tl« 11/ JC- 
liec». 


Jéroboam 
premier 
Roi d'h' 

rieL 


toflituc 
une nou- 
velle Re- 
ligion- 

}• ken la 


Il fait la 
guerre à 
Ma. 

NaJab fé- 
lon 1 Koi 
d'U’racL 

». Km ij. 


97 R.EGN8bE 

rons plus amplement dans le chapitre fui- 
vant. 

Nous avons dit au commencement de ce 
chapitre de quelle maniéré les dix Tribus 
s’etoient fou lirai tes à l’obcifiànce d cRoboam, 
fie commcnt-elles élurent Jéroboam pour leur 
Roi , perfonnage de renom , 8c à qui le Pro- 
phète Abu avoit promis le Royaume du vi- 
vant meme de Salomon. Mais comme l’Hi- 
lloirt de ces deux Royaumes cil tellement 
entrclafléc Pune dans l’autre , que l’Ecritu- 
re meme n’y met point de diftinétion, nous 
n’en Tairons qu’un fcul chapitre. 

Après donc que par une révolte Uüivcr- 
lellc Jéroboam eut obtenu le feeptre du 
Royaume d 'I froid , il travailla aux moyens 
d'affermir cette couronne fur fa tctc 8c fur 
celle de les defeendans. 

Le plus grand de Tes Ibins fut celui de la 
Religion : car il craignoit que fi le peuple al- 
loit tous les ans adorer à Jemfalem félon la 
coutume , on ne pût le débaucher 8c le dé- 
tourner de Ibn obci fiance. Pour prévenir cet 
inconvénient , il perfuada au peuple , qu’il 
n’y avoir rien qui les engageât a aller au 
Temple de Salomon, qu’étant Roi aulfi-bien 
que lui il pouvoir tout de meme élever un 
Temple, comme il fit en effet fur une col- 
line , 8c fit faire outre cela deux veaux d’or 
fur le modèle de celui qu 'Aaron avoit fait 
dans le Dcfert , ou, comme c’clt l’opinion de 
quelques-uns , deux Chérubins femblablcs 
• a ceux que Salomon avoit lait mettre fur l’Ar- 
che de l’alliance dans le Temple. Car il 
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faut remarquer que dans l’Ecriture Sainte , 

8c particulièrement dans la defeription q uc £ ^ 
le Prophète Eztcbiel fait de la vifion , en 
parlant des quatre Animaux , le mot de T eau, 

8c celui de Chérubin , font comme fjnonjmei , 
dont on fc lert indifféremment. 

Et comme la plûpart des Sacrificateurs fie 
des Lévites dépendoient abfolumcnt du 
Temple de Jerufaltm , fie qu’il ne pouvoit 
pas s’aflürcr de la fidelité des autres , il en 
donna la charge à ceux de Ion pays, fie choi- 
fit d’entre le menu peuple des hommes pour 
en faire des Sacrificateurs , qui fâcrifiailcnt 
fur les autels 8c devant Tes Veaux, dont l’un 
étoit à Bet bel, 8c l’autre à Dan. 11 ne chan- 
gea presque rien dans le refte des cérémo- 
nies, fi non que pour ôter au peuple le défir 
d’aller à Jerufaltm à la fête de Pâques , que 
l’on célébrait le quinziéme jour du premier 
mois félon l’inff itution de Dieu , if la mit 
au quinziéme jour du huitième mois. 

Cette idolâtrie fie cette féduét ion du peu- Dieu fi 
pic déplut fi fort à Dieu, qu’il fit menacer ® e ** c *- 
Jéroboam par un Prophète de la dellruétion 
de toute la famille, $C de la ruine de l’autel de 
içs faux Dieux de iethel : fie pour confirma- 
tion de cette vérité ,\il permit que l’autel fè 
fendit en là ptefimee , 8c que les cendres fc 
répandiffent. Ce Prophète ayant confirmé 
fa million par deux miracles , s’en retourna 
en Judo ; mais un autre Prophète l’ayant ra- 
mené en Betbel, quand il fe fut mis en che- 
min pour s’en aller ch es lui , il fut étranglé 
pan un lion. Cq}a oc fut pas capable de 



convertir Jéroboam ; 5c Ion impénitence fut 
caulc qu’il perdit contre Abia Roi de Juda, 
une fanglantc bataille, 8c pluficurs villes d’A- 
phraim ; outre cela un grand nombre de fes 
fujets , à qui le culte qu’il avoit introduit dé- 
plaifoitjfe révoltèrent contre lui, 8c fc reti- 
rèrent dans le Royaume de Jnda. Enfin il 
mourut dans la vingt-deuxiéme année de Ion 
règne , 8c 1 ailla fes Etats à Nadab fon fils , 


qui ne le tint que trois ans, à fçavoir deux 
ans avec Ion pere , îc un an fcul. Sa con- 
duite auffi ne fut pas meilleure que celle de 
Jéroboam ; comme il étoit au liège de Geb- 
bethon , Baafa Général de fon armée fc révol- 
ta contre lui 8c le tua , après quoi il 1c fit 
lui-même proclamer Roi. Buf.tr.I- 

Apres que le peuple d 'Ifratl eut reconnu liiine R#i 
Baafa pour fon Roi :i A - 


Ton*. /. 


il choifit la ville de«nfa<fl. 
G Tbar- 
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199t. Tharfe pour le lieu de fa réfidence. L-a pre- 
li «terrai. m j crc c h 0 fe qu’il fit après fon élettion , fut 
foo'dT'iê d’exterminer toute la famille de Jéroboam , 
roboim. fans en laifl'er un fcul en vie : en quoi il ac- 
complit la Prophétie. Neanmoins il ne 
fut pas meilleur que lui, 8c fuivit les mê- 
mes traces , à caufc dequoi aufli Dieu le 
fit menacer de la ruine de fa propre famil- 
le. Son régné ne fut pas fort hûreux ; car 
comme il vouloit faire de Rama une forte 
place frontière contre le Royaume de fada , 
Le Roi de EenbsuUd Roi de Syrie allie à'Afa , comme 
Syrie lui nous avons dit , entra dans fon pays , & 
fait liguer, l’obligea non feulement à abandonner Ra. 
«• ma , mais il lui prit aufli plusieurs villes con- 
fiderables ; fon règne fut néanmoins de 
vingt-quatre ans. 

j' g FMrsi ' EU Ion fils pofleda le Royaume apres lui: 
Eli qui- mais à peine eut -il occupé le throne un an , 
meme Roi qu’il fut traité de la meme manière que fon 
d'irncL p crc a voit traité Nadab. Car Zambri un de 
u/ui» u.fes Officiers s’étant ligué avec quelques au- 
’ très contre lui , le tua dans fa capitale un 
11 eft toc jour qu?il avoit trop bu ; 8c s’étant mis fur 
par Z.im~ fon throne , il fit mourir tous ceux qui c- 
bri.301). lo j cnt Je la famille de Eaafa , fins en épar- 
gner un fcul. 

Quand un peuple commence à tremper 
fes mains dans le lâng de foh Prince , il ne 
s’en tient ordinairement pas là, mais pouflè 
7,«ribri encore fil furie plus loin. Zambri en fit u- 
cmquicmc ne triftc expérience : car lorsque l’armée 
R°i d’if- des Ifrdelttes , qui ctoit encore devant Geb- 
,itl ' béton , apprit que Zambri *voit tué leur Roi, 

• 8c que làns le confentcmcnt de l’armée il 
s’étoit emparé du Royaume , ils élurent 
pour leur Roi Amri leur General , & mar- 
chèrent à Tharfe pour déthroncr Zambri: 
qui fc voyant dénué de tout fccours , mit 
11 fc brûle le feu à fon Palais , & fc brûla lui-même 
lui. mime. avcc tout ^ q U j dedans , apres avoir 
règne feulement fept jours. 

Par ce moyen Amri fe vid maître de la 
^«•«i Ville de Tharfe , mais non de tout le pays : 
d'ifrad car refte du peuple avoit élû pour Roi un 
j. jtpii 1 6. nommé Thibnt , qui fit tête à Amri pendant 
quatre ans, quoique le parti d’^mri fût le 
plus fort. Mais après la mort de Thibni , 
Amri ayant réuni tout le peuple régna fcul. 

Mais il ne fut pas plus fage que fes pre- 
dcccflcurs , il marcha fur les traces de 7ere 
boam , 8c continuant le culte du Veau d’or, 
il pou (là l’Idolâtrie encore plus loin. Aufli 
l'Ecriture ne dit de lui rien de particulier , 
finon qu’il acheta 1» Montagne de Samarte 
pour une fomme de trois cens talcns d’ar- 

f ent , qui peuvent valoir aujourd’hui dix- 
uit cens mille écus , 8c qu’il y bâtit la 
1» V *N® m cmc nom , qui fut depuis celle 
*ille de Sa* de la réfidence des Rois d'ffraèl. 11 régna 
marie. douze ans , & mourut ainfi quatre ans a- 
vant Afd Roi de Jnda ; ainfi les deux Rois 
qui leur fuccedcrcnt entrèrent à peu près en 
meme tems en pofleflion de leurs Etats, 
3 0: & l’un en Jnda , 8c l’autre en Jerufalem , 8c n’eu- 
rent rien à démêler enfcmblc. C’eft pour- 
quoi nous commencerons un nouveau cha- 
pitre par l’Hiftoirc de leur règne. 


Chap. V. 

Les Refnts de Jofaphat , J or Am , O chef as , 

Atbalia , Joat , Amaz.ia , Avaria , 
fol h an , Ah as , & Ez.echiat , 

Rois de fada. 11 1. ans. 

J o s a p 11 a t fils d*Afd fut héritier du An 
Royaume de fon pcrc aufli-bien que de mot.de 
fa vertu , & on peut même dire au’il le fur- | C J°- 
paflà ; car non feulement il abolit tous les 
hauts lieux , c’cft-à-dirc , les autels , qui c- Roi «le Ja- 
toicnt bàtisfurlcs montagnes 8c dans les bois, da lut u n 
où l’on avoit coutume d’offrir des facrificcs Pr,Bce <a * 
au vrai Dieu , de la même manière que l’on 
faifoit avant que le Temple fût bâti , & ,’ 7 . 
qu'^fÿi fon père avoit laiflé debout, mais il 
inrtitua aufli des Ecoles dans toutes les prin- 
cipales villes de fon Royaume , dans lesquel- 
les on enfeignoit la Lo» de Dieu. 

Il rétablit néanmoins la Police , fit de bon- 
nes ordonnances, donna une nouvelle for- 
me au gouvernement , 8c fit revivre la di- 
fciplinc militaire , qui ctoit rout-à-fait abâ- 
tardie. Dieu , qui prend plaifirau bien, le n f ut 
fit profpcrcr, 8c bénit à caufc de cela toutes hûreux. 
fes entreprifes. Les Arabes & les Pbilifiint 
lui pavèrent tribut, fon Royaume fut aug- 
mente de pluficurs belles villes , & tous 
fes voifins le craignirent 8c le rcfpc&c- 
rent. 

Bienque Jofaphat fut doué de tant de ver- 
tus , il ne s’enluit pas qu’il fut irreprehenfi- 
blc ; car il fit alliance avec l’impie Acbab 11 kit «1- 
Roi d 'Ifrael , 8c fon voifin , 8c voulut lui 1 * > ^* > vcC 
aider à reprendre Ramotb de Galaad , que Ac 
les Sprint lui avoient enlevée. Mais le Pro- 
phète Jebn l’en réprimanda fortement fur le 
chemin ; 8c quand les Syriens vinrent pour 
leur faire lever le fiéce de Ramoih , il cou- 
rut risque de perdre la vie; car une troupe 
de Syriens , ( qui avoient ordre de n’atta- 
quer qu 'Acbab ) étant venue fondre fur 
lui , revêtu de fes habits royaux , le pri- 
rent pour Acbab , qui s’etoit deguife , 8c 
ils l’cuflcnt fans doute fait prifonnicr , ou 
tue, fi fur le champ il ne fe fut pas fait con- “• 

noître. 

Après cela Dieu fit encore pour lui un 1 
miracle manifefte. Les Ammonites , les Moa~ c00C,n ' , • 
bues 8c les Syriens s’étoient liguez enfem- 
blc , 8c avoient attaque Jofaphat : mais com- 
me il ne croyoit pas être afsès fort pour re- 
fifter à ces trois nations , il eut recours à 
Dieu 8c à la prière ; & Dieu l’ayant exau- 
cé fit en forte que ce peuple , ( trompe 
peut-être par un épais brouillard , ou 
autrement) penfant donner fur les foldats 
de Jofaphat , tombèrent dans leurs pro- 
pres embufeades , 8c firent un tel carna- 
ge de leurs propres troupes , que fofa- 
phat n’eut autre chofc à faire , que de 
dépouiller leurs morts , 8c de partager le 
butin. 

Il obtint encore une autre viftoirc à-peu- An <fu 
près fcmblablc lur les Moabitet , contre les- mon* 
quels il afliftoit^«-4m Roi d '/frail ; mais nous 3®> l’- 
aurons occafion d’en parler plus ample- 
ment en fon lieu, Jofaphat mourut dans 
la 
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la vingt-cinquième année de fon rcgnc, 
apres avoir gouverne hûreufement les E- 
tats , Sc avoir amaflê de grandes richcf- 
fcs. 

feram fon fils fut proclamé Roi à fa pla- 
ce i mais non content de ne pas fuivre l’ex- 
emple de (on pcrc , il s’allia avec les Rois 
impies à'Ifrsul, epoufa la fille d'Achéb , fit 
mourir tous fes frères, à fçavoir ceux que 
fofaphat avoit laiflez , & s'abandonna aux 
difiolutions & à l’idolâtrie, oui regnoient a- 
lors en Ifruil. Audi rien ne lui rcuilîc,8c les 
/ dttmeens , qui jusque-là lui avoient etc tri- 
butaires Sc avotent été (bus l’obcïfiance de 
fes prédeccflcurs, fe foûlcvcrcnt contre lui, 
de même que la ville de Libn*. Les Pbili- 
fiint 8c les Arebcs lui firent la guerre , pri- 
rent & pillèrent Je nfalem, 8c emmenèrent a- 
vec le butin les fils du Roi. Enfin apres 
avoir régné huit ans , il mourut d’une ma- 
ladie violente , qui lui déchira les entrail- 
les. 

Ocbojîéi fon fils , Prince auflî méchant que 
fon pere , lui fucccda , mais il ne pût pas 
•exercer fes cruautcz aufli long-tems que 
lui : car dans la première année de fon regne, 
étant allé au (ccours de fon néveu 
Roi à lfriül , qui ctoit attaque par les Sy- 
riens , 8c ayant voulu l’aller voir à fefrabel , 
où il fc faîloit pcnlcr de fes blcflurcs, il fut 
tué avec le Roi Jwrtm par fAm t qui s’étoit 
foûlevé contre lui. 

Après la mort le Royaume de fmÀM fouf- 
frit un grand changement dans la forme de 
fon gouvernement i car le malheur voulut 
que le frère d’Ocbo/ÎM 8c les enfans de (on 
frère allaflcnt à S*m*rie dans le tems que 
febm exei çoit fes cruautez en Ifrsul , 8c qu’il 
avoit donné ordre de chercher tous (es pa- 
rc ns dans cette ville , fe h» les ayant ren- 
contrez en chemin, au nombre de qua- 
rante-deux hommes , les fit tous mou- 
rir. 

Quand Atbtlic mere d'Ochs/îns eut appris 


les nouvelles de la mort de fon fils 8c de fon r 0 | «ft »*. 
frère , clic s’empara du gouvernement, 8c c'a. 4- 
afin d’être plus en (urcîc fur (on throne , 4 Rêuie. 
elle fit mourir tous fes petits-fils , 8c tous 
ceux de (es frères qui étoient encore de re- 
fie , à la referve de foas , que foftbetb four 
d "’Ochefisu 8c femme de fojàdn fouverain Sa- 
crificateur fauva (êcrcttcmcnr.cn lefailânté- 
lcvcr dans le Temple. Athslie régna de la 
forte pendant fix ans avec autant d’impicté 
que de tyrannie. 

Mais quand foM eut atteint la (Ipticmc 
année de fon âge, fejsuU le grand Prêtre fit 
aficmblcr les Lrvites 5c tous ceux du peuple 
qui étoient de fon parti , 8c leur ayant pré- 
(enté fesu leur véritable Seigneur *, il le fit Ion on. 
feoir fur le throne ; Aibalse ayant été aver- 
tie de ce qui (c pafioit , accourut au Tcm- e Ju 
pie pour appaifer le tumulte, mais en ayant 
été tirée hors par l’ordre du fouverain Sa- 
crificateur, elle eut la tête trenchée fous la 
porte de la fortcreiVe. 

Tandis que fojada gouverna le Royaume 
fous la minorité du jeune Roi , tout alla 
bien , les autels des Idoles , 8c les Idoles mê- 
mes furent ôtées 8c brifecs, 8c au contraire le 
Temple du Seigneur, que l’on avoit laifië 
tomber en ruine , fut répare des aumônes 
& des hbcralitcz du peuple; mais quand fv- J 03 * 
fut mort dans la cent trentième année ltre * 
de fon âge , 8c que par ce moyen /om fc vid 
délivre de (on intendant, il fitconnoitrcquc 
des corbeaux ne produ lient pas des rpfiignols : 
car il fuivit le train de fon pcrc 8c de fon 
aycul , introduifit de nouveau le culte des 
Idoles, qu’il avoit aboli au commencement 
de fon rcgnc , fit lapider dans le Temple 
proche de l’autel d’airain Zachxne le S;i- Fa[t fl . 
crificateur fils de fojada , qui avoit entrepris j er ] e ? * 
de le reprendre de fon impiété par l ; or- grand Prê- 
dre de Dieu , 8c par cette aétion infâme ,re 
il fit voir qu’il n’avoit aucun égard aux T “‘ 
grands fcrviccs que fon pcrc lui avoit ren* ’ 
dus. 
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Kjzacl lui La punition de Dieu ne tarda pas d’éclater 
•* fur tant d’impictcz,dc tyrannies, fie d'ingrati- 

jjucrre. t u des : car Hafael Roi de Syrie entra dans la Ju- 

dée par GaUad, fît le dégât dans tout le pays , 
tua tous les principaux de la province, ou les 
fit prifonnicrs,mit le fiége devant Jernfa/em, 

& le Roi Jtas pour obtenir la paix fut con- 
traint de lui remettre entre les mains tous 
les thréiors qui étoient dans le Temple fie 
dans fon palais. Peu detems après /W tom- 
ba dangereufement malade, fie fc vid par-là 
hors d’état de fc défendre 6 c de lècourir foi» 
peuple , fie enfuite deux de les domeftiques, 
fçavoir Sabad fie Jefabad , ayans fait un com- 
plot enfcmblc, le tuèrent dans fon lit dans 
la quarantième année de fon regne. 

Amifa Amafia fon fils prit fa place, fie fc plon- 
douzicme gea dans les memes vices que lui. Au com- 
Rni de Ju- mcnccmcnt de fon règne il s’addonna à la 
Ifrir 14 . vertu . fit punir les affadira de Ion pere , ré- 
310S. tablit la difcipline militaire que l’on ne con- 
noifloit plus, leva une armée de trois cens 
mille hommes , fie prit encore à fo folde cent 
mille hommes du Royaume d 'Ifrael, à cau- 
fo que cette nation avoir le renom d’étre 
brave, fie d’entendre parfaitement bien l’art 
militaire , fie d’avoir quelquefois battu les 
Syriens : fie bienque cette nouvelle levée de 
cens de guerre lui eût beaucoup coûté, il 
les congédia tout d’un coup par l’ordre ex- 
près du Prophète, qui lui déclara que Dieu 
ne vouloit pas qu’il fc fervit du fccours de 
ce peuple, fie mettant toute fa confiance en 
Dieu il marcha avec les foldats de & na- 
tion contre les Idnnséens , leur tua dix mil- 
le hommes, prit autant de prifonnicrs,fic les 
fit tous précipiter en bas d’un rocher, en- 
fuite dequoi »J prit la ville de StU. Cette 
victoire lignai ce, qu’il remporta par le fc- 
cours viiîble de Dieu , au-licu de le porter 
à l'en benir fie à lui en rendre grâces, elle 
ne fervit qu’à le foire courir à fa propre rui- 
ne i car ayant eu parmi le butin quelques 
Devient Idoles des Idnméens , fans fçtVOir pourquoi 
i-oUtre. ni comment, il les prit pour les Dieux Tu- 
télaires fie les emporta à Jernfa/em , où il leur 
rendit un culte religieux. Dieu irrite d’un 
tel procédé, fit fuivre de près la vengean- 
ce, fie permit qu’il entreprit fans fujet une 
guerre contre ?eaj Roi à'Ifra'cl , qui tâcha 
par toute forte de voyes de l’en détourner : 
mais Amafa n’ayant voulu entendre à au- 
cune compofition , les deux armées en vin- 
rent aux mains , fie la ficnnc ayant été bat- 
F.ft fait tue, il fut fait prifonnier , Jcrufalcm fut 
pnfonnier. ^ pillée, & les murailles qui regar- 
doient le côté de Samarie furent abbatuès de 
la longueur de cinq cens pas. Et lui-mê- 
me vécut fie régna mifcrablcmcnc après 
qu’il eût etc relâché , car fon peuple , qui 
ne pouvoit lui pardonner tout le mal qui lui 
écoit arrivé par fa faute , le chaffa de w 
falem , fie l’obligea a vivre comme un ban- 
Et cil lue n i Pcipacc de pluficurs années àLachis, où 
p»r fon f ut cn fl n aflufliné par fon peuple apres a- 
4! R«.» ip. voir regne vingt-neuf ans. 

Huai nu Après la mort de ce Roi le Royaume de 
A7 ,u|m Jnda, qui à caufo de l’impietc des quatre 
Roi‘dcJa- kois précédera, Se des malheurs qui avoient 
da. 31 jS. accompagné leur règne , ctoit tombe dans 


des miferes effroyables pendant quatre v ingts , f ÂrJ u. 
fix ans qu’ils avoient régné , commença à fc ^ 6 . 
relever. Car les Tutcuis du jeune Roi A- 
susrias , que l’on appelle auffi Vfiat ,• gouver- 
nèrent l’Etat afsès bien pendant fa minorité, 
fie lui-même ayant pris à l’âge de feize ans 
le imminent des affaires , fc tourna du bon 
côte durant la vie de Z ne ban t fon Gouver- * 
ncur ; c’cft pourquoi Dieu le benit , 8c par 
fon fccours il fut viôoricux des Pbi/ifitns , 
leur prit Gath , Jabnia & Atjed , abbattit leur 
orgueil fie celui des Ammonites , fie étendit 
les limites de fon Royaume jusque fur les 
Frontières & Egypte. Il mit auffi un bon or- 
dre dans Ces États, fit rebâtir les murailles 
de Jemfa/em fie les fortifia de boulevars fie 
de tours aux endroits où il en ctoit befoin , 
fit conftruire des fbrtcrcflcs en plufieurs 
lieux, entretint toujours des troupes bien ar- 
mées fie bien difciplinées au nombre de trois 
cens fept mille hommes , fit qu’on s’occupa 
à l’agriculture , ordonna que l’on prit foin 
des bcfliaux , (car tout cela avoit été né- 
gligé à caufc des courfcs trop frequentes des 
nations étrangères) enfin il rendit fon nom 
fie fon règne recommandable par tout le 
monde. Mais cette grande profperité ne fer- 
vit qu’à l'enorgueillir, de forte que non con- 
tent du gouvernement temporel , il voulut a- 
voir le ipiritucl , fie au-lieu qu’il n’appartc- 
noit qu’aux Sacrificateurs de fc mêler du fer- 
vice divin, malgré tout ce que ceux-ci purent 
foire pour l’en empêcher , il offrit le parfutn. 

Dieu irrite de ce procédé tcracraire le H °^ rf 
frapa de lepre au moment qu’il offrait le par- 
fum ; mais avant reconnu aufli-tôc que c’é k pr eux. 
toit la main de Dieu, il quitta l’cnccnfoir, jilf. 
fortit du Temple, d’où les Sacrificateurs le 
chafTcrcnt , fie fans paraître davantage en pu- 
blic , il remit le gouvernement entre les 
mains de fon fils fotham, fie enfin il mou- 
rut apres avoir règne cinquante-deux ans. 

Ce fut fous le règne de ce Roi que les! 1 »* 
Prophètes Ofée, Je*/ , Ames , ÔC Efaie , dont 4-,U “ 
nous avons encore les Ecrits, commencèrent 
à prophétifer en Ifraél. 

Ce Jetham , qui du vivant de fon pere fie Joth»m 
pendant fa maladie avoit gouverné long- 
tems le Royaume , tourna fon cœur , à 
l’exemple du Roi fon pere , vers le vrai Prince 
Dieu , fie fon regne fut fi hûreux , qu’il «kmo» 
ramena à fon obéïflàncc les Ammenites , qui 
avoient voulu fc révolter , fie leur impofa un 
tribut plus grand que le premier. 

11 étendit auffi les murailles de Jernfa/em , 

Se bâtit la grande porte du Temple. Mais 
comme fes peuples ne fuivoient pas fon c- 
xcmple , Dieu permit que fur la fin de fon 
regne Rafin Roi de Syrie fie Phacée Roi à' If- 
raél entraflent en Judée , fie qu’ils s’emparaf* 
fent presque de tout le plat pays ; fie lui- 
même mourut dans la feizietne année de fon 

Acbaz fon fils, qui fut le plus impie de Acta 
tous les Rois de Jernfa/em , lui fucccda ; quin*i««v 
il ne ferma pas feulement le lieu tres-faint, j*®' J “ 
afin d’empêcher que l’on y fervit le vrai£)j*^ 
Dieu , mais il ôta auffi du parvis l’autel d’ai- impie, 
rain , fie y mit d’autres autels à la place faits 1 

à la façon de ceux des Syriens , il y facrifia 
aux 
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aux Idoles , 8c offrie même (es propres en- 
ü fiierifi* & ns à Molocb , qui étoit une ftatuë d’airain 
à Molocb. que l’on faifoit rougir au feu , 8c entre les 
bras de laquelle on mettoit les enfans , en- 
forte qu’ils étoient ainlî milcrablcment brû- 
lez vifs au bruit des trompettes 8c des tim- 
bales. 

terriens Ainfi Achat, fit profcflîon publique du 
loi font la Paganifmc , 8c fon règne ne fut qu’une fui- 
4 >uarc. fc pcipctucjjç ma ^ curs ; ca r d’un c ôtc 
R Afin Roi de Syrie y 8c Phacee Roi de fada y 
qui avoient commencé à faire la guerre à 
ion pcrc , rentrèrent dans ion pays , 8c em- 
menèrent en efclavagc un fi grand nom- 
bre de fesfujets, que Phacte en emme- 
na pour là part cent vingt mille hommes, 
8 c deux cens mille femmes 8c enfans , qui 
furent neanmoins relâchez quelque tems a- 
pres , â la ibllicitation du Prophète Oded. 

D’un autre côte les Tdumtens 8 c les Phi - 
lifiint , lui avans déclaré la guerre, apres 
avoir ravage le pays , prirent plufieurs vil- 
les , 8c emmenèrent quantité de prifon- 
nicrs. 

droite de Zichri excita une révolte contre lui dans 
Zictui. la propre maifon , dans laquelle fon fils 8c 
plufieurs des principaux de la Cour furent 
tuez. Il ell vrai que pour Je délivrer de 
tant de malheurs qui l’accabloicnt, il implo- 
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ra le fecours de T rglath Pbalatatr Roi d 'Afi r , 
fyrie y dont la puiflance ctoit à redouter, SCgcVrTe- 
l’obligea, à force de gros fubfides.de faire gi*'» Ph* 
la guerre i Rafin 8c à Phacte: ce qu’il fit a- u “ r - 
vcc tant de fuccès , que non feulement il fc 
rendit maître du pays de Syrie, mais qu’il 
prit auffi Damas, qui en étoit la capitale, 8c 
apres avoir tué Rafin , il ôta à Phacte tout le 
pays de Calaad 8c toute la G aidée , 8c em- 
mena un grand nombre de prifonniers. Mais 
ce fecours penfa coûter i Achat, tout l'on 
Royaume ; car ce Prince après avoir fait 
toutes ces belles expéditions tourna fes ar- 
mes contre lui, l’affiégen dans là propre vil- 
le de ?ernfalem , 8c l’obligea pour avoir la 
paix de lui remettre tous les thréfors 8c tous 
ceux de fon peuple. 

Enfin Achat, accable de miferes mourut 
apres avoir régné l’cfpacc de ftlzc ans. 

11 laifla en mourant fon Royaume au fa- 
ge E z* chiot fon fils , Prince qui ne lui ref- 
fcmbloit en aucune maniéré. ro. de jo- 

La première chofe à quoi il s’appliqua fut 
de rétablir le culte du vrai Dieu : pour cet prio «û£* 
effet il détruifit tout ce qui fentoit l’Idola- 
trie, ou qui pouvoit y porter le peuple , * 
brilâ toutes les Idoles des faux Dieux , 
ruina les hauts lieux 6c les bois facrez , mit 
cnpiéccs le Serpent d’airain , que Moite 



tovoit fait éievei* dans le Defcrt, parce 
qu’il étoit un fujet d’Idolatrie , 8c au con- 
traire il ouvrit le Temple de Dieu , qui avoit 
été fermé pendant tout le règne de fon pè- 
re , 8c y fit faire le fervice divin par les Sa- 
crificateurs 8c par les Lévites félon l’ordon- 
nance de Dieu. 

Il fit aulfi célébrer à fcnfalem la fête de 
Pâques avec toutes les ceremonies que de- 
mande un jour fi folcmncl , qui avoit été 
négligé fort long-tcms. Il permit aufli aux 
Ifrailites d’y affiner, qui y vinrent en grand 
nombre, & ainfi il rétablit la véritable reli- 
gion , 8c lui rendit fon ancien luftre. 


A ces pieux foins il joignit celui de fàiré 
fleurir fon Royaume, 8c vint hûreufement 
à bout des Pbih/h'nsy 8c rcfufa de payer tri- 
but au Roi frAJfrrie y 8c de rcconnoitrc fort 
autorité, ce qui fut eflcâivcmcnt un préfâ- 
ge de malheurs. Car le Roi Sermacherib le 
battit, 8c le reduifitd une telle extrémité, 
qu*il fut obligé de fe rendre de nouveau fon 
tributaire 8c de lui payer de grofles fommes 
d’argent, qui epuiferem le thréfor du Tcrn^ 
pic , 8c lui firent prendre toutes les lames . 
aor 8c d’argent , dont il avoit fait revêtir senrT*chcî ' 
les portes i mais Sennacherib , que tout cela ,ir.ëgè 
n’étoit pas capable de contenter , mit quel- Jerufiü*». 

G 3 .ques 
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qucs années après le fiege devant fermfAUm y 
& menaça avec exécration d’exterminer tout 
le peuple. Mais dans le moment que ce bon 
Roi le voyoit dépourvu de tout fecours 
humain. Dieu le fecourut miraculeufement ; 
& à l’ardente prière de ce Prince & du Pro- 
phète Elit y il envoya dans l'armce des Af- 
frient Ton Ange deftrudeur, ou une pelle, 
qui lui emporta en une feule nuit cent qua- 
tre vingts cinq mille hommes, & obligea 
ainfi ce Roi orgueilleux à lever honteufe- 
ment le liège de devant cette place. 

Eicchiu Depuis la première invafion de Stnnatht- 


rib dans la fmdet , Ex*chLu ftvorifé de la bé- rétablit fon 
nédidion de Dieu avoit en peu de tems fi Royaume, 
bien remis fes affaires , que non feulement 
il avoit répare les brèches qu’il avoit faites 
à fon épargne , en payant de fi greffes con- 
tributions au Roi d ‘AJfyrie , mais qu’il avoit 
de plus amafl’é de grands threfors. Ou- 
tre cette miraculcufe délivrance , il éprou- 
va l'alfiffancc favorable de Dieu dans une au- 
tre rencontre d’une manière qui ne fut pas 
moins miraculcufe ; car ayant été attaque 
d’une dangereufe maladie , & le Prophète 
Efiïi lui ayant dénoncé de la part de Dieu, longe & 



Vie. 8c &it en motirroit i il demanda à Dieu avec 
retrogra- larmes , que fa vie lui fut prolongée, & Dieu 
d«r le s», lui accorda encore quinze ans ac vie , & 
leii en fi p 0Ur aflûnnoe de cette promefle , il per- 
JE 10 _ mit que l’ombre du Soleil rétrogradât de dix 
’dégrez fur fon quadran. 

Comme cette merveille fut remarquée par 
tout le monde, elle fit auflî que chacun en 
demandoit la caufc ; & quand Btrodach Roi 
de Baby/oue , que Ptolomct appelle Mar do - 
etmpades , eut appris ce qui ctoit arrivé à 
EzccbiMz l’occafion de fâ maladie, il lui en- 
voya une Ambaffade extraordinaire, & lui 
fit faire des comnlimcns, comme à un Prin- 
ce, pour qui Dieu s’intereflbit. Mais ce 
grand honneur lui fut préjudiciable : car fc 
Jaiflant aller à un certain defir de vainc gloi- 
re, il montra aux Ambafiàdeurs de Baby to- 
re tous fes threfors , ce qui lui attira cette 
réprimande & cette ménace du Prophète 
Ef*ïe y à fçavoir, qu’apres fa mort tous fes 
threfors tomberoient entre les mains du 
Roi de Babytone. 

, XJI ; Le tems que Dieu avoit aioutc au cours 
de là vie étant expiré , il s’endormit avec fes 
pères, (après avoir régné glorieufcmcnt pen- 
dant vingt-neuf ans , & joui d’une profon- 
• de paix) & laiflà fes Etats à l’impic Manajft 

fon fils. 

Çc fut fous le regne d ’Ewbùu qu’arriva la 


ruinedeS4W4n#&ladeftruélion du Royau- 
me d'ffrdïl -y & comme il n’en fera plus par- 
lé dans la fuite , nous interromprons pour 
quelque tems l’Hifloirc des Rois de feruft- 
Itm , pour décrire la vie des Rois d '/fr*ct % 
ui regnerem depuis Assort jusques à la dc- 
ruôion de ce Royaume. 

Le premier de ces Rois, dont nous avons à Hîfloir* 
parler, cdAchab fils d 'Awsri y dont nous 
vons dit quelque chofc dans le chapitre pré- 
cedent. Il monta fur le throne quatre ans Acbab «U-* 
avant ftfapha: Roi de Jerufoem , entretint atone Roi 
avec lui une étroite amitié tout le tems de d ‘ ,fr * cL 
fa vie , & donna Asbatie (à fille en mariage J01 *’ 

, à fon fils : ce oui caufa depuis de grands 
malheurs dans le Royaume de Juda , com- 
me nous l’avons déjà vû. Si l’amitié qu’il 
témoigna à fefaphlt fut grande , on peut 
1 dire que la haine qu’il eut contre PEterncl 
le fut encore davantage. Car outre qu’il c- 
Pqufil fefabel fille du Roi de Sidon , qui é- 
toit Pajtnne , il fc laiflà perfuader à fes dif- 
1 cours, & éleva des autels à Baal , faux 
Dieu que les Sidontens adoraient, & mêlant * 
le culte de cette Idole avec celui du Veau 
d’or , que fes prédcccfl'eurs avoient intro- 
duit depuis long-tcms dans le Royaume 
d'IJraèl , il fit faire des facrifices à l'un & à 
l’autre , ce qui ne s’étoit pas encore prati- 
que en Ifruil. Il cfl vrai que Dieu voulut 
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le détourner de ces abominations , 8c que 
pour cet effet il envoya fur Ion pays une fi 
grande féchcreflc pendant trois ans 8c demi, 
que durant tout ce tcms-là il ne tomba ni 
pluye ni rofee du ciel : ce qui lui avoit été 
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prédit par le Prophète Elit ; qui s’etant re- 
tire vers le torrent de Ktritb , il y fut «jourri 
par des corbeaux : de U il allacnès la veuve 
de Sartpta , dont il refliifcita l’enfant. Quel- 
que tems apres Dieu lut ordonna d’aller vers 



jichnb pour lui repréfcntei* fon impie te fie Ton miraculcufcmcnt de cette extrémité, & lui 
Idolâtrie; mais tous ces averti flèmens ne fervi- j fit dire par . un Prophète, que pourvu qu’il 
rent de rien ; 8c Elit ne pafla dans fon cfprit 1 mît fa confiance en lui, il fairoit en forte que 
que pour un rebelle fie un perturbateur du cette grande 8c prodigieufe armée ferait dé- 
repos public. Le zcle d’£//f l’emportant, il ; faite & taillée en pièces par le petit nom- 
defia les Prophètes de Baal , ÔC leur dit d’ef- bre de fes foldats ; comme il arriva en effet : 
fayer avec lui qui d’eux pourrait faire tom- car Achat ajoutant foi aux paroles du Pro- 
i___ i- c... j.. «. .1 r... ..:a: —ux r. .... c • : :i 


ber le feu du ciel fur leurs viérimes , 8c que 
la Religion de celui fur l’oblation de qui ce 
feu facre -tomberait, ferait eftimée la vérita- 
ble. Les Prophètes de Baal ayant accepté 

i. .i ac 


phéte, fit une lortic , qui réülUt comme il 
avoit été prédit. 

Tout cela ne fuffifiint pas, Benhadad revint 
l’année fuivantc avec une nouvelle armée : 
le défi , invoquèrent leur Dieu avec grande ! mais par la pcrmifiïon de Dieu, ayant été cn- 
véhémencc, mais leurs prières ne furent pas corc plus mal traité, il s’en retourna chcslui 
exaucées: enfuite Elit s’étant mis à genoux apres avoir perdu dans le combat cent mil- 
Minclecaen nréfcncc d n J ’ ' L *■“ — * J 

hteu/d'E cut \ peine c~ 
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le feu du ciel t . f 

confuma non feulement ^ mais aufli les avec eux pèle- mêle , ils firent main bafle 
terres de l’autel , 8c toute l’eau qui étoit à fur eux , 8c prirent meme le Roi des Sj~ 
'entour. Apres quoi Elit égorgea avec le rient prifonnier. Après cela ce Roi corn- 
fccours du peuple (qui étoit tout interdit mit un nouveau péché; car au-licu d’exter- 
du miracle qu’il venoitde voir) tous les Pro- miner toute la de Benhadad, comme il 
phétes de£^,au nombre de huit cens cin- en avoit eu le comnandcmcntdc Dieu , non 


quantc , 8c obtint du ciel la pluye fi long- 
tems dcfiréc. Mais tout cela ne fut pas ca- 
pable de ramener Achat dans le bon che- 
min, au contraire il permit à Jefatet de per- 
sécuter Elit , 8c d’attenter à la vie , fi bien 
qu’a la fin il fut oblige de fortir du pays. 
Achib eft Dieu qui vouloit convertir ce méchant 
aflieRc p»r p r j ncc f tenta encore d’autres moyens , il 
Beihadib. f u p c j w contrc lui Benhadab Roi de Strie , qui 
afliegea la ville de la réfidcncc ,' 8c le prcfi'a 
fi fort , qu 'Achat lui offrit de fc rendre 8c 
toute fa famille , Ce de lui remettre en- 
tre les mains toute fon autorité. Mais Ben- 


feulement il lui fauva la vie , mais outre cela 
fit alliance 8c amitié avec lui. 

Mais s’il pécha en cette rencontre par un 
excès de compafiion , il fc fouilla peu de 
tems apres par une aâion aufli injullc que 
cruelle. Natoih avoit une vigne qui étoit à 
la bienfcancc d y Achat, qu’il aurait bien lou- 
haité avoir ; mais Nabotb n’ayant pas voulu 
lui accorder fa demande , il fe plaignit de 
cet affront prétendu , Ce de colère il en de- 
vint malade: fa femme , à qui il avoit per- 
mis de fc mêler du gouvernement , 8c qui 
étoit capable de tout» inventa uri moyen cxc- 


hadat ne fc contentant pas de cela , le me- j érable pour plaire à fon Seigneur: elle fit 
naça de piller la ville. Dieu le retira J accufcr de blafphcmc Nateih devant la Ju- 
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ftice du lieu où il demeurait , & fur h dé- 
pofitipn des faux témoins ayant été con- 
damne, il fut lapide : & enfuite fans de plus 
amples informations , elle s’empara de là 
vigne , & en fit prefent au Roi ; & le 
blâma de ce que fi peu de chofe avoir etc 
capable de le chagriner. 

Dieu pour venger cette cruauté le fit a- 
vertir de la ruine de la famille, & lui fît di- 
re que les chiens lécheraient Ion fang au 
lieu meme où il avoir répandu celui de Na- 
bot b. 

% Ce qui fut exécuté en effet peu de tems 
après. Car Achab s’étant laide feduire aux 
prédirions & aux confcils de fes faux Pro- 
phètes alla mettre le fiége devant la ville de 
Ramath de Galaad , qui apparcenoit aux Sy- 
riens; mais ayant etc bleflc d'un coup de flè- 
che dans cette expédition, où le Roi fofipbat 
courut aufli risque de perdre lavic.il tom- 
Sa mort, ba mort ; & les chiens léchèrent fon fang 
qui couloit à terre à bas du chariot, dans 
le même endroit où Naboth avoir été tué. 
Telle fut la fin du Roi Acbab , félon que 
Dieu le lui avoit fait prédire par fes Pro- 
phètes, parce que pendant toute fa vie il 
n’avoit jamais voulu le conformer aux ordres 
de Dieu, ni réfléchir fur les prodiges éton- 
nans qu’il avoit fbuvent faits en fa faveur, 1 
enfin il mourut après avoir règne vingt ans. 

*• f * Oebofuu fon fils , Prince fcmblablc en tout 
huiiicm* à fon père, lui fucccda: mais fon règne ne 
Roi o* if. fut pas de longue duree ; car l’année Uiivan- 

nel, 


te ayant fait confultcr l’Oracle de Bee.'zebub Prince i». 
& d'Accaron , il tomba à bas d’une fenêtre, pie. 

& eut le déplaifir avant fa mort d'entendre W** 
dire au Prophète Elle , que fa race alloit c« 
tre exterminée. h % 

Comme Ocbojîdf n’avoit point d’enfans , ~ 

feram fon frère fut fon fucccflcur :'» la cou- cjTicroe 
ronne , & fut un Prince d’un naturel un peu Roi *n*- 
mcillcur que fon pcrc & que fon frère , £c * . 

qui écoutant plus volontiers les conlcils & fiblcoicac 
les avertiflemens des Prophètes , abolit le Gge. 
culte de & fit adorer le vrai Dieu en î°+** 
(bien qu’il y retint le fcrvice du Veau 
d’or) auffi fut-il plus favorifédu Ciel, & en 
reçut-il plus de fecours, que les prédcccfa 
fours. Sa première expédition fut contre 
les Moabites, qui s’étoient révoltez du tems 
I de fon frère Ochojîat : & pour réiiflîr plus 
fûrement dans fon cntrcprilc, il s'allia avec 
fofapbat Roi de fer h fai cm , & avec le Roi 
d'Edom. Mais après qu’ils curent marché 
fept jours dans le Defert , l’eau vint à leur 
manquer , & toute leur armée courut risque 
de périr, fi EJifét en confidcration du pieux 
fofapbat n’eut obtenu en leur faveur une 
quantité d’eau fufftfantc pour étancher leur 
foif , fans qu’il en tombât une goutte du 
ciel. 

Vers ce tems-là Naaman chef de l’armée 
de Syrie vint en Samarie pour être guéri gué. id« 
d’une lèpre qui lui couvrait tout le corps, >* lèpre, 
dont auffi il fut guéri en fc baignant par 
fept fois dans le for dam. 



Læ Prophète Eli fée fit un miracle encore 
plus grand ,• car au lever du folcil les Moa- 
biies ayans vu l’eau du torrent, qui par la 
réverbération des rayons du folcil paroifloit 
toute rouge , crûrent que c’étoit du fang , 
& s’imaginèrent que ces trois Rois ayans eu 
difpute enfcmblc , en étoient venus aux 
mains , & s’etoient tous tuez les uns les au- 
tres ; & dans cette penfee ils marchoicnt 
fans ordre comme des troupes qui fures du 


pillage y courent avec précipitation : mai* 
ils furent tout étonnez de trouver une armée 
en bon ordre & fc tenant fur fes cardes , 
qui venant fondre fur eux les obligea i 
tourner le dos, pilla leur pays, & alfiégea 
fi vigoureufement leur Roi dans une de les 
villes , que pour obtenir plus efficacéracnt Un Roi de 
du fecours de fes Dieux , il leur immola Moab f*. 
fon fils aîné fur les murailles de la ville. ”"** 400 
A&ion qui fit tant d’horreur aux affiégeans, 6i *‘ 
qu’ils 
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& il ne laiflà en vie pas un homme de la fà- Toc lé» 


qu’ils levèrent le fiege, 8c s'en retournèrent 
chacun en fon pays. 

Aprèsyrela l’envie de faire de nouvelles 
courles dans le pays d'ifratl reprit aux Sé- 
rient ; mais à peine en avoient-ils conçu le 
• deflein , qu 'Elifee le découvroic à forum , 
qui H tenant toujours fur les gardes , les 
rcpoulToit vigoureufement. Benhadabt ut 11 
lâche de voir toujours avorter les defleins , 
qu’il envoya une armée exprès pour pren- 
arc le Prophète Elifee : mais Dieu éblouît 
tellement leurs yeux, qu’ils fc lai lièrent tous 
conduire au milieu de la ville de Samarie , 
Eli fcc me- où forum aurait pû les faire tous tuer; mais 
nclctS?. 4 ] a perfualion du Prophète il leur fit un 
malle* S * ^ enfuite il les laiflà aller en paix. 

Néanmoins les Syriens fc mirent encore 
en campagne , & vinrent jusque devant Sa - 
marie , fie comme ils furprirent la ville, oui 
ne s’étoit pas attendue à être affiegee, la fa- 
mine y devint fi grande, que les pères man- 
gèrent leurs propres enfàns. for 4 m , qui 
croyoit qu’il ne tenoit qu’à Elifee de remé- 
dier à ce malheur, jura fa mort; mais dans 
le même tems Dieu eut compaflîon du Roi 
fie du peuple , fie caufa dans le camp des Sy- 
riens une épouvante fi grande, que s’ima- 
ginans que c’étoit un grand fecours qui ve- 
noit à la ville , ils s’enfuirent tous en def- 
ordre fans rien emporter de ce qui étoit dans 
leur camp. Les Samaritains , qui s’en ren- 
dirent les maîtres, y trouvèrent une fi gran- 
de abondance de toutes chofes, que d’une 
difette extrême on fc trouva en un moment 
dans une grande abondance , ainfi qu'Elifee 
' lavoit prédit. 

Cependant le tems approchoit quclamat- 
fon d *Achab devoit être exterminée par le 
jugement de Dieu : pour cet effet le Pro- 
phète Elifee envoya un de Tes difciplcs à 
fehu , Général de l’armcc de foram ^ pour lui 
lcbn hué t I ue ^' cu * ,avo > t deftiné pour être Roi 
»ouf être en IfrÀef , fie qu’il lavoit même facré pour ex- 
terminer la maifon d'Achab. fehu accepta 
• de bon cœur cette bonne nouvelle , fie la fit 
içavoir à tous les Officiers qui ctoicnt avec 
lui , qui au ffi-tôt qu’ils eurent appris la vo- 
lonté de Dieu , embraflerent fon parti. Ce- 
pendant la guerre s’alluma contrtf les Syriens , 
fie for am Roi à'Ifraet y fut tellement blcffc, 
qu’il fut oblige de fc faire porter à une vil- 
le prochaine appcllée fifreel ^ pour s’y faire 
penfer. Mais quand fehu eu fut averti , il 
ic fervit de l’occafion de cette blcflùrc, fie 
fc hâta de. fc rendre avec fon parti à fsfriel , 
fie foram étant allé à fit rencontre pour rc- 
connoîtrc fie voir ce quefignifioit cette mar- 
II te i ]©- c ^ c » l * ra unc néche qui lui perça le 
ram. 1 cœur , 8c mit fin par fa mort au règne 
de la famille d'Amri. 

Apres que fehu fc fut empâté du Royau- 
me d 'Ifratl de la manière que nous venons 
de dire, il s’appliqua à exercer la vengean- 
ce de Dieu fur la famille d* Achab , en en- 
trant dans fifreel , il lit jetter par les fenêtres 
l’impie fie profane jrfabel t qui avoit été 
ter IcUbcl caulc de tout le malheur, fie incontinent cl- 
^ llt man £® : c ^ cs » comme il lui a- 
voit etc prédit : il fit auffi tuer dans Samarie 
les fept fils qu* Achat a voit laiflcz en mourant 1 , 
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mille d 'Acbab, 8c tua mètpc les quarante?- quarante.' 
deux frères d'Ochofas Roi de ferufa/em, par- frere * 
ce qu’ils ctoicnt fils de lafœurdc foram, lcs-* 0 ^ 6 * 1 ' 
quels, comme nous avons dit, il avoit ren- 
contrez fur le chemin de Samarie. 

Apres cela , il s’attaqua aux Prêtres de 
Baal fie à ceux de leur faction, fie afin de les ‘ 

pouvoir plus aifement attraper tous à la fois, bJl 
il fitfemblant d’être lui meme un adorateur 
zélé de cette faufle Divinité, fie fit célébrer 
une fête fblcmnclle à fon honneur , où tous 
les Prêtres qui fervoient à fes autels dévoient 
fe trouver fous peine delà vie. Mais quand 
ils furent tous alfemblcz , il donna ordre aux 
foldats de fa garde de faire main baffe fur 
eux, de razer le Temple de Baal, fie d’ab- 
battre les bois. Ainfi fehu exécuta à la vé- 
rité ce que Dieu lui avoit commandé défai- 
re contre laiamilIed’^rW fie contre le cul- 
te de Baal i mais comme il fuivit les traces 
de feroboam y fie qu’il ne voulut pas abolir le 
feryiee du Veau d’or , Dieu le rejetta , fie per- 
mit que les Syriens lui cnlevafl'ent près Je h 
moitié de fon pays. Enfin il mourut dans la 
vingt- huitième année de fon regne. 

fauchas Ion fils fie fon fucccflcur ayante feîiiîï 
trouvé les affaires du Royaume en mauvais 
état , eut un regne malheureux , fie fut fi RoTYîr. 
fort prefle par les Syriens , quHl ne lui reffa ra ëU 
à la fin que cinquante chevaux ,dix chariots j®««. 
de bataille, 8c dix mille hommes de pied de 
toute fon armée. Mais Dieu touchédeconi- 
paffion envers lui fit qu’il eut quelque t- 
vantage fur les Syriens , fie que fon Royaume 
fut aises tranquille jusques à la mort , qui 
arriva dans la feptiéme année de fon rè- 
gne . .. 

7 om fon fils lui fucccda , fie bienqu’il n’a- ♦* 1 

bolit pas l’ancien culte du Veau d’or, il ne i^, c Rol 
laiflà pas de trouver grâce auprès de Dieu , d ifnci. 
fie du Prophète Elifee, qui étant tombé mala- ji®i- 
de fut vilitc par ce Roi , à qui il comman- 
da de tirer quelques flèches par la fenêtre « 
fie lui promit qu’il gagnerait fur les Syriens 
autant de batailles qu’il lancerait de flèches; 
ce qui ne manqua pas d’arriver, fie par le 
fecours du Ciel il reprit fur eux toutes les 
villes, que fon pcrc foachas avoit perdues. 

Dieu bénit auffi fes armes contre Amafi ElifiSe lui . 
Roi de fuda, qui, comme nous avons dit, P' edu - s u, l 
ennu.yc d une trop longue paix, l’avoit de- ricux . 
fle au combar. Enfin Dieu le retira dû 
monde, dans la feiziéme année de fon rc- 
ic , iaiffànt fon Royaume dans un afsea 
•n état. 

Sous les règnes des Rois Achat , Ahazia, 
foram, fehu ,foachai fie foas , vécurent dans EHe& Elî- 
le Royaume d'Jfrael les deux plus grands ft £ Pro ji 
Prophètes qui euflent été depuis Moïfe , 
fçavoir Elie 8c Elifde fon difciplc. Ils fu- 
rent renommez non feulement à caufc de 
leur grande iàgcflc fie de leur zrlc extra- 
ordinaire pour la pureté du fervicc de 
Dieu , fie à caufc de l’cfprit de Prophé- 
tie dont ils ctoicnt douez d’une manière 
extraordinaire , mais auffi à caufc du grand 
nombre de miracles»qu’ils opérèrent : car 
Elie ferma le ciel l’cfpacc de trois ans fie 
demi i en forte que pendant tout cctcms-là^ Elio. 

Tom-i. H il ne 





Sarepta dans le pays de Sida» que l'huile & Maïs pour revenir à l’HÏftoire des ft.ois 4 <c- 

la farine d’une pauvre veuve, qui l’avoit d'ffraïl, nous remarquerons que Jéroboam II. |erob©*m 
reçu chcs elle , Te multipliaflènt tous les fils de tout , ayant fucccdé à Ton père, 
jours ; il rcfiiifcita le fils de cette femme; le honneur de marcher fur fes traces & d’é-R 0 jdif- 
il fit dcfccndrc par les prières le feu du ciel, tendre comme lui les limites de Ion Royau-t»eL jm. 
qui confuma fonfàcrificc; il fut nourri dans me* Ion régné fut quarante & un an. 
le defert par les Anges, & marcha enfuitc Zacharie fon fils lui fucccda,aprè$ un in- £ '*• 

quarante jours & quarante nuits fans man- terregne de treize ans , mais il n’occupa le qu« 0 rr,!«-. 
ger ; il fit en forte que le feu du ciel redui- thronc que fix mois ; car un de lès fuicts ap- ne Roi 
lit en cendres deux Capitaines avec cent fol- pelle Sellum s’étant révolte contre lui , le «Hfraâ. 
dats ; il lepara les eaux du Jourdain en les tua, & ôta ainfi la couronne de deflus la te- * 17 ^' 
frappant de fon manteau , & le pafla à pied te dts defeendans de Jehu, apres qu’ils l’eu- 
fcc ; & il fut enfin enlevé en corps & en rent portée jusques à la quatrième génera- 
[amc au ciel dans un chariot de feu tire par don, fuivant ce qui avoit été prédit, 
des chevaux de feu. Depuis ce tcms-là il n’y eut plus de fuc- 'f* 

Apres que fon difciple Elife't eût obtenu ccflion à la couronne d ’ljrael, & l’on n’en- 
de lui une double portion de fon efprit, il tendit plus parler que de troubles & de rfc-Roidif. 
fit pluficurs miracles ; car de même que fon voltes dans ce Royaume. Menaham Gou- «cl. i«7«. 
maître il pafla le Jourdain à pied fec par le verneur de Thtrfa chafià de deflus lethro- 
moycn du même manteau, qu‘£/iV lui laif- ne Sellum , qui l’avoit ufurpe apres avoir mis 
fa tomber quand il fut enlevé au ciel ; il à mort le Roi Zacharie , & apres le règne 
rendit faines les eaux empoifonnées de Je - d’un mois feulement le fit mourir , comme 
riche j il fit dévorer par deux ours foixantc il avoit fait fon prédeccflcur. 

8c dix gamemens de Bethel , qui fe mo- Comme Menaham n’étoit Roi que par le 
quoicntdc lui j il fit que l’huile d’une pauvre meurtre de Sellum , & qu’il n'avoit été mis me Roi 
femme de Prophète le multiplia fi confidc- fur le thronc que par la force , il ne pût dlfracL 
rablcmcnt , qu’elle en eut aises pour payer auffi s’y maintenir que par la violence , & il 
fes dettes ; il reflufeita à Sfmnem le fils de lui fallut prendre oc ruiner bien des villes 
fon hôteffc ; il fit en forte qu’une viande avant que de pouvoir être reconnu pour 
tout-à-fàit mauvaife & mal-faine fût rendue Roi ; Tbapja , qui fut une de celles quis’o- 
bonne & agréable au goût , fans y toucher, piniâircrcnt le plus à ne le pas rcconnoître, 
ni fans fe fervir d’aucun moycn;il raflàfîacent fut ruinée de fond en comble, 
hommes avec vingt pains d’orge ; il guérit PhulBeloch Roi dV/^rw, apres avoir par- fü rend» 
d’une lèpre Naaman Capitaine Syrien en lui couru & pillé toute la Syrie , entra dans fon triturai. 


Miracle* 
d'Eli fée. 


>uru CC pille toute la Syrie , entra dans Ion triturai. 
iys, & contraignit Menaham à fe rendre, 

: à lui payer tous les ans un tribut confi- rync “ f ‘ 


dcrable pour racheter le pays du pillage. 

Après que Menaham eût régné dix ans 4.15*11 1/. 
comme tributaire du Roi d ’ZJJyrie , il pi “ ce ;» 
mourut & laiflà le Royaume à Phaceja fon du £P tJ,: * 
fils, qui no régna quê deux ans, au bout 
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Il eft toc 
pa i Ofee. 


desquels Phace'e , fils de Romelia un des 
principaux de fâ Cour , s’étant révolté con- 
tre lui le tua dans Ton palais , fie fc fit Roi 

Platée dit- Le commencement du règne de ce Phace'e 
k unième fut afsès hûreux , fie affilie de Rufin Roi de 
RoL ji9o. Syrie, il fit de grands progrès & remporta 
ac grands avantages fur foathan ôc Achat 
Il eft hu- r 015 j c ffrmCalem s il prit fur eux pluficurs 
k Roi de viles ce autres places, cC gagna une barau- 
judi* le contre le fécond ; mais enfin la fortune 
lui tourna le dos ; car Achat trouva moyen 
de gagnera force d'argent Teeiath Phalafar 
Roi d’ Affjrie , qui tournant les armes con- 
tre Phacee lui enleva Damas fie toute la Sy- 
rie , & en emmena tout le peuple prifon- 
nier en Afyrie , fie lui prit encore tout le 
pays de Galaad , la Galilée , Nephthalt , & 
pluficurs autres villes , dont il emmena les 
habitans fie en fit des cfclavcs. Ofée fe foû- 
lcva aufli contre lui , Se le traira de la mê- 
me manière , qu’il avoit traité fon prcdcccf- 
leur , apres qu’il eût règne hûrculemcnt fie 
Pfff malhûrcufemene l’cfnace de vingt ans. 
dfcc dû- °fée t <l u ‘ fut le dix-neuvième Se dernier 
neuvième Roi dV/Êvee/.commcnça à la vérité fon règne 
Roi d lf- d’ unc manière plus douce & plus agréable a 
Mc jiio. j)j cu jjyj. j cs j^ 0 j s p cg prédcccficurs n’a- 
voient fait. Mais la mefurc des péchez du 
peuple étoit comble , c’cd pourquoi il fal- 
loit que les menaces , que Dieu leur avoit 
faites depuis tant de teins , eufiént leur ac- 
compliffcmcnt fous fon règne. 

Après donc qu’il fe fût affermi fur le 
thronc, dont il avoit chafle Phacée, Salma- 
najfar Roi d y Affjrie l’obligea à en recevoir 
l’inveftiture delà main , comme il avoitcon- 
traint Phacée fon prédecdTcur à le faire a- 
vantlui fmais Ofee croyant s’être muni con- 
tre fes efforts , entreprit de fecoucr fon joug. 
& fit pour cet effet une alliance fccrcttc a- 
vcc Sua ou Sabaceo Roi d'Egypte , qui étoit 
alors un Prince puiflant » Salmanaffdr ayant 
été informé de ce qui fc paffoit, fie voyant 
qu 'Opte ne fongeoit pas à lui payer le tribut 
Eft fait 9 u * i4 dcvoit , l’attaqua avec toutes fes 
pnfonnier. forces , prit Samarit après un fiege de trois 
ans , fit Ofée prifonnier , emmena en Afyrie 
la plus grande fie la meilleure partie du peu- 
ple , fie ooulcvcrlà d’une maniéré étrange le 
Royaume à'IJrael fie les dix Tribus qui le 
compoloicnt, après avoir fubliffé deux cens 
cinquante-deux ans depuis la révolte de Jé- 
roboam , fie apres que dix- neuf Rois curent 
«Été aflls fur le throne , dont dix mouru- 
rent de mort violente. Les cinq principa- 
les familles , qui furent honorées de la di- 
gnité royale , 8c qui la confcrvcrcnt pen- 
dant quelque tems, font celle de Jéroboam , 
qui donna deux Rois à Ifraél , celle de Baa 
. fa , qui en donna aifflî deux, celle d'Amri , 

3 ui en donna quatre , celle de Jthu, qui en 
onna auflî quatre , fie celle de Manabem , 
qui en donna deux. 

Atterrir. . SOmsasJTér , apres avoir emmené en apti- 
de Salma- vite le peuple à'/fraely voulut hure habiter 
•Aflkr. le pays par d’autres peuples , mais les lions 
leur firent tant de mal , qu’ils ne purent y 
demeurer , jusqu’à ce qu’on leur eût en- 
voyé des Prêtres Juifs , qui les inftryifircnt 
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dans la Religion Judaïsme-, tellement que 
ces peuples faifant un mélange des cérémo- 
nies Jude*t<jues avec les leurs , il fe forma une 
troifiéme forte de Religion , que l’on ap- 
pella dans la fuite la Religion des Samari- 
taim. 

C H A P. vr. 

Le régit e de Manaffé , Amman , Jofia , Joa * 
chai , Joakjm , Joachim , & Sedecias , jus - 
à la Captivité de Babylone , & la 
deflruElion de la Aîonarchie de 
Babylone. 160. ans. 

C ’est une chofc furprenante qu’a présida JUwiK 
mort d 'Etjechiat la Religion & la Po- 
lice du peuple Juif Ce foient pu changer en 
fi peu de tems Se d’une manière fi differente 
de celle où on les avoit vues : car à peine 
Manaffé , qui n'avoit que douze ans lors- 
qu’il fut déclaré Roi , avoit-il dans fes mains 
le feeptre de fon père , qu’il renverfa de 
fond eu comble toute la Religion que fon pè- 
re avoit fi vigoureufement maintenue pen- 
dant tout le tems de fa vie, renonça à tou- 
te crainte de Dieu , fie fit régner l’impieté. 

Ce ne fut pas afses pour lui de relever les 
hauts lieux Se les bocages , que quelques- 
uns des Rois fes prédcccflêurs avoicnt laife 
fez au peuple pour y faire leurs facrificcs 8c 
l’exercice de leur Religion, mais il intro- 
duit encore toutes les Idolâtries des Gentils 
des environs. L’onfacrifiaSc l’on fit palier 
par le feu des enfans à l’honneur de Mo- 
loch ; on éleva des autels à Baal , au Soleil , 
à la Lune, Se à l’armée des cicux j on ne Te 
contenta pas de mettre leurs images dans le 
Temple , on y mit auflî celles de toutes les 
autres fauûcs Divinitez ; on s’addonna à la 
Magic fie à la Divination ; fie l’on agit enfin 
comme fi l’on n’avoit jamais entendu parler 
de la Loi de Dieu. 

Il n’en demeura pas là : car il ajoûta à 
toutes ces abominations la tyrannie fie la 
cruauté , fit feier par le milieu le Prophète 
Efaie , fie ne traita pas fes fuicts avec moins 
de barbarie que s’ils cullcnt etc des ennemis 

3 u’il eût fubjuguez ; enfin il n’y avoit point 
c crime auquel il ne s’abandonnât. Ces 
mcchancctez , que le Roi fie le peuple com- 
mettoient àl'cnvi , émurent fi fort la colè- 
re de Dieu , qu’il envoya contre la Judée 
Ajferhadon , qui étoit alons Roi à' Affjrie % 
qui ravagea tout le pays, fit Manaffé prifon- n ftît 

nier , fie le mena à babylone. Pendant fon piifouticn, 
abfencc, le calme revint un peu dans le pays> • 

fie l’abomination y icgna moins, Joakim fou- 
verain Sacrificateur abolit l’fdolatrie autant 

2 u’il lui fut pofliblc , remit bien des gens 
ans le bon chemin. Se attira fur la Nation 
la bénédiûion fie l’aflîftancc de Dieu. L’on 
croid que c’clt à ce tems- là que fc doit rap- 
porter l’Hiftoirc de Judith fie d'i/ofoferne. H fe repent 
Le Roi Manaffé r revint à lui étant en pri- * r & Icli * 
fon , reconnut fie confcfla fa faute , 8e en eut che> 
un fincerc repentir ; fie Dieu fit que le Roi 
éPAffyrie eût compaflion de lui, 8c le relâ- 
cha, après quoi il rentra dans fon Royaume. 

. L’Ecriture ne die pas combien de tems il de- Set pûufti 
Ttm. /. H x tocura» ftio,u - 
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mcura prifonnicr , mais feulement qu’après 
fon retour il regna encore long-tcms à Je- 
rmfalem, s’acquita du vœu qu’il avoit fait 
à Dieu dans fa prifon à BdikyUne , abolit 1*1- 
dolat rie par-tout où elle ctoit établie, puri- 
fia le Temple, fit redrefler les murailles de 
Jenfalem, 8c mourut enfin après avoir régné 
cinquante-cinq ans. 

ii. Amman Ion fils lui fucceda, qui ne vou- 
An-mon huit pasfc mirer dans l’exemple de fon père, 
dii buîtlé. n i prendre garde à la dcftruékion du Royau- 
******* me d ‘Ifrael, le plongea dans la plus infâme 
3,0 ‘ & la plus groflicrc Idolâtrie qu’on eut ja- 

mais vû ; mais Dieu ne permit pas qu’il vé- 
cut long-tcms, car quelques-uns de les fu- 
jets fc révoltèrent contre lui , & fes propres 
domefliques le tuèrent dans fa mailon la 
fcconde année de fon règne. 

4. Ktu h. Il laiflà P 0411- fon fucccficur Jefidu fon fils, 
Joli» dis- qui n’étoit encore âgé que de huit ans , 
■co»icine_ Prince doué de toute forte de vertus &d*un 
fîos. c^pnt folidc. Scs Tuteurs fàvorilcrent 1*1- 

33 ‘ dolatrie durant là minorité , mais auflî-tôt 

qu’il eût atteint fa lèiziéme année, fes yeux 
s’ouvrirent , il éleva Ion cœur à Dieu , & 
dans la vingtième année de fon âge, qui é- 
toit la douzième de fon régné , il entreprit 


Ses iUa- 
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fèrieulctncnt 8c avec vigueur l’ouvrage ae la 
reformation , non feulement dans le Royau- 
me de JuéU Ce de Jermfklem , mais aulli dans 
les Provinces qui avoient été autrefois de la 
dépendance du Royaume d'Ifrâél\ c*eft-à- 
dirc à ceux qui étans demeurez dans le pays a- 
pres cette dcflruéHon.s’ctoicnt apparemment 
mis fous la prote&ion des Rois de 

Il chafià du pays tous les Magiciens & 
tous ceux qui le méloicnt de Divination, 
abolit toutes les maifons de débauche , fit 
rompre 8c abbatre par-tout les autels & les 
images des faux Dieux , 8c les fit confumcr 
par le fou avec les os des Sacrificateurs qui 
leur avoient autrefois offert des viétimes^ 
il n’oublia pas fur toutes chofcs d’abbatre 
l’autel de Bethel , que JeroboAm avoit fait bà 
tir,* il fit aufli brûler les os de ceux qui 1Y 
voient honoré , 8c accomplit par ce moyen 
la Prophétie que Dieu avoit fait prononcer 
contre cet autel environ trois cens cinquan- 
te ans auparavant. 

H fait ret î- après avoir ruine le culte des faux 

»re la Loi Dieux , introduifit celui du véritable , rc- 
4c Dieu. p ara | c Temple des aumônes gratuites du 
peuple , fit reprendre aux Sacrificateurs 8c 
aux Levites le foin de leurs charges , com- 
manda que l’on célébrât U fëtc de Pâques 
• félon l’ordonnance de Dieu , 8c fit lire pu- 

bliquement au peuple les Livres de la Loi., 
que l’on trouva par hazard dans un coin 
du Temple , 8c qui ctoient peut-être l’ori- 
ginal écrit de la main de Meife : car il y a- 
voit foixantc 8c quelques années que l’I- 
dolatric ayant eu le delTus , ils avoient été 
négligez , & il y a même apparence que les 
Rois MdtiAjfc & Ammep avoient fait tout 
leur polfiblc pour les cacher au peuple. 

jofiM n’ignorant pas les malédi&ions dont 
Dieu menace tous ceux qui abandonnent fa 
. Loi , craignit pour fon peuple êc pour fon 
Royaume , 8c obligea toute la Nation à 
promettre de garder pendant toute leur vie 


les paroles de cette Loi ; ce qui porta Dicü 
à lui déclarer par la Prophctcfic O IA* , que 
les menaces qu’il avoit faites contre fon pays 
ne tomberaient pas fur fa tête , mais que le 
peuple , dont les fautes paficcs croient ait 
comble, 8 c dont la méchanceté devoir enco- 
re s’augmenter, ne ferait pas long-rems fans 
en refientir les effets. 

Jejûu ne pût venir à bout de cette grande 
entrcprifc qu’en trente ans, 8 c quand cela fut 
fait ,fl lui arriva un accident qui mit fin à là 
vie. Le Roi d’Egyp te , que l’Ecriture Sain- 
te appelle Pharaon N tenon , ayant entrepris 
de faire la guerre à Nthela/ar , que l'Ecri- 
ture appelle Charcemù , Roi de Batjlone , 
oui s’étoit emparé depuis peu du Royaume 
d'Aÿjrri * , étant venu fur les frontières de 
J*de * , après avoir offert à la neutrali- 
té, 8 c J •(***, qui craignoit le Roi d'AjJyrie , 
parce que fon Etat avoit fouvent reücnti 
la pélànteur de fes coups , ou qui appre- 
hendoit peut-être que Necatn ne devint trop ** 
pui fiant , n’ayant pas voulu l’accepter, les IrEetpie! 
deux armées en vinrent à un combat, où le 
Roi Jefim perdit la vie , avec pluficurs de 
fes gens , dans la trente 8 c unième année de 
fon règne. 

Apres cette viétoirc , Needun pourfuivit là 4 - *#£» 14 . 
marche vers l’Euphrate , 8 c cependant J»a- ]? acha » 
chdu fils de Jvfidu monta fur le thronc- Mais tidme Roi 
quand Née non eut achevé hûrculcmem fondejud*. * 
expédition en AJfyrie , il repafià par la Ju- 
dée, qui ctoit encore toute fumante du fang 
de la dernière défaite. 11 dépolà le nouveau gft depoie. 
Roi dans le troiliéme mois de fon règne, 
l’emmena prifonnier en Egypte , 8 c établit 
Roi en là place Eljdikèm Ton frere , qu’il 
confidcra comme fon Valîàl , Êc changea 
fon nom en celui de JoA^îm , 8 c apres l’avoir 
oblige à lui payer tous les ans de gros tri- 
buts , il retourna en Egypte. 

Quoique Jtdt^im fût fils du pieux Roi Jffiu, Joikfm 
il ne voulut pourtant pas l’imiter , mais il *'ojF'é»n« 
s’abandonna entièrement à l'Idolâtrie de fes ^ I OI , de .^* 
prédcceficurs , à quoi le peimlc n’étoit déjà * 5 J3, ‘ 
que trop porte , 8 c quoique Dieu le fît. me- 
nacer par les Prophctes't'r* 8 c Jetemu , (ce 
dernier avoit déjà commencé à prophétilèr 
des lt treiziéme année du regae de Jojîdu) 
de Je détruire s’il ne changcoit de conduite : 
il n’en voulut rien faire , mais au contraire 
il fit mourir le premier de ces Prophètes, 

8 c le fécond fut en grand danger de là vie. 

Cependant il arriva que NAbtUJJdr Roi da 
Bdtbjin u défit en plufieurs batailles le Roi 
à* Egypte , ÊC reconquit tout ce qu’il avoit 
pris fur lui en AJie ; Êc comme le Royaume 
de Pud* étoit de ce nombre, il fallut que 
paflà de l’obéïfiàncc du Roi à? Egypte 
a celle du Roi de Bmbyltne ; mais quand 
Nabucdtdnetxjir , qui cofntnandoit l’aimée de 
Nstdaffer fon pere , fut forti de fon pays , 
leakim fe révolta contre lui , 8 c fit une al- 
liance lecrette avec le Roi d'Egypte , 8 c par 
ce moyen il obligea Nabucadneujtr à reve- 
nir en Judée , 8 c força Joahtm de le rendre, 
qui fut chargé de chaînes, 8 c enfuite percé 
d’un coup d’épée, dont il mourut , Êc fon 
corps fut jetté à la voirie. Il avoit règne 
onze ans. >, 

Na- 
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i2i Régné d’Àmmon, bE JosiAs, &c. lit 

Nabucadnetzur établit Joachim fbn fils pour le magnifique Temple de Salomon furent dc- 
étre Roi à fit place s mais celui-ci s’etant truits oc ruinez, & le peuple fut emmené dans 
aufli rendu fufpeél , fut depofe au bout de un trille & honteux cfclavage, où pendant le 
trois mois, ÔC emmené captif en Babjlone rcfledu temsde la Monarchie de Babjlone, 6c 
dans la dernière mifcrc,avcc dix mille hom- jusquesà la fin du règne de Cjrm Roi de Per - 
mes des plus confiderablcs du peuplc,8c tout fe t il vécut dans la dernière mifcrc, (coin- 
ce que l'on pût trouver de meilleur dans le me nous le verrons dans le Période fuivant) Ce 
Temple de Jerufalem , 8c établit pour Roi où ce Prince leur ayant rendu leur liberté, 
fur le relie du peuple Mashuniat frère de fon les renvoya dans leur pays. Ce Royaume 
père, auquel en témoignage de fervitude il avoit fubfillé quatre cens quatre vingts ans 
changea le nom. Se l’appel la Sedeciae. C’eft depuis £««/jusques à là dcftruélion , fous le 
à ce tranfport du peuple que l’on comracn- régné de vingt-deux Rois , qui furent tous 
ce l’Epoque des foutante 8c dix ans de la de la poftenté de David , & dont les uns 
Captivité de Babjlone. furent pieux & craignons Dieu » & les au- 

r:jj 14. Si les Rois de Juda firent des fautes . Se - très m&hans Se impies. 

£cd<ciu deciae ne fc comporta pas mieux j car il les 

vingt- «ko- i m ita non feulement dans leur culte impie, C h a p. VIÏ. 

jtc.neRoi. ma | s au (fi d ans | Cur perfidie, & quoiqu’il 

Se révolte eût prété ferment de fidelité au Roi de Ba - Des Royaumes cPAJjjrie , de Babjlone , 

ton ire le bylone , il ne laiflâ pas de fc révolter contre & de Medie. 

Roi ce i u j , & de fc jetter dans le parti â’Apries % Q\ic 

JrraNt l’Ecriture appelle Pharaon Haphra, Roi d’-£- e p u i s le règne de Semiramù & de R 0 y»umè 
U. & 7 P te - A-' Niuûu fon fils , dont nous avons par- d’Afljnc. 

Ce procédé mit en colere Nabucadnettur lé dans le premier Période, l’Hilloirc ne nou? 

Roi de Babjlone , qui afliegeoit Sidon , & dont dit rien des Rois à'AJfjrte qui mérite d'étre 
il leva le üege pour venir fc camper devant fçûj il fcmble meme que leur puiflancc 

Jerufalem , qu’il tint bloquée l’cfpacc de trois n’ait pas toujours etc dans fa première fplen- 

ans , battit l'armée du Roi d'Egypte, qui deur, 8c qu’ils ayent perdu beaucoup de 
s’étoit avancée pour fccourir la place, leur ancien luflre , puisque la plupart des 
qu’il prit finalement de nuit, apres qu’elle nations voifincs de leur Etat , comme les 
eût foufiert une famine horrible i & le Roi, Syriens , les Arabes , 8c quelques autres ,s*af- 
qui n’avoit pas voulu fuivre le conleil , que franchirent de leur domination, & eurent Beroi.\.téu 
le Prophète Jeremie lui avoit donné de fc leurs propres Rois. %!%£ V** 

rendre , 8c qui avoit crû fc Cuivcr à la fui- Les premiers événemens confiderablcs de 
te, fut pris , fes en fans 8c fes principaux cette Monarchie arrivèrent à- pco-près dans s»rdap»pi- 
Mini lires furent tuez en là préfence, 8c lui- le tans que Jehu regnoit en Jfraât ; car les k. 

Tin du meme eut les yeux crevez- Enfuitc Nabu- Chronologiftesne font pas d’accord du tems. 

Royaume cadnet^ar le fit cnchaincr & emmener à Ba- Totufioncoleros , que les Crées appellent Sur - CMrn ' u 

,!«. «ûc e cu l’ le . fi m Uer r^no<t aloncn Afin , ■ CtPrn- w 

ville 8c le Temple, y ht mettre le feu, 8c ce croît tellement chemine fle addonne a la i f . 

reduifit tout en cendres. mollcflc, qu’il ne fe trouvait jamais en aucune £>**».!. a. 

Godolia» L,cs mifcrablçs, qui furent laiflèz dans le autre compagnie qu’en celle de les femmes 8c *• 

établi fur pays & employez à labourer la terre , eurent de fês concubines , aufli avoit- il tellement dé- 

«u* qui poar c hcf un certain Godolias. ?uif d’extra- ccncré.qu’il ne s’habilloit plusau’en femme. 


ce , & adminiilrcr la jullicc dans le pays. me. Cette vie molle 8c voluptueufe lui é- 
Celui-ci raflcmbla une grande partie tant de toit fi agréable , qu'il fit graver fur fon tom- 
cèux qui croient reliez dans le pays , que beau , qu’il n’y avoit aucun olaifir dans le 
de ceux qui croient difperfcz en differens monde , fi l’on rctranchoit dans la vie la 


perfuada à un grand nombre de perfonnes de en habit de femme 8c à demi-nud , ( car c’eft 
ce peuple de le fuivre, 8c de s’en aller au la coûtume des Orientaux de fe tenir toû- 
pays des Ammonites -, mais un autre Prince jours retirez dans leurs palais,! fut fi fâché 
jobanta du peuple appcllé Johanan , ayant couru a- de voir tant de braves hommes obéïr 
emmeoe le P 1 "* 15 ^ ut » * c en & ***#«» ceuîc â un demi-homme, qu’il refolut fur l’heure 
peuple en f l u ' s’en croient allez avec lui, mais ap- de le déthroner. Voyttla Ftgure dans lapa* 
Egypte, prehendant que Nabucadnettw ne voulut g* fuivantt. 

prendre vengeance de la mort de Godolia* , Pour réüflîr plus facilement dans fon entre- 
il emmena en Egypte tout ce qui étoit de- prife, il conful ta B e le fes Lieutenant de Roi 
meure en Judée , malgré le confeil que Je- de Babjlone, ÔC enfuite ils firent l’un 8c l’autre 
remie lui avoit donné par l’ordre de Dieu , révolter contre le Roi les peuples qui é- 
tcllemcnt que le pays demeura defert. toient de leur gouvernement, allcrablçrcnt 
Ainfi ce puifiànt Royaume de Juda , a- une armée de trois cens mille hommes , 8c 
Jircs avoir fleuri fi long-tcms , fut entière- marchèrent cnfcmblc contre le Royaume 
tnent renverfe , la belle ville de Jerufalem 8c d ’Ajfiric. Quand Sardanaoale eut appris ce 
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contre lui il quitta le fufcau, 
prit l’cpéc , & fe porta fi bravement qu’il 
rcpoufla par trois fois les Rebelles, fie iiab- 
batit tellement leur courage, qu’il cnid qu’il 
leur étoit impoffiblc de le relever. C’eft 
pourquoi étant entre en triomphe dans Ni- 
nive , & agilîânt comme s’il eut été en plei- 
ne paix, iT donna le commandement de fon 
armée , qui ctoit campée dans les dehors 
dc cette ville, à une de fes femmes appcl- 
léc SulemetiA ; mais il arriva qu ?Arh*ts dé- 
baucha l’armée des B*Hriens qui venoitàfon 


lui donnoit , que cette guerre lui lcroit hu- 
reulc, il attaqua encore une fois l’armée de 
Sard*n*pait , furprit S*lm<nA de nuit dans 


fon camp , tailla fon armée en pièces , Se mit 
le fiége devant Ninivt. 

Nonobftant tout cela, S4rd.tnapale le dé- Sir<Unap«- 
fendit vi^oureufement dans la ville, fie fou- * brûle, 
tint le ficec deux ans entiers ; mais pour fon 
malheur 1 y E*phr*ti , qui paflbit auprès des 
murailles de la ville , s’enfla fi fort un jour, 
qu’il en emporta un partie. Ssrd*nMp*le 
voyant que la place ctoit ouverte. Ce qu’il n’y 
avoit pas moyen de fc fauver, voulant éviter 
que ni lui , ni rien de ce qui lui apparre- 
noir, ne tombât entre les mains de fes enne- 
mis , il s'abandonna au defcfpoir,fit appor- 
ter dans fon palais une grande quantité de 
bois , y mit le feu , fie y ayant jetté fes fem- 
mes, festhrefors, fie fes riche fles , il s’y jet- 
ta lui-même , fie fc brûla. 


Apres 



ny Régné des Roi 

An da Après la mort de ce malhûreux Prince, 
monde les deux Généraux Arbaces & Btlefri para- 
3077- gèrent entr’eux le Royaume, en forte qu’^r- 
îrT ***** cut P our ^ P art * Vdfyrie & la Médit , 

byîonefë- & Belefes le Royaume de Babylone. 
twré de ce- il eft impoffiWc de dire ce qui arriva dc- 
luid'AJTy- p U i s cc tcms-là dans ces deux Royaumes; 
Art» cm. car ï ^iftoire n’en parle que fuperficielle- 
Mindaa- nient ; mais félon ce que l’on en peut con- 
te». 3x05. icôurer, il faut qu’il y foit arrive des révo- 
lutions perpétuelles. Au relie Arbaces laif- 
fa fou Royaume à Mandâmes fon fils , fous 
lequel (fuivant la fupputaüon de Ctejiat) il 


s d'A s s v r i e, &c. ïi6 

faut que l’Hifloirê de la prédication de ]onat 
loit arrivée. 

Apres la mort de Mandâmes , le Royau- Le Royau- 
me de Médit le fépara de celui d'AJJyrse , me de Mc. 
& celui-ci choifit pour fon Roi Sofarmm fil**» 61 *?*; 
de MmUkcii , & celui-là fc mit fous lapro-/ 1 î-" e “ i 

tcérion de B* b j lent. Plu! Bc-* 

Pbtd B e loch Roi d 'AJfyrie, qui battit Me- '«c*» 3 173- 
naham Roi des Ifraelstestc lui impofa un ru- 
de tribut , le rendit recommandable auffi- TJ^r u ‘ 
bien que TigUth Pillefer ou TigUth Phalaf- 
f*r . qui ayant etc appelle par Achat Roi 
de /rrAf/i/riwpour venir à fon feçours, s’em*- 



parà du Royaume de Syrie 7 tua 1c Roi ~RJ- 
fn , & mit fort bas P h ne ce Roi d'Ifratl. Il 
a pourtant apparence qu’en cc tcms-là le 
oyaume de Babylone ne dependoit plus de 
celui d'Ajfyrie , puisque celui-là avoit alors 
un puiflant Roi appelle Nabonajiar , de qui 
Ptolamee Alexandrin parle fouvent. 

3103 • Salmanaffar fucccda à 7 iglatk Phalafar , 

Salmanif-, & ce fut lui qui foûmit Ofee Roi de Sama- 
ftCm ri * , qui emmena en AJJrrie & en Me die les 
dix Tribus ôPIfratl , ce mit ainli fin au 
Royaume d'Ifratl. 

Sennacherib fut le fuccefieur de Salmanaf- 
Sconâche- /k-,cutdc rudes guerres à foûtenir, foûmit 
Hb. snab. l ’ Arabie à fon obeïflànce , fit un dégât ter- 
1.1.8c i). j-ible en F-gjpte & en Libye, ta fit une cour- 
Utrod. 1- *» f c cn ; ma i s Thirbacas ou Tearcat Roi 
de Mauritanie étant allé au devant de lui 
avec une pui (Tante armée , il fut contraint 
de fc retirer proche de Pelnfmm , qui ctoit 
une ville d'Egypte près de Tcmboucnurc du 
e ArW, 8 C où il cut le malheur de Voir, qu’u- 

ruinée par ne grande quantité de founs champêtres 
Icafouru. mangèrent cn une feule nuit toutes les cor- 
des des arcs de fes foldats & toutes les cour- 
royes de leurs boucliers , tellement que fon 
armée fût hors d’état de combattre. Mal- 
gré tous ces contrc-tcms il entreprit le fiége 
de Jtmfalem , où ayant laifle fon Général 
Babfaces pour le continuer , il «prouva k 


Tffamcor du 1>ras vcngenr^Q"Tom-puiflâht, 
laquelle il s’étoit attirée par fes blafphcmcs 
& par ceux de fes Officiers j car ( comme 
nous l’avons déjà dit dans l’Hifloirc du 
reene d 'Ezjchûu ) cent quatre vingts cinq 
mule hommes de fon armée furent de-faits en 
une feule nuit par l’Ange du Seigneur. 

{Voyez. la Figure dans la page fitivante.) Et 
comme après un tel accident il fut contraint 
de $*en retourner honteufement à Plinive , 
fes deux fils aînez le tuèrent en trahifbn 
dans le Temple de fon Idole. 

On doit rapporter à ce tems-là l’Hiftoire Menxheh 
de Merodacb , ou félon Ptolemte , de Mar do- Roi de fia- 
cetnpades , Roi de Babylone , qui envoya con- b 7 lone ‘ 
gratulcr Ezxchias Roi de fada fur le réta- 
bliflcmcnt de fâ fantc, que Dieu lui redon- 
na par un miracle qu’il ht cn fa faveur ; & 
l’on peut conjcfturcr de là , que le Royau- 
me de Babylone a eu quelquefois fes propres 
Rois , qui félon toutes les apparences ont 
pourtant toûjours etc fous la protcâion des 
Rois d'AJfyrie ; puisque Salmanajfar prit du 
monde de Babylone pour repeupler la pro- 
vince de Samarie , & qu 'AJfer-Haddon y 
mena prifonnicr le Roi Manajfe ; ce que ni 
l’un ni l’autre n’auroit pû faire , s’ils n‘a* 
voient eu quelque pretenfion fur ce Royau- 
me. )U!.' 

Les deux fils aînez de Sennacherib ayans Aflcr-Hjd- 
cté doa * 



1î3j. 


Fin do 
Rovtume 
d‘Affyr;e. 
IJ*Î- 


été obligez de s’enfuir à caufc du parricide 
qu’ils avoient comni», A fer b âd d tm fon troi- 
sième fils lui fucccda; ce fut lui qui envoya 
une nouvelle colonie à Sxmxrte , ôc qui fit 
prifonmtr le Roi Manxffé. 

Sxoïdnches fut fon fucceflèur i il rendit 
la liberté à Mxnxjfé 8c le renvoya dans fes 


dit les Prophètes Nxhnm & Sophonie. 

Depuis ce tcms-là le Royaume de Bxby- 
font commença à être dans un état renom- 
mé J car le Roi NobopeUftar retint pour lui Jone- 
une grande partie des terres conquifcs en Af- 
fjrit \ & quoiqu’il n’eût pas tout Je fuccès, 
qu’il avoit cru , dans la guenr qu’il fit à 


Etats. Ce fut fous fon règne que Je Royau- Neexen ou Neco Roi d y Egypte, (qui ne pou- 
mc d 'AJfrrie commença ri aller en dccadcn- voit fouffrir qu'il devint fi puifiànt , qui 

‘e Médit , apres remporta fur lui une viéfoire fignalée fur les N . 

* vau me de Perfe , bords de V Euphrate, & qui eut auffi à com- 

tourna fes armes contre celui d'AJJÿrie , & battre ]ofiat Roi de ?*d a) néanmoins ayant battu p«r 

‘ '*• * - ■ .1. .1 k.,.;. : r » ni.»/. 


ce. Car Pbraorte Roi de Médit 
s’etre rendu maître du Royaume 


S uoiqu’il ne réiifiît pas tout-à-fâit dans fon 
eficin-, (puisqu’il fut battu & repoufle de- 
vant Ninive , & qu’il y perdit même la vie) 


rétabli Ion armée , il battit à fon tour Ne* Neaon. 
cm», proche de la ville de Circnfmm ou Car- J! htt . 

- •— - • ■ '“on a ton 


Cyaxares fon fils remit peu apres une nou- J pnt 


vclle armée fur pied , 8c vint mettre le fié- 

§ c devant cette ville. 11 foûtint en cet en- 
roit un furieux choc contre les Aftjritns , 
Se le vid fur le point d’être maître de Nini- 
ve , mais il fut obligé d’en lever le fiege , & 
d’aller au plus vite remédier aux affaires de 
Ion Royaume; car Madyxi Roi des Scythes, 
que nous appelions aujourd’hui Tartares , é- 
£ dans fon pays avec uni 


toit entré c 


: une armée for- 


w>i 

fert , la fortune le tourna enfin au bout de 
vingt-huit ans du côté des qui ayans 

attaqué l’armée des Scjthes , les battirent & 
les obligèrent à s’en retourner en defordre 
dans leur pays. Apres cette vidoirc , Cya- 
xdret reprit le dcflcin qu’il avoir autrefois 
formé contre Ninive , ht alliance pour cet 
effet avec Nabopolafldr Roi de Babylone, af- 
fiéeea de nouveau la ville de Ninive , Se prit 
enfin d’aflâut fous le règne de %ftas Roi de 
fmda cette grande vülc , dont l’enceinte é- 
teitde feire milles d y Allemagne , y mit le feu, 
rafales murai! les, & mitainfi fin au Royau- 
me d'AJJÿrie , qui avoir dominé en Afie pen- 
dant plus de quatorze cens ans, Se qui a- 
voit englouti plufieurs autres petits Royau- 
mes , TeJon que l’avoicnc autrefois pré- 


me/in % ( comme difent quelques Auteurs V tour.* 
it fur lui toute la Syrie , 8c ce qu’il avoît 


conquis en Afie , rendit le pays de fui* tri- 
butaire, 8c affermit par ce moyen fâ domi- 
nation dans la plus grande partie de l’^ffr. 

Nabmt hodonotjor fon fils, fumoramé te 
Grand, & appelle Na bonit tu par les Auteurs 
profanes , lui fucccda, & commanda aVcc 
beaucoup de fuccès en qualité de Général 
l’armée cfe fon père contre Née non Roid*£- 
Zypte. Ce Prince avoir porte le Royaume 
de Bxby Une au plus haut degré de grandeur, 
où il pût parvenir; à quoi avoit contribué 
non feulement fa bravoure 8ç Ci gcncrofité, 
mais auffi la domination qu’il eut fur tous 
les Royaumes de ce tems-là; outre qu’elle lui 
avoit été promile de Dieu , & que le Pro- 
phète feremie la liai avoit prédite. Les Li- 
vres des Prophètes auffi-oicn que les Au- 
teurs prophancs témoignent , qu’il foûmit à 
fon obéi fiance toute la Syrie , la Phénicie , 8c 
Tyr , qui enétoit la ville capitale , les Mox- 
bites, les Ammonites , les Iduméens , le s Phi- 
lift ins , les Me de s , les Perfis , les Indiens t 
les Egyptiens , les Libyens , les Abjffttu , & 
tous les peuples des environs,- 8c fi nous en 
croyons fofepb , il porta les armes en Afrique 
8c en Efpxgne , 8c les fubjugua,8c de là en reve- 
nant il palfa par la Gante % la Germanie , 8c la 
Hongrie i 
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Hongrie , qui n'ctoicnt alors que des bois 
& des deferts : il prit suffi la province de 
Tbrace , le Royaume de Pont , & la plus 
grande partie de X Ajit Mineure ; enfin il s’a- 
quit un fi grand renom & étendit fi loin fa 
pui fiance , qu'avant lui on n’a voit rien vû 
de ftmblablc dans aucun dcfcsprédcceflcurs. 

Mais ce qui rendit Ton nom plus illuftrc, 
c’eft que Dieu fc fervit de lui comme d’u- 
ne verge pour châtier fon peuple, ôc pourab- 
battre & ruiner le ville & le Temple de Je- 
ru filent , 8c qu’il eût cette admirable vifion 
de cette proaigieufe ftatuc , dont les diver- 
fes parties repréfentoient les quatre Monar- 
chies du monde, félon la claire explication 
que lui en donna le Prophète Daniel, qui 
à caulc de cela fut établi préfident 8c chef 
de tous les Do&curs 8c Philofophes de fon 
Royaume. Dieu lui fit auffi la grâce de le 
convertir du culte des Idoles à celui de fon 
grand nom , en premier lieu par le mira- 
cle que Dieu fit en faveur des trois enfans 
Hébreux compagnons de Daniel, appeliez 
Sidrac , Alt foc h 8c Abdenago , qui n’ayanspas 
voulu adorer la ftatuc d’or , qu’il avoit fait 
dreflér , furent jettez dans une foumaife 
Dmml ardente , mais qui furent préfervez du feu 
,l1 ' par la main d’un Ange que Dieu leur en- 
voya, Ce que le Roi Iui-mcmc vid au milieu 
du feu , &C qu’il prit pour le fils de Dieu. 
En fécond lieu par fc châtiment , qu’il 
reçût à caufc de les impictcz, duquel il fut 
averti en fonge , Se qui lui fut annoncé par 
Domtl ] c Prophète Daniel , a fçavoir qu’il dcvicn- 
1,1 droit infenlé, que pendant fept ans il feroit 
privé de la locieté des hommes , & feroit 
oblige de vivre comme lesbétes dcslchamps. 

Nttocru , femme de Nabucheshnofor , Pnn- 
celle d’un cfprit merveilleux, gouverna le 
110 *■ Royaume pendant cet interrègne, travail- 
la pour le Dicn public en élargifl’ant le lit 
de X Euphrate , fdont le cours rapide & im- 
pétueux endommageoit beaucoup les mu- 
railles de la ville , et dont les debordemens 
ravageoient les campagnes voifincs) en éle- 
vant fur fes bords de bonnes digues, & en 
fâifent conftruirc dcflïis un très-beau pont- 
Mais au bout de fept ans Nabuebodonofor, 
ayant recouvre fa raifon, fit publier un nou- 
vel Edit , (car il en avoit déjà fait publier 
un à l’occafion des trois enfans Hebreux , 
qui furent confcrvcz miraculeufcment au 
milieu de la foumaife , où ils avoient été 
jettez pour n’avoir pas voulu fe profterner 
devant fa ftatuc) par lequel il ordonna que 
dans tous fes Etats perfonne n’eût à adorer 
d’autre Dieu que le Vrai DiesP, que les He- 
breux adoraient. Au refte il mourut peu 
de tems apres dans la quarante-cinquième 
année de Ion règne , ayant mérité les louan- 
ges 8c l’admiration de tout le monde. 
BviUncro» Evitmerodacb fon "fils lui fucccda ; qui, 
<Ucb. quoique pendant la maladie de fon pere , & 
meme depuis le rétabliflement de fa fente, il 
fe fût mêlé du gouvernement , s’y com- 
porta pourtant fort mal, & l’Hiftoire ne nous 
dit rien de mémorable de lui, finon qu’il mit 
en liberté Jojakin Roi de Juda , que Nabu- 
ebodonofor avoit fait prifonnicr depuis trcntc- 
fix ans. Et comme ce Roi ne fit autre cho- 


S DE BABYLONEr I JO 

fc pendant fon règne que fe divertir qu’il 
lai fia révolter quelques provinces de fon 
Royaume , fon peuple commença à conce- 
voir de la haine contre lui ; fi bien qu’après 
un règne de deux ans Nengloffor ou Niglaz^r 
ion gendre le tua. 11 eft vrai qu’à le prendre 
comme Jofeph Se quelques autres Auteurs 
font , fen règne a été de plus longue du- 
rée , fi l’on y veut comprendre les années, 
qu’il s’eft mêlé de l’adminiftration des affai- 
res , pendant l’imerregne & depuis que fon 
père en eut repris le manîment. 

Nerigloffor ne Voulut pas fc faire appcllcr 
Roi de Babylone, mais fous prétexte de le gou- ° ’ }> ' 
ver ncr pour ion fils Laborofordach , qu’il avoit 
eu defe femme, fille du Grand Nabuchodono- uborofar- 
for, il en fut véritablement Roi pendant qua- daci. 
trcans,au bout desquels étant venu à mou- HS4* 
rir,fon fils s’en miten poflcffion;mais comme 
il n’étoit pas capable de gouverner, il perdit 
le Royaume & la vie à la fin de neuf mois. . 

Après fe mort la couronne fut mile fur la £ 
tête de Nabonitus ou Labynitus le jeune, que Bilthaür. 
Daniel appelle Baltbafar'Sc qui devroit avoir 
été le cadet des enfans de Nabuebodonofor. 
Incontinent apres la mort de fon pere le 
Royaume de Babjlone commença à aller en 
décadence fous le régné de ion prédcceflctir, 
la plupart des peuples , & entr’autres les Ly- 
diens , les Egyptiens, les Medes & les Per fes , 
qui étoient les plus confiderables de tous, 
ayans fccoué fon joug 8c recouvert leur an- 
cienne liberté ; 8c fous lui ce Royaume fut 
réduit à de fi grandes extrêmitez, que les Pen- 
fis 8c les Medet non feulement ne craignirent 
plus la puiffenec des Babyloniens , mais com- 
mencèrent même à les menacer. Il eft vrai 
que Nabonitus fit bien quelques efforts contre 
eux , & qu’il leur oppofe Croefus Roi de Ly- 
die s qui étoit un puiilant Prince cncctcms- 
là : mais ce Roi ayant été défait 8c pris prifon- 
nicr par Cjrus , ( comme nous le dirons plus 
bas) Balthaftr vid bien qu’il alloit être attaqué; 

8c comme il n’avoit aucun fecours étranger 
à attendre, il fc repofa fur la foi ce defe ville 
de Babylone, dont l’enceinte ctoit de 480. 
ftades, ou ±8000. pas Géométriques , 8c dont 
les murailles étoient de deux cens pieds de 
haut & épaifles de cinquante ; ce qui la fai- 
foit paficr pour une ville imprenable : 8c afin 
que rien n’y manquât, il y fit faire des ma* 
gazins r>our vingt-ans. Cyrus futlong-tems 11 ert 
devant la place uns rien faire , 8c les aîfiégcz, <,10B 
à qui rien ne manquoit , fc moquoient de oû *‘ 
lui derrière leurs murailles. A la fin, il lui 
vint dans l’efprit , que l’on pourrait peut- 
être entrer dans la ville par le canal de la ri- 
vière, c’eft pourquoi il fit travailler inccf- 
femment & avec vigueur à creufcr la terre 
pour détourner l’eau du fleuve ; les afliége* 
ne fçavoient rien de et qui fe fnachinoit con- 
tre eux , & ne fongeoient qu’à fc divertir 8c à 
faire bonne chère : Nabonitus encre tous vou- 
lut fe réjouir extraordinairement , 8c pour cet 
effet il fit faire un grand feftin,où il fit appor- 
ter tous les vafes que Nabuebodonofor fon pe- 
re avoit pris dans le Temple de Je^uf aient, SC 
y bût dedans avec tous les conviez : mais avant 
que le feftin fût fini , Dieu lui fit fçavoir 
que fon Royaume s’en alloit être détruit, 8c 
Tous. I. I fit 
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fit écrire fur la muraille par une main qui furtége' entre les Medes & les Perfes. 
en fortit. Aient y Tekel, Per es, c’cft à-dire, Auflt Cjrus ayant achevé cette même nuit 
félon l’explication que le Prophète Déniel fon ouvrage , & ayant fait entrer Peau de 
lui en donna , Tu us etc pefê , & trouve' trop VEufrate dans le canal qu’il avoit fait faire, 
léger , c’e/l pourquoi ton Rojéume vu être ce fleuve fc trouva presque à fcc , & les 



foldats l’ayans traverfé fans beaucoup de pci- Etat devint très-puiflimt & qu’il contribua 
ne furprircntla ville, tuèrent Nabonite dans beaucoup à la dcllruction de l’Empire de 
c la dix-feptiéme année de fon régné , & mi- Bébjlone, nous en parlerons ici un peu plus 
prend Ba- rent fin par ce moyen à la Monarchie de Bu- amplement. 

bylone. brlone, après avoir lubfifté Ibixantc&dixans, Nous avons vû au commencement de ce 
Fm M de CL-t ' depuis la deftruérion de Niuivt , & tout cela chapitre , de quelle manière Arbéces Licu- 
chifl.TlYi arnva conformément à ce qui avoit été pré- tenant de Roi en Médit fc révolta contre le 
dit par les Prophètes long-tcms auparavant Roi TonofconcoUrot ou Surdénapéie fon m.ii- 
ll faut remarquer ici que les Hilloricns ne tre, & comment apres avoir pris N:we il 
(ont pas d’accord touchant les noms de ccs fc fit Roi d'AJfirie & de Médit ; pjélèntc- 
dcmiers Rois de Bébjlone ; les uns voulans ment nous verrons quels furent fis defeen- 
que Laberofodurebus (o\t Bultbéftr % dont par- dans. Le premier que nous trouvons cft Modu- 
le Duniel ; & les autres , que Nukniuts U Afénduuces Ion fils , qui lui fucccda,& qui ce*. 
jeune Ibit Dérius le Afede j & que Cjrus prit laifla en mourant fon Royaume à Sot*armm SoMrma*. 
Bébjlone fur Dérius le Medt ; ainfi Cjrus loin Ion fils s fous lequel le Royaume des Aiedes 
d’avoir été fon ami , auroit été fon ennemi le fépara de celui d' A (fine. 

juré. C’cft pourquoi nous croyons que le Depuis cc tcms-làî’Hiftoirc de Afedie ne Débets, 
fentiment de ceux, qui foûticnnent que Du- nous fournit rien de confidcrablc , jusques 
uiel n’a parlé d’aucune autre révolution ar- à Dejoces , qui doit avoir été le troificmc 
rivée dans le Royaume de Bébjlone , que de Roi après Stfurmus , qui fut un Prince éaui- 
ccllc qui fe fit fous l’empire de Bélibufer j table, ce à qui on donna la gloire d’avoir oâ- 
eft le plus probable: car ü ccttc révolution ti lafuprtbc ville d 'Ecbauxe, & d’avoir mis 
fût arrivée fous Dérius le Me de , onn’auroit pas fes beaux exploits le Royaume de Me- 
pû la palier fous filcncc dans i’Hiftoirc de die dans un état floriflànt. Dejoces vécut 
cc Roi i outre que cette opinion s’accorde du tems d'E^ochius Roi de Judu , fut con- 
bcaucoup mieux avec les prophéties qui le temporain d’Ajferbéddon Roi de Ainive , & 
trouvent dans l’Ecriture, fçayoir que l’Em- regua cinquante-trois ans. Phréortes fon Pbraonej. 
pire de Bébjlone ferait divifé en celui des fucccflcur réduifit fous fon obéillàncc la 
Medes & en celui des Perfes : & ainfi il cft Perft & les autres Provinces de l 'AJît, mit 

plus fur de croire que Darius le Aiede & le fiége devant la ville de Ainive , 8c mou- 

Cjnu régnèrent en même tems , que de pré- rut dans cette expédition, 
tendre que Cjrus a régné fcul. Mais lâns Cjuxure fon fils , que d’autres nomment ;ju. 
nous arrêter plus long-tcms à cette criti- AJ} j b aras , & Déniel AJfuerus, lui fucccda. 
que, reprenons le fil de nôtre Hiftoire. Il y eut plufieurs grandes révolutions fous 
LeRojau- Nous avons parlé au commencement de Ibn règne, qu’il commença fort hureufement} 
medci la defeription , que nous avons faite de la car il foûtint vigoureufcincnt la guerre con- 
Mede». Monarchie des AJfiriens 8c des Bébjlonsens , tre les AJfiriens , les battit deux fois en 

i<n7 ‘ du Royaume des Medes -, mais comme cct bataille rangée , ÔC remit le liège devant 

Ainive i 
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Uinive ; mais au moment qu’il y avoir tou- 
tes les apparences que la ville alloit être à 
lui, on lui apporta la nouvelle de l’irruption 
que Madyas Roi des Scythes ou Tar tares 
(dont nous avons déjà parle) avoit faite dans 
fon pays avec une nombreufe & puidantc 
armée i 8c par-là il fc vid contraint de lever 
Je frcgc de devant cette ville pour venir à 
la rencontre d’un ennemi fi formidable ; les 
deux armées étans en prcfcncc , on en vint 
à un combat, où Aiadyat battit Cjaxare , fe 
jetta enfuite fur (es terres , 8c commença à 
y agir en Tyran , fes troupes coururent 8c 
ravagèrent tout le pays, & pcnctrcrent jus- 
que* en Egypte , tellement que Ifc Roi Pftm- 
metichus tut oblige de fc racheter à force 
d’argent. Cjaxare demeura fous ladomina- 
tion tyrannique de A/adyatVcCpicc de vingt- 
huit ans ; mais à la fin Cyaxore ayant trouvé 
Madyas avec fes troupes enfcvcli dans le 
fommeil 8c dans le vin , les furprit avec fa 
petite armée, les battit, les mit en fuite, &c 
les chailà jusque dans V A fie Mineure. Après 
cela il rentra en pofiefiion de toutes les ter- 
res qu’il avoît pofledees auparavant , recom- 
mença la guerre contre les Afyriens , aflic- 
jea Nistrve une féconde fois, & foûtenupar 
es BahyUaient s’eo rendit à la fin le maî- 
tre. 


g 


A&yage fils de Cyaxore (qui (êcoürut en Aû ^ 
pluficurs rencontres Nabuchodenofer U Grand, 

8c particulièrement dans fon expédition con- 
tre les J»* fs) lui fucceda. Il maria M*nd*%t 
fa fille avec Combyfes, Per fa» de nai (Tance , 8c 
d’une famille .aises obfcurc , mais brave de 
(à perfonne. Ce Prince ayant fongé en dor- 
mant que du ventre de fa fille croit (or- 
ti un arbre, qui couvrait de fon ombre tou- 
te 1 *A{ie, 8c les Devins lui ayans dit que ce 
fonce fienifioit que l’cnfànt qui naîtrait de 
fa fille dominerait fur toute l 'Afie 8c fur lui- 
même, il donna ordre à Harpage un de fes plus A fl ya(f0 
fidèles domelliques de faire mourir l’enfant wem faire 
aufii-tôt qu’il ferait ne : mais Harpage n’a- mourir 
yant pas eu le cœur d’cxccutcr l’ordre du 
Roi, donna l'enfant à un vacher pour l’cx- 
pofer dans les bois , qui n’ayant pas aulfi 
obéi à ce commandement , porta l’enfant 
chcs lui, l*cleva,8c le nomma Cyrns. Quel- 
que tems après Ajijage ayant appris qu’Z/ar- 
page n’avoit pas fait ce qu’il lui avoit com- 
mandé , 8c qu’il avoit laide vivre l'enfant, 
pour le mortifier, il fit venir fon fils à la 
Cour fans qu’il en fçût rien , le fit tuer, 
hacher en pièces , 8c apprêter dans un baf- 
fin pour être mis fur fa table *• cn-fuitc 
•ayant invité Harpage à un feftin, fit mettre 
devant lui ce badin , £c apres qu’il en eût 


il donne à mangé fuffifamment le Roi lui fit pré- 
Harpige fenter la tête 6c les mains du corps dônt il 
fon propre l» 3V oit régalé 8c dont il s’etoit repu, en lui 
oer. œiB * déclarant S 06 c’étoit la rccompenfc de la 
* compaflion qifil avoit eue pbur Cyrus. Har- 

page ne fit pas femblant fur l’heure de Ce 
foucicr beaucoup de ccttc injuftice ; mais 
quand Cyrns fut devenu grand 8c fc fut 
rendu fameux par les brigandages 8c les 
vols qu’il commcrtoit avec les vagabons oui 
s’etoient joints à lui , il l’alla trouver & lui 
découvrit ce que fon grand-pere avoit or- 
donné qu’on lui fit , & le malheur que fa 
defobcïdance à l’ordre du Roi lui avoit cau- 


fé , 8c l’encouragea à dethroner (on grand- 
pere ; ce qu’il ekccutâ biert-tot après par le 
moyen des Per fes fçs compatriotes. Aftya- 
ge , qui ne fçavoit rien de la corrcfpon- 
dance qu '•Harpage entretenoitavec Cyrns , fe 
confia en lui comme auparavant , 8c lui 
donna fon armée à commander contre Cy- 
rus ; mais Harpage loin de fervir fon maî- 
tre pafla avec une partie des troupes , 
qu’il commandoit * dans le parti de Cyrns , 

CC par fa defertion il rcduific Afiyagez u-JJW 
ne telle extrémité, qu’il le contraignit de ^ c 
fe rendre i Cyrns 8c de ne tenir plus la vie „,i. 
que de lui. 

^ Tem.f. I X U 
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11 Te rencontre ici la même difficulté que ne corde. Crœfm voulant s’oppofer à la ra- 
ccllc que nous avons déjà trouvée ailleurs pidité des conquêtes de Cyrm , alla a la tra- 
vers k fin de la Monarchie de Babjlone car contre,pou(léàcclaparlcs^»W»j ou bien 
il Y a des Ecrivains , (fie nous forames de parce qu’il ne vouloir pas donner le tems 
ce nombre) qui prétendent , que Cyrm lai f- aux Perfes de devenir fi puiflâns , mais fur- 
fa l'on crand-rcre dans la pofleffion du tout parce qu’il fc conhoit aux paroles de 
Royaume des Meda , 6c que celui-ci ayant l’Oracle de Dtlfhts , qui avoit donne cette 
été tué par Ptiifaca fon Chambellan , Cya- réponfc ambiguë à la queftion que Crœfm 
xm res U. fon fils, ou Dana s UMede, (corn- lui avoit fait faire touchant le fucces de 
me le nomme Daniel) lui fucccda , 8c aida cette guerre, 

Cjrns à prendre Babjlene , te gouverna ce Crœfm Halin pénétrons, tna^nam pervettet 
Royaume jufques à fa mort. D’autres tpnm rsim. 

croycnt que Cyrm , incontinent après qu’il C’eft-à-dire, Si C R o F. s u s faffe U rivure de 
eut remporte la vi&oire contre fon grand- Halin ,»7 minera bien dn pays ; ce qu’ayant 
perc, lui enleva le Royaume de Medie , 8c interprète en fa faveur ,& croyant que c’ctoic 
qu'il* le retint auprès de lui non comme pri- du pays des Ptrfts , que l’oracle parloit,au-lieu 
fonnier , mais comme une perfonne pri- que c’étoit du ficn,ils’y fia, te qui futcaufc 
Ygg, qu’il fut d’abord furpris 6c ba;tu dans la Cap- Craffo* 

Quoiqu’il en foit , il cfl certain, qu’a- padoce , ÔCenfuitc proche de Sardes, 6c cnfineftb»uu 
près que Cyrm eût vaincu il poufla pris p*r la faute de fon cheval , qui fut c- 

fa viétoirc plus loin , 8c porta les armes jus- pouvante de la figure extraordinaire des 
que dans XAfie Mineure , s’empara de la chameaux que Cjnu avoit dans fon armée, 
plus grande partie de cette province, 8c fc 8c fa ville capitale fut emportée. On dit 
rendit maître de la belle 6c puifiantc ville que Cjmt (foit que ce fut dans le deflein 
d 'Ephefe , malgré le vœu que les habitans d'intimider les autres Rois , ou parce que 
«voient fait à Diane de demeurer fous fa do- Crœfm avoit peut-être mal parlé de lui au 
mination 8c défendre avec vigueur les mu- commencement de cette guerre) fit mettre 
railles de leur ville 6c le temple de cette ce Roi infortuné fur un bûcher pour y être 
Dédie , qu’ils avoient fi adroitement 8c fi brûlé tout vif, 6: qu’y étant dcflus il s écriâ, 
artiiloncnt liez cnfcmblc par le moycniTu- Q-Solt* 1 Salem ! & qu’ayant été interroué 


pourquoi il difbit cela ? il avoit répondu, Crœfm de dcflus le bûcher auquel il écoir at- 
qu’ayant un jour montré les thréfors à un taché, 6c après l’avoir mis au nombre de fcs 
fage Législateur d 'Athènes appelle Solon , 6c amis, il lui donna la ville de Barct en Per- 
lui ayant demande s’il croyoit qu’il y eût au f* , 8c dans la fîiitc il fe fervif avec fuccèsde 
monde un homme plus hûreux que lui? là perfonne 8c de fes confcils. 

Solon lui avoit répondu que l’on ne devoit Après la défaite de Crœfm , Cyrm laifla Çym» 
cflimcr perfonne hùftux avant là mort s dans VA fie Mineure le commandement de 
6c qu’ayant expérimenté la vérité de cette fon année à fon Général Harpage , qui s cm- Mineure, 
fcntcncc , il n'avoit pu s’empêcher de fon- para au nom de fon maître de l* fente , de la 
ger à Solon. On dit auffi que . Cyrut ayant Cane, de la Lyctt, 8t de toutes les autres Pro- 
entendu ce difeours rentra en lui-mcmc,6c vinccs de ce Royaume, 8c contraignit tous 
confidcrant que cette fcntcncc le pouvoit ceux,qui n'a voient pas voulu de bonne heu- 
aufii bien regarder qu'un autre , il fit ôter rc faire alliance avec Cyrm , de fubir fon 

• joug » 
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joug, comme ceux de Milet , qui par les bons 
confcils de Thultt «voient jusque là confer- 
vé leur liberté , ou de fortir du pays , com- 
me firent les Phocéens , qui pallèrent dans 
Pile de Corfe 6c en Gaule , 6c les Teints , qui 
s’enfuirent en Thrace appel lée aujourd’hui 
Remanie , où ils bâtirent Abdtre , ou bien 
ils furent tous exterminez , comme ceux de 
Lycie. L«es Ljditnt tentèrent encore une 
fois de fecoucr le joug de Cyrus > 6c fui vans 
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les confcils d’un certain Pacha ", ils voulu- 
rent fe révolter, mais Alazjsres General Ale* 
de les mit bientôt à la raifon. 

Cyrus n’eut pas la fortune moins favora- 
ble dans VA fie qu’il l’avoit eue dans VA fie 
Ainteurt , 6c pouffa fes conquêtes fi loin , 
qu’avec le fecours de fon cou fin Cyaxares 
ou D urine le Mede , il réfolut le fîcgc de 
Butylène , apres qu’il fe fût fait un partage 
merveilleux au travers du Gjndt j où un de 



fes çhevaux , qu’il avoit eonfacrc au Soleil , 
s’étoit noyé , 6c pour fe confolcr de la per- 
te de fon cheval il avoit fait couler le fleuve 
par trois cens foi Xante canaux , par-où les 
eaux devinrent, li balles , que l’on y pou- 
voit palier à pied par-tout. 

Apres qu'il eut pris la ville de Babylone t 
f comme nous l’avons dit plus haut) il mit 
fin à cette puiffantc 6c ancienne Monarchie; 
6c attribua à là nation , qui ctoit celle des 
Perfes , la gloire d’avoir conquis tant de 
belles provinces. 

Puis donc que c’cft ici que commence 
cette nouvelle Monarchie de Perfie, nous rc- 
ferverons d’en parler plus amplement dans 
le Pcriodc % fuivant. 

C h A P. VIU. 

De PHifioire Gre'tjue. 

J u s qu F. s ici n’ayans vu dans le Période 
précèdent que des chofesou fabulculcsou 
trcs-inccrtaincs touchant l’Hifloire Gréasse , 
nous commencerons ici à rapporter des 
chofcs certaines 6c des événemens vérita- 
bles, que l’on trouve dans cette même Hi- 
ftotre , 6c que nous confidcrerons comme l’o- 
rigine de toutes les autres Hiftoircs: caron 
peut dire qu’il n’y a point eu de nation 
dans le monde , qui ait pris la peine d’écri- 
re fon Hilloirc, comme a fait la nation Gré. 
1*e , 6c où l’on trouve plus d’Ecrivains £c 


plus de Livres ; 8c cela eft fr vrai , que fî 
l’on veut fçavoir quelque choie des exploits 
des autres peuples , il le faut aller chercher 
dans les Ecrits des ùrecs , qui ne manquent 
pas aurti de s’arrêter beaucoup fur tout ce 
qui concerne leur nation ,6c de ne dire que 
très- peu de chofc des autres nations, à qui 
même ils donnent le nom de Bar bure t. 

Majs avant que d’entrer en matière j il cft 
néccrtâirc de fçavoir que la Grèce n’étoit pas 
gouvernée dans ce tems-là par un leul chef, 
mais qu’elle étoit compoféc de plulicurs pe- 
tites Républiques , dont chacune avoit Ica 
Magiftrats Se fes loix , 6c faifoit tantôt al- 
liance avec une autre, 6c tantôt la guerre. 

Les principales de ces Républiques étoicnc 
les villes d' Athènes, de Lacedemone ou de Spar. *** P ri “\ 
te , 8c de Corinthe ; mais avant que de trai- 
ter de chacune de ces villes en particulier, de Grece l 
il faut que nous difions encore quelque cho- 
ie des Grecs en général. 

1. C’eft dans ce Période qu’ils fe firent An dn 
connoître- 6c fe rendirent formidables aux ®ondn 
autres peuples: car dès le tems de David 1,0 7 * 
ils commencèrent à s’étendre par leurs ar- 
mes dans les provinces voifincs , 6c à y plan- 
ter des colonies. Les Lacedemeniens cn- 
tr’autres bâtirent la ville de Mugnefic en 
A fie ; les Athéniens la ville de Chalcedeine 
dans V Entée ; 8c les Chalcedeniens les ville» 
de Cmmcs 8c de Naples en Italie. Outre ce- ' 
la , une troupe de jeunes gens Athéniens é- 
tans for lis de leur pays fous la conduite d’/w» 

I 3 s’em- 
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s’emparèrent d’une partie de 1 y AJtt Mineure , j 
'LciGreci ^ u * de f° n nom fut cnfuitc appcllée Ionie, , 
fendent 8c y bâtirent les villes d 'Ephefe , de Milet, 
èlolophon * "& plufieurs autres, 8c occupc- 
fcnt'dM rent ^ ans * a Mer l es fi*s de s^m os , de 
colonie! Chie , d'Andres , de De/ os , & plufieurs au- 
ra plu- très. Non feulement les Eoliens bâtirent 
en Afie les villes de Srnyrne , de Larife, & 
1 * ,w * . de Mytilene j mais les Achc'ens , qui avoient 

^été chaficz du pays de Lacedemone, fc rendi- 
rent maîtres de cette partie de Y À fie , à qui 
ils donnèrent le nom d'sic b aie. Les Pelas- 
gient s’établirent aux environs à? Athènes \ la 
province de Theffalie ,quc l’on appclloit au- 
paravant le pays des Afyrmtdons , tira Ton nom 
de Thejftle , chef & conduétcur d’une na- 
tion étrangère. Ce fut auflî en ce tcms-là 
que la célébré ville de Corinthe , que l’on 
. appclloit auparavant Ephure, fut rebâtie par 

Arete un des defeendans d y Hercule. 

11 . Vers la fin de ce Période , au tems de 
Nalncbodonofor 8c de Daniel , la fagfcfic prit 
naiflànce en Grèce ; car comme Daniel 8c 
Ezecbiel enfeignerent aux Cha/dèens la véri- 
table fagcfic & la faine Philofophie , & Je- 
remie 8c Barnch l’apprirent aux Egyptiens , de 
même les<?rrr/ puilcrent de* Ecrits de ce s 
Prophètes quelques principes de cette mê- 
me fagefle, fur-tout touchant l’immortalité 
de l’ame , Punité d’un Dieu , le commen- 
cement 8c la fin du monde , les bons 8c les 
mauvais Elprits , 8c autres choies fcmbla 
blés. En ce teins là fe rendirent rrcomman- 
s«cidc dables ces fept grands perfonnages de Grèce, 
Qkko. auxquels on donna le nom de Saga, fçavoir 
Thaï ’ès de Milet , Solon de Salamint , Per sandre 
de Corsntbe , Cltebule de Lydie, (ccttc pro- , 


vince ayant été occupée par nnc colonie de 
Grecs pafla pour une province de Grèce ) Chi- 
1<M de Lacedemone , Bios de Priene , 8c Pttta- 
esss de Mitjlene. La fagcfic de ces perfon- 
nages-là fut en général fort eftiméc dans l’an- 
tiquitc i mais pour ne rien déguifer ,onpeut 
dire que plufieurs d’entre eux , loin de gou- 
verner fagement 8c équitablement leur vil- 
le ou leur Etat , s’y conduifirent envers 
leurs compatriotes d’une manière tyranni- 
que 8c tout-à-fàit pcmicicufe. Nous fini- 
rons cet article par l’Hiftoirc du grand Py - 
thagere. 11 avoit étudié fous Pberecrdes Phi- P/tW 01 *' 
lofophe Syrien , avoit appris de lui l’opinion 
touchant la Metempfychefe , ou la transmi- 
gration de lame d’un corps dans un autre 
après la mort , (opinion qui cft encore au- 
jourd’hui reçue en Orient chès les Payent) 
qu’il crilèigna cnfuitc dans nne partie de 
Y Italie , (oue les Grecs habitèrent du tems 
des Juges, cC qui fut appcllée la Grande Grè- 
ce) où fa doétrinc eut le nom de Pbi/ofi - 
fbie Italique. La modefiic de Pythagere al- 
la fi loin » qu’il ne voulut pas permettre 
u’on lui donna le nom de , c’cft-à- 

ire. Sage , mais feulement celui de 
<f;ç , c’elt-à-dirc , Amateur de la fagefe. 

ni. Dans ce Période , 8c environ vers le ]««0- 
tems d *Vziat Roi de Juda, les Jeux Olymps- bmpiqueqf 
que s furent infiituez, 8c fervirent aux Grecs L . 
d 'Epoque ou de point fixe pour conter de là Vtil.i. ».* 
leurs années ; Ce appelleront cette maniéré LA' 
de conter Olympiade , qui étoit quatre ans fi- 
nis 8c cinq ans commencez. Cependant on 
peut dire que ces Jeux Olympiques avoient 
etc infiituez long-tcms auparavant par Her- 
cule, mais qu’ayans été interrompus 8c toui- 


ti-fait négligez jusques au tems d'Vt.iiu , 
l'Oracle de Delphes ordonna que pour dé- 
tourner la pcfic & les troubles , qui rc- 
gnoient dans le pays , il les falloit renou- 
vcllcr ; & un certain Iphites Eleus en prit la 
commiffion , 8c en régla toutes les cérémo- 


nies. Ils <c célébraient tous les quatre ans, 
auxquels on rapportoit toutes les belles a- 
étions 8c tous les grands evénemens, qui 
étoient arrivez 8c que l’on avoit vûs dans la 
Grèce. Il y avoit cinq fortes de Jeux aux- 
quels on s’exerçoit dam cette 1ère \ i. la 

Ctttrji , 
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Courft , 1. le Sjut , 7 > . la Lutte , 4. le Com- 
but de U‘ mujiut , y. le Pu/et. Dans la fui- 
te l’on inventa encore d’autres exercices; 
comme la courfe des chevaux 2c des cha- 
riots, le citant , 2 c les inftrumcns. Celui 
• qui dans l’un ou dans l’autre de ces exerci- 

ces remportoie le prix , étoit couronné d’u- 
ne couronne d’olivier j mais celui qui étoit 
viétorieux dans tous ces exercices , étoit ap- 
pelle PducrutUfi 4 , & on ne lui fâifoit guc- 
rcs moins d’honneur dans fa ville , que s’il 
•voit remporte une grande viâoirc fur les 
ennemis; car on ne l’introduifoit pas parla 
Forte de la ville, mais par une brèche que 
. l’on fàifoit aux murailles. Ces Jeux Olym- 
fitjutt durèrent encore long-tcms après la 
naiflàncc de fefus Chrifl , mais c.nfin ils fu- 
rent abolis par les Empereurs Chrétiens, 
tv. Tandis que la Grèce ne fut pas 

f ouvemée par un fcul Seigneur , mais que 
ivilcc en pluficurs villes 2c en pluficurs 
provinces clic vécut en bonne intelligence 
cC confcrva une étroite amitié, on établit, 
pour appaifer les querelles qui pouvoient 
s’élever dans ces differentes Républiques, 
un certain tribunal , que l’on appelloit Am- 
phtHyonum fudicium , devant lequel chaque 
ville accufcc, devoit comparaître ,2c fc fou- 
ine ttre à fon jugement en dernier rcflbrt, 
& quclouc fcntcncc que ces Juges donnai- 
ent, elle étoit appcnduc dans le Temple de 
Delphes, & devoit être exécutée par toutes les 
autres villes. Mais il en étoit de ce tribunal 
comme de la plupart des autres ; c’dl-à-di- 
rc , que les plus faibles comme les mouche- 
rons demeuraient pris dans les lacs, lorsque 
les plus forts s*«cn tiraient facilement. C’eft 
là ce que nous avions à dire des Grecs en 
général. Préfcntemcnt nous entrera» dans 
le detail de tout ce qui regarde ccs Répu- 
L> Répo- bliques , 2c nous commencerons par celle 
bliqaed'A- d 'Athènes. 

theoct. Nous avons dit dans le Période prece- 
dent , de quelle manière Thefe'e en aflcmbla 
leshabitans, & comment de pluficurs petits 
lieux il fit une belle ville , dont il fut 
le Roi. Cette efpece de gouvernement mo- 
narchique fc confcrva dans pluficurs famil- 
les jusques à Seul Roi de fmsU ; dans 
lequel tems les habitans du Peloponuefe en- 
treprirent de faire la guerre à ceux d*A- 
thenes , 2 c l'Oradc prédit que celui des deux 
partis dont le Roi mourrait, aurait l’avanta- 
ge. Les Athéniens avoient alors un certain 
Codrus pour Roi , qui dans cette occafion 
témoigna avoir un amour fi extraordinaire 

r ur la patrie , qu’il refolut de lui acheter 
viâoirc au prix de fa vie ; 2c pour cxc- 
Codroi fe cutcr f° n généreux deffein, il fc deguifa en 
fkic tuer habit de mendiant , 2c ayant pris un fagot 
pour foa de bois fur fes épaules , il s’en alla dans le 
P' u?le- camp des Peloponnefiens , lia convcrfâtion a- 
* vcc les gardes , 6c pouffa fâ pointe fi loin , 

que ceux-ci ne le connoiflâns point , 2: le 
prenans pour un homme du commun , le 
tuèrent; 2 c par ccttc mort les Atbeuiens fu- 
rent vidorieux. Pour recompcnfer J’a&ion 
gcncrcufc de leur Roi ils ne voulurent plus 

E rmctrrc a perfonne de porter le nom de 
oi après lui , 2c ordonneront que comme . 
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Codnu avoit été le plus brave £c le plus ver- 
tueux de leurs Rois , il en fut auffi le der- 
nier , 2 c élurent en fâ place neuf Regens, 
qui furent appeliez Archontes , c’cft-à-dirc . Orî^io« 
Gouverneurs. Mtdon fils de Codnu fut Ic de,Ar - 
premier, qui fut honore de ccttc charge , 2c < * ,0 ‘ ue1, 
c’cft de lui que les defeendans eurent le 
nom de Afedontides. Cette forte de gouver- 
nement dura trois cens ans , jusques aù tems 
d '’Oz.ius , que les Athéniens changèrent la 
forme du gouvernement , 6c ne voulurent 
avoir qu’un Archonte (il y en avoit eu trei- 
ze de la race de Medon) pour gouverner leur 
République fa vie duraqp , a qui meme ils 
ôicrent ccttc charge dix années apres. Le 
dernier de ccs Archontes fut Alcméon, Se le 
premier de ceux qui gouvernèrent pendant 
dix ans fut Charops. 

Cène forme de gouvernement ne dura 
que foixantc Se dix ans, au bouc desquels les 
Athéniens entreprirent de changer tous les 
ans leurs Magiitrats , 2 c ainli le gouverne- 
ment des Archontes de dix ans ccfià, 2 c le 
dernier qui occupa ce porte fut Erjx. On 
choifit à leur place neuf Magiftrats, qui dé- 
voient fc rcnouvcllcr tous les ans. 

Voyons maintenant de quelle manière cct- 
tc forme de gouvernement s’eft continuée 
fans interruption, 2c admirons l’habiletédc 
ccttc République , qui ayant commencé 
dans ce Période à établir de bonnes loix Se 
à faire de beaux rcglcmcns, parvint à ce haut 
degré de puiflàncc 2c de grandeur qui la 
rendit formidable à tout l’univers. 

Dracon en fut le premier Lcgilîarcur ; il ' 

fut un juge fevere , 2c pour le moindre vol, Lcgiila- 
( ne fut-ce que du fruit, ou choie fcmblable) teur - 
il puniffoit de mort le coupable. Soixante 
2c dix ans après , fous le règne de Nubeni- 
tus le jeune , vers la fin de la Monarchie de 
Babjlont , parut Solon ce célèbre Legiffa- S# 0B * 
teur, qui par le bel ordre qu’il établit, don- 
na un nouveau loftre à la République tfA- 
thenes , qui étoit fur le point d’etre ruinée 
par la mcfintclligcncc qui regnoit entre lis 
pauvres 2c les riches citoyens : car il abolit 
l’ufure, défendit de prêter de l’argent , 6c 
fit une loi qu’il appclla imou^tiu * , c’eft-à- • 
dire , éslltaement des dettes communes. Si S ci* Loix. 

quclqu’unfaifbit tort à un autre, il permer- 
toit à un tiers de s’en plaindre , bienque ce 
tort ne tombât point fur lui ; il dégradoic 
2c déclarait indigne de tout honneur celui 
qui vouloit demeurer neutre, lorsque toute 
la République étoit en armes. 11 comman- 
da que l’on ne donnât aucune dot aux fil- 
les , afin qu’on les recherchât plutôt pour 
leur vertu que pour leur bien. 11 com- 
manda auflî que châcuncût à rendre compte 
de ce qu’il faifbit 2cà quoi ils’occupoitpour 
gagner fa vie , afin qu’il n'y eut point de 
taincans ; 2c fit encore plufieurs autres rc- 
glcmcns- La dernière loi qu’il donna aux 
Athéniens fut d’cmpcchcr que Pifijlrme ne 
fut créé Magiftratdc leur ville ; parce qu’il 
voyoit que c’ctoit un fujet indigne de cet- 
te charge : mais quand il fçùt que malgré 
fi remontrance le peuple avoit élu Pijijlratr, il 
s'exila volontairement delaville, 8 cles« 4 /Àr- 
niens perdirent par ccttc eledion leur liberté. 

Car 


oogle 
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An ia Car ce Pififlrate ayant été créé Magiftrat , 
monde fc donna quelques coups de poignard , & 
fit fcmblantdc les avoir reçus d’un autre; 
îc'rend * fur n uo ' perfuada au peuple de lui accor- 
rnaitre de der pour la fureté de fa perfonne une garde 
la tille de quatre cens hommes ; mais à pciflc cut- 
«l'Aioene». jj obtenu ce qu’il demandoit, qu’il s’empa- 
ra de la forterefle , 6c Ce rendit ainfi tnaitre 
detoûte la ville. 11 cft vrai qu’ils firent tous 
leurs efforts pour recouvrer leur liberté , & 
qu’ils le chaflcrcnt pluficurs fois de la vil- 
le; mais il trouva toujours moyen d’y ren- 
trer , & de Ce remettre dans fon polie ; fi 
bien qu’en mourant il laiff'a à fes fils la me- 
me autorité , qu’ils confervercnt encore quel- 
ques années , jusqu’à ce- qu’enfin fous le 
règne de Darius HjJlafpes ils furent entiè- 
rement éludez à' Athènes ; comme nous le 
, dirons dans le Période fuivant. 
bi?^e P dè L’ordre demande que nous difions audi 
Laccdemo- quelque chofe de Lacédémone. Cette ville, 
ac. qui s’appclloit audi Sparte , avoit eu autre- 
fois fes Rois au tems des Juges dVfrael-, 
ils étoient toujours élus par le peuple, 6c on 
les prcnoit tous de la Race Royale. La 
première révolution digne d’étre remarquée 
eft celle qui arriva environ vers le tems du 
Dfu* Rols Juge Eli ou Samuel , quand les deux fils 
• Laerde- £ Artftodeme , fçavoir Eunjlbenes 6c Procles , 

* “ ' furent élûs tous deux cnfcmblc , ce qui fit 
que depuis ce tems-la la ville fut toujours 
gouvernée par deux Rois. 

... e C’eft auffi à ce tems que fc doit rappor- 
,DyCDi ' ter l’Hiftoirc des Minjens , qui étoient un 
• peuple de 1 * Ht de Lemnos , d’où ils furent 

chaflcz par les Argiens , & vinrent enfuite 
habiter aux environs de Sparte , où ils furent 
aggregez au nombre des citoyens ; & ayans 
voulu Ce rendre maîtres de la Régence, ils 
furent pris & condamnez à mort : mais leurs 
femmes ayant obtenu la permidion de les 
aller voir la nuit dans la prifon > elles leur 
donnèrent leurs habits , & parce moyen ils 
s’évadèrent- 

Les Lacedemeniens remportèrent audi en 
ce tcms-là quelques avantages dans les guer- 
res qu’ils curent à foûtenir , & battirent à 
plattc couture les Eleens , qui étoient venus 
d ’ Italie fondre dans le Peloponnefe. Cepen- 
dant ils ne commencèrent à être renommez 
qu’au tems d?Afa , ou de Ÿofapbat Rois de 
I.yeurgac. fuda. Car en ce tcms-là Lycurgue , tuteur 
îo*>. du jeune Roi fon coufin, ne voulut pas feu- 
lement accepter la couronne, quelque instan- 
ce qu’on lui en fit , mais il affermit encore 
la ville & la République par de bonnes & 
Set Loi*, falutaircs loix , dont voici les principales. 
Pour empêcher la divifion & les querelles 
qui arrivoient ordinairement parmi le peu- 
ple , il ordonna qu’on leur diftribuât en por- 
tions égales la campagne des environs de 
Sparte , 8c que l’on mangeât en public fur 
le marché , afin que les pauvres en eudent 
leur part audî-bien que les riches; il voulut 
que toutes les maifons & les portes ne fuf- 
fent bâties que de fimplc charpente & fans 
ornement. Il commanda que les en fans fuf- 
fcnt élevez non aux dépens des pères & mè- 
res , mais aux frais de la ville. 11 n’admit 
perlbnnc aux charges , que ceux qui joig- 


noient à la vertu urtc honnête cxtraâion;6c 
afin que les Rois ne eouvernaflcnt trop à 
leur fantaific , il leur défendit d’entrepren- 
dre rien à l’avenir fans en avoir donne avis 
aux Sénateurs. Et afin que cette fevcrc loi 

f >ût étreadmife, il leur ht accroire non (eu- • 

ement quelle lui avoit été donnée par Apol- 
lon , maisde plus il leur prouva par l’exem- 
ple de deux chiens, (tous deux nés d’une 
meme mère , mais dont l’un drefle à la chaf- 
1c pourfuivit un lièvre , pendant que l’au- 
tre fc jetta fur un plat ) que rien n’étoit 
difficile , pourvu qu’on s’y accoutumât des 
fa jeuneflè. 

Enfin pour faire que les Lacedemeniens ne , 

négligeaient pas fes loix,il leur fit prêter fer- 
ment de n’y rien changer jusques à ce qu’il 
fut revenu de Delphes , ou il alloit confuh- 
ter l’Oracle pour d’autres affaires. La-def- 
fus s’étant exile volontairement , il ne re- 
tourna plus à Sparte , 6c fit par ce moyen 
que les citoyens de Lacedemone furent tou- 
jours les rigides obfêrvatcurs de fes loix , 
à caufc du ferment qu’ils avoient fait. 

Auffi n’curcnt-ils pas fujet de s’en repen- 
tir; car tandis que ces loix , & particuliè- 
rement celles qui étoient faites pour empê- 
cher le luxe 6c la volupté , & pour entre- 
tenir les bonnes mœurs & le courage , fu- 
rent en vigueur, leur République (ut tou- 
jours hûreufe & tout leur réüflit pendant 
l’cfpace de cinq cens ans qu’ils obfcrvercnt 
rcligicufcmcnt les ordres de cet habile Lc- 
giflateur: mais auffi-tôt qu’ils n’y obéirent 
plus , (ce qui arriva fous le règne àlAgù , 
qui à la place de la monnoye de fer, que Ly- 
curgue avoit fait battre, en jntroduiiit d'ar- 
gent , & en même tems l’avarice 6c I’a- 
m ou propre dcrcgléj leurs affaires allèrent 
très-mal. 

Depuis le tems de Lycurgue , il n’arriva , - , . 
rien de particulier dans la République de re g'd/ 
Lacedemone , jusques au tems de Joathan ou Spute. 
d’ A chas Roi de Juda , que les Rois devin- 
rent comme les deux Gouverneurs delà Ré- 
publique, que l’on appclla Ephores, pries 
mains de qui il falloir que toutes les affaires 
de la République paffafient. Ce fut auffi 
en ce tcms-là que commença la guerre des jto*. 
Mejfeniens , dont les Auteurs Grecs font fou* rtemient 
vent mention. Voici quelle en fut l’occa- 
fion. Un Meffeniet t appel lé Poljebares a- nient, 
voit fait demander pr fon fils une dette à 
un citoyen de Lacedemone appelle Euephne ; 
mais le citoyen au-licu de pyer ce qu'il 
devoir, transporté de colère tua le fils de ce 
Poljebares , qui s’étant plaint aux Magi- 
ftrats de l’aâion barbare de cet homme , & 
n’ayant pu obtenir qu’on lui en fit jufti- 
cc , fc la fit lui-même en tuant le fils 
d 'Euephne. Ce citoyen étoit pu i liant à 

Lacedemone , tellement que la ville s’intc- 
reffant dans fa caufc, demanda aux Mef- 
fentens , qu’ils eudent à leur livrer Poljeba- 
res. Les Mejjèmens refuferent de le foire , à 
moins qu’on ne leur livrât auparavant Eu- 
ephne , qui étoit l’auteur du premier meur- 
tre 6c la caufc du fécond. Les Lacédémo- 
niens n’ayans pas voulu entendre à cette pro- 
pofition , les deux parus prirent les armes. 

Los 
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Les premiers coups fc donnèrent fur la vil- 
le d y Amphea , , qui fut -prife 8 C rafee ; en- 
fuite on en vint à un combat , où les Aief 
feniens eurent du pire. Les Lacedemonient 
encouragez par un fi bon commencement 
s'engagèrent par ferment de ne mettre les 
armes Bas qu’ils n’eu fient 'pihAieJfent \ mais 
cette fureur penfa leur coûter cher ; car a- 

Î irès qu'ils eurent été dix ans à ce fiége, 
es femmes ennuyées de la trop longue ab- 
fence de leurs maris , 8c chagrines d’étre 
fi long-tems feules , leur firent fçavoir au 
camp que s’ils ne vouloicnt pas revenir au- 
près d’elles , elles alloicnt prendre d'autres 
maris. Pour les appailèr les Lacedemonient 
réfolurent entr’eux de renvoyer à Sparte un 
certain nombre de jeunes hommes forts 2c 
vigoureux , à qui ils donnèrent charge de 
contenter toutes les femmes aflàmces de la! 
compagnie des hommes, 8c de revenir apres 
cela continuer le fiége. Il naquit pluficurs 
enfans de ce commerce illégitime , que 
Panbenia. p on appclla à caufc de cela Panhenia , c’cft- 
à-dire , fils de vierges. Ces enfans étans de- 
venus grands eurent honte de leur naiflàn- 
cc , & ne voulans plus demeurer avec les 
autres , fbrtircnt tous de Lacedemone , 8c 
fous la conduite d’un certain PhaUnthm ils 
fe rendirent à Tarente en Italie. Cette pre- 
mière guerre des Aiefieniens dura vingt ans, 
& eau fa bien du dommage au pays. En- 
fin apres que les Lacedemonient eurent pris 
& raie la ville tfhhome, qui jusque là avoit 
tenu le parti des Aiefieniens , les deux partis 
étans las de répandre tant de fing, firent la 
paix. Mais comme les clprits croient fi fort 
aigris les uns contre les autres , cette paix 
ne pût être de longue durée; car les La- 
ce de manient agi Dans avec les Mejftnient 
comme avec des peuples vaincus, 8c n’c- 
pargnans rien pour les rendre tous mife- 
rables, enfin ceux-ci , apres aVoir fouflert 
pendant trente-neuf ans les infultcs de 
ceux-là , animez & encouragez par leur 
Général Arifiomene , reprirent les ar- 
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les Aietbone'ens lui laifioicnt la mer libre 
8c le partage ouvert par derrière. Mais 
ayant eu le malheur d’erre pris dans u- 
nc fortic , il fut jeeté dans un cachot , où 
il feroit more de fsûm , s’il n’eût eu l’adref- 
fc d’en fortir d’une manière extraordinai- 
re 1 qu’il exécuta ainli ; un jour ayant vû 
un renard entrer par un trou dans la forte 
où il ctoit , 8c manger les cotps morts ou’il 
y trouvoit , Se jugeant de là qu’il falloit 
neceflâi rement que ce trou eût une fortic, 
il trouva qu’il ne s’etoit pas trompe dans 
fon jugement , s’approcha Jb trou 8c l’ag- 
grandit avec Tes mains , 8c quand il l’eue 
Fait afsès grand , il s'y traîna au travers , for- . 
tic de fa prifon , Se retourna hûreufement 
[auprès des fions , quictoicnt encore fur le 
| mont Ira. 

Mais il leur arriva bicn-tôc âpres un au- Meur- 
tre malheur , qui les ruina entièrement, «iea» fout 
La femme d'un Commandant , qui en- mll U. 
tretenoit un commerce illicite avec un fol- 
dac, ayant entendu venir fon mari cacha 
cet homme dàfts fa chambre. Ce Com- 
mandant penfant. être feul avec fa femme 
lui découvrit l’endroit , par lequel , fi 
l'on étoit attaque , il feroit importable de 
refifter , à caufe que les gardes ctoicnt fi 
mal polices. L'adultère , qui avoit bien 
entendu cela , ayant été conduit hors de la 
chambre par la Dame apres que le mari 
fût forti , alla aulfi-tôt trouver les La- 
cedemonient , 8c leur dit ce qu’il lçavoit : fi 
bien que les ennemis étans venus furpren- 
dre ce polie le tendirent maîtres de la for- 
tcrertc , tuèrent la plupart des Ai ejfenien/y 
8c firent les autres clclavcs. 

Neanmoins le brave Arifiomene partant 
au travers de l’armée ennemie fc fauva chcs 
les Arcadiens , où il fit embarquer ceux de 
fa nation , & les mena en Sicile , où ils 
bâtirent la ville de Aiefiîne ; 8c lui-même 
fervit le Roi de Lydie Se quelques autres 
Princes en qualité de Général de leur ar- 
mée , 8c mourut enfin dans Pile de Rho- 


Secoode Là-defius la féconde guerre des Aiefie. 
KSE C> " itnt recommença vers le tems de Aianafi 
nieni. fi Roi de jnda. Les Argiens , les Arca- 

3 *<9. dienty les Elc'ens 8 C les Sicjor.iens tinrent le 

StT *r»l 6 P 31 ^' des Aiefieniens , 6c les Corinthien/ CC- 
L 4. lui des Lacedemonient , à qui les Athéniens 
donnèrent pour Général de leur armée le 
Pocte Tjnée , parce que l’Oracle leur a- 
voit promis la viétoirc , fi leur armée étoit 
commandée par un Athénien. Le com- 
mencement de cette guerre fut malhû- 
reux pour les Lacedemonient ; car les Mef- 
fentent , qui ne combattoicnt que pour leur 
liberté , les taillèrent en pièces ; enfin les 
Lacedemonient ayans trouvé moyen de 
gagner à force d’argent Anflocratt Général 
L« Am- des Arcadiens , ils firent qu'il abandonna 
fcüfcotki ks Me fie nient au milieu du combat, 8c s’é 
tant rangé du côté des Lacedemoniens , les 
Bîcas. Aiefienient furent battus. 

Cependant Artjlomene ayant raflemblé 
quelques troupes fc retira fur le mont Ira % 
où il fe défendit courageufement pendant 
onze ans entiers , parce que les Pjltens 2 c 


Après CC tcrns-là les Lacedemonient le 
mêlèrent dans la guerre de Crafus Roi de 
Lydie , 8c firent alliance avec lui; 8c par • 
leur fccours il le rendit maître de la plus 
grande partie du Peloponnefe , dont Cyrtti 
ne lui laifla pas long-tcms la poflclfion, 
layant charte bicn-tôt apres de Tes Etats , 
comme nous avons déjà dit. Voilà tout ce 
qui cil arrivé de confidcrablc dans ce Pé- 
riode par rapport à la République de La- 
cedemone. 

La troifiéme République de Grèce . qui Li Répo- 
s’elt acquis un grand renom , cil celle de Nique de 
Corinthe. Cependant on n’en peut rien di- 
re de particulier , linon qu’elle fut atilli 5> ‘ 

gouvernée par des Rois , 8c que ccitc di- 1. 5. Du* 
unité demeura long-tcms dans la famil- ***• *• J* 
ic de Bacchis , dont les defeendans fu- 
rent appeliez Baccbiadet ; jusques à ce 
qu’au tems de Aîanafir , Cypfe/ni les chaf- 
u de Corinthe , 8c le fit lui-même Ré- 
gent de la République. Periander fon 
hls lui fucccda , & établit cntr’.uitics 
une loi , portant défenfe à qui que ce 
Tom. /. K fut 
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fut de dépenfer plus qu’il n’avoit de re- 1 ra de la province d'Ematb u , qui fut en- 
venu. fuite appelles Maced»iae y Sc en fit un Royau- 

Enfin il faut aufli remarquer que du teins me : c’cli de lui que defeend Alexandre le 
à'Amazja ou d’Otàas, Rois de fnda, Ca- I Grand, 
rauns un des defeendans à'IIercmU s’empa- I 
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De PHifloire Romaine. 


doit fc 
Ro. 


Bitny f 'Du 1 5 que c’cll à ce Période que doi 

u*i. lut. * rapporter la fondation de la ville de: 

j me, (qui devint dans la fuite lamaitrcfl'e de] 
n«r. i. 1 . l’Univers,) fie que les événemens qui la re- 
gardent compofcnt la plus grande partie de 
rHillqjrc , qu’ils font très-confidcrablcs & 
écrits avec beaucoup d’exaélitude ; nous ju-| 
geons à propos d’en faire un chapitre à part; j 
mais avant toutes chofes il cil néccfl’airc de 
fcavoir que {'Italie a été gouvernée par des 
Rois fie habitée par différons peuples depuis 
le tems de Janus fie de Saturne ; & que les | 
Latins en ont été les plus puiflans fie les ! 
plus renommez. Apres la ruine de Treje y 
Enée fient (dont nous avons déjà fait mention) Enee 
en inlie- s’étant embarque avec les trilles relies de 
fes concitoyens, fie ayant erré pendant trois 
i77î* ans fans pouvoir trouver où s’établir, arri- 
kon U- va cn fin en Italit y o\x Latinité Roi des Latin/ 
lui accorda une partie dupays,8cluidonnaen 
mariage Lavinia fa fille. Latinus ayant etc tué 
dans un combat contre Tnrnns Roi des Ru- 
tn leu, En et lui fucceda, fie bâtit une ville qu’il 
nomma Lavininm du nom de fa femme; il 
périt aulfi malhûrcufcmcnt dans une bataille 
contre Mesjntiut Roi des Tjrrbeniens , fie 
Afeagne fon fils fut fon fucccfleur, 8c bâtit la 
ville d’ Alite, où il régna; Enee Sjlviut ion { 
beau-frere fut Roi après lui , fie donna le 
nom de Sjlvint à tous les autres Rois d 'Al- 
be. U y eut encore plulicurs Rois qui ré- 


gnèrent apres lui a Albt jusques à Amulius , 
qui fut le dernier ; mais desquels on n’a 
rien de particulici 1 â dirc,finon que Roma- 
ins ou (comme Denis l’appelle) Alladius Sjl- 
vinj, pour palier pour un Dieu fit faire des 
machines, comme des ponts d’airain , fur iy,lu ** 
lesquels il faifoit rouler des chariots, afin 
d’imiter le tonnerre, mais il périt lui-meme 
par la foudit , fie fon palais fut abîmé par 
un tremblement de terre , fie l’on votd au- 
jourd’hui un grand Lac au lieu où if étoit 
bâti. 

Pour revenir à Amnlint , (dont nous vc- . . 

nons de parler) c’cll lui qui déthrona Nu- 
miter fon fils aîné , monta enfuite fur le 
throne , fie pour s’y maintenir fit tuer fes 
fils, fie enfermer Rbea fa fille, ou (comme 
d’autres l’appellent) flia n dans le Temple 
des yejlale / , où elles étoient obligées de gar- 
der une éternelle virginité. Mais comme 
le fort vouloir que la Monarchie Romaine s’é- 
tablit par le moyen de la race de Nnmitor , il 
arriva qu’un jour Rbea étant allée quérir de 
l’eau dans la forêt de Mars * devint encein- 
te , fie enfanta deux jumeaux ; fie comme Romolu* 
elle ne voulut ou ne pût pas dire qui en é- 
toit le véritable père , elle déclara que Mars j 4 . 
avoit eu affaire avec elle. Amultsu , à qui n.,L Lut. 
cette avanture faifoit peur , commanda que *• *• 
l’on noyât ces deux cnfàns ; mais commc K * w,Lî * 
le Tibre étoit alors fort débordé , on ne put 
approcher jusques au courant ; fi bien 
que l’on fut obligé de les pxpofer fur le 
bord , où ayans été trouve/, après l’é- 
coulement des eaux par une Louve, ou 
(félon la véritable interprétation du mot La- 
tin) par une femme demauvaife vie, ils en fu- 
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. rent allaitez, & enfuite donnez à un berger 
appelle prit foin, de leur éduca- 

tion ; le nom de l’un fut Rem*/, & celui 
de l’autre Ram*/*/. 

Quand ils furent devenus grands , ils fe 
firent bergers fie brigands en même teins,, 
qui ctoient alors fort communs, fie fc rendi- 
rent par ce moyen aflez fameux. A la fin 
Rem * j avant été pris à caufc de fes briganda- 
ges ,* il fut mené devant Ammlint , qui le mit 
entre les mains de Nmmitar pour lui faire fon 
procès ; mais F**jl*l*/ voulant lui fauver la 
vie , alla trouver Nnmitar , & lui dit que ce 
jeune homme ctog fils de fa fille Rbie-, & 
fur cette dépolit ion N*miter le relâcha. En- 
fuite^*»*/»/ & fes compagnons de brigan- 


dage confulterent enfcmble touchant ce 
qu’ils avoient à faire , fie comment ils dé- 
voient s’y prendre pour chaflcr si mu h h s de 
fon Royaume, & y rétablir Nmmitor ; & les 
deliberations étans faites, ils exccutcrcnt leur 
deflein peu de tems apres fort hûreufe- 
ment. 

Quand Num'uor fut rétabli fur fon thro- 
nc , pour reconnoîtrc le fcrvice que fes pe- 
tits-fils lui avoient rendu , il leur donna en 
propre une pièce de terre , où foûtenus de 
leurs camarades ils réfolurent tous de concert 
de bâtir une ville vers le tems du règne de 
JoAthun Roi de U & fur la fin de la fi- 
xicme Olympiade. La première querelle 
entre ces deux frères furvint à l’occafion de 


1 
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la régence ; car comme ils ignoraient qui vorable à ce dernier, il eut le droit de pren- 
d’eux étoit l’aîné , chacun vouloit regner le dre les renés du gouvernement ; mais Re. 
premier; pour terminer la querelle ils tom- mm & ceux de fa foétion n’ayans pas voulu 
berent d’accord de s’en tenir à 1 W*fp$ce ou s’en tenir 11 , Romulm fc vid contraint à 
vol dés oifeaux , efpccc de divination ufi- agir de vive force , & pour le mettre à cou- 
Kée alors parmi les Paycns. Là-dcflus Remm vert de leurs infultes ht faire de petits fof- - 
fc rendit au mont slventim , & Romulus s’en fez autour de fa nouvelle ville. Remm rc- } i 97 . 
alla fur le mont Pulsuin. Remus vid d’abord gardant avec mépris cet ouvrage , ûuta 
fix vautours, & un moment après Ramulm par-dcfi'us en preftnee de fon frere , qui deRo,BA 
en vid douze f ainfi 1 arufpicc ayant été fo-^ ne pouvant fouHrir un tel affront le tua 


Roraulu* fur le champ de fa propre main , ainfî cette | de LiEteurt, qui dévoient porter une hache 
tue ftm v iji c ft, t teinte Jès fa mi fiance du fang du 8cdes foifeeaux de verges, & exccuter pon- 

re ’ frcrc de fon fondateur. éhiellctncnt fes ordres. Mais comme u fil- 

Romulus s’énnt par ce moyen rendu maî- éiiort étoit encore fort ibiblc , & qu’il ne 
a. I,; f p ■ tre du gouvernement, commença à foire pouvoit mettre fur pied que trois mille 
de Rome?' vo ' r qu’îl étoit Roi en fechoififiant unegar nommes d*infi»ntcrie & environ trois cens 
de de douze foldats , à qui il donna le nom J chevaux , pour fe fortifier il donna la li- 
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berté à tous fes voifins de fc venir établir 
dans la ville; & par-là il amaflà en peu de 
teins un grand nombre d’hommes , qui le 
mirent en état non feulement de ne rien 
craindre de la part de les ennemis , mais 
au (li de les attaquer lorsqu’il le jugerait à 
propos. 

n ioftitue Afin fon petit Etat fût gouverne a- 
<em Sena- vcc ordre , il choifit cent hommes des plus 
tun- apparens du peuple, les créa Sénateurs , leur 
donna le titre honorable de Pertt , (Pojex. i* 
Figure dans U page cj-j ointe) (c lcrvit de 
leurs confcils dans toutes les rencontres, & j 
appella leurs enfans Fatriets. Le plus 
grand defaut de cette nouvelle Républi- 
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que ctoit , qu’il y manquoit des femmes» 

Et comme ils voyoient que fans elles ils 
ne pourraient perpétuer leur race , & que 
leurs voifins ne vouloient pas leur donner 
leurs filles en mariage , en partie par l'en- 
vie qu’ils leur portoient , en partie parce 
qu’ils ne les regardoient que comme un ra- n enl*. 
mas de gens de néant & de brigands , il^ ?er i c , 
eurent recours à leur Roi , qui pour lever feu.iuei 
ces obltaclcs inventa un ftratagéme, 8c fous Sabin». 
prétexte de faire repréfenter des fpcôaclescn 
l’honneur du Dieu Confies , il invita les peu- 
ples voifins à y alîiftcr : & comme ils ne 
manquèrent pas d’y venir , fur-tout les fera* 
mes des Sakint comme les plus curicufcs U 
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filles «voient été enlevées , voulans venger 
cet affront par les armes , fit les Romains k’é- 
tans mis en defenfe , il y eut pluficurs coups 
donnez de part fie d’autre ; mais les Romains 
eurent par-tout de l’avantage : fl bien que 
s’étans faits amis des peuples vaincus , ils 
les reçurent au nombre de leurs citoyens. 

Cininiens , qui s’étoient liguez avec les 
Sabins contre Romnlns , fie qui ctoient entrez 
dans le territoire de Rome, furent battus,8c leur 
Roi Acron ayant été tué dans le combat, 
Romains prit les armes , dont il fit un tro- 


phée furie mont Saturnin, à l’endroit 'où cft 
aujourd’hui le Capitole , fie les confacra à 
Jupiter , qu’il furnomma Feretnen. {Voyez, 
la Figure dans la page précédente) Cependant 
les Sabins , qui étoient un peu plus forts, 
s’étoient déjà emparez de la fbrtcrclîc par la 
trahilon d’une jeune fille appcllce Tarpeia , 
ui pour récompcnfc de fa trahifon (ayant 
enundé qu’ils lui donnafi’cnt ce qu’ils por- 
toient à leurs bras , par-où elle entendoit- 
leurs bracelets) fut accablée de leurs bou- 
cliers fie en mourut. Les Romains s’etans 



Apptiffe mis en devoir de les repouflêr , les femmes , 
P* r le (à qui la perte de leurs nouveaux maris n’é- 
fattiac*. 6 * to * c pas moins chcre que celle de leurs pères 
& frères) fc jetterent entre deux, les cheveux 
épars, fie ainti embarafiànt autant les Romains 
que les Sabins , ils les obligeront à faire la 
paix. 

Enfuitc pluficurs des Sabins le retireront 
auprès des maris de leurs filles, fie ayans étc 
reçus dans la ville au nombre des citoyens, 
les £04*41»; les appelleront jQuirites, du mot 
de Cures , qui étoit le nom d’une des prin- 
cipales villes des Sabins , fie ils les admirent 
er. JU «"S dcs Sénateurs. 

Noble* ou Cette guerre ayant etc ü hureufement 
Cbcrabefi. terminée , Romnlns introduifit dans fon pc- 
• tit Etat une police bien réglée , fit des Cnc- 
valicrs , qu’ils diflribua en trois clafles , 
les Ramnenfes, les Titienfes fie les Luceres. 11 
fit auffi une ordonnance , que les biens fc- 
« roient communs entre le mari fie la femme, 
& qu’un homme n aurait qu’une femme; 
que les hommes puniraient eux-mêmes leurs 
femmes de leurs méchancctcz, & qu’ils au- 
raient puiflâncc de vie fie de mort fur leurs 
enfans. Outre cela il ordonna qu’il fc tint 
tous les neuf jours un marché franc, où les 
voifins pûficnt porter & vendre leurs den- 
rées. Mais il lui fallut foûtenir la guerre 
contre les uns & les autres , fie fur-tout con- 
tre les Fiienatts fie les Vejens ; où les uns 


furent entièrement fubjoguez , & les autres 
pour avoir la paix, qu’ils confervcrcnt pen- 
dant cent ans , y perdirent une partie de 
leurs terres. 

Enfin Romnlns apres avoir régné trente- 
huit ans ayant voulu faire la revue de fc$ ^ ,ort 
troupes proche du Lac de Capra , périt en RomuloM 
cet endroit- là. Les uns difent qu’il fc pré- 
cipita dans le Lac , fie les autres qu’il fut af- 
fafliné par les Sénateurs , qui ne pûrent 
fouffrir plus lone-tems la manière hère fie 
infolcnte dont il les traitoit. Mais cette 
mort tragique lui fut en même tems fort a- 
vantageufe : car un certain Jnhùs Procnlns 
fit courir le bruit , • qu’il l’avoit vû monter 
{Voyez, la Figure dans la page fus vante') au 
ciel , pendant la tempête, & qu’il avoit en- 
tendu qu’on l’y appel loit Qnirinns. Le 
peuple, qui l’aimoit tendrement, n’en de- 
manda pas davantage pour en être perfua- 
dé , & pour l’honorcr dans la fuite comme 
un Dieu. Les troupes qu'il laifia après fit 
mort fe montoient àquaramc-fix mille hom- 
mes de pied , & mille chevaux. % 

Romnlns étant mort dans le tems qu’£*<- * . 
chias regnoit en Ifraël, les Romains , après 
pluficurs longues conteftations furl’élcétion romp.lim 
d’un nouveau Roi, élurent enfin A r *»»4 deuiiém* 
Pompilms , qui étoit de Cures ville des Sa- Rou 
bins , fie qui étoit très-habile dans l’art de 
deviner , fie d’une pieté exemplaire. Ce 



Roi ‘fit tous fet efforts pour entretenir une 
bonne paix avec fes voifins ; aulfi paflà-t-il 
tout le tems de fon régné fans guerre , 6c 
travailla à établir de bonnes loix, 6c à in- 
ftruire dans la religion Ion peuple, quiétoit 
encore afsès greffier. Pour cet eflet , il in- 
troduit certaines ceremonies dans les of- 
frandes & dans le fervice divin, qu'il fit 
obfcrvcr religieuferaent , créa certains Magi- 
flrats , qui furent appeliez Pontifes , parce 
qu’ils avoient intendance fur les ponts , 6c 
qu’ils en devoient prendre foin >• il établit 
les Augures , qui faifoicnt leurs prédirions 
parle vol & le chant des oifeaux ; inftitua en 
l’honneur du Dieu Murs des Prêtres, qui 
furent appeliez Suliens, parce qu’ils fautoient 
en portant certains boucliers nommez unes- 


lia , qui croient tombez du ciel - ,' & qu’il 
leur avoir donnez ,• diftribua l’année en 
douze mois,8c régla les jours de fêtes & les . 
jours ou vriers;il bâtit un Temple à l’honneur vVrw? 
de b Déclic f'e/U, où il établit les rejlales , qui | cl> 
étoient des vierges que l’on choififloit dès 
Page de quatre ou cinq ans parmi les plus 
nobles filles de Rome , pour les faire Prê- 
trefics de la Déclic rejlu. Leur emploi é- 
toit d’entretenir le feu facrc, qui brûloit 
fans celle fur un autel ;cllcs étoient obligées 
à obfcrvcr une chafteté perpétuelle ; 6c 
lorsqu’elles venoient à manquer à l’un ou 
l’autre de ces devoirs , on les enterroie tou- 
tes vives ; elles reçurent de ce Roi un cer- 
tain bouclier appelle uncile , 6c une image 
de PulUs appcllcc PulUdium , avec promefle 
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que tandis que ces deux pièces (croient à 
Rome 9 il ne pourrait arriver aucun mal à la 
ville ; il bâtit encore un temple â fanm , 
qui devoit être ouvert pendant la guent, 
éc fermé en tems de paix ; & fit pîufieurs 
autres chofes de cette nature. Et afin que 
ce peuple ignorant ajoûtât d’autant plus fa- 
cilement foi à tout cela , 8c qu'il l’exccutât 
ponûucllement , il leur fit accroire qu’il a- 
voit un commerce particulier avec la Déclic 
ou Nymphe Eg*ri* , qui lui diâoit toutes 
ces loix & tous ces rcglemens. 

Il écrivit aufli toute (a nouvelle religion 
dans un certain Livre , qu’il cacha dans la 
terre, & qui fut trouvé quelques centaines 
d’années apres ; mais quand on vid une fi 
grande alteration arrivée dans cette Reli- 
gion , loin de mettre au jour ce Livre (de 
peur que cela ne caulat quelque fchifmcpar- 
mi le peuple) on refolut de le brûler. En- 
fin ce Roi mourut apres quarante-trois ans 
de règne , qu’il paflâ dans une profonde 
paix. 

Tullus Hofiilius fucccda à Numa. Il ctoit 
petit-fils de cet Hofiilius , qui fut tue en 
voulant reprendre le Capitole ; il fut elû 
pr les Romains pour fes belles aftions; il 
leur enfeigna la difeipline militaire & l’art 
de combattre avec règle ; il fit diftribucr au 
menu peuple tout le domaine dont les Rois 


avoient accoutume de s’entretenir , 8c rc- 
ferva feulement pour lui ce qu’il pofiedoit , 
quand il n’etoit que fimplc particulier.; il 
aggrandit la ville , & y enferma le Mont 
Celius ; il eut de rudes guerres à foûtenir, 
fur-tout contre ceux d y A/be , qui étoit alors 
une ville fort confidcrable. Les deux partis 
en étans venus aux mains , & s’appcrccvans 
qu’ils perdoient bien du monde, Numa offrit 
à Menus Snifetitu Général des Albains de 
combattre contre lui feul à (cul , pour dé- 
cider qui d’eux aurait la Couronne; mais 
celui-ci n’ayant pas voulu accepter le défi * 
(parce que c ctoit trop que de hazarder tou- 
te la fortune d’un Etat fur la vie d’un feul 
homme) on convint de part & d’autre de 
choifir trois hommes, qui combattraient pour 
leur ptric , à condition que le parti de ceux 
qui (croient vi&oricux demeurerait le maî- 
tre des deux villes. 

Les Albums choifircnt pour cet effet trois 
frères appeliez Curiaces , & les Romains trois 
autres frères appeliez Horaces. Les trois 
Curiaces furent d'abord Wcfi’ez , St deux des 
Horaces tuez ; mais le dernier des Horaett 
u fa d’un fi ratage me , en faifant fcmblant 
de s’enfuir , & comme les trois Curiacts le 
pourfuivoient toujours, il leur fit face , les 
défit Pun apres Pautre, 8c par-là il obtint 
lui feul contre trois 1a vi&oirc pour fa patrie. 



S’en retournant vi&oricux , & rencontrant , 
fa feeur , qui ctoit fiancée à un des Curiacts , | 
& qui ne pût s’empêcher de pleurer la mon j 
de, fon fiance , fut fi fâché de voir qu’elle 
préférait fon fiancé à fes frères & à l’amour 
de fa patrie , qu’il la tua fur la place ; 
{V ytx. la Figure dans la page fuivantt) cet 
homicide lui aurait coûté la vie félon U loi, 
fi le peuple ne l’eût fimvepar force, enco- 
re fallut-il que fon pere payât une certaine 
lomme d’argent pour (à rançon. 

Ce combat termina leur différend, & les 
Albains fc rendirent aux Romains. Cepen- 


dant ils avoient Un lccrct dcplaifir d’avoir 
perdu leur liberté par la perte (cillement de 
trois de leurs citoyens ; 8c comme ils n’o- 
foient témoigner publiquement leur reflèn- 
timent aux Romains , ils trouvèrent moyen 
de leur fufeiter les Fiàcnates ; 8c enfuite en 
vertu de l’alliance qu’ils avoient faite a- 
vec les Romains ; étans venus à leur fc- 
cours , Metim Suffetins leur Général fc mit 
à quartier au milieu du combat, dans l’in- 
tention que fi les Romains avoient du def- 
fous , il fc jetterait dans le parti des Fide- 
note/. 

Le 
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Tullu* Ho- Le Roi Tmlltts ftoftilius fe voyaht aban- 
•iliuirem- donne de ce Roi , 8c s’appcrccvant que lès 
porte la vi- troupes commençoient à plier 8c perdre cou- 
u.°F^ fur * ^* ns c* 1 * 6 extrémité il s’avifa d’un 
kijuitu- firatagetne f cn criant d’une fi grande force, 
que les ennemis ÔC les gens Te pouvoient 
entendre , & cn leur dilant d’un ton ferme, ; 
qu’ils ne s’étonnaûcnt point de la retraite 


des Album t qu’elle fe failôit par fon ordre," 

& qu’il leur avoit commandé a’attaquer l’en- 
nemi en flanc. L.cs FieUnuts croyans que 
la choie étoit véritable , lâchèrent le pied 9 
& par ce moyen Tullus Hoftilim remporta 
la viéfcoirc ; 8c le jour fuivant il fçut fe 
venger de la perfidie des Album , cn fài- 
ünt attacher Aïetimt Smffetims ï 1a queue de Le tnitro 
* Metiui en 


éartelÉ. 



J |uatrc chevaux potir être écartelé ; il prit en- 
uite la ville ù’Albt fie la rafa , emmena les ha- 
birans à Rome , les fit citoyens de ccttc ville, 
8c la peupla par ce moyen beaucoup mieux 
qu’elle n’étoit auparavant. 

Ainfi plu fleurs familles des Album ^ ayans 
été naturalifées Romaine s , fc rendirent re- 
commandables par leurs belles actions; tel- 
les furent celles des Tmllims , des Servi hm , 


des Quintius J des GegMins , des Heràces i 
des Clelim , fie pluficurs autres. Quand 
Tullus Hoftilims fc vid fi confidcrablcmcnc 
renforcé par le moyen des Album , il dé- 
clara la guerre aux Sabim fie les battit ; en- 
fin au retour de cette expédition, apres avoir 
hûrculëmcnt régné l’efracc de trente-deux Tollui tlo: 
ans , le tonnerre tomba dans fon f*l* iS »jà «»■**• 
le mit tout cn cendres, 8c lui-méme 'pour rc . 
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n’avoir pas rendu à fopiter Elicimt les aurions 
de grâces qu’il lui dcvoit, félon la coutume de 
ce tcms-là) y fut brûléavec toute fafamillc;cc 
qui arriva fous le regne d '•OxJat Roi de Jnda. 
j)n. Apres fa mort les Romains élurent pour 
Aqcu* leur Roi Anens Marti m petit-fils de Nnma 
M u»?ii?me pom P ili * s de P» r f* fille Pompilia. Ce Prin- 
«jiumemc ce s’étudia à régner aufli (âgement en tems 
de paix qu’en tems de guerre. II abbattit 
l’orgueil des Fidenates , des I r ejens , & des 
Satins ; aggrandit la ville , l’environna de 
nouvelles murailles , y enferma le Mont 
A vent in , fortifia le Mont Janicnlt , qui é- 
toit de l'autre côté du Titre , & entretint 
pour la communication un pont de bois 
iur cette rivière. 11 fit bâtir la ville d’O* 
fi-'i l’embouchure du Titre , afin qu’elle 
pût fervir de retraite & de port aux vaif- 
feaux. Il fit encore beaucoup d'autres cho- 
fes , 8c mourut après un regne de vingt- 
quatre ans, dans le tems de Jofias Roi de /«- 
da. On ne fçait point quelle fut fa mort 
Anens Aïartins laifla deux fils,qu’il mit (bus 
T tulc ^ c Tarqninins Prifens fonConfeillcr, 


II Ci de 
besux bâ- 
timent. 


Prifcm° m CoriH, hien de nation , 8c dont le père nomme 
ciaquiéme Demarate 8c marchand de profeflion avoit été 
Roi. charte avec les autres Racehtades par Cjp feins, 
qui s’etoit emparé du gouvernement. 

Tarefuinins Prifens , à qui une couronne 
plaifoit plus qu’une tutelle , trouva moyen 
/ de perfuadet au peuple de l’élever fur le 
throne à la place de les pupilles. L’on dit 
qu’étant parti de la ville de Tarqninie pour 
Venir chercher fortune à Rome , 8c qu’ap- 
prochant de cette ville » Une aigle lui cn- 
- leva fon bonnet , 8c un moment après le lui 
remit fur la tête ; ce que Tanaqnille fa fem- 
me , qui s’entendoit -à la divination , inter- 
préta comme un préface afluré de la digni- 
té Royale. Il quitta fc nom de Lnenmon , 


qu’il avoit, pour prendre celui de Tarqni- 
nitu , parce qu’il ne pouvoit oublier la ville 
de Tarqninie , où il avoit pris naifiàncc. 

Quoique Tarqninins Prifens fut parvenu à la 
Royauté par des voyes injurtes & indireûes, 
il ne laifla pourtant pas de régner avec gloi- 
re ; il fit la guerre avec fucccs aux Latins 
8c aux Tofeans , 8c éteignit leur nom dans 
i toute Y Italie. 11 augmenta le Sénat décent 
Sénateurs, 8c lui donna plus d’autorité qu’il 
n’avoit; ilajoûta aufli trois cens Chevaliers 
à l’Ordre des Chevaliers , qui étoit compo- 
fé de pareil nombre. Il ordonna que l’on Sa or<Jon- 
porteroit devant les Magiflrats des fâifccaux “«» * 
de verges liées 8c des haches d’armes ; il re- fe * ba, ‘* 
gla l’étoffe 8c la façon des robes dont les 
Rois 8c les Augures fe dévoient couvrir; 8c 
commanda que toutes les chaires des Sena- • 
teurs fuflènt faites d’vyoirc. Il renia les ha- 
bits qui dévoient dirtingucr les Chevaliers 
du refle des autres gens de guerre, 8c leur fit 
porter des anneaux d’or; 8c pour donner aufli 
une marque dcdiftin&ion aux cnfansdcsil- 
luflrcs familles , il ordonna qu’ils porteraient 
de longues robes bordées de pourpre. Il fit 
faire une muraille de pierre autour de la ville , 
jetta les fondemens du Capitole , 8c bâtit le 
Cirque entre le Mont Palatin 8c le Mont A - 
vent in , afin d’y rcp'réfentcr les combats des 
Gladiateurs avec les bores féroces. Il fut le 
premier qui prit une couronne d’or 8c un fee- 
ptre avec les autres marques de la Royauté. 

Les Augures furent en grand crédit fous fon 
regne , 8c on ne fiufoit aucune entreprifê 
fans les confulter. 

Dans la quatre-vingtième année de (on âge 
8c dans la trcnte-huiticmc de fon regne , il fut 
artaflinc à coups de hache par deux hommes a- H e fl tflif. 
portez par les deux fils d 'Anens Mar tins , qu’il ûné. 
avoit depofledez. On dit qu’il arriva cette a- 



vanturefous fon regne, fçavoir qu’un cer- 
tain Augure, nommé Allias Navins t pour 
confirmer la vérité de Ion art , coupa 
d’un coup de rafoir une pierre à aiguiJer. 


Ce fut aufli (bas (bn regne que les Gaulois 
firent cette grande irruption en Allemagne Let Gj«- 
& en Italie y lorsqu 'Ambigatus Roi des CW- Joi» , ’cra- 
tes envoya hors de fon pays Bsllovefe 8C JjjJJJJ 

& CO lulic. 
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mens de tendreflè. qu'elle paflà même par- 1 barbare donna au peuple une fi grande aver- 
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Sigovefe fils de la finir , avec une armée for- 
midable pour chercher de nouveaux établif- 
femens. L’ Allemagne fut alîigncc à Sire- 
vrfe , & Bellovtft devoit aller chercher for- 
tune en Italie ; qui rcüflit fi hûreufement 
dans fon cntrcprife , que non feulement il 
pallà les montagnes appel lues alors AlpesTau- 
nui , ( aujourd'hui les montagnes de Pié- 
mont , par-où l’on entre en Italie ) mais 
de plus il traverfe toute la Lombardie*, 
fie s’empara de plufieurs pays. Ce fut 
lui qui bâtit la Ville de MtUn , Brixe fie 
Verone. 

Mais pour revenir à l’Hiftoirc Romaine; il 
faut fçayoir qu’au(fi-tôt que la Reine Tana- 
autUe eût appris la mort du Roi, elle fit 
Fermer les portes du Palais , fie s’etant 
mife à la fenêtre, elle convoqua le peuple, 
leur dit que les blcfiures du Roi n’ctoient 
pas mortelles , fie qu’il commandoit que tan- 
dis que l’on travailleroit à fa guérifon , l'on 
obéit à Servius Tullius fon gendre, mari de 
fa fille. Par ce moyen le chemin à la Roy- 
auté lui étant ouvert , il prit une bonne 
garde, fe fit des créatures parmi le peuple ; 
li bien que quand la mort du Roi ne pût 
plus demeurer cachée , il retint par force la 
couronne , qu’il s’étoit mife fiir la tête par 
adreflè , fie s’aquitta dignement de fa digni- 
té. Mais afin que les fils de Tanjuinius 
Prifeut ne luijouafient pas le même tour que 
ceux d'Ancus Martine avoient fait à Ion 
beau-pere Prifeut , il leur donna à châcun 
une de fes filles ; mais cette alliance fut 
dans la fuite caufè de fa mort. 11 régna qua- 
rante-cinq ans avec afses de gloire ; il battit 
quelquefois les Tofeatu ; il enferma les 
Monts Quirinal fie liminal-, de même que 
les Efquiliet , dans l’cnccinte de la ville j il 
diftribua les citoyens en plufieurs clafics fie 
métiers; il fit bâtir fur le Mont Avtntist a- 


vec le fccours des Lutins un beau temple 
à Diane \ il dirtribua aux pauvres de la vil- 
le la plus grande partie des terres que l’on 
avoit prifes aux ennemis ; il fut le premier 
qui fit compter les citoyens Romains , ôcc- 
ltimcr le bien qu’ils avoient , pour les taxer 
à proportion de leur revenu , afin que les 
troupes en fuflent mieux entretenues ; cela’ 
fe fit depuis tous les cinq ans , 8c l’on ap- 
pclla cet cfpacc de tems Lujlrum : qui étoit 
quatre ans accomplis fie cinq ans commen- 
cez; enfin il fe comporta fi bien, qu’ayant 
un jour demandé à tous les citoyens, s’ils 
voul oient encore l’avoir pour leur Roi, 
(bienqu’il occupât le thronc plutôt par fuper- 
chcric que par le commun confcntemcntdcs 
citoyens) tout le peuple répondit unanime- 
ment, qu’il le vouloit bien. 

Enfin Tu lit a fi propre fille fut caulc de 
la mort \ cette femme ambiticulc avoit épou- 
fé en premières noces Aruntius fils de Tar- 
tjuinius Phfcus ; mais comme elle fouhaiioit 
de régner , elle porta fon mari à dethroner 
fon père , fous prétexte qu’il occupoit un 
porte qui ne lui appartenoit pas, fie dont lui- 
même étoit le véritable heritier: mais quand 
elle vid que fon mari n’écoutoit point cette 
propofition , elle l’empoifonna, de même que 
là lbcur, fie époufa Lucius fils puîné de Tar- 
iuin fie mari de fa fccur , 4fcqucl étant d’une 
ntimeur plus farouche , étoit aufiî plus pro- 
pre pour exécuter fon abominable dcficin; 
& fit fi bien par fes difeours, qu’elle le por- 
ta enfin à tuer fon beau-pere ; ce qu’il exé- 
cuta dans la maifon de ville , par le moyen 
de quelques (editieux ; mais comme ce Prin- 
ce, tout bielle qu’il étoit, tâchoit de fe feu- 
ver , il l’acheva dans la rue. AulTi-tôt que 
Tulliu en eut été avertie , elle courut à la 
maifon de ville , afin d’être la première à 
| féliciter fon mari de fa nouvelle dignité, 
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fion pour clic , que la rue même , où ce 
parricide fut commis , fut nommée Via 
SceUrata. Pour ne pas interrompre le fil 
de nôtre Hiftoirc , nous avons cté obligez 
de mettre ici la mort tragique du Roi S*r- 
vimt Tullius ? bien qu'elle ne foit arrivée que 
dans le Pcnodc fuivant. 

Chap. X. 

O» font rapporte*, plmfîeurs antres événement 
mémorables , arrivez, dans ce Période. 

J u s qjj e s ici nous avons rapporte dans le 
meilleur ordre qu’il nous a été pofliblc 
tout ce qui s’eft pafle de plus mémorable 
armi les peuples , qui ont fait le plus de 
ruit dans le monde, comme font les 
Juifs , les Affyriens , les Babyloniens , les 
AU de s , les Grecs , & les Romains. Il nous 
refte maintenant à parler de cc qui cft arri- 
vé parmi les autres nations ; qui , quoi- 
qu’elles n’ayent pas été fort renommées dans 
l’Hiftoirc , mentent pourtant que nous en 
fartions mention. 

LeRoytu- Nous commencerons par les Egyptiens , 
me «PE- & nous dirons qu’ils ont eu depuis long- 
g7p,e ‘ tems leurs propres Rois, puisque l’Ecritu- 


re Sainte en parle déjà des le tems cAAbra. 
ham. Euftbe meme ce quelques Hiftoricns 
équitables ont fait l'Hiftoireuc la fucccfiion 
de leurs Rois, quoique pluficurs d’entr’eux 
n’ayent été Rois que d’une partie de l’fy- 
fte\ Ôc comme les chofcs qui regardent ces 
peuples ne font pas connues aum diftinétc- 
ment que celles qui concernent les autres 
nations , nous n’avons pas jugé à propos 
d’en faire un chapitre particulier, mais feu- 
lement de parler do cc qui fera arrivé de 
plus confidcrablc dans ce Royaume. 

Sefoftris , que l’Ecriture appelle Seftc , cft moo ^ e 
le premier de ces Rois dont nous avons à 
parler. Il fut une Prince puiflànt , qui pof- Scjuûm. 
lcda non feulement toute la Libye & la plus 
grande partie dcV Afrique , mais qui étendit 
encore les conquêtes jusques aux Indes , dans 
la Scythie , & même en Europe 8c en Thrace. 

C’cft lui , qui , (félon l’opinion de aucl- 

â ues Ecrivains) apres avoir battu Roooam 
„oi de Juda avec une armée prodigicufc, 
emporta tous lesthréfors du Temple & tou- 
tes les richdlcs de la Judée. 11 avoit cou- Il frit tirer 
tume de faire tirer fon chariot par quatre ch * ri<>c 
Rois, qu’il avoit fait prifonniers ;un jour ^ l<r ‘ 
un de ces Rois regardant derrière lui & con- 
fiderant avec attention une des roues de cc 



chariot \ Sefcfhis lui demanda ce qu’il re- 
gardoit ; Je confidcre dans cette roue, lui 
répondit ce Roi cfclave , l’inconftance de 
la fortune ; en ce qu’en un inftant cc qui 
cft au plus haut de cette roue defeend jus- 
ques au plus bas , & remonte de la même 
maniéré ; cc qui me fait cfperer qu’il y aura 
un jour du changement dans notre condi- 
tion trifte & fâchcufc. Sefofiris touché de 
cette réflexion , & foneeant qu’il pouvoit ê- 
tre fujet à une fcmblablc révolution , fit dé- 
tacher ces quatre Rois , & ufa dans la fuite 
plus modérément de fa fortune. Pline dit que 
Sefoftrû fut à la fin battu par le Roi de la I 
Colchide , qui emporta tous fes grands thréfors. j 


P héron lui fucceda; ce qu’il y a de rc- pb?roa 
marquable en lui, c’eft qu’il naquit avcu- aftu * le ' 
gle , & qu’ayant appris de l’Oracle, qu’il R ef0tme 
ne pourroit recouvrer la vûë, à moins 
qu’il ne prit une femme , qui n’eut eu à fai- dc m*ier* 
re qu’à un homme , (d’autres difent , à «Imirablf» 
moins qu’il ne le lavât les yeux avec l’uri- 
ne d’une femme telle que nous venons de 
dire) il fit venir devant lui un grand nom- 
bre dc femmes Egyptiennes , & coucha avec 
toutes l’une après l’autre : mais tout cela 
ne lui ayant fervi dc rien , il eut à la fin le 
bonheur dc trouver dans fon lit la femme * 
d’un pauvre Jardinier , qui lui rendit la 
vue, & concluant dc là qu’il n’y avoir que 
cctrç 
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ccttc femme qui fut honnête » & que les 
autres étoient acs femmes débauchées , il la 

Î >rit pour fa femme , 8c fit brûler toutes cel- 
és avec qui il avoit couché Cuis avoir été 
guéri. 

Ama ’ Amefit fon fucccficur fut battu par Afti- 
ftre Roid ‘Abyffmie , que quelques Ecrivains 
cftiroent avoir été Sert , qui ravagea toute 
la ^WWrè.du temps du Roi Acb**., avec une 
armée d’un million d’hommes. 

R»mpfini- Après lui vint Râmpfisutm , qui fut renom- 
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mé fur-tout par ccttc a&ion genereufe Se 
infâme tout cnfcmble , en ce que non feu- 
lement il lauva la vie à un infigne voleur , 
mais lui donna encore (à fille en mariage, 
à caufedc fon adrellc 8c de fon grand cfprit. 

Après lui régna Cbtops , oui fit bâtir une cbeopi 
célébré pyramide , dont la largeur ctoit de bitit une 
quinze cens toifes , Se la hauteur de quel- pyramide, 
ques cent , à laquelle cent mille * hom- 
mes travaillèrent pendant l’cfpacc de dut 
ans. 



Cephrenc». Cephrettej fon fils en fit bâtir une encore 
plus grande , 8c y employa trois cens foi- 
. Xante mille hommes pendant vingt ans. 

Saïta. Apres lui Sait* fc rendit recommandable. 
& fit alliance avec Ofr'e Roi àllfrdtl contre 
Sdlnsdnaffur. 

Setboo. Sethon fon fucccficur foûtint une rude 8c 
cruelle guerre con"c Semtacherib Roi d’Af- 

fi ne - 

Depuis ce tcms-là il arriva dans l 'Egypte 
de grandes révolutions. Le peuple choifit 
dix hommes pour le gouverner , dont l’au- 
torité croit égale. Ilfc trouva parmi eux 
Flamme- un nommé Pfdmmetschus , que les autres 
tKbu*. a y ant foupçonne de vouloir s’emparer fcul 
de la fouveraincté, chaflcrent du pays apres 
l’avoir réduit à la dcmicrc mifere. En ce 
même tems les Ioniens Se les Ceriens ayans 
é:c chaflcz de VA fie Mtnemrc , 8c sYianslàu- 
vez en Egypte , Pfammetiebus trouva moyen 
de les attirer dans fon parti , 8c attaqua à 
force ouverte les autres Regens, les battit, j 
8c fc rendit par-là maître de toute Y Egypte. 
Depuis ce tcms-là , l’Hifloirc d'Egypte a été 
écrite avec plus d'ordre, parce que ces peu- 
ples ctans originaires de Grèce , il fe trouva 
parmi eux des gens fçavans , qui enfeigne- 
rent aux Egyptiens à mettre par écrit avec 
plus d’exactitude tout ce qui les regar- 
doit. 

Nccai. Neems fon fils qui lui fucccda , fut un 
des Rois d 'Egypte dont le nom fit le plus 


debmit; il entreprit \ inais fiinsrcüfiîr, de 
joindre le ÜW à l’Océan, équippa une groR 
fc flotte, qui fit le tour de Y Afrique, bat- 
tit Ndbepoldjjdr Roi de Bdby/one Se Jojidt 
Roi de f*da , emmena foachaz. fon fils pri* 
fonnier en Egypte , Se par ce moyen fc ren- 
dit maître de toute la Syrie 8c de toutes les 
provinces qui s’étendoient jusques à Y Eh - 
pbrete , & qui dans la fuite lui furent en- 
levées par Ndbnchodonofor. 

Enfin Apries , que Je remie appelle lia- Aprie*» 
pbr * , lui fucccda ; Se de et us Roi uc J*d* fit 
alliance avec lui contre Ndbmehodestofor le 
Grand; ce qui caufa la ruine entière de fon 
Royaume. Cet Apries avoir été fort hû- 
reux Se très- puiflant au commencement de 
fon règne; ce qui lui avoit tellement enflé 
le courage , qu’il fc vantoit que Dieu même 
ne pourroit pas l’abbattrc ; mais il éprouva 
bien le contraire : car Ndbmcbodontftr le bat- 
tit lui & les Cyreniens fes alliez , le prit pri- 
fonnier , le fit pendre , Se mit fin en fit 
perfonne au Royaume d 'Egypte, qu’il aflii- 
jettit à (à domination. 11 cft vrai qu’après 
la mort de Ndbmcbodetufor ce Royaume le 
releva, Çc qu’il eut pour Roi Amdftt , qui AnuÆjr 
avoit aidé à chaflcr Apries , 8c qui occupa l’ile 
de Cypre ; mais il ne fubfilfc» que quarantc- 

Î uatre ans : car Cdsnbyfes s’empara encore 
e ce Royaume , 8c en fit une province de 
fon Royaume de Perfe , comme nous le 
verrons dans le Période , où nous rap- 
L 3 portons 
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portons l’Hifloire du Royaume de Ptrfe. 
T-c Royau- Le fécond Royaume , dont l'Ecriture 
■jedcTjr. Sainte Se l’Hiftoire prophanc parlent com- 
me d’un Royaume conlidcrablc , cfl celui 
de Tyr. Cette ville fut bâtie à-peu-pres vers 
le tems de Gedeon , & comme elle ctoil fi- 
tucc fur le bord de la mer , le négoce la ren- 
dit fi puifiante 8c fi renommée, qu'elle en- 
voya même de nombreufes colonies dans 
. diflerens endroits, qui furent connues fous 
le nom de Phéniciens , fi bien que la florif- 
fante ville de Sidon , celle de Cadix en E- 
fpogne , & celle de Carthage en Afrique lui 
doivent leur fondation. Le premier Roi 
Hiram <j e çç pays , dont PEcriture Sainte fafle 
BT mention , cil H tram ; qui entretint corrc- 
Xje. fpondancc avec David & Salomon, 8c qui 
contribua beaucoup à la conftruction du 
Temple de ferufalem. 

Après lui , l’Hiftoire nous parle particu- 
libobul. fièrement dY/Wd*/, qui fut Prêtre d'Ajiar- 
te , & qui après avoir égorgé le Roi Phile- 
tas l'on prcdcccflcur, parvint à la couronne, 
inaria là fille Jefabtl avec Achab Roi tf/fraei, 
mariage qui introduisit une idolâtrie abomi- 
J*/!*. I. nablc dans le pays. L’Hilloirc prophanc 
J* fait fur-tout mention de Pygmalion , com- 
g, r me étant celui qui pofa les premiers fondc- 
. mens de la ville de Carthage , qui a tant fait 


de bruit dans le monde. Voici comment 
la chofc fc pafi'a. Sa ftrur appcllce E/ife , 
ou autrement Diden , avoir été mariée à 
Acerhas , que d’autres appellent Sichet , fre- p yRnu ; 
re de fi mère ; & Pjgmahon voulant avoir j,on/ * 
les threfors de cet homme , le tua fccrettc* 
ment ; Diden fa focur , femme d*Acerhas , 
voyant cette étrange cataftrophc , prit tous 
les thréfors de fon mari , & les ayant mis 
dans un vai fléau , lé làuva & emmena avec 
elle autant de monde qu’il s’en trouva qui 
eurent envie de la fuivre ; 8c afin que ion 
frère ne la pourfui vit pas pour ?voir fes thre- 
fors , elle jetta dans la mer quelques cailles 
pleines de pierres, comme fi c’eut été celles 
où étoient fes richcfies, 8c enfuitc fe mit à 
faire des cris 8c des lamentations épouvan- 
tables. 

Elle arriva d’abord dans Pile de Cypre j 
mais comme le pays ne lui plaifoit pas , el- 
le fc contenta d’v prendre quelques femmes, 
fcar elle n ‘avoit "à fa fuite que des hommesj 
fe remit en mer , 8c arriva enfin en Afri- 
que, où elle rclolut de s’établir; 8c afin de 
pouvoir avoir une place en propre , elle 
pria le Roi du pays de lui vendre autant de 
terrain qu’elle pourrait en entourer avec u- 
nc peau de bœuf. Ce Roi fans faire beau- 
coup de réflexions lui accorda fa demande ; 



mais Diden ‘ 9 qui étoit un peu plus rafinée 
que lui , fit couper la peau en petites cour- 
royes , 8c en entoura un cfpace de terre 
fort confiderablc , où elle bâtit enfuite la 
An da ville d c Carthage: ce qui arriva lous le règne 
iroodc de Joe* Roi de fada. Cette ville s’étant 
augmentée , 8c la navigation commençant à 
«i» Car. k* rcn d pc riche & puifiante, Marias Roi de 
ih.ge. Getulie voulut cpoufér Didon , 8c la menaça 
de lui faire une cruelle guerre, fi elle réfu- 
foit de l’cpoulcr. Cette Princcflê défirent 
de ne fc pas mcfallicr, 8c voulant en même 
tems maintenir la paix dans Ion petit Etat, 
y confcntic volontiers , mais à condition 


qu’elle fàiroit avant toutes choies le facrifl- 
cc accoutumé aux mânes de fon premier 
mari : & quand tout fut prépare pour le 
facrifice , elle fc jetta fur le bûcher , où el- 
le fut étouflcc 8c confuméc par les flammes. 

Après cela les habitans de cette pui liante 
ville la revererént comme une Déclic, en 
confideration de ce quelle en avoic été la 
fondatrice. 

Le Royaume de Lydie fut aufli afses con- Le Royia- 
fidcrablc ; il avoit été gouverné ancienne- me de Ly- 
ment par la race des Heraclides ; mais au ***• 
tems du Roi Ececbias il y avoit un Œrtain^j^, 
Coudantes qui en étoit Roi , 8c qui avoit Hend. L i. 

une 


I 



une femme d’une beauté enchantée , ou’il 
vantoit par-tout ,* il parla meme de fes char- 
mes à Cygés fon premier Minidre, (qui c- 
toit un fameux Magicien , & qui avoir , com- 

i 
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vifible , lorsqu’il le tournoit en dedans de 
fa main) qui par rcfpcéfc ayant demeuré dans 
le filcnce fur ce qu’il lui difoit , il crud qu’il 
n’ajoûtoit pas foi à ce dont il lcntrctenoir, 

il 


femme toute nue; pour cetefîct il le fît ca- 
cher dans fa chambre , où ayaut fatis&it la 1 
paflîon du Roi , & voulant fe retirer , la 
Reine l’apperçût, en devint furieufe, & lui I 
fît fçavoir le lendemain , qu’il fe refolut ou ! 
à mourir, ou à tuer fon mari. Cygés , fans 
balancer unfcul moment dans le choix qu’il 
devoit faire , affadira Candamles ; & pour 
rccompcnfe de fon aflàdînat cette Reine 
cruelle & impudique l’cpoula, & lui mit fur 
la tête la couronne de Ljdie , qui demeura 
depuis dans la famille de Cygés l’cfpace de 


cent foixante & dix ans , jusques au règne 
de Cretfm , que CV*' fît prifonnicr, comme 
nous l’avons dit plus haut. 

Il y eut cependant pluficurs révolutions l« S<r- 
dans le Royaume; car lorsqu’au tems dcth«pren- 
Roi de Jmd.i les Scythes ou T Artères fi- " cnt 1* O* 
rent une irruption en Afit , & qu’ils s’ein- * 

E ircrcnt du pays,- les Cimmeriem vinrent ha- 
iter dans cet endroit où cft aujourd’hui la 
petite Tsutârii, ou la Crimée, & occupèrent 
presque toute la Lydie ; mais le Roi Halsat. 
lés, pere de Cfafiu & petit-fils de C/jA, 
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les en chaflà , fie par Tes beaux exploits ou 
par Tes négociations remit fon pays dans un 
état renomme, qui fut enfuite détruit lors- 
que Crtefuj fut pris prifonnier. Mais pour 
ne pas dire des choies qui appartiennent à 
l'Hiftoirc de Cyrns , nous nous contenterons 
de ce que nous venons de dire , 6c nous re- 
ferverons d’en parler plus au long en fon 
lieu. 

WîJu Ce fut à-peu-près de la même maniéré que 
du^foyau- s’empara de la Phrygie dans VA fie 

me de Mineure fous le régné àVAhta oudM/iRois 
Pbrjrgk. de Juin. 11 fc fît une faftion compofcc de 

S ens de néant 6 C de lalicdu peuple. & pen- 
ant que les Gouverneurs & les Magiftrats 
fc divertiflbient le jour d’une fête lblcm- 
nellc , il entra dans la ville avec les gens 
habillez d’une manière bizarre, & jouans 
de diffcrens in ft ru mens , ( Foyer. la Figure 
dans la page precedente ) mais qui avoicnt 
tous fous leurs habits des épées oc des poig- 
nards ; le peuple étant accouru de toutes 
parts pour voir cette farce , ils fc jette- 
rent fur eux , en tuèrent une partie fur la 
place , chart'crcnt les autres hors de la ville, 
& ainfi MUat fut bicn-tôt maître de tout 
Fable de le pays. C’eft ce Midat dont les Poètes 
Mula». feignent, qu’ayant été pris pour arbitre d’un 
dén que Fan & A pollen s’étoient fait, à qui 
joucroit le mieux des inftrumcns fuivant les 
règles de la MuGque , 6c qu’ayant préféré 


la flûte de Pan à la harpe d y Apollon, ce Dieu lui 
changea fcs oreilles en celles d’un d’âne. On 
ditaufli qu'ayant demande à fnpiter, que tout 
ce qu’il touchcroit fc convertit en or , /#- 
piter le lui accorda, ce qui fit qu’il mourût 
de faim en fort peu de tems , à caufc que 
les viandes n ctoicnt pas plutôt dant fa bou- , 

che, qu’elles fe changcoicnt en or. 

Il eft facile de donner l'explication de cet- 
te fable, en difantquc Midat ctoit un hom- 
me groflicr & fans lettres , Se qu’ainfi fes 
voiüns (qui ctoicnt des colonies de Grecs , 
quoiqu’un peu éloignez des terres de ce Roi) 
le meprifoicnt; 6c que comme il s’occupoit 
beaucoup plus à faire travailler aux mines, 
qu’à faire cultiver la terre , il cauià dau» ion 
pays une grande famine. 

Apres celui-ci ce Période nous fournit An du 
encore l’Hiftoire du Tyran Pha/ans Seigneur monde 
de la ville d 'Agrigente en Sicile , qui vivoit iif±" 
fous le régné de Nabnehodonofor Roi d *Ajfy- 
rie. Il prcnoit un plaifir fîngulier à tour- 
menter les hommes ü’une manière toute ex- 
traordinaire. Un certain Ingénieur appcllé 
Perdit inventa un jour une machine d’airain 
fous la figure d’un bœuf , qu’il faifoit c- 
chauffcr, & enfuite on y enfertnoit le condam- 
né , qui commençant à jetter des cris épou- 
vantâmes à caufc de la violence du feu, cet- 
te machine rendoit un bruit fcwblablc au 
xnugiûèment d’un bœuf. 



Phalaris fut ravi de cette invention ; mais 
quelque tems après Perille étant tombe dans 
fa dilgrace , il tut condamne à être jetté le 
premier dans la machine pour en faire l’c- 
preuvc. 

Enfin il ne faut pas oublier, que dans ce 
Période furent bâties plufieurs villes confi- 
derablcs , qui dans la fuite curent un grand 
Fondation nom dans le monde. Comme Corinthe en 
dçpluficariGmY , qui fut bâtie du tems de Sait, Ma- 
filki. grtefie en A fie , Chalcis dans l'Ilc d 'Enbe’e^ 
, * G mes Se Naples en Italie j du tems du Roi 


David, (que les Ioniens firent cette expe* 
dition , dont nous avons parle dans le tna- 
pitre huitième^ les villes d'Ephefe , de Mi- 
les , de Colophon , d'Erjihre'e , & de Phocte 
furent bâties ; les Eoltens crans en ce tems» 
là fbrtis de leur pays pouren aller peupler un 
autre , fondèrent les villes de Smyrne , de 
Larijfe , & de Myti'.ene ; du tems à? Achat., 
Syracmfe & Catane en Sicile ; du rems d’£- 
tachias , Ecbatane en Médit ; du ten-sde 
nafft , Nicemedie en Bithynie , Phajehs en 
Pamphilie , Creion , Lçcrii , & Sjbarts en /•*- 
lie. 
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lie , Cercjre en Grèce , Byzance, que l’on vingt-cinq ans ; 8c ceux-ci fous le régné de 
appelle à préfent Confiant wop/e , en Tbrace , Nabmcbodonofir s'emparèrent de toute la par- 
Lampfatjue , Cbalcedoine , & Abdere dans tic méridionale de Y Italie # & d’une grande 
lV/y?r Mineure s au tems du Roi fc/Êw , la partie de la Pannonie, 
ville de Brafia en Bitbynie , & celle d ‘Epi- De plus ('outre les Prophètes & les au* 
damne .qui fur appclléc depuis Dyrracbium % très perfonnes illuftres, dont la Sainte E- 
cn Italie dans la province de Calabre (ans criture fait mention , Sc les fept Sages de 
parler de pluficurs autres moins confidcra- Grèce f dont nous avons parlé dans fe cha- 
Dlqs. pitre neuvième) ce Période a fourni entre 

11 faut aulfi remarquer, que dans ce Pc- les hommes doûcs le Poète Homère, qui a 
rioÜc on vid les Scythes ou T art ares 8c les écrit du tems du Roi Salomon ; Hefiode , qui 
Gablois, peuples barbares ÔC étrangers, fai- vivoit du tems du Roi Roboam \ la Sibylle 
rc idetix grandes irruptions ; ceux-là du tems Erythrée , & Arcbilojne , qui vivoit du tems 
du! Roi fofias en Afie t qu’ils ravagèrent tou- d 'Exeebu*. 
te 6c dont ils furent maîtres l’ci'pacc de * 



QUATRIEME PERIODE 


Contenant 213. ans. 

Miftoire Je la Monarchie Je Terfe , depuis le régné Je Cyrus jufques à la 
mort de ^Darius Codomannus. 


Dst régné de Cjrms & de Cambjfés fin fils. 

C&SSdWfiÉP R e' s que Cjrns Ce jfut rendu 
Jtfifi,. I. traître de la ville de Babylone , 

11 .Htni. (comme nous l’avons dit dans 

1 le chapitre (eptiéme du Pcrio- 

ow/ 1. ».** P rccc ^ cnt ; q u **l fin à 

Dariu» le la Monarchie cPAJfyrie , 6c ou’il 

Mode. eût commencé à fonder celle de iVr/ê, il don- 
na ccttc belle & fuperbe ville à Darius le Me - 
de t ou (comme les Hiftoricns prophane.'. le 
nom ment ) Cyaxare^texc de famcrc.Princc â- 

f jéde foixantc-dcux ans.qui lui fut d’ungrand 
ccours pour venir glorieufcmcnt à bout de 
cette guerre. L’Hilloirc prophane ne dit 
* rien de lui , 6c celle de la Bible n’cû dit au- 
tre chofe,fmon que s’etant laide perfuader 
par quelques flatteurs, il fit publier un Edit, 
par lequel il ordonnoit auc pendant trente 
murs perfonne n’eut à adorer aucune autre 
Uivinué que lui-même, 6c que le Prophé- 
An ia te Daniel , qu’il avoit élevé aux premières 
m°od« charges de l’Etat, n’ayant pas voulu fccon- 
üi»7*i. fi onncr i cet Edit , mais ayant à (bn ordinai*. 
Daniel elt re adrefle fes oraifonsau véritable Dieu , il 
îetic dam fut jette dans la fofle aux lions , où au grand 
U foire aux étonnement de tout le monde il fut préfer- 
vc , en forte qu’il ne lui fut fait aucun mal. 
Ce prodige ayant amcncÆxnar/à la connoif- 
fâncc du vrai Dieu , il fit jetter les accufa- 
teurs de Dan tel dans la même fofle aux lions, 
qui les déchirèrent 6c dévorèrent tous. 

Mais cqmme Darises ne régna pas long- 
tems , toutHa Monarchié fut rciinic apres fa 
mort fous Cyrsu. La principale chofc que ce 
Prince fit après fon avènement à l’Empire, 
fut d’exectiter le decret éternel de Dieu , 8c 
de donner non feulement la liberté au peuple 
?mif, comme les Prophètes l*avoicnt prédit 
long-tcms auparavant, mais au (fi de leur rendre 
tous les vailleaux du Temple , que Nabn- 


chodonofir crt avoit emportez, 8c de leur fai- 
re compter une fomme d’argent fort confi- 
dcrable pour rebâtir le Temple. 

Cette permiflion leur ayant etc accordée, ils Cyrm pre* 
Vaflètnblercnt au nombre de quarante-deux mier Roi 
mille hommes ,& retournèrent en fadée fous dc 
la conduite du Sacrificateur fofmé & de Zo- * 

robabel leur Général, qui étoit du fang royal, r u if fc 
ÔC petit-fils du Roi foackim 9 après avoir de- 
meuré en captivité l'dpacc de taxante 6 C dix 
an*, à compter depuis le tems que Nabn- 
chodonofir les tranfporta la première fois i 
Babjlone au nombre de vingt mille des meil- 
leurs hommes avec le Roi foaebim. 

Après que Cyrus fê fut emparé de la Mo- 
narchie à?A$yrie % il ne fit pas de grandes ex- 
péditions , u l’on excepte la guerre qu’il en- r , ftîl 
rreprit contre les Mafiagetes , (peuples de cnrrre iu * 
Scytbie , qui habitoient en deçà de la mer Mat&gctc». 
Cafbienste) plûtôt par témérité, que par ne- 
ceffité , 6c dans laqucüc aulfi il fut tué. 

11 avoit pris pour prétexte de cette guer- 
re, que Tomyris Reine des Mafiagetes avoit 
réfufe del’époufcr, 8c pourle venger de ccc 
affront , il marcha contre elle avec une armée 
. formidable ; quand il fut arrivé au fleuve 
Araxe, il le fit pafler à fon armée, 8c en fit 
avancer une partie avec de bonnes pro vi- 


dons : Spargapifes fils de Tomyris étant venu 
fondre avec (es troupes fur ccttc avanr-gar* 
de , la battit 8c la mit en déroute ; enfuite 
ces troupes victorien fers le mirent à piller, 8c 
étant venues à l’endroit où étoient les mu- 
nitions de bouche > elles mangèrent 6c bû* 
rent tant que (ans faire aucune garde , elles 
s'endormirent. Cyrus , qui en fut averti , 
vint avec toute fon armée fondre fur celle 
des Mafiagetes , 8c après en* avoir tué u- 
nc grande partie , il amena le refte pri- 
fonnicr, où Ce trouva le fils d cTomyris , qui 
ne trouvant digérer la honte de s’êtrc laif< 
(c (urprendre, Ce tua lui-mémc de ir^e ÔC 
de dcfefpoir. Mais Tomjru , ayant rc- 
Tem. I t M mis 
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mis en peu de tenta une nouvelle ar- 1 nombre de Seigneurs Per fans. Hérédité dit 
mée en campagne , livra bataille Cjym , i que Temyris fit chercher Cyrm parmi les 
où elle remporta la viftoire , & où Cymt | morts, & que lui ayant coupé la tête, elle 
meme demeura fur la place avec un grand | la plongea dans un vaificau plein de fang 



humain , en difant , Rajfajîe toi maintenant 
dm /**!, dent tm aj toujours été altéré. D’au- 
tres difenc que Cjrm mourut dans Ton lit 
des blcfiùrcs qu’il avoit reçues, qu’il fut 
enterre honoraolcmcnt, & que l’on mon- 
trait fon tombeau encore long-tcms a- 
près. 


c.»k»ré. Cdmtift'j , (que l’on appelle suffi Afin- 
fécond rut) fils de Cyrsu , fut l’héritier de fon Em- 

Roi. pire , mais non pas de (es vertus. Ce fut 

un Prince le plus cruel & le plus farouche 
qu’on eut Jamais vû. Son père l’avoir dc- 
ft inc des fa jeuncfic pour être fon fuccef- 
leur , Se il lui avoit confié en fon abfcncc le 
gouvernement de fes Etats ; ce qui fut 
caufc de tous fes déréglcmcns ; car ayant 
été maître de lui-mémp dans un fi bas âge , 
il fc plongea aifcmcnt dans toutes fortes de 
débauches , 6c fc porta à toutes fortes de 
crimes. 

•La principale de fes expéditions fut de 
s’emparer de Y Egypte ; dont voici le pré- 
texte. On lui avoit parle fi avantageufe- 
ment de la beauté des Egyptiennes , qu’il en- 
voya une ambafiîidc au Roi Amajîs pour 
lui demander fa fille en mariage $ ce Prin- 
ce n’ofânt rejetter la demande d’un fi puif- 
fant Monarque , ne voulut pourtant pas la 
lui accorder ; car il apprehendoit qu’au-licu 
d’époufer fa fille il n’en fit fa concubine. 
jimafit donc , pour le tirer de l’embarras où 
le mettoit la demande de Cambyfés, fc ferait 
de cette rufe,* 11 donna un fupcrbè train & 
des habits magnifiques à la fille d'Apries'fon I 
prodccefleur, qu’il avoit dcthronc, fie la lui I 
envoya, comme fi c’eut été fa propre fil- 4 
le- Tandis que la tromperie demeura ca- 
chée , tout alla bien ; mais à la fin cette 
Princcflc ayant dit au Roi qui elle étoit , 


elle le porta à le venger de l’affront (\xfA- 
majli lui fiiifoit , & le follicita à punir l’af- 
faflinat qu’il avoit commis en la perfonne 
de fon propre pere. Cambyfés jura qu’il fc 
vengerait de cette oflfcnfc, & pour cet effet 
ayant levé une greffe armée , il alla atta- 
quer P Egypte ; & bienqu 'Amajis fut mort» 
il ne laiiia pas d’exercer fa ver 
Pfammenite fon fils, qu’il défit. 


i s d’exercer fa vengeance fur 
alla en- 

fuite mettre le fiége devant la ville de 
Menffhit , 6c la prefia de fi près qu’il con- 
traignit Je Roi de fe rendre à difcrction; ? 4 *r- 
il lui fit au commencement toute forte d’in- »’«”par« 
dignitez ; mais fur la fin il le traita honora- ^ 
blcment. Neanmoins Pfammenite micbiiu P 
une trahifon, qui ayant élé découverte avant « 
qu’il pût l’cxccutcr , il fe tua lui-méme , pour , 

éviter le jufte rcfilntiment de Cambyfés. 

Voilà de quelle manière Cambyfés fc ren- 
dit maître du Royaume d'Egypte , qui fut 
dépendant de la Monarchie de Perfe , tant 
flu elle fubfifta. Cambyfés exerça fa colère 
fur le corps mort d'ÂmaJù , le fît dé- 
terrer , le fit foucter > 6c enfin le fit brû- 
ler. 

Après la réduéèion de Y Egypte , pluflcurs 
nations , & entr’autres ceux de Cyrene , 

( certaine cfpecc de Mores , que l’on ap- 
pclloit /chthyopbages , c'eft-à-dirc , man- 
te *r s de poijjéns ) ne voulans point éprouver 
Ta pefantcur de lès coups fe rcndmnt volon- 
tairement à lui. * w 

Cambyfés voyant que cette première ex-s« wméc* 
pedition avoit eu un hùrcux lùccès , vou- pendent 
lut poufler fa viéèoirc plus loin , & por- en A f fi - 
ter fes armes plus avant dans l’Afrifue : ^“ c * 
pour exécuter fon dcflcin il envoya une 
armee conlidcrablc contre lis Abyffns 9 
( que l’on appclloit Lengavi , c’cft- à-dire , 
de 


I 



Je longue vie , & qui habitoicnt vers les 
fourccs du Nil ) 8c une autre contre les Am- 
meniens. 

Mais quand la première eût marché quel- 
ques jours dans les deferts, & que l’on eut 
confumé toutes les provifions, l’on fut con- 
traint non feulement de manger les chevaux 
Se les ânes , mais aulTi de décimer les hom- 
mes pour fe nourrir de la chair de ceux fur 
qui le forttomboit, & pour comble de mal- 
heur il fallut s’en retourner honteufement 
fans rien faire. Pour ce qui eft de l’autre , 
oni n’en entendit jamais parler depuis , 5c 
l’cin croid qu’elle fut cnlcvclie dans les fa- 
bles de la Ltbje , que le vent enlcvc dans ces 
delcrts en certain tems de l’année. 

Cambjfes reçût à Memphis les trilles nou 
vdlcs de la dcllruélion prcfquc entière de 
fes armées , dans le tems que les Egyptiens 
cclcbroicnt la fête de leur Dieu Apts. Et 
comme ils fe divertifloient à danfer & à 
chanter , il crud qu’ils fe réjouïfloicnt de la 
perte de fes deux armées, oc ayant deman- 
de à quelques uns des principaux , ce que 
fignifioient ces cris de rciouï fiance , ils lui 
dirent , que c’étoit à l’honneur du Dieu 


Apu , qu’ils adoraient fous la figure d’un 
certain bœuf, 6c que quand ils en trouvoient 
un de cette façon , ils en téraoignotent leur 


joyc par ces chants 8c ces danfes ; Cambyfet 
n’en voulut rien croire , 8c les fit mourir. 

Enfuitc il envoya quérir les Sacrificateurs, 
à qui il fit la même demande , 6c eux lui 
ayans répondu la même chofc , il comman- 
da qu’on lui amenât ce boeuf, 8c quand il 
l'eût vû 6c fe fût moqué de cette fotte 
Divinité , (car les Ptrfes n’adoraient que le 
foleil 8c le feu) il tira fon cimeterre 8c cou- 
pa le jarret à ce faux Dieu , fi bien qu’il I( taè Je 
donna du nez en terre 8c demeura étendu d«h «le» 
dans fon temple au grand regret des £- Egyptien»* 
gyptient. 

Cambyfe's exerça encore beaucoup d’autres Se» cruelle» 
tyrannies ; il aurait tue le vieux Creefm (que 1 l0 “' 
fon père lui avoit donné pour Confeillcr) 
à caufc de quelque remontrance qu’il lui a- 
voit faite, s’il ne fe fût fauve ; il demanda 
un jour à Prexafpes fon principal favori t 
ce que l’ondifoitdc lui. Celui-ci lui ayant 
répondu que l’on ne trouvoit rien à dire à 
fa conduite, finon que l’on aurait bien fou- 
haitc qu’il bût moins de vin. Il faut fçu- 
voir qu’il étoit yvrc quand cela lui fut dit , 
c’efl pourquoi , pour montrer à Prexafpes . 
qu’il étoit toujours maître de foi-même aufii 
bien dans la boifibn qu’a jûn , fe te veux 
montrer , lui dit-il , que quand j'ai bien bû 
je n'eu fuis pas moins adroit j 6c là-dcflus a- 


Vant fait venir le fils de ce favori , U le fît 
lier à un arbre, 8c s’addrefiant à ce pere in- 
fortuné lui dit , Si je ne perce le coeur Je ton 
fils avec cette fiécbe , f»r pourra» dire avec tous 
les Perfes , que j'ai ton de tant boire : SC là- 
deflus il tira fur l’enfant , qui ayant été ou- 
vert fur le champ , on trouva que la flèche 
lui avoit pafié au travers du cœur. Le pè- 
re après avoir vû ce coup d’adrefib fut con- 
traint de le regarder comme Un jeu , d’ad- 
mirer la dextérité du Roi , 8c d’avouer 
publiquement , qu’il n’y avoit pas dans 
tout le Royaume un meilleur Archer que 
lui. 


Il h’en demeura pas lâ, car le lendemain 
il fit enterrer tout vifs douze des plus con- 
fidcrablcs Seigneurs de Perfe , Se cela pour 
une bagatelle. 

Ayant appris qu’un Juge, appelle- Sifam - 
n es , s’etoit Jaifle corrompre , & avoit ren- 
du Une fentcnce injufte , il le fit écorcher 
tout vif, 6c fit étendre fa peau au-dcfiüs du 
tribunal , 8c ayant crtfuitc donné la même 
charge à Orants fon fils , il le fit afleoif 
fous la peaü de fon pere , afin qu’il fe fou- 
vint toute fa vie qu’il devoit rendre iufticc 
à tout le monde. Il eft vrai qu’on lui at- 
tribue cette aélion comme un aëtc de juiti- 
Tom.L M x ce* 
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ce ; mais il n’y a gucrcs d’apparence , qu’un 
Tyran , qui avoit commis tant de cruautez, 
pût avoir tant d’amour pour l’équité. 

H fit tuer La plus énorme de Tes aérions fut le 
ft^frereje mcurtrc d c f on f rcrc & de f a focur, qu’il 
aeut ’ fit mourir , parce qu'il s’étoit mis dans l’c- 
fprit que fon frcrc Smersti 1 (que quelques Au- 
teurs appellent ylrtaxerxts ou Tanyoxarcês t 
& qui ctoit Gouverneur d’une partie del’-f- 
Jic) avoit formé une conjuration contre lui , 
8c lui vouloit enlever fa couronne. Là- 
defliis il lui manda de le venir trouver, ce 
que l’autre n’ayant pas exécuté aufli-tôt, il 
le fit tuer fecrettemcnt ; fâ mère ayant vû 
cette cruelle aéfcion en fut fi fort outrée, 
qu’elle fc tua elle-même. Après cela il é 
pou fi (à propre fœur , contre la coûtumc 
des Perfet. 11 arriva un jour ,* que cette 
Princelîc étant auprès de lui, pour voir bat- 
_ . tre un chien contre un lion , le lion étant 

d'amour prêt d'étrangler le chien . un autre chien, 
fraternelle qui étoit frcrc de celui-là , ayant trouvé 
en certain* moyen de s’échapper des mains de celui qui 
•Dimauz. j c tcno j t > courut au fccours de fon frcrc, 
de forte qu’ils furent ainfi maîtres du lion. 
Camlfyfc: voyant cela fe mit à rire, 8c la 
Reine au contraire commença à pleurer, 8e 
l’ayant interrogée pourquoi elle faifoit cela? 
C'e fi , dit-elle, parte que je voit plut ami- 
tié' entre les bêtes qu'entre les hommes. Cette 
repartie chagrina fi fort Cambyfis, qu’il fit 
tuer fur le champ cette infortunée Prin- 
ccflè. 

Smerdli le ^ fratricide fut la ruine du Tyran; car un 
reroîte. 1 certain 5 mer< 6 s,Magcou Philofopnedeprofcf. 
fion, (car c’ctoit la mcmcchofc cncs les Perfet ) 
rcflcmblant a fies bien au Prince Smerdis qui 
avoit été tué , fc fit palier pour Iq fils de 
Cyrtu ; 8c comme l’on ne parloit par-tout 
que des cruautez 8c des tyrannies de Cambj - 
f, Ys , il fit publier dans toutes les provinces 
de Perfi au nom du Prince défunt Smerdts , 
que l’on n’eût plus à rccounoitre l’autorité de 


Cumbjfes , mais la ficnne ; pluficurs , qui 
ignoioicnt la mort de Smerdis , fc rangèrent 
de fon parti. Quand Cambjfe's apprit ce qui 
fc pafloit , il fc trouva afses embarrafle, ne 
fçaehant pas au vrai fi fon frcrc avoit ctë 
tué, ou non. A la fin quand il s’apperçût 
de l’impofturc , il fc hâta de marcher avec 
fon armée pour appaifcr les troubles ; étant 
à Ecbatant en Syrie , 8c ayant voulu mon- 
ter à cheval avec précipitation , fon cime- 
terre tombant du fourreau lui perça la jam- More tra. 
bc , 8c il mourut de cette blcflure, après itjqoe de 
avoir régné plutôt en Tyran qu’en Roi 
l’cfpace de lxx ans depuis la mort de fon 
père. 

Chap. II. 

Dtt regnt des Mages & de celui de 
Darius Hyjtafpe's. . 

A pre‘ s la mort de Cambyfes , le faux An <fa 
Smerdis (que fufiiu appelle Oropafie , 

8c j 4 rtofajlet , & d’autres autrement) affilie J. ». 
de fon frere, qui ctoit un des Confcillcrs Jufiiu. 1. V. 
du Roi , s’empara du gouvernement , 8c fut des 
fort aime du peuple, parce qu’il abolit la Mage», 
plûpart des impôts ; mais comme il fe tenoit 
toûjours enfermé dans le Palais, 8c qu'il ne 
vouloit pas fe lai fier voir aux Princes, on 
commença à foupçonner l’impoflurc ; 8c 
Otants un des principaux de la Cour , s’étant 
imaginé que ce pour roi t bien être le faux 
Smerdis , (qui ayoit toujours fort rcflcmblç 
au véritable Smerdis , 8c que l’on pouvoic 
suffi facilement rçconnoîtrc , parce que C7- 
ru* lui avoit fait couper une orcillq dans fa 
jcuncflè pour avoir fait quelque friponne- 
rie) pour être afiûrc dq. la vérité, il perfua- 
da si fa fille Phedime , qui étoit concubine 
du Roi, devoir, quand Smerdis le roi t cou- 
che avec elle , s’il avoit fcs deux oreilles. 

Cette fille fit ce que fon père lui avoit rc- 



Aa du 



commande . 8r pendant que SmerdH dor- 
tnoit, clic fui tita les oreilles, 8c n'en ayant 
trouvé qu’une , elle ne manqua pas d'en a* 
vertir fon pere le lendemain , qui décou- 
vrit ce myfterc aux fix autres Princes , qui 
ftyans presque toute l'autorité entre les mains, 
refolurent enfetnble de ne pas fouffrir plus 
long-tcms une telle impofturc , & d’aller de 
ce pas attaquer les Muges ; s'étans donc mu- 
nis de bonnes armes qu’ils portoient deflous 
leurs habits , ils entrèrent dans leur cham- 
bre, mirent par terre tous ceux qui voulu- 
rent s’oppofer à eux » 8c tuèrent les deux 
frères , qui fc défendirent courageufement 
à la vérité , mais inutilement , puisqu’ils 
furent tous mis à mort , après avoir oc- 
cupe le thronc l’cfpacc de fept mois. En- 
fuite de cela on découvrit au peuple b 
fourberie , 8c tous les Mages du pays furent 
tuez, comme complices; 8c en réjouïflancc 
de cette découverte il fc célébra depuis tous 
les ans une fête, que l’on appclloit Magopbt- 
nia , ou le maffacrc des Mages. 

L<es chofes étans en cet état , il fallut 
Voir à qui l’on confierait le manîment des 
affaires de l’Empire de Perfe, car il n’y a- 
voit plus perfonne de la race de Cyrsu. Mais 
les fentimens furent partagez , les uns vou- 
loient que toute l’autorité refidât dans le 
peuple, comme cclafc pratiquoit dans quel- 
ucs Républiques de Grèce, d’autres étoient 
’avis, que les Princes gouvernaient l’E- 
tat tous cnlcmblc comme une Ariftocratic. 
Darius Hyjlajpts in fi (la à ce que l’on s’en 
tint à l’ancien gouvcrncmcht Monarchique. 
Mais afin de voir qui d’entrieux ferait Roi, 
l’affaire fut agitée , fie l’on convint que les 
lept Princes iraient hors b ville avant le 
lever du fblcil , fie que celui , dont le che- 
val hennirait le premier. Se falucroit ainfi 
le folcil (que les Perfet cftimoient être leur 
Dieu) le premier, ferait Roi. 

Darius Hyjlafpts s’entretint de cette refo- 


lution avec fon Ecuyer i qui voyant le mond* 
Royaume mis à il bas prix , réfolut de le I4'j>. 
faire avoir à fon maître ; fie fans perdretetns D» r, “« H r* 
il foftit cette même nuit hors de b vill#, troftUmt 
fit mener au lieu defliné pour l’éleâion d’un r 0 ». 

Roi le cheval que fon maître devoit mon- 
ter, 8c lui fit faillir dans ce même endroit u- 
ne jument qu’il y avoit amenée tout cX- 

I »rcs. Le lendemain les Princes fbrtircntde 
a ville 8c fc rendirent au lieu fie au rems 
marquez. Aufli-tôt que le fblcil commen- 
ça à paraître, le cheval de Darius ayant re- 
connu le lieu où il avoit été le jour pré- 
cèdent , 8c voulant recommencer le meme 
manège qu’il y avoit fait, fe mit le premier 
à hennir. D’abord les autres Princes fàu* Obffcot U 
terent à bas de leurs chevaux , fie reçûrent Ro y* * f 
Darius pour leur Roi. On dit que dans le 
même tems le tonnerre ayant gronde, fervit Ecu»tr. 
à confirmer que le choix qu’ils avoient fait, 
venoit du ciel. 

Quoique Darius obtint le Royaume par 
une voye afses indirecte , cependant on 
peut dire qu’il lui appartenoit en quelque 
manière , parce qu’outre qu’il ctoit fils du 
frère du pere de Cyrus , Se par confcquenc 
fon parent afses proche , il avoit encore é- 
pouie fa fille. 

Afin de mettre les affaires enmcillcyr or- u partira 
dre dans fon Royaume , il le partagea en le Ro*«u. 
vingt eouvernemens, qu’il dillinguaenccnt n, .‘ en 
vingt-fept Provinces. Il impofa un tribut 
annuel lur chaque Province de fon Royau- 
me, mais il eu exempta b Perfe, parce que 
c'étoit le pays où Cjrus 8c lui étoient nez. 

Dans b fécondé année de fon règne les Ba - 
byUuiens fc foûleverent contre lui,8c lui don- 
nèrent bien de l’occupation: pour les faire 
rentrer dans leur devoir , il leva une groflb 
armée , marcha contre eux, 8c vint alficgcr^ 

BabjUnt , qui étant fuffifamment pourvue de Babjloo*. 
munitions de guerre 8c de bouche ♦ emou- î4}é. 
réc de bonncPmuraillcs, 8c déchargée de 
M l toute» 
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de toutes les bouches inutiles , (car on avoir i 
tué toutes les femmes ) ne le mit guère en 
peine des menaces de Darius, qui fut un an 
entier devant fes murailles fans pouvoir rien 
^opynîi faire. A la fin Zopyrus un des Princes Per- 
ie nciifie fans réfolut de mcttic fin à ce fiége; pour 
pour le cn vcn i r à bout , il fe coupa lui-même le 
nés, les lèvres, & les oreilles , alla fe ren- 
dre en cet état aux Babyloniens, fe plaignit 
à eux du mauvais traitement que barius lui 
avoit fait , au-licu de le rccompenler de fis 
Services , & leur jura qu’il fçauroit s’en ven- 
ger. fies Babyloniens ravis d’avoir un hom- 
me de Atte importance , 6c fi anime contre 
Darius , lui donnèrent d’abord le comman- 
dement de quelques troupes , 8c dans la fui- 
te voyans qu’il combattoit toujours avec a- 
vantage (car ils ne fça voient pas que les 
ennemis , qui s’enfuyoient des le moment 
qu’il paroifloit , s’entendoient avec lui) eu- 
rent tant de confiance cn lui, qu’ils lui con- 
fièrent la garde d’une porte i laquelle ayant 
ouverte de nuit à l’armée de Darius, il la 
tabylone fit entrer dans la ville, 6c auüi-tôt on lavid 
«u pute, toute cn feu , les murailles en furent renver- 
fées, trois mille des principaux citovcns fu- 
rent attachez en croix , 6c par ce moyen la 
prophétie, qu’£*«£iW 6c les autres Prophè- 
tes avoient faite long-tcrns auparavant, fut 
accomplie. Cette fidelité 6c cet amour de 
Zopyrrn furent fi agréables à Darius , qu’ou- 
vrant un jour une grenade , 8c quelqu’un 
lui ayant demandé ce qu’il fouhaiteroit avoir 
en auffi grand nombre que les grains qui é- 
toientdans cette grenade, fe ne vendrais , ré- 
Soahait d< pondit- il } avoir autre chofe , <ju\t h tant de 
Dams. Zopyrus. 

Au ccftc il y a quelques Hifloriens qui 
lui attribuent d’avoir rcnouvcllé l’Edit de 
Ow touchant le bâtiment du Temple de 
jcrteÇalem \ mais comme il y cn a d autres 
qui dirent que ce fut Darius Nothns , nous 
n’en dirons rien pour le prefent, 8c nous 


referverons à cn parler en fon lieu. 

Darius après s’etre rendu maître de Ba - An du 
bylone , rclolut de rendre fon nom plus ré- n>o»vJa 
comtnandable , 6c de fe venger fur les Scy- W** 
thés ou Tartares des courfcs ÔC du pillage 
qu’ils avoient fait depuis quelque tems dans 
les Provinces àtXAfie , comme nous l’avons 
fait voir dans le troifiéme Période. 

Pour cet effet il leva une armée de fept 
cens mille hommes, 6c les fit palfcr en En. e J££ f fe* 
rapt par V Helie [pont fur fix Cens vaifleaux ; Taiurcs. 
les Thraces 8c les Getes voyans cette armée 
formidable fe rendirent d’abord à lui , 8c 
les Scythes s’étans apperçus qu’il avoit fait 
faire un pont fur le Danube pour venir à 
eux ôc les attaquer , 6c qu’ils croient trop 
foiblcs pour s’oppofer à fon pafiage, fe re- 
tirèrent fans perdre tems. Darius fe mit i 
les pourfuivre ÔC s’avança dans le pays en- 
nemi fans rencontrer perfbnnc ; mais à la 
fin craignant que les vivres ne lui manquai 
lent, ou que l’on ne rompit fon pont, re- 
prit cn diligence le chemin de Perfe , après 
avoir perdu dans cette expédition quatre 
vinsts mille hommes. 

Cette difgrace ne l’épouvanta point; 
car poulie par un cfprit de vengeance il fie 
rcpallcr le Danube à fon armée & la confia 
à Mtgabjxje fon Lieutenant Général , qui 
foûmit en peu de tems les Perinthttns 6 C les 
Peoniens , 8c envoya des Ambalfadcurs i 
Amyntas Roi de Macedosne pour le fommer 
de le rendre. Amjntsu , qui rédoutoit la 
puiflàncc du Roi de Perfe , offrit aux Am- 
bafiàdeurs toute forte de foûmilfions, les ré- 
gala le mieux qu’il lui fut poflible, 8c leur 
fit un fcftin magnifique , mais qui fur la 
fin coûta la vie a ces Ambafl'adeurs : air 
comme le Roi pour leur faire honneur a- 
voit invite à ce regai plulieurs des princi- 
pales Dames de fa Cour , les Ambafladeurs 
échauffez par les vapeurs du vin voulurent 
agir un peu trop familièrement avec elles; le 
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Prince Alexandre , à qui cela ne plaifoitpas, 
fit en forte , (apres en avoir demandé la per- 
mifiion au Roi Ion pere) que les Dames 
fortircnt de la falle, oc en leur place ayant 
♦ fiait entrer de jeunes hommes habillez en 
femmes, armez chacun d’un poignard fous la 
juppc , les Sçigncurs Perfans voulurent re- 
commencer à leur faire infulte , mais ces 
jeunes gens ayans tiré leurs poignards , les 
tuèrent tous, & fc vengèrent ainff des info- 
lenccs de ces Ambaflàdcurs. Darius ne pût 
tirer raifon de cette injure , parce qu’il lui 
furvint d’autres aftùircs , ou bien parce que 
# ceux qui furent envoyez pour s’enquérir du 
, ‘ fait , fc laiflcrenc gagner par les Macédo- 
niens. 

Il &it 1i Si Darisss étendit les bornes de fon Em- 
conqut’te pj rc (] u côte de Y Europe , il n’en fit pas 
«TdeCy* m0 ‘ ns ôu c ôté de YAfe , où il reduifit fous 
rené. fa domination toute Y Inde jusques à la mer, 
de même qu’en Afrique , où A/iantes fon 
Lieutenant en Egypte prit la ville de Bar- 
ca , qui croit une colonie de Carthaginois , 
fie en tranfporta les habitans en AJîe: il oc- 
cupa aufli la belle ville de Cjrtne % qu’il fou- 
rnit à l’Empire de Perfe. 

j44«- Après cette guerre , dont le fuccès fut 
a ^ s ‘ :s hùrtxix , on en commença une autre 
1 '■ dans Y AJîe Mineure , où toute la Grèce fut 
engagée. En voici l’occafion ; llyavoitun 
Seigneur , ou (comme on le nommoit alors) 
un Tyran de Milet colonie de Grecs , dont 
le nom étoit Hifliésu , fie qui aveit la répu- 
tation d’être brave fie habile, c’cll pourquoi 
Darius l’avoit appelle pour être de fon con- 
fie il privé. Cet homme préférant d’être le 
maître chcs foi à l’honneur d’être domcfli- 
que d’un autre , chercha tous les moyens 
imaginables pour venir à bout de fon def- 
fein i mais voyant que tous fies efforts étoient 
inutiles , il fc mit à comploter avec Arifia - 
géras fon gendre pour fe mettre en état de 
ne rien craindre, fie de ne dépendre de per- 
fbnnc , fie par les follicitations le porta à fc 
révolter contre le Roi,- ce qu’il fit avec tant 
de diligence, qu’avant que les Perfesfa fient 
avertis de fa révolte , il s’empara de Sar- 
des ville capitale de£/4V,6cla ruina defond 
en comble } il prit aufli Bj&mce fie les au- 
tres villes de Tbrace fie dans le meme tems 
1*1 le de Cypre fe foûleva. Dansa pour ap- 
paifcr ces defordres y envoya Hijlsèns, qui 
étant l’auteur de ce foûlevemcnt, fie fouhai- 
tant avec pafiion de pouvoir retourner en 
fon pays pour fc joindre avec fon gendre , 
reçut avec joyc les ordres de fon maître, fie 
fans delai fe mit en marche avec l’armécpour 
aller contre Ica rebelles; mais à peine fut-il 
arrivé à Milet , 'qu’il fc déclara ouvertement 
contre le Roi. Cependant les autres Géné- 
raux Harpagon fie Artapbemes , qui demeu- 
rèrent fidèles à leur maitre , fc conduifircnt 
avec tant de prudence fie de courage , que 
nonobrtant la défertion d ’Hiftiésn ils repri- 
rent en peu de tems non feulement toutes 
les villes de Y AJîe Minessre , qui s’étoient 
déclarées pour les rebelles, mais aufli Plie 
de Cjpre ; ils chaficrcnt du pays Ariftagoras , 
ui ayant etc forcé de fc retirer avec le relie 
c fon armée dans la Tbrace , y fut tue pi- 


les ray fans ,* ils prirent enfuite la ville de La rcbel- 
Milet , battirent la flotte des Ioniens , qui li<a p 
étoit venue au fccours àl’Hifièns , défirent 
fon armée , le prirent lui-même prifonnicr , 
fie quoiqu’il eût demande avec muance qu’on 
le menât devant le Roi , ils le firent atta- 
cher en croix , Ce envoyèrent fa tête au 
Roi Darisss. 

Pendant que ces chofcs fc pafloicnt dans t ~ 
Y AJîe Mineure , le troifiéme Général attaqua ^ guerre 
la Macedeine avec afsès de fucccs : mais ayant m Gt«e«, 
perdu un grand nombre de fes foldats dans 
un naufrage qu’il fit proche du promontoire 
tYAthos, fl fut dépofe. Darisa irrité de ces 
mauvais fucccs , fie voulant fc venger de ce 
que les Grecs avoient affilié Ariflagoras non 
feulement de leurs avis fie de leurs confcils, 
mais aulfi de leur argent fie de leurs trou- 
pes , envoya contre eux une armée comman- 
dée par d’autres Generaux , fie leur fit dire 
que s’ils ne vouloicnt reconnoître fon auto- 
rité fie s’y foûmcttrc, il mettroit tout à feu 
fie à fang ; la plupart des lies , fie pluficurs 
villes de la terre ferme , épouvantées de ces 
menaces, fe rendirent volontairement ; mais 
les villes èYAtbcnes 6 C de Lacedemone rc- 
ictterent cette propofition , fie firent par 
leur refus , que la plus grande partie des 
autres tinrent ferme. Darisss ne pouvant 
fouffrir un tel affront fit marcher contre 
ces villes fes Généraux Datis fie Artapbernes 
avec une armée de plus de deux cens mille 
hommes , qui après avoir pris d’emblée la 
ville (YEresrie, la démolirent, fie marchèrent 
droit à Athènes. Les Athéniens , que cette 
grande diligence des Perles avoit empêché 
de rama fier les troupes de leurs alliez , ne 
purent oppofer à cette nombreufc armée 
que dix mille hommes de leurs troupes, fie 
mille hommes que ceux de Platée leur en- 
voyèrent, fous fa conduite de Miltiade\cut 
Général. Cette petite troupe de gens mar- 
cha en fl bon ordre, fie le porta fi avanta- 
geufement dans la plaine de Marathon , Bitu'lk de 
qu’elle défit entièrement l’armée de Da- “ 
rites , dont il y eut , fuivant quelques Au- Miitiad^ 
teurs, plus de cinquante mille de tuez , fie An da 
le relie fut mis en fuite. Agatbias dit que mood# 
les Athéniens firent vœu , en cas qu’ils Î4tf,î 
rcmportailcnt la viétoire , d’immoler au- 
tant de boucs , qu’il y auroit d’ennemis 
morts fur la place , mais que n’ayans pû 
trouver dans toute la Grèce afsès de ces a- 
nimaux pour accomplir leur voeu , il* furent 
obligez d’égorger des chèvres. 

Themijfocle étant alors encore jeune fc fî- 

f nala particulièrement Se par-deflus les autres 
ans cette journée, de même qu’un certain 
Cynegire , qui ayant arrêté avec fis mains un 
vaifleau dans lequel pluficurs Perfes s’étoienc 
fauvez, fie fes mains lui ayant été coupées, 
il le retint avec fes dents , juSques à Ce que 
la tête lui eut été tranchée. 

Cette difgrace fut fi fcnfiblc à Darisss 
qu’il refolut de s’en venger à quelque prix 
que ce fut ; fie pour mieux réüflïr dans fon 
entreprifc il s’occupa pendant trois ans à le- 
ver une armée nombreufc 8c formidable, 
dônt néanmoins il ne pût fc fcrvir pour fon 
deflein : car outre que dans ces entrefaites 
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les Egyptiens fc révoltèrent , la mort vint, 
terminer avec la vie un regne, qui avoit dé- 
jà dure plus de trente-cinq ans. 

Chap. III. 

Du regne Je Xerx/j , & de fut fils Ar ta- 
xer xts Longue-main. 

A pre' s la mort du Roi Darim l Xer- 
xe's Ton fils lui fucceda , quoiqu’il ne 
fût pas l’aîné . ayant été préféré par fon pere à 
fonainé.par laraifon qu ’Ariaha- 
s.ane lui étoit né dans le tems qu’il n’étoit en- 
core qu’un homme privé, 8c que Xerxe's 
contraire étant né depuis qu'il étoit Roi, fré- 
tant de plus filsd ’Atofla hile de Cyrus , il fut 
réputé l’héritier légitimé de la Couronne. 
Ajoûtezàcela, que Darius pour éviter toutes 
les querelles, qui auraient pu furvenir à cette 
occaüon, l’avoit admis deux ans avant fa mort 
au maniaient des affaires de l'Etat , 8c par- 
la l’avoit déclaré fpn fucccflcur. 


Xerxe's ne fe vid pas plûtôt fur le throne, u f sit rfB . 
qu'il travailla à remettre fous fon obéiflan- trer tu E- 
ce l’Egypte , qui s’en étoit fouftraitc ; cegjptî" 0 » 
qu’ayant executc fort hûreufement peu de ^ i |* ur 
tems après , il lui impofa un joug encore ^ 
beaucoup plus rude que celui qu’elle avoit 
porté auparavant. 

Cette expédition étant faite , il fc prépara H70 . 
à pouffer vigourcufemcnt contre lcsOrn la U renou- 
guerre que Ton pere avoit été oblige de dif- ,dle la 
fcrcr. Pour réüflîr dans fon dcû'ein il con- 
voqua à Sufe tous les principaux Officiers 
8c Confcillers de fon Royaume , afin de 
confulter fur cette affaire oc de prendre les 
mcfurcs néceflaires pour l’execution. Ce . 
fut dans cette ville, où l'on avoit été fi 
long-tems à délibérer, que le Roi , voulant 
reconnoître les bons fcrviccs 8c les fàlutai- 
res confeils de fes Officiers 8c de fes Con- * 
fcillcrs , fit ce magnifique banquet , dont il 
cft parlé dans le livre à’Efter, qui dura cent 
quatre vingts fept jours , 8c dans lequel la 
Reine Fafit fut répudiée. 



Il Wt coa: Tout étant prêt pour cette guerre ; (dans 
•er la laquelle on peut dire que ce qu’il y eut de 
A* plus remarquable fut que Xerxù fit feparer 
de la terre ferme la montagne d’Atkos, qui 
avançoit dans la mer par le moyen d’un mo- 
le ou cap , contre lequel Ta flotte de fbn 
pere fit naufrage, 8c y fit faire un canal pro- 
fond 8c afsès large pour pafler deux galères 
de front avec leurs rames) il fit aflcmblcr 
fon armçp , 8c la voulut faire paffer en Eu- 
rope fur un pont qu’il avoit fait conftruire 
exprès dans le détroit qui cft au-defius du 
Bofpbore de Thraee * entre les deux châteaux 
de Se fi os 8c d’Abydos , que nous appelions 
aujourd’hui les Dardanelles : mais le pont 
n’ayant pû réfifter à rimpetuofité des va- 
gues , le rompit , 8 C ainü l’armée fut con- 
trainte de palier l’hyver dans VAfie Mineu- 
re , 8c Xerxe's s’en alla à Sardes. Etant 
au dcfcfpoip d’un û mauvais fuccès , il fit 


mourir l’Architeôe qui avoit fait le pont, Aatoalàt- 
8c fit foucter la mer avec des verges com- ***" & ex ‘ 
me fi elle eut dû obéir h fes ordres, 8c y de Xcnéü. 
fit jetter des chaînes de fer , ce que les 
Grecs interprétèrent en tres-mauvaile part 
pour lui. 

Un de fes fujets puiffamment richr,appcl- Libmllté 
lé Pythius , le traita avec toute fon armée à deP r* 
les propres dépens, 8c lui offrit encore quel- thiai * 
ques ccnstalens pour lui aidera poulTer cet- 
te guerre i mais Darius ne les voulut pas ac- 
cepter, au contraire, il lui fit des préfens 
dignes de fa grandeur. Si Pythius témoigna 
de la fidelité à Dansu , il fc trouva au con- 
traire un autre de fes fujets qui le trahir. 

Ce fut Demaratus , qui avoit été Roi de . 

Lacedemsne , 8c qui en fut chaflé par Cleo- " 
mens , fon Collègue , fous prétexte qu’il tu# . " 
n’étoit pas légitime , étant ne à fept mois. 

Xtrxts le confiait en lui , lui découvrait 
près* 
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presque tous fes fccrcts , & le croyant hom- 
me de probité le faiibit entrer dans toutes 
fes dél itérations ; mais l’autre , qui avoit 
fes gens apoftez , donnoit avis de tout aux 
Lacedemomens. 

Armée Quand l’hyver fut pafle , & que le pont 
produira, eût été raccommodé, toute l'armée pafia en 
cr ' Europe , où l’on en fit la revue, & félonie 
calcul le plus probable elle fut trouvée for- 
te d’un million d’hommes , fans ceux qui 
n’étoicntdeftinczquc pour garder le bagage, 
& d’un nombre prodigieux de vaifleaux. Hé- 
rodote fait monter cette armée à fix millions 
d’hommes , en y comprenant fans doute 
ceux qui conduifoicnt le bagage. Il ctoit 
impofliblc de compter un fi grand nombre 
d’hommes l’un apres l’autre , mais on en 
faifoit le calcul fuivant le terrain qu’ils a- 
voient occupé étans rangez en bataille. 

On dit que Xerxis regardant cette prodi- 
gicufe armée de deflus une montagne, apres 
s’étre félicité de fa puiflancc , n’avoit pû 
pSufe'l» scmpcchcr de pleurer, fâifant reflexion fur 
Lie» etc de 1* brièveté de la vie de l’homme, & confidc- 
la tie. rant que dans cent ans il n’y aurait pas un 
Icul homme en vie de toute cette innom- 
brable multitude. 

Toute cette armée étant donc en marche 
pour aller en Grèce fcmbloit inonder toute 
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vc qui fc déborde ; de forte que les The fa- . . 

lient , les Do/opes , les Perebiens , les Locres , frfoûmet 
les Magnefuns, les Acbe'ens , les Phthiotes les prnque 
Thebaim , 8c presque toute la Be'eiie , à Ia ,0ttUi ^ 
referve de ceux de P Ut ce Se de The foie , 
lui envoyèrent des Ambaflàdcurs , & lui fi- 
rent demander grâce , qu’il leur accorda fa- 
vorablement. 

Quand l’armée fut un peu avancée, la 
fortune commença à lui tourner le dos, car 
la tempête lui coula à fonds quatre ccnsvaif- 
feaux de fa flotte ; outre que les Lacedemo- 
niens s’étoient emparez du détroit des Ther- 
males fous la conduite de Leonidas leur Gé- 
néral , Se quoiqu’ils ne fuflènt qu’au nom- 
bre de quatre mille huit cens hommes .en- 
tre lesquels il y en avoit trois cens qui é- 
toient de Sparte , Leonidas fit tête & refifta 
pendant trois jours entiers à cette armée in- 
nombrable, repouffa tous leurs aflauts, & fi le 
traître Epbialtes ne leur eut montre un che- 
min par-dcflùs la montagne , par-où une 
partie de l'armée de Perfe ayant pafle , pen- 
dant que les autres attaquoient de froDt fa . 
petite armée , labattoiten flanc & par der- 
rierc, il les auroit encore long-tems arrêtez; H 
les trois cens hommes de Sparte &feprccns 
de Thefpie périrent dans ce combat, & le 
refle fe fauva en fe battant en retraite. Cetté 


la campagne de la même manière qu’un fleu- yiûoirc coûta bien cher à Xcrxni car pen- 



dant les trois jours qu’il fut retenu àcepaflti-, 
ge , il perdit plus de vingt mille hommes. 

La fortune ne fut pas plus favorable à ce 
Monarque dans les autres endroits ; car Ge - 
Ion Roi de Syraeufe tailla en pièces l’année 
des Carthaginois fes Alliez ; outre que fa flot- 
te ayant rencontré celle des Grecs proche 
dPArtemiJie , apres un combat de trois jours, 
fut tellement maltraitée des vents 6c de l’o- 
rage, qu’il perdit encore un grand nombre 
de vaifleaux. 

Le» Allie* Xerxés lins fe rébuter pafla le détroit des 
aîeni a- Thtmntpjlcs , 8c s’avança jusques à la vue 


d Atbtnet j Themiflackt ~ qui en étoit Coll- j, Jn j 0(JÎ 
verneur, confcilla aux Athéniens d’abandon- nent inrf 
ner la ville (parce qu’il étoit impofliblc dc»ül«i 
foûcenir contre une armée fi prodigieufe 
ÔC maîtrdTe de la campagne) 8c de s’embar- 
quer avec leurs femmes, icursenfàns, 8c leurs 
effets , pour aller chercher leur fiüut fur 
l’eau; dans l’efpérance, que fi l’on pouvoit 
battre la flotte de Xerxt's (ce qui ctoit bien 
plus facile à faire, que de ruiner l’armcc de 
terre) les Vivres commençant à leur man- 
quer ils feraient contraints de fc retirer fans 
qu’on travaillât pour les faire fortir. Lccon- 
Tem.I. N fetf 
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fcil fut approuvé, les Athéniens & leurs al- 
liez s'embarquèrent avec tout ce qu’ils a- 
Xcrxci voient , ÔC abandonnèrent leur ville , que Xe r- 

biûl«plu- xit brûla, de meme que Tbefpie, P Ut et , & 
fieuri vil- quelques autres. Cependant Tbemifiocles'c- 
toit venu porter avec fa flotte compofcc de 
trois cens quatre vingts vai fléaux dans le 
golfe de Salamine , où les Perfts avec le grapd 
nombre de leurs gros vaifleaux ne pouvoient 
ni s’étendre, ni les entourer s mais les Grecs 
voyans que Xerx/s prenoit toutes leurs pla- 
ces les unes après les autres , commencèrent 
à perdre courage dans leurs vaifleaux, & vou- 
lurent s’en retourner pour venir défendre le 
refte le mieux qu’il leur ferait poflible; The- 
mijiocte fit tout ce qu’il pût pour les en dé- 
tourner, mais voyant qu’il n’en pouvoir ve- 
nir à bout , il s’avifa d’vn ftratagéme pour 
les obliger à faire ce que la railon ne pou- 
voit leur perfuader. 

. llfit fçavoirà l’Amiral des Perfet, qu’il lui 
livrerait toute la flotte des Grecs, pou rvû qu’il 
voulût feulement les venir attaquer, parce que 
les Grecs étoient dans la réfolution de fè le- 

n r les uns des autres. II l’avertit aufli de 
onner de garde des Itniens, àl’occafion 
desquels Darius avoit entrepris cette guerre, 
& lui infinua qu’il devoir fc défier d’eux. 
Les Perfet ayans donné dans le piege , & 
Combat de aioûtans foi à ce que Themifiocle leur avoit 
»«ndè° e r ^ t ^ cs ? oniem > vinrent fans eux attaquer la 
Tbcaiflo- ^ otfC des Grecs dans le golfe de Salamine ; 
cle. mais y ayans trouvé une rcfirtancc plus vi- 
gourai le qu’ils n’avoicntcrû,&foupçonnans 
qu’il n’y eût de l’intelligence entre les Grecs 
oc les Ioniens , fc retirèrent : mais les Grecs 
les pourfuivirent, & remportèrent ainfi une 
vicloirc fignalcc, qui rendit inutile cette 
grande expédition de Xerxts , & remit leur 
patrie dans fa première liberté. Ils prirent 
pluficurs vaifleaux , ils en coulèrent à fonds 
un grand nombre , & ceux qui échappèrent 
apprehendans la colère du Roi s’en retour- 


nèrent fans permiflîon dans leur pays. Ane- 
mift Reine de Carie & femme de Massfelt ,qui 
croit dans le parti des Perfes , fit des merveil- 
les , fc fignala beaucoup dans ce combat, & s’y 
porta plus vaillamment qv’aucunCapitainc. 

Quand Xerxts apprit cette nouvelle, il fut 
fort embarraflé , car il apprehendoit que les 
Grtes étans maîtres de la mer n’allaflcnt rui- 
ner le pont qu’il avoit fait conftruire auprès 
du Btfphere> & qu ainfi ils ne lui coupaflcnt 
la communication avec l 'Afie. 11 écouta 
donc les raifons de Mar dénias , & fui vit le 
conlcil qu’il lui donna de repartir en Afie 
avec une partie de fon armée, & de le laif- 
fer en Grèce avec trois cens mille hommes 
pour continuer la guerre: car il s’imaginoit 
u en agiflant de Ta forte, il y aurait plus 
'honneur pour la nation, fi onétoit victo- 
rieux , parce qu’on fe ferait battu avec un 
plus petit nombre de foldats , & que la hon- 
te ne ferait pas fi grande , s’ils venotent* 
à être vaincus , puisque le Roi n’y ferait 
pas en perfonne. Mais quand il fut arrivé au 
Bofphore , il trouva que les vagues de la mer a- 
voicnt encore rompu fon pont, tellement que 
de peur qu’il ne lui arrivât encore un nou- 
veau malheur , il fc fit palier en Afie dans 
une chaloupe, fi bienqu’après deux ansd’ab- 
fcncc il rentra dans les Etats, ayant été en- 
viron fix mois en Grèce depuis le partage des 
Thtrmepjles. Le nombre de ceux qu’il ra- 
mena avec lui en Perfe fut fort petit i car il 
le mi* une perte fi violente parmi eux , que 
tous les chemins par-où ils partaient croient 
couvcrts'dc corps morts. „ . . 

Quand ce Prince fut de retour, il époula pg^Ef. 
Efiber, (que les Hirtoricns prophancs appel- tker. 
lent Amefiris) à la place de Vafibi : & ce 
fut en ce même tems qu’arriva l’Hiftoire d’/f- 
man, qui prête ndoit exterminer M.irdochte 
& tout le peuple fnif, & qui fut pendu lui- 
même au gibet qu’il avoit fait dicflcr pour 
y pendre Mardechte. 



Cèpe o- 
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Cependant les Generaux de Ptrfe faifoient 
tout leur polîiblc en Grèce pour recouvrer 
leur honneur ; Artabaz.e prit la ville d’O- 
Ijnthe en Tbrace. Mardeniu s fit faire des 
propofitions d’accommodement aux Athe- 
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nient fie aux Lacedemoniens par Alexandre 
Roi de Muet dôme , qu'ils rejetterent , g£ 
fur-tout les Athéniens , jufquc là même 
qu’un de leurs citoyens appelle ChrjJilU fut 
lapide avec fa femme, pour avoir feulement 





An dû 

monde 


été d‘avrrqrril Falloir 
fus A/ardonins revint devant 
une fécondé fois, fie brûla tout ce 
relié du premier incendie. 

Les Grecs , qui avoient une armée de cent 
dix mille hommes commandée par Pamfa- 
èmille de nias de Sparte fie par Anjfide d’ Athènes , al- 
PUice, où lcrent attaquer Mar dont us , qui s’etoit retire 
farenT^t- cn Thrjfahe fie battirent d’abord Mafftms 
km. General de la Cavalerie de Perfe , fie ayans 
atteint Aidrdor.ins proche de la ville de PU- 
te'e t il s’y donna cette fameufe bataille, où 
l’armée de Perfe fut entièrement défaite , fie 
Mardonms tué avec plus de cent mille hom- 
mes; les autres (è fauverent à la fuite. Leur 
camp demeura au pouvoir des Athéniens, 
fie les grands thrélors que l’on y trouva fu- 
rent partagez entre le peuple. 

Lrt tille* Cette défaite des Perfes fie la fuite prcci- 
de l’Ionie pitée de Xerxts avoit fait entreprendre aux 
recouvrent villes de l 'lente , qui étoient fous la domi- 
kor liber- nat j on j cS p„ç et f de fccoucr leur joug , 8c 
les Perfes pour les faire rentrer dans leur de- 
voir avoient levé une nouvelle armée tout 
exprès; mais le même jour, que la bataille 
de Platée le donna , les Ioniens fe battirent 
auflî proche du mont Mjcale y fie tutrcntplus 
Le» Perfe» q uarantc mille Perfes fous le commahdc- 
fo nt «ceo- ment de Leotjcbtdes fie de Xanthtppe leurs Gè- 
re battu», néraux ; fie quoique ce lieu fût à plus de 
quatre vingts milles d'Allemagne de la Grè- 
ce , la nouvelle de la défaite des Perfes ne 
laifla pas d’y être fçùë cn très-peu de teins. 

Ces malheurs , qui actabloicnt de toutes 
parts les Perfes , donnèrent non feulement 
aux Grecs le tetns de rcfpirer, mais ils four- 
nirent auflt aux villes d'Ionie l’occafion de 
recouvrer leur liberté , qu’elles affermirent 


vilîci 

étant cn cet état, 

Xerxts las de la guerre , qui lui avoit été 
fi fatale , paflâ le relie de fa vie en paix le 
mieux qu'il put : mais enfin il fut mile râble- Mort tr4i 
ment afiàfiînc par Artaban Capitaine de fes K j<, Be 
Gardes dans la propre chambre dans la Xerxét. 
vingtième année de ton regne. 

Ce perfide affafiïn voulant enfuitc s’empa- An 
rcr du Royaume, entreprit de faire mourir™^®* 
tous les enhtnsdc Xerxés y \cs uns après les au- Ariaxcnl» 
très. Pour mieux rcüflir dans fon deffein Lo»i<{».e- 
il fe rendit auprès du Prince Royal Aria- 11,1,0 c,a " 
xerxts , (qui fut appcllé dans la fuite M«- 
c’eft-à-dirc , Longue-main , à caufe qu’il 
avoit cfiêékivcmcnt une main plus longue 

? |ue l’autre J lui fie accroire que Darius fon 
rcrc aîné venoit de tuer Ion pcrc, fie qu’il 
avoit réfolu de lui en faire autant ; que pour 
venger la mort du Roi , fie pour mettre là 
perlonne crt fùrcté , il alloit lui amener quel- 
ques Gardes de fa compagnie. Artaxerxés 
perfuadé de ce qu* Artaban lui difoit, envoya 
fur le champ quelques foldats pour tuer fon F„ t 
frere , fie d’aoora qu’ils l’eurent affallîné, ncr fon 
il fe mit fur le throne comme lui appartc- frere * 
nant de droit. Quelque tems apres ayant 
appris qu'Artaban écoit non feulement le 
meurtrier de fon porc, fie que c’étoit po\ir 
couvrir fotv crime qu’il l’avoit follicité à 
faire mourir fon frere, mais qu’il avoit mê- 
me attenté à fa propre vie , il le tua de fa 11 ' 00 
propre main , fit mourir fes fils, tous ceux wbsu> ’ 
qui étoient de fa fàéfcion , fie complices de 
la mort de Xerxts , fie par ce moyen il s’af- 
fermit dans fon Royaume. 

Mais bientôt apres il eut guerre contre les 
£gjptient 7 qu\dina ce nouveau règne voyans 
Ttm.L N * que 


I 
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que les affaires de Perft n’étoicr.t pas enco- 
re bien rétablies , voulurent rentrer dans 
leurs anciennes libcrtcz , & pour exécuter 

Î >lus facilement leur deflein ils élurent pour 
cur Roi Inarc fils de Pfammetiebus Roid’yf- 
frityue , 6c demandèrent du fccours aux A- 
theniens , qui leur envoyèrent fans délai trois 
cens vaificaux. Artaxerxés voulant appaifer 
cette révolte , envoya contre les Egyptiens 
Archemenides , frère de fon père, avec une 
armée de trois cens mille hommes, qui y 
fut mile en déroute, 6c lui-même repouflé 
jusque dans la ville de Memphit. Ayant re- 
çu ce terrible échec , & voulant faire diver- 
fion , il mit tout en œuvre pour animer les 
Lacédémoniens contre les Athéniens ; mais 
cela ne lui ayant pas réüfli , il fit marcher 
A/egabyz.e êc Ar tabule co Egypte avec un 
nouveau fecours , qu’on avoit tiré des vil- 
les de Tjr 6c de Sidon 6 C de Plie de Cypre , 
6c qui confiftoit en une flotte de trois cens 
vaiillaux, qui ctans abordez en Egypte allè- 
rent attaquer les Athéniens , qui étoient en- 
core au fiége de Afemphis-, 6c comme ils a- 
voient laide leur flotte dans un des bras du 
Nil, les Perfês ayans détourné l’eau mirent 
cette flotte a fcc ; mais les Athéniens ne 
voulans pas qu’elle demeurât au pouvoir de 
leurs ennemis , ni qu’ils en profitaient, y 
Lm Athe- mirent le feu , 8c en même tems s'étansran- 
tiicn* brû- gcz en bataille , ils firent fcmblant d’en 
Un» leur vouloir venir aux mains avec ceux qui a- 
vtQi'" voient débarqué , mais ceux-ci n’étans pas 
d’humeur de le battre, ils firent un accord 
avec les Grecs à condition qu’ils le rctirc- 
roient en Grèce , ce qu’ils acceptèrent de bon 
cœur , 6c lailî'crcnt ainfi dans l’embarras 
l'Egypte, qui fut bientôt réduite fous l’obéif- 
fance du Roi de Perft , 6c le nouveau Roi 
Indre ayant été pris & attaché à une croix, 
la guerre d 'Egypte fut terminée. 

Après cette expédition, Artaxerxés s’oc- 
* cupa uniquement à faire ceflcr par une paix 
generale la guerre que Xerxés avoit com- 
mencée en Afie contre les Grecs, 8c il en 
vint hûreufement à bout. Il y a desChro- 
nologiftcs , qui lui attribuent la gloire d’a- 
voir envoyé Efdras & Nehemie à Jerufalem 
pour la rebâtir ; mais les plus exaéts d’entre 
eux mettent cette Hiftoire fous le règne 
à' Artaxerxés Afnrmcn fon petit-fils, dont 
nous parlerons plus bas. Il fut follicité à 
prendre parti dans la guerre qui s’éleva a- 
lors en Grèce , mais il ne voulut pas s’en 
mêler , 6c mourut en paix dans la quaran- 
tième année de fon regne. 

Chap. IV. 

Dm regne de Darius Nothus & d' Art axer - 
xts Mnemon fon fils. 

monde A RTA XERXES Longne-main ne laiflà 
tus- a \ de Damafpia fa femme qu’un fcul fils 
l.f. appelle Xerxés , qui devoit être fon fucccf- 
feur ; mais Sogdiasuu ou Secundunns fon 
I* \.xc*opb. beau-frere, qui étoit fils d’une concubine , 

I. i . le tua avec Damafpi m (a mere ; cependant les 
DjnmNo- Perfes , ne pouvans fouftrir l’aâion barbare 
tte Roi* S^umu ne voulurent point le récon- 


noîtnc pour leur Roi , 6c appellercnt Ochnt 
fon frère fils de Cofmartidene concubine 
d 'Artaxerxés , qui étoit Gouverneur de la 
Baflriane , 8c l’élurent pour leur Roi. Peu 
de tems apres Ochus fit étouffer Sogdiamu o^, f a ; t 
fon frère dans un tonneau plein de cendres, étouffer 
s’empara du Royaume , fe fit appcllcr Da- f» 1 » 
tint par honneur, 6c reçût des Grecs le fur- 
nom de Nothus , qui veut dire Bâtard. 

11 n’y a rien à dire de particulier de Da- jfi*. 
rins Nothus , finon que félon l’opinion des 
plus habiles Chronologies il renouvclla 
dans la féconde année de fon regne l’Edit 
de Cyrus , par lequel il permit aux Juifs de 
rebâtir le Temple 6c la ville de Jerufalem , 

(ce que les Gouverneurs des Provinces voi- 
fincs avoient empêché jusqu’alors par les 
plaintes continuelles qu’ils faifoient contre 
la nation Juive) 6c leur donna des femmes 
confidcrablcs pour être employées à cet 
ouvrage , qui fut achevé dans quatre ans, 
lorsque Zorobabel êc Jofué, deux vénérables 
vieillards , qui avoient ramené la première 
fois les Juifs en Judée il y avoit cent douze 
ans, étoient encore leurs conduétcurs. C’eft 
de ce tcms-làquc l’on commence à compter 
les icmaincs de Daniel , fuivant lesquelles 
les Prophètes ont annoncé la venue du 
AïeJJie , la dcftruâion de Jerufalem , 6c le 
rétabli flânent de la Religion des Juifs. Quoi- 
qu’il y ait des Ecrivains, (comme nous l’a- 
vons déjà dit) qui reculent cette Hiftoire 
de quatre vingtsdix-fept ans, àfçavoirlous 
le regne de Darius Hyftafpés. 

Mais cette différence entre les Chronolo- 
giftes cft de trop grande importance ( par- 
ce que , comme nous Pavons dit, c’eit de 
lâ que quelques-uns d’entre eux commen- 
cent à compter les foixante 6c dix icmaincs 
de Daniel touchant l’avènement en chair de 
nôtre Sauveur Je fus Chrsfi) pour que nous 
la paflions fous filcncc, 6$ que nous ne rap- 
portions (malgré la réfolution que nous a- 
vons prife , de ne rien critiquer dans la 
Chronologie) les raifons fur lesquelles les 
uns 6c les autres fe fondent. 

Ceux qui foûticnncnt que ce fut Darius 
Hyftafpés qui fit publier le fécond Edit pour jjj. ton. 
faire relever le Temple de Jerufalem , s’ap- cbantl'E- 
puyent particulièrement fur l’autorité de Jo - dit * Cy* 
feph , qu *Eufebe 8c pluficurs autres Chrono- ru *‘ 
logiftes ont fuivi : mais les autres , au /In- 
timent desquels nous nous rendons , ren- 
voyent cet Edit au tems de Darius Nothus , 
pour les raifons fuivantes. 

L’Ecriture Sainte (6c fur-tout les Pro- 
phètes Agrée 8c Zacharie) nous dit claire- 
ment que la conftruérion du fécond Tem- 
ple fut commencée dans la féconde année du 
regne de Darius , 6 c qu’elle fut achevée dans 
la fixicmc j 6c Efdras , qui va encore plus 
loin , dit qu'avant Darius , qui renouvclla 
l’Edit de Cyrus , il y avoit eu un Roi ap- 
pelle* Artaxerxés , qui fit bien de la peine 
aux Juifs ; mais qu’après lui il y eut un 
fécond Artaxerxés, qui leur fit de grandes 
largeflès; il dit de plus qu’apres ec Darius, 

3 ui permit aux Juifs de rebâtir le Temple, 
y eut un autre Darius, qui rcgnoit aq 
tems du grand Sacrificateur Jaddus. Que fi lx ; ‘ El V 
l’on 
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l’on confronte cette defeription avec l’Hi- 
lloirc prophane, il paroitra qu’il n’y a point 
eu de Roi Darius en Per/e , qui ait eu un 
Juédcccflcur 2c un fucccfl'cur appelle Ar- 
taxerxés , que Darius Nothus , auquel fuccc- 
da D an m Codomannus , qui vivoit au tems 
du Grand Prêtre Jaddus , qui fut celui qui 
atla au devant d ’ Alexandre le Grand t com- 
me nous le dirons en fon lieu. Il ne faut 
donc pas dourer, que, puisque, les noms des 
Rois ds Perfe , comme Efsbrsu les décrit, 
s’accordent avec ceux que les Auteurs pro- 
phancs leur donnent , (à la referve qu *Ef- 
dras nomme ASuerus , qui précéda Artaxer- 
xit premier, dont le nom pourrait avoir été 
celui de Xerxés , qu’il auroit porté quand il 
ctoit encore homme privé : car Afuerus cil 
la même chofc qu 'Oxyures , nom qui n’cft 
pas rare parmi les Perfe s ; ce qui cil l’opi- 
nion dcpluficurs Sçavans)cc ne Ibit les vé- 
ritables noms des Rois fous qui ces choies 
font arrivées ; au lieu que li l’on veut fui- 
vrc le fentimen» de Jofeph , il faudroit re- 
former toute l’Hifloirc prophane , 2c don- 
ner d’autres noms aux Rois de Perfe. 

Ajoutez à cela , qu 'Efdras rapporte , que 
dans le tems que le fécond Edit de Darius 
fut publié, pcrlonnc ne le fouvenoit plus du 
premier que Cjrtu avoir donne , mais qu’a- 
pres l'avoir cherche avec foin dans les vieux 
R ce i lires du château d'Ecbat.irc, on le trou- 
va a la fin. Si donc on vouloit avec J ofepb 
que ce fût Darius Hyflafpés qui en fût l’au 
teur , cette circonllance paraîtrait tout-à- 
fait étrange: car en ce cas-la il n'yauroitquc 
douze ans entre ces deux Edits, 2c naturel- 
lement parlant » il auroit fallu qu’il y eût 
eu pluficurs milliers de perfonnes encore en 
vie ? qui auroient pû non feulement fc fou- 
vcnir du retour des Juifs , 2t de quelle ma- 
nière on leur avoit rendu les vaificaux li- 
erez, mais auffi du premier Edit. 

La grande difficulté , qui fc rencontre , 
à nôtre avis, touchant Darius Nothus , con- 
filte en ce que lors du fécond Edit les 
deux perfonnages, qui du tems de Cynu a- 
voient ramené le peuple fl*// de la Captivité 
de Babylone en Judée , à I ça voir Jofué & Zo- 
robabel , étoient çncorc en vie. ... 

Mais fi l’on fuit nôtre calcul , il le trou- 
vera cent douze ans de différence entre les 
deux Edits ; 2c de U on peut conjecturer 
que ces deux faims perfonnages ont gou- 
verné pendant fort long-tems le peuple /*//, 
2c ont vécu au-delà du cours ordinaire de 
la vie de l’homme. Néanmoins fi l’on re- 
jette cette opinion à caufc de cela , & que 
l’on veuille luivre celle de Jofrtb, on trou- 
vera la même difficulté , ce clés circonltan- 
ocs bien plus embarraflantes : car, félon le 
calcul de Jofeph , Nthemie, qui ordonna le 
bâtiment des murailles de Jerufaltm , vint 
en Judée dans la vingtième année du règne 
à? Art axer xé s Longue -main , & Efdras y vint 
treize «ns avant fiii. 

En ce tems. là vivoit Sanaba/eth Gouver- 
neur de Strie 2c de Samarie y qu’on dit avoir 
voulu bâtir , fous le règne de Donne Codo- 
mannus , fur la montagne de Garixjm proche 
de Samarie t un temple pour le fcrvicc de Ma 


naffé fon gendre, neveu de Jasidus , Cju’E/Uras 
avoit dépofé de la Souveraine Sacrificaturc, 
parce qu’il avoit pris une femme étrangère j 
mais que n’ayant pû avoir la permiffion de 
ce Roi d’entreprendre cet ouvrage, il l*avoic 
obtenue d'Alexandre U Grand , à qui il avoit 
mené du lêcours quand il affiégeoit TjrjSc 
Jofeph rapporte que Sanabaleth mourut au 
camp dans l’armée à? Alexandre , qui étoif 
devant Gax-a. Or depuis la vingtième an- 
née du régné à'Artaxerxés Longue-main 
jusques au commencement de celui de Da- 
rius Codomannus il y a cent huit ans, & jus- 
ques à la prilc de Tjr cent quatorze, li 
faudrait donc à ce compte-là que quand Efi 
dras dépofa Alanajfé vers le commencement 
dtrtrgnedc Darius Codomannus , il eut régné 
avec Sanabaleth cent vingt ans. 

Ainfi de quelque côte que l’on fc tourne, 
fait que l’on fuivc l’une ou l’autre de ces 
opinions , foit que l’on fuppofe que ces 
grands perfonnages ont vécu au-delà du 
cours ordinaire de la nature , on clt toû- 
jours contraint de s’en tenir à l’opinion la 
plus conforme à l’Hiltoirc prophane , 2c 
d’avouer qu’il clt plus raifonnablc d’attri- 
buer uu fi grand âge à des Sacrificateurs 
liges & pieux , comme Jofué 2c Zorobabel , 

(dont on fçait que le dernier adminiftra les 
affaires du gouvernement des l’âge de dix- 
lept ans) qu’à un Gouverneur Payen , 
tomme Sanabaleth ; 2c cela d’autant plus , 
que pcrfbnne n’ignore que c’ctuit comme 
un privilège attaché à w rtCC Sacerdota- 
le de vivre fort long-tems : car il dl cer- 
tain , que depuis’le règne -de Salomon jus- 
ques à la Captivité de E~bilene , (qui com- 
prend quatre cens -trente-deux ans > on ne 
compte que fept Souverains Sacrificateurs, 

ÔC depuis Cyrus jusques à Alexandre , c’cll- 
à-dirc , pendant deux cens ans , on n’en 1 
met que cinq ; 2 c qu’ainfi les premiers ont * 
vécu l’unporunc l’autre foixantc ans , 2c les x , u 
derniers quarante. Mais il cil temps que 
nous fortions de cette digrcflîon, pour re- 
prendre le fil de nôtre Hiltoirc. 

Les troubles de Grèce augmentèrent fous Armer. 
le règne de Darius Nothus , (dont nous par- ***«**•/# 
lcrons plus bas) qui, quoiqu’il eût plus d’en- ™ 
vie de les appaifcr que de s’y mêler , ne laif- j cmo . 
fa pas d’envoyer du feCOUtS aux Lacedemo- nien*. 
ni m s , qui étoient fur le point d’être oppri- J** 8, 
me z par les Athéniens. 11 eut auffi quelque 
démêle avec les Medes , qui fc foûlcvercnt 
contre loi , mais qui furent bientôt rangez 
à leur devoir. A l’égard de la révolte de R^olte 
P Egypte , il ne pût l’aflbtronr , 2: il eut le ,E * /pte ' 
déplaifir de voir qu'Amyrtte s’en fit Roi,2C 
fournit à fon o^ilfancc la plus grande par- 
tie du pays : de forte que depuis ce rems-là 
l'Egypte eut les propres Rois , jusques à ce 
qu 'Artaxerxés Ochus la reconquit, comme 
nous verrons plus bas. Enfin Da.-ius, a- 
pres avoir régné gloriealcmtnt Pcfpacc de 
dix-neuf ans, mourut cftjaix. 

Artaxerxés fon fils lui fucceda , les Grecs *" 0( £ 
le fumommerent Mnrmon à caufc de fon , f45 . 
hûreufe memoife Quoique ce fut unPrin- */»■*«■- 
ce pacifiqac, il eut à foûtenir des guerres tout * c ‘ Mne * 

!= tems de fan rr £t *. Kh&; 
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ïo 3 PARTIE I. PERIODE IV. Chap. IV. 204 

La première qu’il eut fut contre Cyrus le ! vince , & entr’autres pluficurs Lacedemoniens, 
jeune fon frère, à qui Ton pere avoit donné auxquels il avoit depuis peu envoyé fi gè- 
le gouvernement de l ’ A fie Mineure . P dry fat is nerculeraent du fecours contre les Athéniens. 
leur merc aimoit bien plus celui-ci (^PArta- Epjanaxa femme àcSjennefis Roi de Cihc»e lui 
Kerxet,c'cb pourquoi elle l’excita à s’emparer avoit fourni une grofle fomme d’argent. A- 
dc la Monarchie. Là-deflus Cyrus fit des con- vcc cette armcc il marcha encore contre Ion 
fpi rations fccrcttcs, mais Tijfaphernes les ayant frère , qui le laiflacntrer afsès avantdans Ion 
decouvertes de bonne heure, en donna avis pays, afin de pouvoir l’cnvclopcr plus fa- 
au Roi. Cyrus fit tout ce qu’il pût pour cilemcnt : mais quand il le crud aises a- 
s’exeufer, mais ayant été convaincu, il fut vancé,il alla à fa rencontre avec une armée 
lié de chaincs d’argent, fie il aurait etc tué de quatre cens mille hommes, ce qui le fur- 
peu de tems apres , fi fa merc qui le jet- prit beaucoup , car il ne croyoit pas qu’il 
ta fur lui ne l’eut couvert de fon corps fie eût pû lever une armée fi nombreufe en fipfcu 
comme cnvclopé de fes cheveux ; fi bien de tems : néanmoins il rclblut de lui livrer 
que l’ayant prefervé du poignard , cflc ob- bataille , appuyé fur la bravoure des Grecs , 
tint fa grâce cP Artaxerxts. Mais le péril, où qui firent d’abord plier une aile de l’armée 
ce Prince s’étoit trouvé , ne le rendit pas cPArtaxerxe't ; mais comme Cjrms vouloir Cjnt fo * 


plus iage ; au contraire à peine fut-il rentré | que cette viâoire fût couronnée par la mort tû 
dans Ion gouvernement , que perfeverant | de fon frère , s’étant avancé avec quelques- 
d$ns fa première révolte , il leva une armée > uns des liens jusques à la garde du Roi , 
de fix vingts mille hommes, parmi lesquels apres qu’il eût enfoncé fa lance dans le corps 
il y avoit pluficurs ibldatsdcs villes de Gré- .de ce Prince , fie renverfe fon cheval pr 
et , qui ctoient dans l’étendue de i à Pro- I terre , il fut lui-mémc jetté à bas de fon cnc- 



val d’un coup de lance de la propre main i 
de fon frère Artaxerxts , félon quelques-uns; 
fie enfuite tue. 

r49* Auflî-tôt que la nouvelle de la mort de 
"*<Unatr C J r " s ^ ut rc P* n ^ u ^ dans fon armée , tous les 
1 8ef ‘ foldats Afiatiauts le rangèrent du coté d y Ar- 
taxtrxés , fie les Grecs abandonnez fc retirè- 


rent dans leur pays, mais Tijfaphernes les 
ayant pourfuivis, les incommoda furieufe- 
ment dans leur retraite , fie* leur tua même 


tous leurs Généraux , comme Cltarque^ A- 
ridée , Pb-loxene , & quelques autres s qu’il 
avoit attirez dans fon camp fous prétexte 
de quelque conférence , & en faifant fem- 
blant de vouloir les régaler. Enfin de dix 
mille hommes qui ctoient fortis de Babylene , 
il n’en retourna dans VA fie Mineure , & en 
Grèce , que fix mille, qui fuflènt en état de 
fervir. Xenephon^qui commandoit ces trou- 
pes , & qut donna la gloire au jeune Cy- 


rus d’avoir été brave , équitable , & liberal, 
a fait une ample defeription de cette re- 
traite. 

Artaxerxts donna à Tijfaphernes la fille * uerre , 
en mariage, fie le gouvernement de toutes J* 
les provinces que Cjrns avoit eues en Afie : Mineure, 
c’clt pourquoi celui-ci ne négligea rien pour 
reconquérir les villes de VA fie Mineure , 
qui s’etoient foûlcvccs : fie qui ayans de- 
mandé du fecours aux Lactdemenitns , en 
reçurent à la vérité , mais il ne fut pas a£ 
scs fore pour faire tête à Tijfapheri.es , jus- 
ques à ce que Xtnephen fût venu avec les 
nx mille hommes qu’il avoit ramenez &A- 
fit. Ce fut alors que les Lacedemonitns le 
I rccompcnferent de la perte qu’ils avoient 
faite , 8c que fous la conduite de Thimbre 
leur Général ils confervercnt non feule- 
ment dans leur liberté les villes qui avoienc 
été dans le parti de Cyrus , mais ils reprirent 
aufii 
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in* 

EiOri* »» 
en Judée. 


Nebemie 
W fuit. 


Conon eft 
fait Gène- 
nldet . 
Pcrfci. 


Mort de 
Coooo. 


auflî fur Tijftpheruet les villes de Per game , 
de Timbrante , Allait firme , & quelques 
autres. Apres cela Thimbron afliegea I.an fi 
f« , mais comme le liège trainoit en lon- 
gueur, il fut rappelle , & Dercythdei fut en- 
voyé à fa place ; lequel ayant fait fcmblant 
de vouloir faire amitié avec Tfiaphernes , at- 
taqua cependant Pharnabacj l’autre. Géné- 
ral de Perfe , le battit , & prit fur les Perfet 
dans l’efpacc de huit jours neuf villes dans 
l 'Etlie. 

La révolte du Jeune Cyrut ayant été é- 
toufl'ée , le Sacrificateur F.fdrat eut la per- 
million d’aller en Jerufalc» avec quinze 
cens fuifs , où (comme on le peut voir dans 
fon Livre; il rétablit la Police, expliqua le 
véritable fens de la Loi , redrefia tous los 
abus , 6c cafta fur-tout les mariages con- 
tractez avec des femmes étrangères. Qua- 
torze ans apres Nebemie , qui avoit étcE- 
chanfon du Roi , obtint la même grâce. 
Quand il fut arrive à Jerufalem , il travailla 
à relever les murailles, les tours, Scies por- 
tes de la ville , 6c depuis ce tems-là le peu- 
ple /«//recouvra fon propre gouvernement, 
qui fut adminillré par le grand Prêtre, 
quoique fous la protcâion & l’autorité des 
/Wr/. 

Pendant qu ’Efdrat rétablifloit l’ordre dans 
le gouvernement des fuift , la guerre con- 
tinuoit dans P 'A fie Mineure avec les villes 
rebelles , auxquelles les Lacedemoment en- 
voyèrent du fccours. Pour terminer cette 
guerre , on confcilla au Roi de prendre à 
ion fcrviccCtfwtffl Athénien , qu'on ivoit banni 
de fa patrie : le Roi ayant fuivi ce conlèil , 
lui donna la conduite de ion armée ; mais 
l'argent étant venu à manquer , Conon ne 
pût rien faire jusques à ce qu’il alla lui-mê- 
me trouver le Roi, qui ne voulut point lui 
donner audience ni permiffion de s’appro- 
cher de lui pour lui faire la révérence à la 
mode des Perfet : mais fes Miniftres lui ayans 
accordé ce qu’il demandoit , & ayant reçû 
d’eux l’argent dont il avoit befoin pour l’en- 
tretcncracnt de l'armée , il s’en retourna au 
camp , où il paya fon armée , prit enfuite 
pluncurs villes , fit rentrer l’ilc de Rbodej 
dans le parti des Perfet , & peu de tems a- 
pres fe rendit maître de toute la flotte d ’£- 
gipte , qui apportoit des munitions au x Grecs, 
Sc qui ne fçaehant rien de la révolution ar- 
rivée à Rhodes , ctoit entrée dans k port. 

Cependant la fortune ne fut pas également 
favorable par terre aux Perfet ; car Agefilaut 
Général des Lacédémoniens mit Tiffapbernet 
en fuite, ravagea toute la Ljdie , afliegea Sar- 
des; ce mauvais fuccès fut caufe qu’on ôta 
à Tiffapbernet le commandement de l’armée, 
8c Titrafie , que l’on envoya pour comman- 
der à la place , lui fit enfin couper la tête. 
Conon repara bicn-tôt cette perte , battit les 
Lacédémoniens par mer , leur prit cinq vaif- 
feaux , entra fur les terres de Sparte, Sc y 
fit un grand dégât. A la fin Conçu ayant 
voulu entreprendre de réconcilier les Io- 
niens Sc les Eolient avec les Athéniens lès 
compatriotes , Teribaejtt Général des Perfet 
le fit arrêter , ôc mettre en prifon, où il 
mourut. 


Après que la guerre eût duré encore quel- \ T r f£ er . 
ques années avec un pareil avantage de part *«*»,> Û- 
& d'autre , Artaxerxis voulant faire la paix ne p»i*gc- 
propofa les conditions fuivantes , fç.ivoir oertle - 
que les villes , qui avoient été auparav ant 
fous la domination des Perfèt , y demeu- 
reraient , & que les autres auraient leur li- 
berté. Que fes Iles de Cypre Sc de CLtj ome- 
tte retourneroient à la Perfe , 8c que celles 
de Lemnot , à' Imbrus 8c de Scyrm , qui a- 
voient appartenu autrefois aux Athéniens , 
leur feraient rdlituécs. Que ceux , qui 
ne feraient pas comcns de ces conditions, 
dévoient s’attendre à une cruelle guerre Sc 
à tous les maux qui la Auvent, Sc que pour 
lui il (croit garant de la paix. 

Par ce moyen la Grèce fc vid en état de 
rcfpircr , mais ce doux repos ne fut pas de 
longue durée. Pcrfonnc ne fut plus mal 
content de cette paix qu 'Euagorat , qui s'é- E ua -<, PII 
toit emparé du Royaume de Cypre , & l’a-RoideCy. 
voit tenu jusqu’alors ; mais qui ne voulant!**, 
pas le ccdcr fi facilement , Sc fc faifant 
fort de fon bras Sc de fon épée , fit alliance 
avec Tachut Roi d'Egypte , leva une armée 
de trois cens mille hommes & de trois cens 
vaifleaux, 8c commença la guerre afsès hù- 
reufement ; mais ayant hazardc la bataille, 
il fut défait , 8c fut contraint de s’enfuir 
dans la ville de Salamine , Sc de s’accommo- 
der enfuite avec les Perfet , à condition , 
qu’il leur céderait Pile de Cypre , Sc qu’ils 
lui laiflcroicnt la ville de Salamine , en payant 
un tribut annuel. 

La guerre de Cypre ne fut pas plutôt ter- An <h 
minée , que celle d'Egypte recommença. Ar- Inood * 
taxerxès y employa deux cens mille Afiati- Q** r ' rm 
<yuet t vingt mille Grect , qui étoient à fa d E^ypt* 
foldc , 6c cinq cens vaifleaux i il en donna 
le commandement à Pharnabafe 8c à Iphi- 
craies Athénien. Les affaires allèrent bien 
au commencement , 8c le debarquement fc 
fit hûreufement , malgré la vigoureufe refi- 
ftancc de Tachut ; mais quand il fut que- 
flion de fc battre , les Generaux ne pûrent 
s’accorder , Iphicratet vouloit que l’on aflic- 
geât Memphis , Pharnabafe n’en ctoit pas 
d’avis : de forte que pendant que l’on s’a- 
muioit à difputcr, le Nil vint à le déborder 
6c inonda tout le pays , Sc par-là ils furent 
obligez de s’en retourner fans rien faire. 

Apres cela, Xerxét eut une aflâire d’une Réroltede* 
bien plus grande confcqucncc , avec quel- Gou*er- 
ques-uns de fes Licutcnans de Roi en A-™' 1 *** 
fie, qui s’etans foûlevez contre lui avoient 
fait alliance avec le Roi d'Egypte. Mais 
ccttc guerre eut un étrange fuccès ; car pen- 
dant ce tems-là Tachut fut dethroné par 
Neüanebe fon fils , fi bien qu’avant eu re- 
cours à Art axer xts , encore qu’il fût fon en- 
nemi , ne laiflà pas d’en obtenir du recours 
contre fon fils ; oc qui plus cfl les Laceie- 
momens 8c Agefilaus leur Roi furent em- 
ployez dans ccttc guerre. Néanmoins la 
fortune ne leur fut pas favorable d’a- 
bord , car ils furent afliegez dans une 
ville par Neüanebt , Sc réduits à de gran- 
des cxtrcmitczpar ladifètte des vivres; mais 
enfin Agefilaut ayant fait une fortie gene- 
rale , il battit l’armée des Egyptiens , & re- 
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mit en même teins Tacbut fur fon throne. 
Aufli-tôt tous les autres rebelles iPAfik ren- 
trèrent dans leur devoir, & Artaxerxés re- 
tira de cette guerre autant d’avantage que 
le Roi d'Egypte. 

Tous les Hiftoriens donnent à ce Roi 
la gloire d'avoir etc honnête homme 6c hom- 
me d’cfprit , mais for-tout d’avoir été tout- 
à-fait reconnoilTant des fcrvices qu’on lui 
«voit rendus; un jour un payfan ayant vu 
que tout le monde portoit des préfens au 
Roi , & n’avoit rien à lui donner , il cou- 
rut à la rivière, & lui apporta une tafle d’eau 
fraiche ; ce qui lui fut li agréable , qu’il fit 
donner fur l’heure quelques cent pièces d’or 
à ce payfan. On dit aulîi de lui, qu’il fut 
un grand amateur de la juftice , 6c qu’il 
exila honteufement Oronte fon propre gen- 
dre, qui avoit voulu lui faire accroire que 
T tribale s’entendoit avec Euagorae Roi de 
Cjfre. Mais plufieurs guerres qu’il eut à 
foutenir , lui cauferent beaucoup de cha- 
grins dans fà propre famille. En pre- 
mier lieu Parifatis fa propre mère , qui c- 
toit une femme colère , avoit excite contre 
lui Cjrtu fon frère, qu’elle aimoic plus que 
lui , ( comme nous avons dit plus naut) 6c 
le mit à pcrfccutcr à toute outrance tous 
ceux qui avoient porté les armes contre Cr- 
rut. Elle fit tourmenter pendant dix jours 
un foldat , qui l’avoit blefic au genouil , 
lui fit arracher les yeux, 6c y fie verferdu 
plomb fondu. Elle fit enfermer dans un 
coffre Mithridate , qui s’etoit vanté d’avoir 
tue Cjrm de fa propre main, & le fit étouf- 
fer. Elle fit écorcher tout vif ôc attacher 
en croix Mefiabetbts , qui avoit coupé la tê- 
te 6c les mains de Çpnvs, 6c les avoit portez 
a Artaxerxés , elle fit mourir Suun a , fem- 
me à’ Artaxerxés , par le moyen d’un cou- 
teau empoifonné , dont elle fe fervit pour 
couper un oifeau , qu’elle envoya à cette 
Princeflê : enfin elle en fit tant que le Roi 
fon fils fut contraint de l’éloigner de fa Cour, 
6 c de la reléguer. 

Les plus grands chagrins Ü Artaxerxés 
lui furent caufez par Darius fon fils, qui" 
attenta à fa vie , parce qu’il lui réfufa A- 
fftajîa la plus belle de fes concubines, dont 
il étoit devenu amoureux, ou félon quel- 
ques autres , parce qu'il la lui avoit reprife ; 
6 c fes méchantes actions allèrent fi avant , 
que le bon vieillard fut forcé de le faire 
mourir avec tous ceux de fa fa&ion ; entre 
lesquels il fe trouva cinquante autres de fes 
enfans qu’il avoit eus de les concubines. 
Mais cette malhûrcufc ncccflité lui toucha 
fi fort au cœur, qu’il en mourut de dou- 
leur peu de tems apres » dans la quarantc- 
troificme année de ion règne, 

Chap. V. 

Du régné tP Artaxerxés Ochus , fArfet, & 
de Dur sus Codomannus. 

A rtaxerxe's Mnemon avoit eu cent 
quinze enfans de trois cens foixantc 
concubines , mais de fes femmes légitimes 
l.il n’avoit eu que trois fils , fçavoir Dur tut , 


O chut, 8 c Ariarathes , dont l’aine avec cin- , 7 . g. 
quante de fes dcmi-frcres fut exécuté à mort //«.i.*. 17 . 
pour avoir confpirc contre la vie de fon 7 f f e i h - *• 
père. Par ce moyen la couronne échût au j^xer- 
puîné , qui prit auflt le furnom d ’Artoxer. och»* 
xts. C’etoit un Prince d’un naturel fauva- huitième 
ce 6 c barbare , 6 c qui furpafià meme Cam- R °f 
ï’jftt en tyrannies 6 c en cruautez. 11 fouil- 
la d’abord fon throne du fang de plufieurs 
Princes Per [uns, dignes de mort par la feu- 
le raifon qu’il redoutoit leur pouvoir, ou 
parce qu’ils n’avoit ne pas bonne opinion de 
lui. 

Dans la feptiéme année de fon règne fes 
Licutcnans ou Gouverneurs de Province, 

6 c entr’autres Pbarnaboxj 6 c Artnbaxe , fc 
révoltèrent contre lui, 6 c comme ils étoient 
fécondez des Atbtnietu 6 c des The b A ns , ils 
battirent fon armée en plufieurs rencon- 
tres. 

Cette révolte ne fut pas plûtôt appaifée, 
que les, villes de Tjr 6 c de Sidon , toute la 
Phénicie , êc l’ile ac Cjpre fe foûleverent i 
6 c pour les faire rentrer dans leur devoir. 

Oc bus leva deux grofles armées , dont il con- 
fia le commandement de celle qu'il envoya 
contre l’ile de Cjpre à fes Généraux , 8 c i! 
alla lui-même avec l’autre contre les Phéni- 
ciens. Quand il fut devant la ville de Si- 
den , les habitans épouvantez d’une fi gran- 
de multitude d’hommes 6 c du grand nom* 
bre de potences qu’il faifoit porter dans fon 
armée, députèrent des principaux de leur 
ville pour lui demander grâce. Mais Oebus 
loin de les laifler approcher de lui , quand 
il les vid proche de fa tente , il tira fur eux 
à coups de flèches , 8 c les rechalla ainfi dans 
leur ville fans avoir voulu les entendre. 

Les habitans de Sidon au dcfcfpoir d’avoir 
été fi cruellement traitez , 6 c n'ayans de fe- Le ‘ sid ®* 
cours à attendre de perfonne, mirent le feu 
à leur ville , 6 c s’y brûlèrent avec tout ce fec kur 
qu’ils avoient, félon ce que Jtremie le Pro- ville. , 
phetc avoit prédit long-tems auparavant. 

On dit qu’il périt dans cet incendie plus de 
quarante mille perfonnes; Ochus vendit bien 
cher aux peuples voifins la place de cette 
ville brûlée, à caufo de la quantité d’or 6 c 
d’argent qui y avoit été fondu. Le fondes 
autres villes de Phénicie fut plus hûreux à 
la vérité, mais il fallut quelles fe rachctaf- 
fent par de grofl'es femmes d’argent. 

Ochus attaqua d’abord Ÿ Egypte „ qui s’é- Ochoi fe 
toit déjà foûlevée contre le Roi de Per je jette 
dès le tems de Darius Nnhue , 6 c qui s’étoit L E F p1e * 
élû un Roi. En ce tcms-là Netlanebus , qui * “ w * 
s’étoit emparé du Royaume apres la mort * 
de Tachus fon père, regnoit en Egypte. Ce 
Prince battit les Generaux de l’armée de 
Perfe, Diophante Athénien 6 c Lama Lacede- 
monien , 6 c au commencement de la guerre 
le champ de bataille lui demeura quelque- 
fois. Mais la guerre de Phénicie 6 c de Cy- 
prt ayant ceffé, 6 c Ochus s’étant préfenté lui- 
même avec toute fon armée, les chofes chan- 

f erent de face ; car Lacertes Theùain prit 
’eroblce P élu fi mm , 6 c Mentor la ville de 
Bubdfie , qui pourfuivirent fi vivement Née- 
tanebtu , qu’ils le contraignirent à s’enfuir 
en Ethiopie ; & fà fuite fut caufc que Mem- 
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phû fie toutes les autres villes dp Egypte fc ren- ' 
dirent l’une «pies l’autre, tellement qu’en 
très- peu de tems toute Y Egypte retourna en- 
core une fois fous l’obcïflâncc des Perfe/. O-i 
chut traita fort mal les Egyptiens , abbattit 1 
les murailles de toutes les villes les plus 
conGdcrables , démolit les Temples de leurs 
Idoles , en emporta tous les thrclbrs, Ce 
amafl’a par ce moyen de grofles fommes 
d’argent. A l’imitation de Cambyfe'/ il tua 
le beeuf Api/ , que les Egyptien/ révéraient 
comme un Dieu. 11 emmena de là les 
Jmift , qui depuis la deftruétion de ?ermf* 
lem s’y croient établis, & leur fit habiter 
le pays qui cft au-delà du fleuve d'Empbra 
te. Il prit aufli les Chroniques des Prê- 
tres Egyptien / , que Bagoat Ton premier Mi- 
niftrc leur renaît , moyenant une grofle 
fomme d’argent. 

En paflant par la f*dec, il punit le grand 
Sacrificateur Jean , qui avoit tue fefin fon 
frère dans le Temple , & lui impol'a une a- 
mende pécuniaire de cinquante drachmes, 
ou de fix ecus par jour. 11 entra aufli dans 
le Sanâuaire du Temple , & comme on 
vouloit l’en faire fortir, fous prétexte qu’il 
n’etoit pas fanétifié ni purifié , il répondit 
qu’il étoit plus pur que le corps mort 8c que 
le Souverain Sacrificateur, qui ayant com- 
mis un fratricide public , avoit encore l’cf- 
’ frontcric d’y entier. 

'Après donc cpfArtaxerxe'/ O ch tu ( que 
les Hiltoriens appellent le Tyran) eut com- 
mis pendant vingt-cinq ans toutes fortes de 
.cruaiircz , B agent , qui avoit tout pouvoir 
auprès de lui , ayant conçu de la haine 
contre lui , le fit empoifonner par fon Mé- 
decin , fie afin que non fculcmcntjbn cri- 
me demeurât impuni , mais qu’il put aufli 
fc maintenir dans Ion autorité , il fit em- 
poifonner de la même maniéré tous les fils 
dPOebus , hormis le plus jeune appellé Ar- 
fi/, dont il prit d’abord la tutelle, 8c s’em- 
para en même tems du gouvernement. 11 
exerça aufli fa rage d’une manière fi barbare 
contre le corps mort du Roi , que faifant 
enterrer le cadavre d’une autre perfonne , il 
lairtâ manger aux rats celui de fon maître, fie 
fit faire de fes os des manches de couteau. 

Voilà comment ce grand Empire de Per - 
fi tomba entre les mains àPArfes , qui en 
fut le neuvième Roi; mais il ctbit impof- 
vimeRot Gbk que ce lion Prince régnât long-tcms; 
car un jotir s’etant entretenu avec Tes plus 
fidclles Confeillcrs de la maniéré dont 
il devroit s’y prendre , quand il ferait en 
âge , pour punir les crimes de Bagout ; 
ce parricide le prévint , fie l’empoifonna dans 
la troiGéme année de fon regne. 

Toute la race àPOcbw ayant etc ainfi ex- 
terminée par la perfidie de Bagoaf, il af- 
fembla tous les principaux Seigneurs de 
Perfe , pour travailler cnfcmble à l’é- 
ïcélion d’un nouveau Roi. Les fu fixages 
ayans etc pour Ccdomannu / , ( qui , oi 
tre l’honneur qu’il avoit d’être le pli 
j !+• proche parent d'Ochns 8c Gouverneur d y Ar. 
P» lus Ce- m eme , s’étoit rendu rccommaniablc du 
tems de ce Roi dans un duel , où il bat- 
Èiî ** tit un Cadnftn , qui avoit fait un défi aux 
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Ptrfit ) il fut élu pour Roi , fie on lui im- 

C >fa par refpeâ le furnom de Dariue. 

a première chofc qu’il fit après fon avè- 
nement à la couronne fut de punir Ba- 
geni de fes crimes : car ce méchant hom- 
me s’étant dégoûté du nouveau gouverne- 
ment , fie ayant voulu à fon oWinaire le dé- 
faire du nouveau Roi , Darius en fut aver- 
ti ; qui ayant invité Ba^oatà un fcltin , lui 
fit avaler le poilbn , qu il avoit préparé pour 
le Roi. 

Sur ces entrefaites les villes fie les Répu- J-** Grcc * 
bliques de Grèce firent une ligue (comme „JjStïcè 
nous le dirons plus particufiercm:nt lors- Perla. 
que nous traiterons de l’Hiftoirc Grt'yne) 
pour attaquer l’Empire de Perfe , fie pour 
fe venger de toutes les injufliccs qu’elles a- 
voient reçues de cette nation : fie pour rcüf. 
fir dans cette expédition elles choiiircnt Phi- 
lippe Roi de Macedeine pour être leur Gc- 
neraliflîmc. Dariw averti de cette conjura- 
tion le mit en devoir de leur faire tête , fie 
jugeant qu’il étoit plus à propos de les pré- 
venir que de les attendre, il fe prépara àentrer 
dans leur pays , 8c avoit meme déjà com- 
mencé à faire embarquer lès troupes , lors- 
qu* apprenant que Philippe étoit mort , ÔC 
qu’il n’avoit lai fie qu’un fils encore jeu- 
ne , il crud qu’il ne ferait pas capable 
de conduire unc # fi grande cntrcprifc , 
c’cflt pourquoi s’imaginant qu’il n’y ad- 
roit point de guerre entre lui fie ks Grecs, 
il congédia Ion armée , fie en renvoya la 
plus grande partie chcs cUx. 

11 fut pourtant bien furpris quand il ap- 
prit peu de tems apres qu’il avoit mal fait 
Æ>n compte \ car Alexandre , fils de Philippe , 

3 ui étoit un ieune Prince de vingt ans, 

’un efpritfic d’une vivacité extraordinaires, 
ayant mis ordre aux affaires de la Grèce, 
au bout de deux ans il entreprit en qualité 
de Général de l’armcc des Grec s l’expédi- 
tion contre les Perfe t % de la même manière 
qu’elle avoit été réfoluë du vivant de fon 
pere , fie déclara 1% guerre à Darim , qui 
n’ayant pû fc mettre aises rôt en dcfcnlc , 
ou ayant peut-être mcprile la foiblcflè de 
fes ennemis , le laifl'a paflèr en Afe avec 
une armée de trente-trois mille hommes de 
pied fie de quatre mille chevaux , fur u- 
nc flotc de cent quatre vingts deux vaif- • 
feaux. 

Avec cette petite armée , mais bien dif- Cume de 
ciplinéc fie commandée par des Capitaines pirim & 
d’cxpericncc, fie dont le plus jeune avoit d’Alcsan, 
pour le moins foixantc ans , ce jeune Prin- c " 
ce entreprit de fc rendre maître de tout le 
monde , fie pouffa les conquêtes afses loin 
fie afses hûreufement, comme nous le ver- 
rons bien-tôt. • * . 

Quand Alexandre eut pafle le détroit de*/™^ 
\ y Hellefpent , fie qu’il eut débarqué en Afe , Alie. 
il lança un dard en ligne de guerre , fauta 
le premier à terre, fie la baifa , comme lui 
appartenant en propre , offrie de grands fa- 
crificcs , fie rempli d’cfperancc il marcha 
en bon ordre , empêchant que fes foldats 
ne fiflènt le moindre defordre dans le pays. 

l-e premier endroit où il trouva de la?*'*- 
réfiltancc fut au paflàgc de la rivière du 
Ta,./. O 
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Ciranieiue , qui féparc la Troade de la Pro- Rhodirn Ion Lieutenant Général avec unir 
fotutde ; car Darius y avoit envoyé Memnon armée de cent mille fantaflins K de dix mille 



chevaux. Alexandre , fans donner le tetns^éut que la ville âVHalicamaffe qui fit une • 
à Memnon de ranger fon armée en bataille, vigoureufe rcGftancc, parce que le Géné- 
l’attaqua , & comme fes foldats étoient bien rai Memnon & Ephialtes , qui s’y ctoicnt jet- 
mieux difeiplinez que ceux de Perfe , il le ' tcz dedans avec le débris de leur armée t 
battit , le mit en déroute, lui tua quarante faifoient continuellement des lorries fur cel- 
mille hommes , Ce pour avoir remporté une j le d’Alex andre , Ce cmpéchoient que fes " 
viûoire fi complcttc , il ne lui en cou»' travaux n’avança fient ; mais à la fin ilsfu- 
que cinq cens hommes. L’on ne fçauroit| rent forcez de le retirer Ce d’abandonner la 
pounant nier que les Officier 1 de l’armée de ville à Alexandre. 

Perfe ne fiflent très-bien leur devoir dans I 11 arriva une Hiftoirc à la prile de Tbc* 
cc combat , 6c Alexandre même ne fe tes que l’on ne fçauroit pafler fous filencc. 
trouvât en danger de fa vie : car Spitbrida- ' Un Colonel Thrace étant entré pendant que 
tes , gendre de Darius y s’approcha fi près la ville ctoit au pillage dans la maifon d’une 
à? Alexandre qu’il lui fendit fon bouclier] Dame appel Icc Timec/èe , fc £u fit d’elle. Ce 
en deux , & comme il vouloitlui porter un quoiqu'elle pût faire par les prières ou au- 
fccond coup , il fc jetti lui-même fur l’é-j trement, elle ne put l’cmpcchcr de fatis- 


péc d 'Alexandre , & le tua. Aufii-tôt Rhefa- 
ce fon frère, voyant Alexandre fans bou- 
clier, vint fondre fur lui Ce le blcfià, mais 
Clans étant venu à fon fecours coupa la main 
de Rbeftce d’un coup de cimeterre. Pbar- 
naces bcau-frciC de Darnes Ce Metbrobarz.a- 
nes Gouverneur de Cappadoce , après avoir 
combattu en braves , furent tous deux tuez. 

Alexandre ayant gagne le champ de ba- 
taille proche du Gramque fit d’abord faire 
les funérailles des foldats de fon armée qui 
avoient été tuez dans ce combat , Ce accor- 
da de grands privilèges à leurs femmes Ce 
à leurs enfans , qui éfoient demeurez en 
Grèce , & gagna par-là l’amitié de ceux de 
fa nation. 

De là il pafiâ dans VA fit Mineure , Ce prit 
la ville de Sardes , dont le Gouverneur fc 
rendit volontairement. 11 s’empara aufii de 
Ait le t , & attira dans fon parti presque tou- 
tes les villes Grèejues de VA fie , parce qu’ou- 
tre qu’il les déchargeoit du joug des Perfes , 
il leur laill'oit les memes privilèges qu’a 
voient les autres villes de Grèce. 


faire là brutalité ; après quoi, lui ayant de- 
mandé où clic avoit cache tous fis rhrefors, 

TimocU'e l’ayant mené dans fon jardin , lui 
montra un nuits , Ce lui dit qu’elle les a- « 

voit jettez dedans : le Colonel s’étant ap- 
proché du puits pour y regarder , ccttc ver- Aâton he- 
tueufe Dame l’y poufiàdu pied , Ce aufii-tôt ro^ued'u* 
elle jetta fur lui tant de pierres, qu’elle le neD,œe * 
tua dans ce puits. ( V oyez. la figure dans 
la page fuit/ an te.) 

Memnon avoit confcillé à Darius au com- Meanou 
rocnccmcnt de cette guerre de ne point at- * n, 9 ,K lc ‘ 
tendre qu 'Alexandre pafiàt en AJte pour î^pay»?* 
s’oppolcr à lui , mais d’envoyer une armée 9 7 
en Macédoine , parce que le pays étant dé- 
pourvu de gens de guerre , il le contrain- 
drait par ce moyen à retourner fur fis pas 
pour aller défendre fa patrie. Darius ne vou- 
lut 1 


ut pas d’abord fuivre ce confcil, s’imaginant 
qu’il n’auroit pas beaucoup de peine à chaf- 
lcr Alexandre d’Afîe ; mais quand il vidquc 
la chofc n’etoir pas fi facile qu'il l^voit crû, 
il donna à Memnon une flore de trois 
Il n’y | cens vaificaux pour aller attaquer la Grèce. 

Ce 
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Ce Capitaine s’aquita de la commiflîon, 
prit en chemin fâi&nt les llc^je Chia, de 
Lestas , fie de Mttylntt , gagna quelques Grecs 
en les attirant dans fon parti , fit il auroit Tarn 
doute contraint Alexandre à s’en retourner , 
fi une maladie violente ne l’eût emporte au 
commencement de les exploits. 

Un Athénien nomme Cbaridemm , voyant 
ce brave Général mort , offrit de comman- 
der en là place , fie de continuer ce qu’il 
avoit fi bien commence s mais un jour s’é- 
tant moque des Perfes il fut tué , ainfi la flot- 
te étant fans chef , fut obligée de s’eu re- 
tourner fans avoir rien fait. 

D.trnu voyant qu’il n’avoir perfonne à 
qui il put confier le commandement de là 


toit de continuer la guerre par terre en À- 
fie \ fie comme fes meilleurs Généraux a* 
voient etc tuez à la bataille du Graniqme , 
il rcfolut de fc mettre à la tctc de fon ar- 
mée en Perfie. Mais ayant employé beau- 
coup de te ms à faire tous fes préparatifs, 
Alexandre fè fervant de l’occafion, s’empa- 
ra de toute Y Afin Mineure , fie particulière- 
ment des places qui ctoienc le long de la 
mer. 

Cependant l’Hifloire fait mention d’une 
choie fort connue. Se qui mérité d’etre in- 
fcrce en cet endroit. Il y avoit une ville en 
Phrj^ie appcllée Gerdia , où Jupiter avoit un 
temple , dans lequel il y avoit un chariot , 
fie au timon de ce chariot un nœud de cour- 
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mcncemcnt ni la fin, & àl’occafion duquel I lippe fon Médecin il fut rétabli en quatre 
on avoit fa : t une ancienne prophétie , qui I iours. On dit que pendant cm' Alex André 
difoit que Celui qui dénouerait ce nanti , de- j bûvoitla médecine que Phihppeïm avoit pré- 
t tiendrait maître de tente C A fie. On raconte ' parée, il donna à Philippe une lettre par la- 
qu’tin ancien Roi de Phrjgte appellé Gordisu quelle on l'avcrtiflbit que ion Médecin s’en- 
avoit mis là ce chariot , & y avoit fait ce tendoit avec les Perfet, & qu’il s’écoit lailfê 
nœud; apres avoir paflï par devant ceTcm- gagner pour l’cmpoifonncr ; mais la fuite fit 
pic avec ce meme chariot attelé de bœufs, voir que c’ctoit une pure calomnie, 
il avoit etc reconnu pour Roi , en conlb- Comme la maladie â' Alexandre l’avoit re- jfry. 
qucnce de l’ordre que l’Oracle avoit donné, tenu trois ou quatre jours au lit, Darine s’i- 
de prendre pour Roi celui qui pafleroit le magina que c’ctoit un effet de la peur tcl- 
premicr par devant le Temple. Alexandre lement que dans l’apprchcnfion ou il étoit 
ayant entendu parler de ce nœud & de cette qu’il ne lui cchapât,il l’attaqua imprudem- 
prophctic voulut le dénouer, & fut long- ment ÔC contre l’avis de (es meilleurs Offi- 
tems à chercher par-où il pourroiten venir cicrs , fur la colline de Ctlicie que le mont 
à bout : mais voyant que toutes ( rejet. Taurus fait proche de la rivière à' /fie. La ** 

U Figure dam la page precedente) fes rcchcr- moitié de l’armée de Darine pouvoit à pei- 041 ,u *' 
chcs avoient été inutiles , il tira Ion épée , ne tenir dans ce détroit , ainfi il n’étoit pas 
Moindre & cn I e coupant , Ntbil interefi , dit-il , trop mal aifé à Alexandre de gagner la oa- 
coupc le ^nomedocumjue folvatnr, c’cft-à dire, Jluim- taille. La Cavalerie fut défaite la premie. 
nœud perte , de quelle maniéré il fait dénoué. La rti car les Macédoniens ayans pénétré jus- 
Gorjiea. p r0 phetic fut en effet trouvée véritable ; ques aux chariots de Darine , & cn ayans 
car peu de tems apres il fut maître de toute tué quelques chevaux , la confufion fc mit 
VAfie , au moins de celle <jui ctoit connue dans Ion armée, qui prit la fuite ; l'Infanterie 
alors. ne fit guère mieux , &c s’étant retirée en 

Pendant qa* Alexandre 9 g\ 06 it comme maî defordre , elle abandonna le champ de ba- 
îtc ablolu dans X'Afte Mineure \Darint raflent- taille à Alexandre ,& tout le bagage fut perd u; 
bla fon armée forte de trois cens mille hommes On dit qudfca perte de Darius fut de loi- 
dc pied & de cent mille chevaux, & marcha Xante mille hommes de pied Se de dix mille 
à la rencontre d'Alexandre , qui s’etant déjà chevaux , quoique quelques-uns la fallcnt 
emparé des défilez de Cr/*«> attendoit de pied monter jusques aplusde ccntmille, &plus 
ferme fon ennemi dans ce polie. Cepen- de quarante mille prifonnicrs.au-licu qu’yf- 
dant il lui arriva un grand accident, car a- lexandre ne perdit à peine que deux mille 
près qu’il le fût rendu maître de la Ctlicie, hommes , mais il fut blcffe à la hanche; 
s’étant voulu baigner dans la rivière du Cj- Darius s’étoit fauve à la fuite fur une ju- 
9 dne proche de la ville de Tharfe , un ioiir ment, laquelle fentant fon poulain à l’écu- 
~ d’étc , qu’il avoit fort chaud , la fraicneur rie courait d’autant plus vîte qu’elle de* 
m*Udc œtte 011 0,11 1* unc tc H c alteration dans lirait d’être auprès de lui. 

tous les membres, qu’il tomba comme mort, Les loldats trouvèrent dans le camp un 
de forte que tout le monde delcfpcroit de la butin très confiderable , fie entr’autres l*c« 
guerifdn : néanmoins par les foins de Phi- quipage de Darius t fie dans la tente royale 
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Jjrofterna en terre devant lu» ; enfuitc il en- 
tra dans Jerufaltm , & renouvclla au peuple 
fes franclnfcs , fie les augmenta meme , en 


les exemptant de lui payer en la feptiéme An du 
année, qui étoic l’année dû Sabbat des Juifs , 

1 11 ,!l ' ‘ ‘ c obligez de payer î6,s * 


aupa- 
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qu’elles ctorcnt prifonnicrcs , 2c que les ar- 
mes de Darius étoient entre les mains des 
viétorieux t elles ne doutèrent point qu’il 
ne fût mort , & croyans que tout ctoit per- 
du , elles s’abandonnèrent aux larmes & 
ncreufc* C ' aux complaintes. Mais Alexandre s’étant 
d ‘Alezan- fendu dans la tente où elles étoient, les cen- 
dre. fola le mieux qu’il pût, leur promit fa pro- 
tcâion , les traita en Reines , fie loin de 
leur faire la moindre infulte, quoiqu’elles 
fuflènt les plus belles peribnnes du monde, 
il ne (buftrit pas que peribnne leur fit au- 
cun tort ; neanmoins il prit une de leurs 
femmes appellée Barfine (qui avoit été fem- 
me de Memnen) pour la concubine. Cette 
a&ion gencreufe d’ Alexandre fut fort efti- 
mée de ces Dames , 6c Darius lui-même a- 
yant appris ces manières honnêtes & Alexan- 
dre envers ces Princeflcs , en fut fi fatisfàit , 
qu’il avoua qu’ Alexandre meritoit d’être maî- 
tre de tout l’Univers. 

'Alexandre Alexandre apres avoir gagné cette bataille 
prend continua fa marche vers la Syrie , fit avan- 
nu. ccr P arménien pour prendre Damas , où Da- 

rius avoit fait tranfporter (es plils grands 
thrélbrs avec les femmes & les enfirns de fes 
plus confidcrablcs Officiers, ÔC donna ordre 
a Ampbotere & à Epilogue d’occuper les lies 
qui étoient entre V Achat* & VA fie ; les uns 
& les autres firent ce qu’il leur avoit com- 
mandé , 2c la ville de Damas avec tout ce 
qui étoit dedans tomba entre les mains d’A- 
lexandre. Pluficurs autres villes , & beau- 
coup de petits Rois le rendirent de leur bon 
grc , 2c lui envoyèrent des préfèns. Ce 
qu’il y a ici de remarquable c’cft qxi' Ale- 
xandre s’étant rendu maître de la ville 6c du 
territoire de Sidan, il clcva fur le thronc de 
Fth an cette ville un pauvre Jardinier , qui étoit 
Urdmier po Urtant i/Tu du fang royal. 


iüs CodomaNnüS. ii8 


La ville de Tjr fut la feule qui voulue 
s’oppofer au torrent des bons fuccès d'Ale- 
xandre , portée à cela en partie par la confian- 
ce que les habitans avoient en la force de 
leurs murailles , 6c en partie par l’cfpcrance 
qu’ils avoient que Danut remettroit bien- 
tôt une armée fur pied , 2c viendrait à leur 
fccours. Alexandre employa fept mois pour 
réduire cette place , & il n’en vint à bout 
qu’âpres avoir comblé un bras de mer qui 1c- 
paroit la ville de la terre ferme j ôc quand 
cette digue fut achevée, il fit donner l’af- 
laut , la ville fut prife 6c brûlée , tous les Prend TV* 
habitans paflez au fil de l’épée, toutes lcs? 1 ^®” 
femmes furent vendues pour être cfc laves , û 0 g. 

8c deux mille des principaux citoyens furent 
attachez à des croix. 

Apres cela il alla attaquer Cota , ville 
dans la Palejline , 2c la prit au bout de deux 
mois. Tout le relie du pays appréhendant 
un pareil traitement , 2c lur-tout Sanaba- 
leth , Gouverneur de Samarie , fc rendit à 
Alexandre , 2c lui amena huit mille bons 
foldats. Il n’y avoit plus qu cjerufalem Se 
les Juifs qui fulfcnt demeurez fidèles à Da- 
rius , 2c qui ne voulurent pas reconnoître 
Alexandre pour leur maître. Pour les ran- 
ger à la roifon , Alexandre partit de Gaz.* 
dans le deficin de fc venger au rcfiis que ]e- 
rufalem avoit fait de le reconnoître. Mais 
quand les Juifs virent que c’étoit tout de 
bon , ils fc préparèrent à le recevoir , Se 
Jaddus , qui étoit alors Souverain Sacrifica- 
teur , Se à qui Dieu avoit commandé en 
fonge de prendre fes habits Sacerdotaux, 
fbrtit de la ville avec les plus apparens des 
Sacrificateurs , 2c alla au devant de lui. 

Auffi-tôt que ce Prince eût vû ce vénérable r cr0 
vieillard, changeant tout d’un coup de réfo- fc rei ^ 4 
lution , il fauta à bas de fon cheval , fie fc lui. 
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Alexandre auparavant. La caufc de cette fourni filon 
«‘humilie extraordinaire fût . comme Alexandre le dc- 
devânt le clara lui meme à fcs amis, qu’étant en Ma- 
cedome dans le tems qu’il penfoie à ccttecx- 
^ L f f pedition de Perfe , il eut une vilîon en lon- 
ge toute femblable à celle du grand Prêtre 
qui l’aflùra de la victoire. On lui expli 

2 ua aufli les prophéties que Daniel avoit 
lies de lui long-tcros auparavant , 8c on lui 
donna quelque connoidàncc du vrai Dieu , 
auquel il fâcrifia plu fleurs victimes dans le 
Temple. 

Alexandre étant encore devant Gaxos , les 
villes de Grèce lui envoyèrent des Députez 
pour le féliciter de là viôoirc , & lui offrir 
de leur part une couronne d’efr. 

Quand il eut règle les affaires de Syrie 
de Pbemcie 8c de Pa/efime y il marcha en E- 
gypte dans le dcflcin de la conquérir. Quel- 
que tems auparavant un certain Amjntas Ma- 
cédonien de naiflâncc , qui avoit dcfcrtc de 
l’armée d’ Alexandre , & s’etoit allé rendre 
- à Damu , l’ayant cnlintc abandonne après 
la perte de 1a bataille proche de la rivière 
d'Jfjuj , s’etoit fiiit un parti en Egypte, & 
s’etoit déjà empare de la ville de Pelnfinm 
dans la penfee qu’il pourrait (c rendre maî- 
tre de ce Royaume : mais ayant etc battu 
par AI.cc.etcs Gouverneur du pays , il périt 
dans cette cntrcpnfc. Aufli-totdoncqu’^i- 
lexandre parue , toute l 'Egypte fe rendit ;car 
il y avoit long- te ms qu’elle gemiflbit fous 
la péfantcur du joug des Perfet, & qu’elle c- 
toit lafle d'être fous leur domination ty- 
rannique. 

- Alexandre voyant que tout lui rcufiïfibit 

fulter fo- * fou hait, & qu’il ctoit fi proche de l’Ora- 
nc le de J u- de de fnpiter Hammen , il rcfolut de l’aller 
pîicr H»m- confultcr en Libye , fans que ni le danger, 
* aon * ni l’eîÿmplc de Caimbyfi* dont toute l’armée 
fut enfcvclic fous les fables-, —le pu fient re- 
tenir: mais au bout de quatre jours de mar- 
che la difctte d’eau fê trouva fi grande dans 
fon armée , que facuriofité auroit coûte bien 
cher 6c à lui fie à les croupes , fi dans le mê- 
me tems il ne fut tombe une pluye abon- 
dante , qui releva leur courage abbattu. En- 


fin quand ils furent arrivez proche du Tem- 
ple , qui ctoit au milieu d’une grande 6c bel- 
le plume , environnée d’arbres 6c de ruif- 
feaux d'eau fraiche,6c ayant plufieurs lieues 
à la ronde de vaftes campagnes de fable, 
Alexandre eut l’honneur d’être reçu à l’cn- 
D eft re- trcc de ce Temple par le grand Sacrificateur, 
connu fili j u { montra de quelle manière Jupiter le 
jupitcr. rcconno j fioit pour fon fils ; ce qui* le ré- 
jouit extraordinairement , de forte que ce 
fut là le fondement de la folie dont il fut 
poflcdé de vouloir être adoré comme un 
Dieu. Après avoir fait de riches prefensau 
Temple, & offert à l’Idole quantité de fa- 
crificcs , il s’en retourna en Egypte avec fon 
armée , ayant pris les provifions ncccflaircs 
pour fon voyage, & fur- tout de l’eau. A- 
vantque de quitter l'Egypte , fi fit bâtir dans 
l’ilc de Pharot , à l’occafion de deux vers 
d 'Homere donc il s’étoit refibuvenu en dor- 
mant, une ville qu’il nomma Alexandrie de 
fon nom , & qui devi nt dans la fuite une des 
principales villes d'Egypte. 


De là il reprit le chemin de Syrie , où il 
reçût des lettres de Darins t (de qui il n’a- 


voit pû fçavoir des nouvelles jusques alors, 
tant les Perfe j fàifoicnt leurs affaires fccrcttc- 
mcDC) dans lesquelles il ofl roi t de lui payer 
la rançon de les prilbnnicrs, de lui donner 
là fille en mariage, de lui céder tout le pays 
qui s’étendoit jusque* à la rivicre d'Haly % 

& de lui faire compter une grofie fomme 
d’argent , pour avoir la paix i mais comme 
tout cela étoit trop peu de ebofe pour fatia- 
£iirc l’ambition d'Alexandre , il lui fit ré- 
pond-, que puisqu’il ne lui oflroit que cequi 
fui appartenoie déjà , 6c qu’il avoit envoyé 
des aîlaflms pour le tuer, il n’y avoit point 
de paix à attendre pour lui , a moins qu’il 
ne vint lui-même , & qu’il ne fe rendit à 
diferetion. 

Darim voyant qu 'Alexandre ne lui ofiroit 
ta paix que fous de dures conditions, lèpre- 
para à s’oppofer à fes dedans ambitieux , 6c 
fe mit en état d’arrêter la rapidité de fes 
conquêtes, en levant une armée de fixeens 
mille hommes de pied 6c de deux cens mille 
de cheval, pour faire tête à Alexandre , 
qui avoit à peine quatre vingt6 nulle hom- 
mes. Outre cela Darùu avoit remédié à la 
faute que l’on avoit remarquée dans le pre- 
mier combat , 6c avoit fart faire les épées 6 C 
les piques plus longues , bien perfiiadé de 
remporter la viâoirc. Mais Alexandre fan® 
s’étonner de cette prodigieufe multitude 
d'hommes , pafià hardiment le fleuve du7y- 
gre. Ce fut dans cette train c que mourut 
la fèmme de Dorîmt , qu 'Alexandre fit enterrer 
avec une pompe funèbre toute royale. 

Avant que les deux armées en vinflènt 
aux mains , Darim offrit la paix par deux 
fois à Alexandre ; 6c pour l’obtenir il voulut 
lui céder tout le pavs qui étoit entre l'hel- 
Ieffxmt-&K C E m f r a te , & lu i d onn er trente mil- * 
le talcns (qui font environ dix-huit millions 
d’ecusj pour la rançon de fa mcrc6c de fes 
enfans. La réponlc d'Alexandre f ùt, que 
comme le ciel ne pouvoit fouffrir deux lb- 
leils , de même la terre ne pouvoit fouffrir 
deux Puiflânccs fouvcraincs j qu’ainfi il fal- 
loit continuer la guerre. 

Les choies étant en cet état, les armées An àa 
s’approchevcnt l’une de l’autre près du vil- knon<k 
lage d' Art elles , que d’autres nomment G an- j » 6 *»• 
gamele. Darius avoit fait avancer un de 
les Généraux appelle Afar.ee avec un déta- 1 
chcmcnt de quelques mille hommes, afin & 
de difputer Je paflàgc de l 'Enfrate à Ale* ' 
xandre. Ce Général , fçaehant que le fleuve 
étoit large 6c profond , crud que ce Prince 
feroit obligé de demeurer de l’autre côté, 

6c ai n fi il le contenta de mettre des gardes 
fur les bords de oc fleuve , 6c alla faire le 
dégât dans la campagne, afind’ôter le moyen 
de fubfiftcr à l’année ennemie. 

Mais contre l’opinion de Max.ee , Ale* 
xandYc trouva moyen de pafler ce fleuve, 
quoiqu’avcc beaucoup de peine , & en y per- 
dant quelques hommes : ce qu’ayant hûreufe* 
ment exécuté, il donna les ordres ncccflaircs 
pour la bataille , 6c confiant à la pointe de 
ion épée le fort de fes affaires fe jetta fur 
l’armée de Darim , qui ctpit campée dans. 

la 
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la plaine. Les Perfes fc battirent d’abord 
en defcfperez , de forte que l’aile gauche de 
l'armée d 'Alexandre , commandée par* Par. 
memon , fie attaquée par Afac.ee , tomme n- 
Çoit à plier, fie d’un aurre côté la Cavalerie 


des T art Art s avoit pénétré jusque? au milieu 
de l’armée des Macédoniens : fie étoit venue 
fondre fur le bagage j ce qui penfa mettre 


lit 

l’armée des Grecs en déroute , fi Alexandre^ 
donc les penfées étoient toujours fublimcs , 
ne leur eut die qu’ils ne fc miflent en pci-* 
ne de rien , par la raifon que s’ils étoient 
battus, tout étoit perdu pour eux, maisque 
s’ils battoient les Perfes ? ils recouvreraient 
non feulement le leur,mais qu’ils auroient ou- 
tre cela toutes lesrichcflcs dejeurs ennemis» 


fcar ce moyen la victoire demeura long- 
tems en balance , jusques à ce que le Co- 
cher, qui menoitle chariot dcDanms , ayant 
été tue , les Perfes crûrent , en le voyant! 
tomber , que c’ctoit le Roi, fie dans cette 
faufle j enfee les Gardes s’étans retirez fit 
l’ayans abandonné , il fc vid contraint de 
les fuivre , fie dans le même moment toute 
l’armée de Perfe fut mife en déroute. Les 
Macédoniens pourfuivirent les fuyards, tuè- 
rent tant dans le combat que dans la fuite 
près de quatre vingts dix mille Perfes , fie 
ne perdirent que cinq cens hommes, mais 
ils curent plulicurs blefîcz, fie particulière- 
ment des Officiers de marque. 

Alexwdre Apres cette mémorable viétoirc, Alexan- 
picnd Ba- j re ayant pris le chemin de Babp/one, Ma- 
Suie.° C * Kee » c l u * s’y retiréapres la bataille d y Ar. 
belles , fc vint rendre à lui avec fes enfans, 
fie lui mit la ville entre les mains, où il 
demeura trente jours pour regler tout ce 
qui conccrnoit ce nouveau gouvernement, 
fie y reçut des troupes fraichcs de Grèce , a- 
vcc lesquelles il s’avança vers Sssfe , qui 
étoit la demeure ordinaire des Rois de Per- 
fe, fie qui fc rendit d’abord par compofition; 
il y trouva le thréfor royal , dans lequel il 
y avoit quarante mille talcns d’argent non 
monnoye , qui font vingt-quatre millions 
d’écus de nôtre monnoye , dont il diflribua 
une grande partie à fes foldats. 

Etant parti de là il alla chercher Dariwy 
fie voulut forcer une pafl'age , que les trou- 
pes d ' Ariobnrxjsnf avoient occupé •, mais a- 
près y avoir perdu beaucoup de monde il 


fut obligé de s’en retourner honteufement 
fins avoir pù réüffii? Outré de douleur fie 
plus encore de honte d’avoir expofé les trou- 
pes fl mal à propos , Se voulant le venger à 
quelque prix que ce fut , il le fit amener 
les pnfbnnicrs du’on avoit pris depuis peu, 
parmi lesquels il s’en trouva un qui lui mon- 
tra un autre chemin par-dcflùs la montagne, 
qu’il fit occuper fie palier pendant la nuit 
non fans beaucoup de peine, fie attaqua en- 
fuite les Perfes , qui ne l’attendoient pas de 
cecôtc-là, en tua la plus grande partie, fie 
pafiânt ainfi la rivicrc d'Araxe , entra cil 
Perfe , il rencontra en chemin quelques Grecs 
de ceux qui dans la première guerre avoient 
été faits prifonniers , fie qui ctans tous cf- 
tropiez , le prièrent de leur donner quel- 
que portion de terre en Perfe , ne voulans 
is retourner en Grèce , comme Alexandre 


leur offrit de les y renvoyer , à caüfc qu’é- 
tans mutilez de leurs membres comme ils 
étoient ils ne pourroient pas réjouir beau- 
coup leurs compatriotes , fie que meme ils 
fcroient peut-être expofez à larifee du peu- 
ple. Tirtdates Gouverneur de Perfepolis capi- 
tale de Perfe rendit la ville fans coup ferir 9 
fi: Alexandre la donna au pillage à fês fbl- 
dats, en retenant pour lui le château, où il 
trouva cent vingt mille talens, qui val lent 
foixantc fie douze millions d’écus. Mais ce 
Prince s’étant laillcfurarendre au vin, fie lol- 
licité par une Courtiunc d J Athènes appcllcc 
Thaïs , mit le feu de fa propre main a ce fu- 
perbe palais, qqi faifoit l’admiration de tout 
le monde , dont il eut enfuitc un regret mor- 
tel. 



An du 
monde 
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rtl. Cette Courtirane h’avoit d'autre rai- 
fon pour porter cc Prince à détruire cette 
Vrahde fie belle ville que le défir de venger 
la patrie de la cruauté qu'un Roi de Perfe 
avoit exercée contre cette même ville, en la 
faifant brûler de la même manière il y a- 
voit cent cinquante ans. 

Pendant c\uiAlexandre faifoit le maître au 
milieu de la Perfe , Darius , qui s’étoit re- 
tiré dans les provinces feptentrionalcs du 
Royaume & vers la Baftriane , faifoit^n 
poflible pour lever une nouvelle arrnR. 

Mais au moment qu’elle commençoit à ê- 
tre en bon état , Bejfus Ton Lieutenant dans 
cette Province, devenu perfide 6c rebelle 
à Ton Roi , mit la main fur lui , l’enchaina 
avec des chaînes d'or, & le tenant ainfi pri- 
fonnicr, il ncnfbit l’obliger à lui céder Ton 
Royaume de Ton vivant ; mais quand il vid 
cpp Alexandre savançoit auflî vers la Batlria- 
ne , il emmena Darius ainfi cnchainé dans 
un chariot à quelques journées de là, fie 
comme Alexandre le fuivoit de près, defe- 
fperant de pouvoir emmener Ton maître plus 
loin , il lui tira une flèche dans le corps , 

Se le laifia en cet endroit Avant qu’il 
mourut , un Macédonien appelle Peljjtrate 
l’ayant trouvé dans ce pitoyable état , lui 
donna encore un verre d’eau fraiche , cüm- 
mc il l’en avoit prié, & fc chargea de dire 
de fa part à Alexandre qu’il le remercioit du 
bon traitement qu’il avoit fait à fa mcrc , 
à fa femme , fié à fes enfans , & qu’il le 
prioic de pourfuivre la vengeance de l’exe- 
crablc parricide de heffus , fie de donner à 
fon corps une honncte^cpuliurc. 

Fôrt peu de tems après Alexandre arriva 
au même lieu, où avant vû le corps de Da- 
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r/jw, il bc J>ût s’empêcher de pleurer amère- 
ment, & de plaindre l’infortune de cc Prin- 
ce, qui avoit fait une fin fi irfÜignc de fa 
gloire ; en fui te il détacha fon manteau ôc le 
jetta fur le corps , fie l’ayant fait embaumer 
royalement , il l’envoya à fa mcrc Sjfigambu, 
pour le faire enfêvehr à la façon des Rois 
de P&fe , fie le mettre au tombeau de fes 
Ancêtres. 

Telle fut la fin de cc grand fie puiflânt 
Monarque , de qui les Grecs memes ne pu- 
rent s'empêcher de dire plus de bien que 
de mal , fie qui fut plutôt malhûrcux pour 
avoir régné dans un tems où Dieu avoit 
réfol u de renverfer la Monarchie des Per- 
fes , que pour avoir commis quelque crime. 

Tout le tems de fon règne ne dura que 
fept ans. 

La mort de Darius fit rcconnoîtrc Ale- 
xandre pour Roi de toute la Perfe fans au- 
cune coiitcftation , après n’avoir employé 
que quatre ans pour parvenir à ce haut de- 
gré de grandeur. 

Cependant les Lacedemeniens , craignans 
avec raifon que quand Alexandre fc lèroit 
rendu maître de toute Y A fit , il n attentât 
à leurs libcrtcz , fie voulans éviter cc mal- 
heur, oppoferent une digue à la rapidité de 
fes conquêtes dans la Grlce , en attirant dans 
leur parti pluficurs villes, en rénonçant au 
Royaume de Macedoine , en ravageant l’Ile 
de Crete , & en attaquant tet Etat avec une 
armée de vingt mille hommes d’infàntcric 
fie de deux mille chevaux. Antidater Lieu- 
tenant d’ Alexandre fc mit en détenfe , livra Lace- 
bataille aux Lacedemeniens commandez pard?°»- 
lc Roi Agis , leur tua cinq mille hommes j 
fie n’en perdit que trois mille -, ayant ainfi p 


terminé cette guerre des fon commence- 
ment , non feulement il augmenta le nom- 
bre des vi&oires d * Alexandre , mais il af- 
fermit en mcroc tems fon autorité dans la 
Créer. 


Mais comme la Monarchie de Perfe , qui 
avoit fubfifté deux cens dix ans , finit avec 
Darius , fie que celle de Grèce commença 
à s’établir dans ce Pcriodç , nous finirons 
aufii ce chapitre par cette cataftrophe , fie 
nous 
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nous remettrons à parler dans le fuivant de 
l’Hiftoire à? Alexandre comme (cul Monar- 
que de la Grèce , & de Tes Succeflcurs. 


C H - 
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De PHiJloire Gréasse , & des événement ar- 
river. dont ce Période. 

o mme les divers evenemens arrivez 
> dans ce Période à l’egard de l’Hiftoire 
7bneyd.li. Grenue font fi confondus les uns dans les au- 
t.juftm. I. trcs , qu’il n’cft presque pas pofliblc de les 
J* ll "*f^'diftinc UCr , (car depuis que Xerxét fc fût re- 
ihôd. ï . «.tiré de la Grèce avec fon armée, jusques à 
> 7 . Or 'pf. 1 . cette expédition d ' Alexandre le Grand , que 
a. Cerf. L nous venons de rapporter , on n’y void que 
“• des guerres civiles , où tantôt une ville cft 
viétoricufc, & tantôt une autre) cela nous em- 
pêchera de fuivre l’ordre que nous avons ob ■ 
iërvé dans les autres Périodes, où nous avons 
raconté tout de fuite les chofcs les plus remar- 
quables qui fc font paflccs dans un Etat, & 
nous ferons obligez de faire ici desdigreftions, 
félon que ce que nous avons à dire fera plus 
confidcrablc > ou plus connu dans l’Hi- 
ftoire. 

An du Nous dirons donc d’abord , que Piffirate 
s’étant rendu maître d* Athènes de la maniéré 
Pififtrate que nous l’avons rapporté dans le chapitre 
Tj no d'A- huitième du Période précèdent, il en fut 
thcacs. chafië peu de \ems après ; qu’il trouva moyen 

de rentrer dans fon gouvernement , d’ou il 
fut oblige de fortir au bout de cinq ans; Se 
qu enfin onze ans après ayant battu les Athé- 
niens à la journée de Marathon , il s’empara 
pour la troifiéme fois du gouvernement, & le 
pofieda encore l’efpacc de quinze ans. 
Hipparchns fon fils ('que d’autres appellent 
mes) fucccda à fon gouvernement tyran* 
, & régna quatorze ans ; mais un jour 


liippir- 
chui tue 


Dioci 

nique _ 

ayant voulu abufer d’un jeune homme nom- 
me Harmodint ,tc celui-ci n’ayant pas voulu 
condcfcendre à fes infâmes defirs , il força fa 
fccu recette action exécrable irrita fi fort Har- 
modim % qu’il fil un complot contre lui avec un 
certain Anftogiton t avec qui il avoit auffi un 
commerce inlamc, & tua le T yran; lui-même 
fut enfuite afiàflîné par la garde , & Ariftogi*. 
ton fut arreté prilonnicr par Jlipjnat frère 
d 'Ihpparchus , mis à la qucftion,& interrogé 
touchant les circonftanccs du fait, & s’ilfça- 
voit quelqu’un qui eût part à la conjuration. 
Apres <\\ï Anjlogiton eût déclaré tous les amis 
d’/fipptas, qu’il ht tous exécuter, à la fin étant 
interrogé s’il ne connoiftoit plus de compli- 
ces, il dit qu’il ne connoiftoit plus qu 'Htppias 
lui-même, à qui il fouhaitoit la mort. 

Ainfi Hippias (c vid trompe par Ariftegi- 
ton , & privé de tous fes meilleurs amis. 
Confhnee ^, on pm cncorc Le en a concubine à? H arme 
de Leen»- , * • c.. rr ... \ 1 a: o- 


ferent apres qu’il eût règne quatre ans , a- 
vec toute la famille de Pififtrate , fccouc- 
rent le joug de fa domination , 2c rétabli- 
rent leur ancien gouvernement Démocrati- 
que. Cela arriva du tems de Daria* Hj - 
ftafpés. 

Après que les Athéniens furent délivrezde 
la domination tyrannique des Pififtratides , .p«-r«*cQ 
il ne fc paft’a rien de confidcrablc parmi Giéce. 
eux, ni dans les autres Républiques de Grè- 
ce t jusques au commencement de la guerre 
que les Perfes portèrent d’abord dans V Ionie 
& dans Y A fie Mineure , & en fuite en Grèce 
même , où fe donna la fameufe bataille de 
Marathon , dans laquelle dix mille Athénien* 
mirent en déroute une armée de trois cens 
mille Perfes s ce qui arriva environ vingt * 
ans après qu ’HipPta* eût été chafië. Quel- 
que tems après les Athéniens condamnèrent 
leur brave Général MÜttade à unegrofic fom- 
me d’argent , fur la dépofition qu’on porta 
contre lui de n’avoir pas pris l’Ilc de Phares , 
dont il aurait pû s’emparer ; & comme ce 
grand Capitaine n’étoit pas en état de payer 
cette amende , ils le mirent en prifon, ou il Mort Am 
périt de milerc , 2c où fon corps aurait de- 
meure fans fcpulture , fi fon fils Cimon ne 
fe fut porté pour caution , 8c ne fc fut ren- 
du pnfonnicr à la place. 

Apres cela la guerre commença entre les 
Phocéens ti les Thejfaliens , où CCUX-ci eurent *£ 0 ,* k £ 
au commencement de l’avantage : mais l’an- Tketfa- 
née fuivante les autres les ayans attaquez par lien», 
un coup de defefpoir te lans beaucoup dé- 
libérer , les battirent , les mirent en fuite , Se 
les contraignirent à faire la paix. 

Environ dix ans après la bataille de Mar a- 
thon la guerre recommença avec Xerxés , dans 
laquelle les Athéniens Se les Lacedemoniens fi- 
rent des merveilles , comme nous l’avons 
amplement remarqué dans le troifiéme cha- 
pitre , Se où fe donna le combat au paffage Combat 
des Thermopjles , dans lequel quatre mille dc * Thef - 
huit cens Grecs refifterent couragcufcmcnt 


dms, qui fut aufii mife à la qucltion, St qui 
appréhendant que la douleur des tourmens 
ne lui fit déclarer quelque chofc au préju 
dicc de fon amant St de ceux de fa faérion 
fc coupa la langue avec les dents, Sclajetta 
au vifage du Juge. L’exemple de ces deux 

T1 T . jeunes nommes ayant rendu le courage aux t „ 

d'Atbcnc*. citoyen* d' Athene s, ils mirent la main fur H*p- | rent embarquer leurs femmes, leurs enfans, 
fiat Se fur les enfans de fon frère , le chaf-iSc leurs meilleurs effets, Se abandonnèrent 


Le» Pifi- 

lïrni-Je» 

chifîcx 


à ceot^taille Perfes , jusques à ce qu’ayans 
été pris par derrière , la plûpart furent tuez 
avec Leontdat leur Général. 

En-fuite fc donna le combat naval proche it l C 
de l’ile de Satamine , où toute la ilote des & de PU- 
Perfes fut défaite. Enfin cette cruelle guer- tes. 
rc fut terminée par la bataille de Platée , 
dans laquelle Mardonius Général de l’armée 
de Perfe fut battu à platte couture, 8c ebafte 
de Grèce par les Lacedemoniens SC les Athé- 
niens , commandez par leur chefs Panfanias 
Se Ariftide. 

Quand les Grecs le virent délivrez du pc- L . w ***** 
ril qui les avoit menacez , ils tournèrent leurs 
armes contre les Thebains , pour tirer ven- Th«- 
gcancc de ce qu’ils avoient été les premiers b*io». 
a fc rendre à Xerxés te à lui donner du le- 
cours pour faire la guerre à leurs compa- 
triotes; ils entrèrent dans leur pays , & les * 
forcèrent à'ieur livrer l’auteur de cette ligue 
avec les Perfes. 

Nous avons montré dans le troifiéme cha- 

Ï >itre en parlant de Xerxés , de quelle manière 
es Athéniens, à la perfuafion de Themiftocle, fi- 
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leur ville , qui fut brûlée d'abord par Xer- 
xés , & enfuite par Mardeniut. 

Le» Lice- Après de fi glorieufcs vi&oircs rempor- 
nc°veu)enî tées par mer proche àcSaUmtne y &. par terre 
pa< per- proche de Platée , 8c apres que les Perfes cu- 
inctire iux rcnt été chafllz entièrement de la Grece , les 
Athéniens q U ; avoient abandonne leurs villes , 

£mur"l. & fur-tout les Athéniens , qui s’étoient rcti- 
Ics de k«r rez avec leurs femmes fie leurs enfans dans 
Tille. * ‘ ** — 


l'Ilc de Tracent fie de Salami ne , retournè- 
rent chcs eux , fe mirent à rebâtir leur 
ville , fie voulurent même en étendre les 
murailles; mais les Lacedemetùens y qui depuis 
long-tcms avoient une haine fecrette con- 
tre Tes Athensens y fie qui portoient envie à leur 
bonheur , ne pouvans fouflrir qu’ils fulîent 
• les fculs en état de leur réfifter , fie aimans 
mieux voir Athènes détruite , que de l’avoir 
pour rivale , envoyèrent des gens aux habi- 
tans à' Athènes pour faire celTcr l'ouvrage. 
Themifiecte , qui avoit alors le plus d’autori- 
té dans la ville, entretint long-tcms ces Dé- 
putez par de bonnes parolles fie de belles 
cfpcranccs,en leur inllnuant qu’il vouloit al- 
ler lui-mcme à Sparte pour rendre raifon de 
leur conduite , jusques à ce que les murail- 
les furent en état ae défenfe. Apres quoi 
il fe rendit à Lacedemene , où il remontra 
que félon le droit des gens ils avoient pû 
relever leurs murailles ; fie ayant fait fa ha- 
rangue il partit pour s’en retourner à Athè- 
nes , où étant arrivé il fit achever l’ouvra- 
ge qu’on avoit entrepris , fie fortifia auffi le 
port de Pire* t , qu’il joignit à la ville par 
une forte muraille. Tous les grands fer- 
5478. vices, que Tbemifiede avoit rendus à fa pa- 
debâloT Uic ' ne purent le mettre à couvert de l’ac- 
d Aibcoe». eufetion que fes ennemis intentèrent contre 
lui devant les Athéniens peu de tems après 
ces glorieufcs expéditions , ni de la fcntcnce 
de banniflement qui fut prononcée contre 
lui , fie qui l’obligea à fe réfugier chcs le 
Roi de Ptrfe , qui apres l’avoir parfaitement 
bien reçu, fie l’avoir comblé de préfens, lui 
affigna trois villes dans VAJîe Aïinew+qour 
fon entretien. Mais ce grand homme ap- 
préhendant qu’on ne le contraignit à por- 
ter les armes contre fa patrie, comme ona- 
Si non voit déjà eflâyé de le lui perfuader , s’em- 
tragiqur. poifonna 8c mourut volontairement. 

Comme les Athéniens , dont le port de Pi- 
rte allûroit les courfcs qu’ils fatlbient fur 
mer , prolpcroient à vue a’œil , les Lacede- 
mentent jaloux de leurs bons fuccès furent 
fur le point de leur chercher querelle , fie les 
deux partis en feraient venus fans doute à une 
rupture, fi Cmen fie quelques autres perfon- 
nages éclairez n’euflent accommodé cette 
affaire des fon commencement. 

Les Grecs confiderans que les Perfes , avec 
qui la paix n’avoit été faite qu’im parfaite- 
ment , vouloicnt recommencer la guerre , ils 
équipèrent par mer fie par terre, fie donnè- 
rent le commandement de leurs armées à 
P am fumas , qui s’cioit fi bien aquité de fon 
Guerre devoir à la bataille de Platée. Il fit des mer- 
contre le* veilles dans le commencement, s’empara 
Perle» di-.i pj^que de toutes les places maritimes de l’Ile 
•Am Mi- ^ c * p^ t fy^ce ; mais s’étant cn- 
ntUrC fuite laide fuborner par les Perfes , qui lui 
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promirent de grofles fommes d’argent, fie 
de le marier avec la fille du Roi. Il s’ou- 
blia fi fort dans cette occafion , qu’il pro- 
mit non feulement de renvoyer tous les 
prifonniers , mais même de leur livrer tou- 
te la Grece. , . ... . 

Ar.fi, dt fon Collègue General d« AAj- g*** 
niens découvrit le complot , accula Panja- ü fio 
nias y fie le cita devant la luftice de Lacede - aulhûreu- 
mene. P au fan, *t n’ayant pu fe juftificr ni fe fc. 
défendre, fe fauva dans le Temple de Miner- 
ve ; fie comme on n’ofoit l’en arracher , on 
rélolut de murer les portes du Temple, fie 
Alciihée fa propre mère fut la première a por- 
ter des pierres pour cela ; fie ainfi ce grand 
Général d armée fut contraint de mourir de 

Paufaniat étant mon, le commandement de 
l’armée fut donné â Cimen fils de Mslnade A- d Eur/ine . 
thenien ,qui fè comporta mieux que fon pre- 
deceflèur; car il battit les Perfes par mer fie par 
terre à l’cmbouchûrc de ï* Eurymedon , leur 
tua près de vingt mille homme» fie leur 
ayant pris trois cens quarante vaifleaux , il 
fit voir avec éclat la gloire fie la puiflâncc 
des Athéniens. N éanmoins tous ces glorieux 


exploits ne purent empêcher qu’il ne ref- 
fentit l’ingratitude du peuple , fie qu’il ne 1 
fut condamné au banniflement , de meme 
que Themifiecte'. 

Pendant que cette guerre fe faifoit dans 
VA fit Mineure y les Lacedemenietu furent non 
feulement affligez d’un tremblement de ter- 
re qui renverfa toute la montagne de TWj- 
lete , . mais ils furent aufli attaquez par les 
Ilotes fie les Meftniens. Dans cette con- 
jonéture les Athéniens ne les abandonnèrent 
point fie leur demeurèrent toûjours fidcles , 
jusques à ce que les autres les congédièrent 
d’tux-m crocs. . . 

Cette guerre des Mefeniens , qui fut la Troif.éme 
troifiéme qu’ils eurent avec les Lacedeme- g uerf edo 
niens f fut le commencement fie comme l’a- Mefle- 
vant-coureur de tous les troubles qui de- n,en * > 
folcrcnt la Grèce pendant l’cfpace de plus de 
cent ans. Car quand les Lacedemensens eu- 
rent un peu repris haleine , ils commencè- 
rent à concevoir de la jalou fie contre les A- 
theniens congédièrent les troupes qu’ils 
avoient envoyées à leur fccours contre les 
Mefeniens fous prétexte qu’ils n’a voient 
plus befoin d’eux , fie les afliegerent même 
dans leur ville. Les Athéniens indignez 
d’un procédé fi malhonnête , réfolurent de 
s’en vanger , 8c pour cet effet ils fe faifirent 
de l’argent , que l’on avoit amaflé en Grèce 
pour la guerre de Perfe , qui avoit été mis 
en dépôt dans l’Ile de Delos , fie dont la plus 
grande partie appartenoitaux Lacedemensens, 

OC le portèrent à Athènes \ les Lacedemoniens 
foûleverent toutes les villes du Pelepennefe 
contre les Athéniens , comme contre dcsvo- 
leurs, mais fur-tout ils perfuaderent aux The- 
bains de fe déclarer contre eux , dans l’clpc- 
rance de regagner dans cette guerre la domi- 
nation fur la Béetie , qu’ils avoient perdue 
dans la guerre de Perfe. Aufli-tôt qu’ils 
fe furent déclarez , les Athéniens allèrent 
fondre fur leur ville de Thebes y qu’ils pri- 
rent fie ruinèrent de fond en comble , fie fê 
rendi- 
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rendirent maîtres de toute la Béotie ôc du 
pays des Phocéens. 

Cette guerre dura quelque tems,ÔC la for- 
tune fut toujours du côté des Athéniens , qui 
donnèrent la ville de Naupade à ceux des 
Mejfeniens que les Lacédémoniens avoient 
chaflcz , s’emparèrent de l’Ilc de Cephalonie , 

& prirent YAcarnanie. Enfin la guerre fut 
appai(éc^>ar le moyen de Csmon , que Pon 
avoit rappelle d’exil . & l’on conclud une 
trêve de cinq ans entre les Lacedemoniens ÔC 
les Athéniens. 

Infiltre Gm9 " voulant empêcher que le defordre 
kY Parle! nc recommençât dans fa patrie, fit lagucr- 
& ici rc aux Perfes , ÔC leur enleva une grande 
Ghcs. • partie de Pile de Cypre ; il étoit fur le point 
de s’embarquer pour palier en Egjfte^ lors- 
qu’Ar/axerxe's Longue -main lui oftnt la paix, 
laquelle fut enfin conclue à ces conditions s 
que tous les Grecs à'AJî \ jouiraient de leurs 
libellez, que les Perfes nc navigeroient point 
dans la mer Ionienne , ÔC que les Athéniens 
ne fairoient plus d’infultcs aux Provinces de 
Perfe. Apres la conclufion de cette paix , 
timon vint à mourir de maladie , ôc avec 
lui on vid ceficr le bonheur de toute la 
Grèce. 

A peine la trêve de cinq ans fut-elle ex- 
piréc , que la guerre recommença à l’occa- 
Goerre «- lion du Temple de Delphes , dont les Del. 
tre!« Pho . phtens ôc les Phocéens difputoicnt enfemblc 
^* n, ® lk, qui d’eux en feraient les maîtres. Les 
pdp toi. Lucedtmomens foûtinrent le parti des uns , 
ÔC les Athenietis celui des autres ; on en 
vint à un combat , où les Athéniens curent 
du defavantage : car ceux de Me gare les a- 
bandonncrent,de même que les habitans de 
l’ile à’Enbét , que Periclés fçût pourtant ra- 
mener i & Outre cela les Béotiens battirent 
Tolmides Général des Athéniens. A la fin 
les deux partis étans las de la guerre con- 
clurent une paix de trente ans , qui, comme 
c£cr« fa ^ on » ^ ut universelle » mais 4 U ‘ ne dura 
Sainient que fix ans : car ceux de Pile de Samos ôc 
*»cc le* les Milefiens en ctans venus a une rupture à 
MiUûco*. Qujfj J,. j a VI H C je prient ;• les MU: fient de- 
mandèrent du fecours aux Athéniens , & 
les Samiens implorèrent celui de Ptfnthnes 
Gouverneur de Lydie pour le Roi de Per- 
fe. Sur la fin de cette guerre les Athé- 
niens s'emparèrent de Samos 6c le la rendi- 
rent tributaire. Ce que Pon y remarque 
encore c’clt que Periclts Général des Athé- 
niens inventa a former ce que Pon appclloit 
faire la tort ni ; qui étoit lorsqu’à l’approche 
. des murailles d’une place , que Pon tenoit 
atliégée , plufieurs foldats s’auembloient , fe 
ferroient de près , ÔC le couvraient la tête 
ÔC les cotez d’une quantité de boucliers, 
en forte que les premiers rangs étans plus 
élevez que ceux qui fuivoient , tout cet af- 
fcmblagc fâifoit comme une cfpcce de toit, 
afin que tout ce qui étoit jette fur cette tor- 
tue pût gliflcr .• elle fe lormoit ordinaire- 
ment pour aller à l’cfcalade , ôc les Grecs & c 
les Bomasns s’en fervirent dans la fuite avec 
fucccs. 

Peu de tems apres la guerre de Corinthe 
Game ic s’alluma, dont voici le fujet. La ville d’ü- 
Çoiimbe. ptdamnt en Sicile ayant été affiégée par les 
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Illjriens , & par les citoyens qui en avoient 
été chafièz , ôc ayant demandé du lecours 
à ceux de Corcjre , qui le lui réfufèrcnt , ils 
s’addre lièrent aux Corinthiens , qui leur en 
donnèrent. Les Corcyritns mal fatisfaits de 
la conduite des habitans d ’ Epi damne pré- 
tendoient qu’on vuidât le différend par la 
voyc de la jufticc , les Corinthiens au con- 
traire vouloicnt que l’aflàirc fut décidée par 
la voyc des armes , parce qu'Epidamne étoit 
leur (Colonie » ôc que par confcquent ils dé- 
voient s’intereflèr dans fa querelle. Là- 
deflus les Corejriens prirent les armes , fe- 
coururcnt les citoyens qu'on avoit chafièz 
d’Epidamne , ôc fe rendirent maîtres de cette 
ville. L’année fuivante les Athéniens pri- 
rent parti ôc fe déclarèrent pour les Corej- 
riens , ils livrèrent même bataille aux Corin- 
thiens , dans laquelle il demeura bien du mon- 
de de part ôc d’autre. Dans le meme tems 
les habitans de la ville de Potidte fe révoltè- 
rent contre les Athéniens , & Per die cm Roi 
de Macedoine leur déclara la guerre. Néan- 
moins les Athéniens demeurèrent encore les 
maitres , battirent quelques troupes des Co- 
rinthiens , ÔC les ayans chaflcz jusques dans 
Potide’e , ils les y afliégerent. 0 

Les chofes étoient en cet état , lorsque trio, 
commença la guerre du Peloponntfe , quidu- G “ err< <Ja 
ra vingt-fept ans, ÔC qui ne finit que par 1* 0 ^°*" 
ruine des Athéniens : car les Lacedemoniens 
ÔC la plupart des villes Gréqnes étoient fi 
envieux de la puiflàncc des Athéniens , qui 
alloit toujours en augmentant , qu’ils firent 
en forte auprès d ’Arebidame Roi de Sparte 
ôc de Mtnelaidt Ephore de la même ville , 
ue l’on accufàt publiquement les Athéniens 
’avoir été perturbateurs de la paix , ôc 
qu’on leur déclara la guerre de la part de 
toutes les villes du Peloponntfe. La princi- 
pale caufe de cette guerre fut, que les A- 
1 h ente ns défendirent aux Megariens de per- 
mettre l’entrée de leur port ce de leur ville 
aux Lacedemoniens , qui vouloicnt que le 
commerce fut libre, ôc l'entrée des villes Ôc 
des ports permife. Periclts , à qui l’on a- 
voit confie dans la première guerre l’argent 
ue les villes avoient fourni pour la guerre 
c Perfe , ÔC qui craignoit que fi la paix ve- 
noit àfc faire, on nc lui en demandât com- 
pte, confcilla à fes concitoyens de répon- 
dre aux Lacedemoniens qu'ils n’avoient rien 
à leur commander , ôc que de même qu’ils 
vouloicnt de pleine autorité que les Mega- 
riens eullènt un commerce liore , eux au 
contraire de la même autorité nc le vou- 
loient pas. Là-dcflùs on prit les armes \ 
tous les peuples du Peloponnefe , à la referve 
des Argiens ÔC des Achtens , étoient pour 
les Lacedemoniens, ÔC outre CCS peuples du Pe- 
loponnefe ils avoient encore pour eux les Me- 
gariens, les Locriens , les Béotiens , les Pho- 
céens , les Ambractotes , les Le acadien s , ÔC 
les Analioritns. Les Athéniens avoient dans 
leur parti ceux de Chie, de Ltsbos, de Pla- 
tée , de Mejftne , d ’Acarnanie , de Corcjre , 
de Zaejnthe , de Carie , de Dorie , d’Ionie, 
de Y Hellefpent , d’Amphtpolu , de Titrer, ÔC 
la plupart des lies Cjclades , ôc dans la fui- 
te Perdiccas Roi de Al ace dotât ÔC Su ale et 
Tom.l. P Z Roi 



PARTIE I. 

Roi de Thract entrèrent dans U même 
ligue. 

Le commencement de la guerre fut afses 
avantageux aux Athéniens, 8c il y avoit ap- 
parence qu’ils dcmcurcroicnt les maîtres du 
Pdeponnefe. Mais une cruelle perte, qui le 
mit dans Athènes, 8 C qui enleva une grande 

K rric des citoyens 8c des foldats , fans que 
>n pût trouver de remède pour l’arrêter, 
fit que le peuple infenié fepcrfuada que c’c- 
toit une punition divine , pour avoir entre- 
pris cette guérir témérairement 8c injufte- 
incnt. Ils en accufcrcnt Peridts comme le 
principal concilier, le condamnèrent à une 
groH'e ibtnme d’argent , 8c le firent pour- 
tant en même tems Général de leur armée. 
IVrlcMi Ce qu’il y a ici de remarquable, c’cftque 
donne fon Peridts , dans le dégât que les Lacedemamens 
champ i la firent autour de la ville d ''Athènes, ayant vû 
j[Jj d A *î uc P° ur lc rcn drc odieux 8c fufpeâ au peu- 
pic, ilsavoient épargné un champ qui lui 
appartenoit , pour ôter tout le foupçon que 
l’on pourrait concevoir contre lui, il donna 
ce enamp à la ville, fi bien qu’au -lieu d’a- 
voir mérité par la malignité des Lacedemo- 
nient la haine 8c l’averfion du peuple, il s’at* 

" tira fa bienveillance , 8c s’aquit une bonne 
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rent une fufpenfion d’armes , que les Aikt- 
nient fuivans l’avis de Clttn ne voulurent 
point accepter. L’on fut donc contraint de 
continuer la guerre , durant laquelle lis A. 
tbenienj prirent Flic de Cjthere , 8c firent 
prifonniers un grand nombre d’Egmiens dans 
Thjre'e -, & les Lacedemomens de leur coté 
gagnèrent pluficurs villes en Thrace , qui 
fe rangèrent de leur parti ; 8c Brafdas leur 
Général battit Cleon Général des Athéniens , 
c^ui avoit dcflêin de reprendre Amçhipolts. 


réputation. 

Soi»e de h Ce grand homme 8c le Capitaine le plus 
guerre du expérimenté de fon tems mourut au grand 
Feiopon- p rc judice des Athéniens dans latroifiéme an- 
née de cette guerre , que fa mort n’empêcha 
pourtant pis que l’on ne pouffât avec vi- 
gueur. Les Ambalfadcurs , que le parti Pe- 
Icponneftn envoyoit à Artaxerxts Longue- 
main Roi de Perfê pour lui demander du fc- 
cours, tombèrent entre les mains des Atbe. 
mens, qui les firent mettre à mort. Phocion 
leur Amiral fc rendit célébré par une fan- 
glantc bataille qu'il gagna fur mer. D’un au- 
tre côté 1 es Lacedemomens s’emparèrent de la 
ville de PUte'e , & la ruinèrent de fond en 
comble , les Athéniens leur prirent l’Ile de 
Lesbos , qui s’étoit foûlevée contre eux, 8c 
firent mourir dans les tourmens mille des 
principaux habitans , qui avoient été les au- 
teurs de leur révolte. 

La Grèce n’en demeura pas à cette guerre 
générale, on detruifit encore plufieurs villes, 
8c entr’autres Cercjrt, par les troubles qu’on y 
Cxcita 8c par la divifion qu’on fema entre 
elles : car les principaux citoyens tenoient 
pour Sparte , dont le gouvernement étoit A- 
riftocratique , 8c le peuple au contraire te- 
noit pour Athènes , dont le gouvernement 
étoit Démocratique i ce qui caufâ plufieurs 
meurtres de part 8c d'autre. 

Dans la cinquième année de cette gueire 
il s'alluma un nouveau feu qui embraia tou- 
te la Sicile. Les Leenùnt 8C les Syracnfains 
fc déclarèrent la guerre , 8c attirèrent dans 
leur parti les uns les villes de Rhege 8c d *A. 
tbenes , 8c les autres celles de Locrts 8c de 
Lipare , fi bien qu’il y eut bien du fang 
répandu des deux cotez. Cependant les 
Athéniens eurent par-tout de l’avantage , car 
Demoftbene Général de leur armée battit les 
Peloptnnejîens par mer 8c par terre , leur prit 
la ville de Pjles, les mit fi bas, que dans I 
la fcpticmc année de ccttc guerre ils offri- 


Rebcllion 
dan» Ica 
ville» de 
Cita. 


fin les deux partis etans las de la guer- 
re mirent bas les armes, & s’étans accordez néve ie 
de part 8c d’autre firent une trêve de cin- cinquaoro 
quanteans. 

Les Laccâtmonitns firent dans ccttc §ucr- n < £ n| , et c ]„ 
rc une perfidie, qui mérité d’être fçûë; Lacedemo- 
voici comment ils l’cxccurcrcnt j ayans été"** 0 *- 
obligez de faire lortir de leur ville la plù- 
part des hommes, 8c leur reftant un grand 
nombre d’cfclaves, ils appréhendèrent qu'en 
leur abfcnce ceux-ci ne s’cmparaflcnt de la 
ville , & pour éviter ce malheur ils firent 
aflcmblcr dans une grande place deux mil- 
le des plus braves de ces cklavcs, fous pré- 
texte de les vouloir tous mettre en liberté ; 
quand ils furent tous aflcmblcz , ils leur 
donnèrent bien avec toutes les ceremonie» 
accoutumées un certain chapeau , qui étoit 
la marque de la liberté , mais incontinent 
apres ils les firent tous maflàcrer. 

Comme la trêve avoit été conclue à la Trêve mal 
hâre , aufli fut-elle mal obfcrvce : car les obft r»^* 
Lacedemomens n’ayans pas voulu exécu- 
ter un article du traité , dans lequel on 
ctoit convenu que les villes d’Amphipe/û 8c 
de Penate feraient rendues aux Athéniens , 8c 
les Béotiens ayans rafé ces villes, le s Athé- 
niens retinrent l’ilc de Pjles \ 8c comme tout 
cela ctoit contre les articles du traité , la 
mcfintclligcncc entre ces deux Etats devint 
aurti grande qu’elle avoit été auparavant. 
Néanmoins perfonne n’ofoit rompre le pre- 
mier , 8c pcrfbnne aufli ne vouloir ceder* 
mais les Argiens 8 C les Epidamriens s’etans dé- 
clarez la guerre J les Athéniens prirent parti 
pour ceux-là , 8c les Lacedemomens pour 
ceux-ci. Les Argiens furent bien tôt las de 
la guerre : car d’abord qu’ils curent perdu 
une bataille contre les Lacédémoniens , ils fi- 
rent la paix avec eux ; 8c les Lacedemonient, 
pour engager plus fortement dans leurs in- 
terets les Argiens , formèrent de leur Etat 
une Ariftocratie ; mais le menu peuple irri- 
te de ce changement 8c fécondé par Alcibia- 
de Général Athénien firent main bafle fur 
tous les nouveaux Sénateurs , 8c introdui- 
firent derechef le gouvernement Démo- 
cratique. . Les Athéniens reprirent dans cet- 
te guerre l’ile de Metos. 

Dans la dix-feptiéme année de ccttc guer- 
re il s’éleva de nouveaux troubles, dans 
lesquels les Athéniens perdirent la remua- oi^a mal- 
tion qu’ils s’éroient acquifc depuis long- hûwx «a 
tems. Les habitans d'Egefte 8c de Catant 
étans maltraitez en Sicile par ceux de Sy- 
raenfe, Alcibiade cookilla aux Athéniens de 
lcurdonncrdu fecours; qui ayans fuivi fon 
confcil le nommèrent avec Nicias (qui n ’c- 
tok pourtant pas d'avis que l’on entreprît 

ccttc 



^33 Histoire 

ccttc guerre) & Lamachus pour Généraux 
& Commandons de ccttc expédition. Les 
chofês allèrent aises bien au commence- 
ment j car les SyrACMfiMj apres avoir cic bat- 
tus par deux fois, furent affiegez, & l’on 
les preflâ fi vivement, qu’ils lurent con- 
traints de demander du fccours aux Lacede- 
moniens t qu’ils obtinrent , de meme que des 
Corinthiens. Dans ces entrefaites , Alcibi <- 
de fut accufé d’avoir commis pluficurs mal- 
verfations , dont n’ayant pù fe juflificr , 

, „ . . il fc jetta dans le parti des Lacedemo- 
ic jute * n,tnt > & les engagea par fes follicitaiions à 
ümtHpar- pouflèr avec plus de vigueur ccttc guerre i 
ii de» Li- fi bien qu'infenfiblemcnt toutes les villes du 
crjctno- p e le Bonne Ce fc virent forcées à prendre cn- 
corc les armes. Les chofcs tournèrent en- 
fin de telle manière , que les Athéniens fu- 
rent battus en Sicile par Gjhppe General de 
Le* Atke- de Sparte , qui fe rendit maître de 

men» font leur camp 8c de leurs munirions de guerre 
c*uw. & dt? bouche ; ils furent aufli défaits par 
mer fbus Demofihene. 

Après cela N tenu ne voulant pas fuivre 
le confeil de Demcjlbne , 8c penfant s’en 
retourner en Sicile , fut attaque en chemin 
8c battu par les Lacedemoniens ; & Comme 
il ne pouvoit plus tenir la mer , ayant vou- 
lu le fauver par terre , ils fut taillé en piè- 
ces avec toute Ion armée ; tellement que 
cette expédition leur coûta non feulement 
plus de cent trente vaiflèaux , mais aulli 
près quarante mille hommes, car il n’en 1 
retourna qu’un très-petit nombre à Athè- 
nes. 

Perfidie de Ce malheur fut fuivi d’un autre, dans 
leuu Ai- lequel la plupart de leurs Alliez les abandon- 
lict. Ticrent, oC fc rangèrent du côté des Lacede- 
moniens. Maigre cette perfidie ils ne bif- 
fèrent pas de fc rétablir , d’équiper une 
nouvelle flotc j de reprendre l’ile de Let- 
boi avec celle de Chio , & la ville de Clazo- 
mene , & d'affieger metne Milet. Mais lors - 
UC Darius Notbus Roi de Perfe eût envoyé 
u fccours aux Lacédémoniens fous le com- 
mandement de Tijfaphemes , 8c que les trou- 
pes de Sjracufe furent defeenduës en Grèce , 
les Athéniens fc fentans trop foiblcs pour ré- 
fifter à tant de monde tout à la fois , fe re- 
tirèrent dans l’Ile de Samos. Dans ce meme 
tems Alcibiade , qui avoit pafle dans le par- 
ti des Lacedrmoniens , ayant appris de la 
femme du Roi Agis , avec qui il entrete- 
noit un commerce illicite , que l’on atten- 
toir à fà vie , leur donna le tems de rcfpircr, 
en confeil lant à Tijfapbernes de ne point af- 
fifter les Lacédémoniens de toutes fes forces , 
afin que* la guerre durât plus long-tcms, 
que les deux villes s’epuifaflent , 8c que Da- 
rius fût par ce moyen l’arbitre de leur fort. 

Il promit suffi aux Athéniens de faire cn- 
tter le Roi de Per fs dans leur parti , pourvû 
qu’ils vouluflènt feulement changer la for- 
me de leur gouvernement , 6c introduire 
l’Ariftoeratie. I^es Athéniens ayans fuivi le 
confeil qu 'Alcibiade leur avoit donné, & 
ayans exécuté ce qu’il leut avoit demandé , 
revenement fit voir que ce changement dans 
la République n’avoit apporté aucun profit 
aux Athéniens , 6c qu’ Alcibiade avort fait 
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tourner toutes chofes à fon avantage : car il 
I fut encore créé Amiral de leur flotc, avec 
laquelle il fe mit en mer pour aller combat- 
tre celle des Lacédémoniens , qui profitansde 
l’abfcncc d'Alcibiade vinrent attaquer la vil- 
le d ’ Athènes dans le tems que le peuple n’a- 
voit pas encore donné fon contentement à 
ce changement dans le gouvernement s de 
forte que les citoyens cuns affaiblis par les 
diflenfions, 8c ayans voulu faire une fortic, 
ils furent repouilez avec perte, qui les ir- 
rita fi fort, qu’ils contraignirent les quatre 
cens nouveaux Confcillcrs à fc démettre de 
leur charge , 8c à rendre au peuple fon an- 
cien gouvernement. La fortune fut plus 
fàvoraole à Alcibiade : car il battit les La- 
cedemomens fur mer en deux rencontres dif- 
ferentes , dans la dernière desquelles il rui- 
na entièrement leur flotc, de forte qucn’o- 
faxis plus paraître fur mer ils firent mettre à 
terre leurs troupes, à qui Alcibiade ne don- 
na pas le tems de fc reconnoître, mais lcsf cfi, J\ fc * ... 
alla attaquer fur le champ 6c les tailla en nko**.*" 0 ’ 
pièces. 

Dans cette extrémité les Lacedemoniens Ln Uee: 
furent contraints de demander la paix aux dem ® nif0 * 
Athéniens , qui aveuglez de leur bonheur 8c 
fuivans les avis d’un méchant Confeiller ( qui mai, «i 
ne demandoit , comme l’on dit, qu’à pc-*aio. 
cher en eau trouble , & qui fut caufe de 
leur ruine) la leur réfuferent j de forte que 
les Lacedemoniens furent obligez malgré eux 
de continuer la guerre \ 6c pour furcroit de 
malheur les Siciliens , qui avoient envoyé 
leur flotc à leur fccours, fc voyans attaquez 
vigoureufement par les Carthaginois , la rap- 
pellerent , 8c biffèrent ainfi Alcibiade maî- • 
tre de la mer; ce qui lui donna occafionde 
faire bien du dommage aux Perfes dans VA- 
fit Mineure , où il s’empara de Chaletdoine , 
de Byejmct , 8c de plulicurs autres villes. 

Enfin la fortune des Athéniens ayant com- 
mence à chanceler , ils fe virent réduitsdans 
de grandes extrémitez. Darius fçût profi- 
ter de l’état fâcheux où fc trouvoient les 
Athéniens , 6 C pour achever de les ruiner il 
envoya, à la place de Tifiaphernet.Cyrus le plus 
jeune de fes fils dans VAfit Mineure au fe- 
cours des Lacedemoniens , qui de leur côté 
attaquèrent Alcibiade * (qui ravaccoit les pro- Aldbiiii 
vinccs de Claz,omene 8cac Cumie) le mirent eftbmui 
en déroute, 8c prirent vingt-deux vaiflèaux 
de fa flotc. Dans ccttc trifte conjonéhire 
Alcibiade n’ofant retourner dans fon pays, 
bâtit trois châteaux dans la Thrace , où il 
s’entretint du butin qu’il faifoit. Conoq , 
que l’on mit à fa place , ne fut pas plus 
hureux que lai : car les Lacedemoniens , a- 
près s’etre emparez des villes de Dehum i 
de Methjmna , 8e de Tejos , attaquèrent la 
flotc que Conon commandoit , la battirent, 
prirent trente vaiflèaux , donnèrent la chaf- 
fe à ceux dont ils ne purent fe rendre mal-* 
très , 8c les contraignirent à fc retirer dans le 
port de Mitylene , où ils les tinrent afliégez, 
jusques à ce que les Athéniens ayans remis 
une nouvelle armée fur pied , compoféc de 
tous les criminels , à qui ils firent grâce, 

8c des efclaves , qu’ils mirent en liberté, 
vinrent attaquer CaUicrates Générai des La- 
P j "de* 
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ccdtmtniem , le battirent , fie lui ruinèrent 
quatre vingt» fept vaifleaux. 

Cependant ils ne jouirent pas long-tcms 
de leur vi&oirc : car Aratns y qui futfubftitué 
à la place de Caüicratet , étant venu les atta- 
quer à l’cmbouchûre du fleuve d 'Egos-Pota- 
mot avec une nouvelle flotc , avant que les 
vaifleaux qu’on leurenvoyoit d y Athènes eut- 
fent pû les joindre , défit d’abord ces vaif- 
feaux qui venoient à leur fccours , & enfui- 
te la flote entière, tellement qu'ils perdi- 
rent en cette occafion cent quatre vingts 
vaifleaux, &tous les hommes, quis’étoient 
fauvez du naufrage & s’etoient retirez à Se- 
flot , furent faits prifonniers. 

Cette perte donna le coup mortel à b 
^ yt *dA République d' Athènes : car des ce moment 
tfeeaci. toutes les villes qui leur payoient tribut le 
révoltèrent contre eux , & les deux Rois de 
Sparte vinrent en pcWbnnc mettre le fiége 
devant Atbtnet , fie la reduifirent par la fa- 
. mine à une telle extrémité, qu'elle fut con- 
trainte de demander la paix , qui leur fut 
accordée aux conditions fui vantes. Qu’ils 
démoliraient leürs murailles fie celle oui al- 
loit jusques au port de Perte ; qu’ils livre- 
raient aux Lacedemoniens tous leurs vaifleaux 
à b referve de douze ; qu’ils recevraient 
dans leur ville tous ceux qui en avoient été 
bannis ; qu’ils feraient toujours prêts à fc- 
courir de toutes leurs forces les Laeedemo- 
tûens i qu'ils changeraient la forme de leur 
gouvernement , fie qu’à b place du Démo- 
cratique ils établiraient trente Régens , 


qu’ils prendraient d’entr*eux. Ofi donna à 
Ljfandre General de l’armée des Lacedemo- 
nient le foin de faire exécuter tous ces arti- » 
clés. Voilà comment fc termina 1a guerre 
du PeUptunefe ( dont l’Hiftoire Gre'tjme fait 
fi fouvent mention ) après avoir dure vingt- 
fept ans. 

Depuis ce tctns-la on ne parla plus de la 
grandeur ni de l’éclat de b ville d 'Atbenet ; 
au-lieuquc tout rctentifloit des belles aétions 
des Lacedemonient , ÔC des grands progrès 
qu’ils fàifoient. Néanmoins nous ne quit- 
terons point cette matière avant que d’avoir 
achevé l’Hiftoirc de* Athéniens. 

Ces trente Régens (que l'Hiftoirc appel- 
le Tyrans) ordonnez pu Ljfandre gouver- l«i trente 
nerent la ville d' Athènes d’une étrange ma- Tjnn*. 
nicrc. Us fc défirent d’abord de tous ceux 
des citoyens qui leur étoient fufpcâs, ou 
qui avoient du bien , en fàifant mourir les 
uns , en banniflànt les autres , en les redui- 
fant dans 1a dernière mifcrc , & en s'empa- 
rant de leurs biens. Comme ils apprehen- Mort ru- 
doient Alcibiade , quoique banni, ils le fi- 
rent fâifir dans le tems qu'il penfoit fc bu- 1 e ' 
ver en Perfe , fie le firent brûler dans là pro- 
pre chambre. 

Us contraignirent Socrate , qui avoit 1a Socrate 
réputation d’être le plus honnête homme fie roeu " P" 
le plus fçavant Philofophc qui futalors dans epo oa * 
toute la Grece , à avaler du poifbn , fous pré- 
texte qu’il étoit acculé d’avoir mal parlé 
des Dieux des Grecs. Mais apres fa mort 
ils fe repentirent de b fcntcnce qu’ils a- 


voient prononcée & exécutée contre ces deux . 
grands perfonnages , & firent punir les ac- ! 
eufateurs. 

Mort de Tberamenet , qui étoit un de leurs raem- 
Tberatne- bres , & qui avoit dit quelque chofc contre 
* e *‘ des procedures fi injuftes, tut cflàcé de leur 
rcgiurc , & enfuite mis à mort. Enfin pen- 
dant le tems de leur gouvernement , qui 
fut de dix-huit mois, m firent plus périr de 


gens \ fie en bannirent plus qu'il n’en avoit 
péri pendant dix ans de guerre. 

A la fin cette Tyrannie infupportable re- 
vciïïzTbrafibnU , Seigneur Athénien fort re- 
nommé , oc que les trente Tyrans avoient 
aulfi banni , tellement qu’il prit b refolu- 
lution de délivrer là patrie de ce malhû- 
reux efcbvagc , fie ayant ram a Ile une tren- 
taine de banars , il s’empara du château de 



I 
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Pbitn 1 , qui ctoit fur les frontières du pays Gouverneur de la fortereftè de Thebes , ils 
d’ Athènes. s*cn rendirent les maîtres; & afin que Ici 

Comme les Tyrans mepriferent dans le autres villes ne cru fient pas que c’étoit une 
commencement cette poignée de gens, Tbrà- infraction à la paix, ils firent publier dans 
fibule eut le tems de fc bien fortifier ôc de un manifcfic , que Pbebtdas leur Général a- 
fc mettre en état d’aller attaquer les Ty- voit fait cela fans leur ordre, lui ôtèrent 
rans, qui firent ce qu’ils purent pour l’o- fa charge à caufc de fà témérité ÔC de fon 
bliger à mettre bas les armes, jusque là qu’ils inlblcncc, & laificrent cependant leur gar- 
lui offrirent de l’aggreger dans leur corps : nifon dans la fortcrcfl'c de Thebes y & la chô- 
mais voyans que tous ces avantages n’étoicnt le en demeura là , parce qu’ayans pour eux 

E s capables de l’émouvoir, ils fui livrèrent les Rois de Ptrfe ÔC d 'Egypte, les autres vil- 
taille. Tbràfibnle zvoit auparavant fait en- les de Grèce nolcrcnt commencer la gucr- 
tendreaux citoyens, qui croient du parti des rc. Peu de tems après fept jeunes hommes 
Tyians,quccc n’étoit ni contre eux, ni con- Tbebàim , dont PelopidUs étoit le chef, exe- PdopiJii 
tre la ville, qu’il combattoit, mais feule- cuterent hûreufement ce que tant de puif- leien duf- 
q ment contre les Tyrans, qu’il n’avoit d’au- fantes villes n’eurent pas le courage d’en-** 
tre intention que de rendre la liberté à la treprendre . car s’etans liguez cnfcmblc ils 
ville ; fur cette déclaration de Thmfjbnle ces entrèrent fur le foir dans Thebes en habits de 
citoyens abandonnèrent les Tyrans dans le payfans, ôc s’étans enfuite traveftis en fem- 
combat, & donnèrent ainfi occafion à Tbrà- mes , ils fê gliflerent dans les maifons des 
fibule de s’emparer du port de Pirèe. Les principaux Commartdans , ÔC les ayanstrou- 
Tyrans, qui s’étoient fauvez à £/«/«, vcz en débauche, ils les maÛkcrcrcnt tous, 
donnèrent avis de tout aux Làcedemoniem , firent après cela foûlever la populace, ÔC 
accufcrent les Athéniens de révolte, & firent rétablirent parce moyen la liberté dans leur 
en forte que Ly fendre vint à leur fccours,& ville. Les Athéniens , anciens ennemis des 
qu’il afiiegeât Tbrnfjbnle dans le port, où il Làcedemoniem , voyans que cette entreprifè 
le preffaun peu ; mais à la fin Panfoniàt fit hardie avoit rcüfiî aux Tbebaint , leur offri- 
la paix avec lui & ceux de là faétion , leur rent du fccours : mais ce procédé ayant éton- 
ccda la ville d ‘ Athènes % ôc en chafià IcsTy- ne tous les autres, les Tbebàim corrompirent 
rans, qui avoient dcficin de lever des trou- un Commandant de l’armcc des Làcedemoniem 
pes, & de continuer la guerre pour affermir pour aller faire le dégât fur les terres des A- 
leur autorité, & pour 1c mettre cnétatdcnc theuitns. ceux-ci indignez contre les Lncede- 
rien craindre; mais avant qu’ils pûfiènt exe- moment à caufc de cela , entreprirent de nou- 
L« trente ciacr i eur defl'cin , le menu peuple , avec veau la defenfe des Tbebàim, ÔC firent foùle- 
fonTcîter- 9 U ‘ ** s soient voulu avoir une conférence, ver foixantc ÔC dix villes contre les LàceeU - 
miner. les fit tOUSDcrir. mentent. 

9- L-es choies ctoicnt en cet état à Atkenei , Ce fut là le commencement de cette guer- 
dcnonicfli ^ OTS< l uc l cs Làcedementem n’ayans plus rien re de Tbebet fi célébré dans l’Hiftoirc , qui Gaerreda 
entrent cq* » craindre de cette ville défolée , ÔC élans fut caufede la ruine des Lncedemenient, com~ Tfcebç». 
guerre*- les plus puiftàns de toute la Grèce y entre- mêla guerre du PoUfomttfc avoit été celle de 
vec le» Per- rcnt C n guerre avec les Perfet , parce qu’ils la ruine des Ai bernent. La première bataille, 

*' avoient donné du fccoun au jeune Cyrus ÔC où les Làcedemoniem furent entièrement dé-, 
à quelques villes Grèysses, qui avoient exci- faits par une petite troupe de Tbebàinscom- 
té une révolte contre Artoxerxèt Mnemon mandée par EpàminontLu , ÔC où ils perdi- 
dans 1 * Afie Minenre . Ccttcgucrre dura plus rcnt plus de quatre mille hommes, fe don- 
de vingt ans, au bout desquels elle fut ter- na proche du village de Leuilret. Ce qu’il 
minée par une paix générale , comme nous y a de remarquable ici , c’cft que cette ba- 
l’avons amplement décrit dans l’Hiftoirc taille fc donna au même endroit , où qucl- 
d ' Art nxerxti Mnemon y dans le chapitre hui- que tems auparavant deux jeunes hommes 
tiéme. ae Spnrte avoient viole deux jeunes filles , 

üimrede Dans ce même tems les Làcedemoniem fu- dont le père appcllé Scednfm leur avoit au- Annrare 
t cotic. rcnt obligez de foûtenir la guerre que ceux trefois donné le couvert. Ces malhûrcux 

de Pbecée curent contre ceux de Bèoiù, dans voyans ces filles au dcfcfpoir, ôc craignans 
laquelle le s Athéniens $ les Tbebàim ÔC quel- qu’elles ne les accufaficnt, & ne dccouvrif- 
ques autres peuples entrèrent aufil , ôc où lent leur crime y ils les tuèrent , & jcltercnc 
la fortune fut afses égale ; néanmoins les leurs corps dans un puits, (l'oyez, là Fi - 
Làcedemoniem y perdirent plus qu’ils n’y gnre dnm là pnee fnivànte) où leur père les 
gagnèrent ; car Conon Général des Athéniens trouva quand il fût revenu à fon logis , par 
ht relever les murailles A' Athènes du butin le moyen d’un petit chien , qui le lui fit 
qu’il avoit fait fur eux pendant cette guerre, connoitrc par fes frequentes allées ôc venues 
qui ayant été appaiféc , toute la Grèce com- vers cet endroit, Ôc où ce bon homme (n’a- 
mença à rcfpirer ÔC jouir pour quelqiieicms yant pû obtenir des Làcedemoniem qu’on 
d’un peu de repos. lui rendit jufticc de cette violence) fc tua 

L« Lare- b<cs Làcedemoniem étoient trop tccoûtu- lui-méme. On dit que la veille du combat 
decnonicni mez depuis plus de vingt ans à preferiredes ces deux filles & Scednfm leur pcrc apparû- 
loix aux autres villes de Grèce pour obfcr- rcnt en fonce à Ptloptdm , l’exhortèrent à 
d*Thcbcî. U vcr l° n g* tcms cette paix , de forte que fuf- livrer bataille aux ennemis , ÔC à vanger 
citans des affaires tantôt à l’une, ôc tantôt leur mort , ôc l’aflùrcrent de la viôoire. 
à l’autre, ils s’en emparoient par addrefl'c; Mais ce ne fut pas là la fin de la guerre; 
c’cft ainfi que par la trahi Ion de Càdmte , au contraire, comme les Làcedemoniem vou- 
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lurent empêcher que ceux de Mantinèe ne 
relevaflcnt les murailles de leur ville, les 
Thebains entreprirent leur defcnlc , entrè- 
rent avec cinquante mille hommes fur les 
terres de Sparte , & ravagèrent tout le plat 
pays ; mais ceux-ci ayans reçu du fccours 
d’ Artaxerxès Roi de Perfe 8c de Denis Roi 
de Sicile , auflî-bicn que des Athéniens, qui 
avoient abandonne le parti des Thebains , re- 
prirent courage. L’affaire que les The bains 
eurent avec Alexandre Phace'e, (qui arrêta 
Pclopid»* Pelepidxs t qu’ils lui avoient envoyé en Am- 
* qu’il retint prifonnicr dans les 
Eptmî. ^ crs jusques a ce qu’EpaminmuUe l’cn rcti- 
ouadu. rit) leur fut auffi glorieufc : car Pe/opids n 
étant en liberté remporta une fignaléc vi- 
ctoire fur Alexaitdre Phace'e, mais elle lui 
coûta la vie. 

Cependant les autres petites villes de Grè- 
ce ne pouvoient demeurer en repos * elles 
avoient toujours quelque chofe à démêler , 
& les Thr bains Sv les Lacedemeniens ne man- 
quoient jamais d’être de la partie. 

Epaminendas afliégca la ville de Sparte , qu’il 
ne pût prendre , bicnqu’cllc ne fut défen- 
due que par des cfclaves & par des vieil- 
lards. Enfuite il fc donna une bataille pro* 
î f *?■ che de Mantinèe , où les Lacedemeniens furent 
Bataille dn battus, & Epaminendas tué. On dit de lui 
qu ayant reçu une flcchc au travers du 
Corps , il ne voulut point fe la faire tirer , 
qu’il n’eût vû qui feroit vidorieux, & qu’il 
n’eût appris que fon bouclier n’éioit pas 
perdu. 

Nous avons vû dans les Hifloires que nous 
avons rapportées dans ce Période , de quel- 
le manière les Athéniens curent au commen- 
cement le dcflùs dans la Grèce : mais après 
que la guerre du Pelopennefe eût abbattu leur 
orgueil , ce fut le tour des Lacedemeniens ; 
& quand la guerre de Thtbes eût abbaillï 
ceux-ci, \csThebatns commencèrent à lever 
la tête i mais ils ne purent long-tcms de- 


meurer dans cet état de fplcndeur , car leur 
Général Epaminendas ayant été tué , leur 
gloire s’évanouit aufli-tét. Ainfi tandis que 
les villes de Grèce fc dctruifoicnc les unes les 
autres , un autre Royaume s’éleva fur leurs 
ruines , qui n’ayant été dans fon commen- 
cement que trcs-peu de choie . devint en 
peu de teins le maître de tout l’Orient. Ce ,B ' , 
Royaume fut celui de Macedeine , & celui MaK fe 
qui le rendit li fleuri fiant fut Philippe . Royaume 

11 cft vrai que dès l'an 3137 . aepuis lede Mace- 
Roi Curants jusques à Philippe ce Royau-* 0 ** 6, 
me avoit eu plu (leurs Rois ; mais l’Hilloi- 
rc n’en dit rien de recommandable , à la 
referve de ce que nous avons rapporté 
d’Alexandre dans le chapitre fécond : où . 
nous renvoyons le Leûeur. Philippe a- * 

voit deux frères plus âgez que lui , fçavoir RoidcMa. 
Alexandre te Per du cas ; mais Alexandre ayant ccdoia*. 
été tué par Ptelemèe fon bcau-frcrc (à l’in- 
ftigation & Eurydice là bclle-mcrc , avec qui 
Ptelemèe entretenoit un commerce illicite.) 

& Perdiccas par les Illyriens , Philippe , qui a- 
voit jusques alors demeuré à Thebes comme 
en otage , & où il avoit appris beaucoup de 
bonnes chofcs de Ptlopidas & é' Epaminen- 
das , monta fur le thronc , lorsqu’il s’y at- 
tendoit le moins. 

Le premier de 1rs foins apres fon avene- 
ment à la couronne fut de mettre ordre à 
lès affaires par le moyen d’une paix. 11 en- 
leva d’abord la ville d ‘Amphipelis aux Athé- 
niens , qui vouloicnt mettre Argèe fur le 
throne tic Maeedeine ; ayant un jour enfer- 
mé une grande partie de leurs troupes , loin 
de leur faire du mal , il leur rendit leur li- 
berté, à condition feulement qu’ils ne lui 
fàiroient plus la guerre. 11 n’obligea pas 
moins les Thejfahens , (qui pafloient pour les 
meilleurs cavaliers de toute la Qrece) lors- * 
qu’à leur follicitation il vint fe jetter fur les 
Tyrans de Pirèe , & les battit. Après cela 
il attaqua les Pieniens , qui étoient alors fans 
maître , 
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maître, & les fcûmit à (à domination. En- 
fuite il fit la guerre aux Ilhnens , (parce que 
jusques alors ils avoient toujours été contrai- 
res aux Macédoniens) leur enleva leurs meil- 
leures villes, leur tua près de lept mille hom- 
mes, fie reprit les villes qui avoient eteper- 
duës. Dans letcms qu’il faifoit aggrandir la 
ville de Crenide( qu’il appella Phutppei de Ion 
nom) l’on trouva hûreufement une mine 
d’or, qui lui rapportoittous lesansmilleta- 
lens,c’efi-à-dire, plusdefixeens mille écus ; 
ce qui ne contribua pas peu à lui faire pouf- 
fer avec vigueur fes enrrcprifcs. 
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Toutes choies lui réiiflïfiâns à Ibuhait, il 
ne s’occupa qu'à aggrandir Ion Etat par dé 
nouvelles conquêtes. D’abord il reprit là 
ville d‘ AmphipolU y (qu’il avoit déjà enlevée 
aux Athéniens depuis quelque tems, à caufc 
que les habitans étoient trop inlolens) 8c eii 
abbattitlesmuraillcs;ilattira parles bienfaits 
la ville d*Olpnthe dans fes jmcrêts,8c commen- 
ça ainfi à fc faire connoîtrc en Grc'ce. Au mi- 
lieu de fes profperitcz , Oljmpisu fa femme ac- 
coucha d’un fils, qu’il nomma Alexandre y 8c 
nui mérita dans la fuite de porter le fumom 
de Grand. Ce fut dans la même nuit , qu'un 


certain nomme Eroftrate , (dont l’efprit& le 
cœur étoient toujours portez à faire du mâlj 
voulut par une aâion exécrable rendre fon 
' ” om ‘ mmorte l à 1* pofterité, en mettant le 

Eroftrate feu au fuperbe Temple d'Epbefi dédié à Dia~ 
met le fcu ne , à la conftruétion duquel tant de Rois 
avoient contribué , fie qui fut mis au nom- 
d Epbcfc. jj rc ^ ^,p t mervc iu cs âu monde. 

Après la deftruétion de ce Temple il s*àl- 
luma une cruelle guerre , dans laquelle les 
villes les plus confiderables de Grèce perdirent 
leurlibertc,8c qui fcryit de fondement à làg- 

g andificmcnt du Royaume de Macedoine. 
c fut la guerre de Poocée , que les Hifto- 
hcree* rrC riens ap[>e lient la Guerre Sacrée , dont voici 
jjjj." l’origine fie les auteurs. 

Les The b ai ns acculèrent les Phoce'ens de- 
vant le Tribunal des Amphtüjons , fqui étoit 
celui de toute la Grèce) de leur avoir enlevé 
fans raifon une pièce de terre, les firent con- 
damner à leur payerunc certaine fomrae d’ar- 
gent , qui allott au delà de leurs forces , ôc 
affichèrent fuivant lacqûtumc la fentcncc des 
Ampbilljont dans le Temple d'Apollon à Del- 
phes. Philomele citoyen de Phocée, trouvant 
que ce jugement étoit mal rendu , fe mit à 
la tête de quelques cfclavcs , & alla un jour 
attaquer à l’improville la ville 8c le Temple 
de Delphes , d’où il enleva cette fentcncc , fie 
'donna la ville aux Phocéens ; les Thebains , 
voyans cette infolcuce,fc jetterent fur les Pho- 


céens \ qui pour fecourir leurs gens emportè- 
rent le thréfor du Temple, qui fc moriroit 
à plus de fix millions d’ccus, ce qui obligea 
la plûpart des villes de Grèce à les déclarer 
lâcrilcgcs , 8c comme tels on leur fit la guer- 
re. La fortune fut long-tcms fans fe décla- 
rer pour aucun des partis : car quand les Pho- 
ce’tm avoient été battus , l'argent du Temple 
fervoit à remettre auûi-tôt une autre armée 
fur pied. A la fin pour tirer raifon de cette 
infolcncc 8c de cette impiété , on s’adrefi'a à 
Philippe Roi de Macedoine , 8c on le choifit 
pour être le Général de toutes les troupes Gré- 
<j*esy qui étoient aflcmblécs pour cette guerre. 

Ce Prince pourfuivit de u près les Phocéens , 
qu’il en tua d’abord fcpt mille , fit p<®drc O- 
nomarchue leur Général, fie fit jet ter dans la 
rivière trois mille prifonniers. Les Phocéens 
fe voyans réduits dans une telle extrémité fu- 
rent contraints de demander la paix à Philip - 
f/,qui après la leur avoir accordée fit démo- 
lir leur ville de Phecée , diftribuales citoycnè 
dans les villages, 8c leur impofa un tribut de 
foixante talcns , qu’ils devoieht payer tous les 
ans au Temple de Delphes y jusques a ce que les 
dix mille talens , qu’ils en avoient enlevez, 
fti fient remplacez. Voilà comment cette 
guerre facrée , qui avoit duré neuf ans, fut ter- 
minée parla ruine de ceux de Phocée, à la gloi- 
re 8c à l’avantage de Philippe. On dit que tous 
les foldats, qui touchèrent de cet argent dero- 
Tom.I. Q béj 
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bé, périrent miferablcmcnt,8cque toutes les 
femmes, qui portèrent quelque ornement qui 
venoit de ce pillage , devinrent des proftituccs 
ou furent attaquées de differentes maladies. 
Phil-ppe fc Pendant cette guerre facréc Philippe ne ne- 
rcad nui- gligea pas fon avantage : car il prit Mici- 
V e de plu- berne S C Toron dans V Hellefpont , Aîethon dans 
juuu»u- j c pt[op tMHi ç e t (devant laquelle il perdit un 
ocil^ 8c Oljntbe en Tbrace , mais par trahi- 
fon , de meme que Pheru en Thejfalie. Il 
battit aufli le Tyran Ljcophron. 

Philippe ayant gloricufcmcnt termine cet- 
te guerre facréc , ayant chafl'c du Royau- 
me d 'Epire Arrjba qui en ctoit Roi, & y 
ayant établi Alexandre frere de fa femme, 
fe mit à pourfuivre avec vigueur tous ceux 
qui s’oppofoient àfesdefleins, 6c attaqua d’a- 
bord les villes de Perinibe 8c de Byzance ; 
mais maigre fa vigilance & les frequens af- 
fauts qu’il v fit donner , il fut contraint 
d’en lever le fîége , 6c de faire la paix avec 
elles, parce qu’CMuoRoi de Per Je , les A- 
thenitm , 6c quelques autres peuples, mar- 
chèrent à leur fccours. Les Seytbes ayons 
réfufe de lui payer l’argent dont ils étoient 
convenus pour le fccours qu’il leur avoit 
donné contre les Ijhitns , il fe vengea fur 
eux de l’affront qu’il avoir reçu devant Pe- 
rturbe 6c Rjf-ance , entra dans leur pays , le 
ravagea , 6c en emporta un grand butin , 
que Tes Trihalliens lui reprirent dans fa re- 
traite , fie lui-même fut dangereufement ' 
bit fie à la hanche. 

Peu de tems apres , 8c meme avant que 
la première année de la paix fut écoulée , il 
attaqua les Athéniens , qui l’avoicntnon feu- 
. lement forcé à lever le fiége de devant P*- 

rtnthe, mais qui en avoient aufli ufc avfc lui 
d’une manière infolcnte : 6 c quoique les The- 
bains fuflent venus à leur fccours , ilsnelaif- 
aft». forent pas d’être battus proche de Cher on ce , 
où Alexandre fils de Philippe , qui n’avoit a- 
tbenk-n» l° n c l uc dix-huit ans , fit fon coup d’eflâi. 
proche de Après cette bataille gagnée, Philippe aurait 
Cbéroocc. attaqué toutes les autres villes de Grèce , fi 
Demos Orateur Athénien fon prifonnier ne 
l’en eût détourne, crt lui reprefentant , que 
puisqu’il avoit été jusque là fi hûreux Æans 
fes expéditions , fie que comme Agamem- 
non il étoit devenu le chef des Grecs , il ne 
devoit pas risquer en entreprenant trop de 
chofcs a la fois de devenir fcmblableàTW- 
fite. Cette remontrance fut fi bien reçûc 
de Philippe , que non feulement il lai fl à les 
Athéniens en repos , mais qu’il ordonna 
aufli à ffn de fes Pages de prendre foin de le 
faire reflouvenir qu’il étoit homme. Il n’y 
eut que les Thebains qui payèrent pour les 
Il prend autres ; car il prit leur ville, changea la for- 
Tbebe*. me de leur gouvernement , & établit pour 
les gouverner trois* cens de ceux qu’ils a- 
voient bannis de leur ville. 

Les viétoires de Philippe lui ayans aquis 
une fi grande réputation , fie l’ayans mis en 
fi grand crédit parmi les Grecs , 8c fon au- 
torité n’étant guère moindre que celle d’un 
Monarque , il réfolut de fe faire connoîtrc 
en Afie ; pour cet effet il fit aflembler à Co- 
rinthe les Députez de toutçs les villes de Grè- 
ce ^ leur repréfenta les affronts 6c le domma- 


ge que les Perfei faifoient aux Crées depuis 
tant d’années, fie leu rpcrfuada d’entre pren- 
dre tous de concert la guerre contre les Per- 
fes , puisqu’aufli bien ils n’avôicnt rien , où 
ils pûflcnt s’occuper. L’on accorda pour 
cet effet une levée de deux cens mille hom- 
mes de pied 6c de quinze mille chevaux , 6c 
l’on élût pour Géncraliflîme de cette armée 
Philippe, qui ordonna d'abord à At talus 8c à * 

P arménien de prendre les devansfic de partir 
inceflàmment pour VAJîe. Mais dans le 
tems qu’il étoit occupé aux préparatifs de 
cette guerre , 6c qu’il vouloit célébrer les 
nopces de fà fille Cléopâtre avec Alexandre Roi 
à?Epire , avant que de fe mettre en chemin 
pour cette expédition, un des gentilshom- 
mes de fà garde appelle Pamfaniat (qui avoit 
eu un fccret reflentiment contre lui depuis 
le jour qu’il s’étoit plaint à lui delà violence 
qu 'Ana/ui lui avoit faite, 6c qu’il ne lui en a- 
voit pas fait jufticc) s’étant trouve dans une 
allée auprès du Roi , qui ctoit entre fon fils fie 
fon gendre , il lui enfonça fon épée dans le II rft 
corps , en forte qu’il tomba mort fur la place. 

Ce qu’il y a ici de remarquable , c’eit que Plufiaui * 
l’Oracle avoit autrefois averti Philippe de fe 
donner de garde du chariot à quatre chevaux, 

8c depuis ce tcms-là Philippe ne s’étoit jamais 
fervi de fcmblablcs chariots , mais il fut 
trompe par l’ambiguité de l’Oracle , qui 
l’entendoit de l’épee de Paufanias , ( avec la- 
quelle il tua ce Prince) où il y avoit un tel 
chariot gravé defl'us s il y en a qui difent 
qu 'Oljmptas (que Philippe avoit répudiée pour 
caufe d’adultcrc , fie en fa place il avoit épou- 
fé la feeur à.' 1 At tains) avoit complottc cet af- 
faflinat avec Paufanias. Ce qu’il y a de cer- 
tain, c’eft qu’elle fit enfevelir honorable- 
ment le corps de Paufanias , apres qu’il eût 
expiré fur la croix , 8c qu’elle fit préfcnt 
à Apollon de Delphes de l’cpéc , dont Paufa- 
nias avoit aflàfllnc fon mari. 

C’eft ainfi que mourut Philippe , dans la 
uarantc-fcpticmc année de fon âge , 8c 
ans la vingt-fixicme de fon régne. Il 
fut un Prince ambitieux , entreprenant, 
taciturne , perfide , 6c eftimanc la fourbe 
une gloire , 8c le parjure un jeu. 

Alexandre fon fils âgé de vingt ans lui 
fucccda au Royaume de Macedome. Apres Philippe» 
la mort de fon pere il eut pluficurs traver- 
fos àefluyer: car non feulement Ai talus frè- 
re de fà bclle-mcrc voulut détacher les Greet 
de fon obcïflàncc \ mais aufli les Thraces 6c 
les autres peuples , que fon pere avoit fub- 
juguez, fccoucrent Ion joug ; de forte qu’il 
eut befoin de tout fon courage 8c de toute fa 
prudence pour fe tirer d’un fi grand embar- 
ras ; cependant il en vint à bout , 6c ayant 
été élû chef de la ligue contre les Perfes t à 
la place de fon pere , il épouvanta tellement 
les Athéniens par fes démarches , qu’il les 
obligea à obfervcr la paix ; il abbattit l’or- 
gueil d’Atulus , 8c ramena à leur devoir les 
Illjriens , les Thraces , les T nhalltens , fie les 
Dardamtns. Les Thebains , qui avoient toû- ,g t 
jours été bons amis des Perfes , s’etans foû- Ruine dç 
levez contre lui , il les attaqua , les battit , Thebc». 
leur tuafixmillc hommes, prit leur ville, 6c 
la ruina de fond en comble , de l’avis 6c du 
con- 
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confcil de toutes les autres villes de Grèce , 
& vendit environ trente mille citoyens pour 
être cfclaves. 

Après cela toutes les villes de Grèce lui 
confirmèrent de nouveau le commandement 
en chef de l’armcc contre les Perfet ;& ayant 
mis ordre aux affaires de dedans , ils fc pré- 
para tout de bon pour Ion expédition ; & 
afin qu’il ne demeurât perfonne dans le pays 
qui pût y caufcr des troubles, il fit tuer 
tous fes parens , fa bcllc-mcre & tous ceux 
qui lui apparte noient , parce qu’en fon 
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I abfence ils auroient pu attenter à la Royau- 
té, il diftribua toute fon autorité à les amis 
1 & à fes fervitcurs , pour le les rendre plus 
fidèles , & dit qu’il ne vouloit garder pour 
lui que l’Elperancc d’étendre les conquê- 
tes en Afie. 

Alexandre étant à Corinthe , où il fut de- 
rechef nommé Généraliflime des Crées , il 
eut envie d’aller voir Diogene célèbre Phi- 
lolophc, oui fc tenoit aux environs de cet- 
te ville , oc que l’on nommoit le Cynique, 
parce que comme les chiens il fcmbloit 



qu’il ne failoit qu’abboycr apres les hom- 
mes, & fc moquer d’eux. Alexatid/e le fit 
appel 1er, mais lui ayant répondu qu’il n’a- 
#oit rien à démêler avec Alexandre , & que 
Il *ifite fi Alexandre avoit quelque choie à lui dc- 
logcoc. ij pouvoit venir lui-même ; ce Prin- 

ce l’alla voir , & le trouva dans fon ton- 
neau , qui lui lcrvoit de mailon ; il lui par- 
la de pluficurs chofes , 8c lui demanda à la 
fin quelle faveur il defiroit de lui , aucune 
autre, lui répondit ^Philofophe.finon que 
tu Potes de devant m n foletl , & que tu ne 
me fajfes pas ombre. Alexandre fut fi furpris 
de ce defintereflement , qu’il dit , fi je né- 
tois pas Alexandre , je voudrais être Diôgene. 

Ce Philolophc mourut en-fuite la meme an- 
née que ce Conquérant. 

Peu de tems apres commença la guerre 
T Per f‘> nous avons fuffifamment par- 
U guerre * ^ dans le chapitre precedent, jusques a la 
de Pertê* mort de Roi de Perfe j c’eft pourquoi 
nous n’en dirons plus rien ; il ne fc rafla 
au ffî pendant ce tems rien dcconfidcrablccn 
Grèce, linon que les Lacedemomens 8c quel- 
ques autres peuples craigmns qu'après c\\\A- 
lexandre feroit devenu puillânt en Afie, ne 
voulût entreprendre fur leur liberté, fc bat- 
tirent contre Antipater fon Lieutenant : mais 
Agis leur Roi ayant été tue , avec cinq mil- 
le nommes des leurs, ils rentrèrent dans leur 
devoir i 8c qu 'Alexandre Roi d 'Epire frère 


de la mere à* Alexandre le Grand , par un Guerre 
défir d’augmenter fa réputation comme fon*“ lh “ fe * ft 
pere, fit la guerre aux Brutiens en Italie , àdroltpîrol 
la perfuafion des Tarentins , 8c les battit en te en lu- 
pluficurs rencontres, mais à la fin il fut lui- lie- 
même malhùrcufement tue. 

Au refte ce Période fut illuffre par la 
naifiàncc 8c la vie de pluficurs grands hom- 
mes , qui fc rendirent célébrés tant dans l’art 
de la guerre, que dans les fcicnccs. L’on trou- • 
vc parmi les premiers Miluade , qui gagna 
la bataille de Marathon , & qui avec dix Gr*od« Ca- 
mille hommes battit trois cens mille Perfes. P i,aine *- 
Leomdas , qui avec quatre mille huit cens 
hommes défendit courageufcment pendant 
trois jours le paflage des Thcrmopjles conter 
toute l'armée de Perfe compolcc d’un mil- 
lion d’hommes Tbemifiocle , qui par fa pru- 
dence 8c fon habileté délivra non feulement 
Athènes fa patrie du joug des Perfes, mais 
qui gagna encore cette famculc bataille fur 
incr proche de Salamine , 8c rendit par ce 
moyen la liberté à toute la Grèce. Paufa- 
nias , qui gagna la bataille de Platée contre 
les Perfes , 6c délivra par ce moyen toute la 
Grèce du danger qui la menaçoit, mais qui 
devint traitre fur la fin. Ahjlide, quicoin- 
mandoit les Athéniens dans la première ba- 
taille dont nous venons de parler, 8c qui à 
caulc de les vertus extraordinaires mérita le 
furnom de Jufie. Ctmon , qui gagna cette 
Tem. /. ^ a farocu- 
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fameufe bataille par mcr& par terre contre 
les Perfes proche de la rivière d’ Eurymedon. 
Pendes , qui commença la guerre du Pelo- 
ponnefe. Demofibene cet excellent Orate ur , 
mais malhûrcux Général d’armée. Alcihia- 
de , qui battit quelquefois les Lacédémo- 
niens. Aratus , oui tailla en pièces l’armée 
des Athéniens proche d 'Egos-Posamos. Canon , 
qui perdit une bataille , fie qui rendit cn-fui- 
tc de grands fcrvices aux Perfts. Iyfandre , 
qui prtt Athènes , & qui y introauifit les 
trente Tyrans. Thrafjbule , qui chafla ces 
trente Tyrans. Xenaphon , qui ramena d 'A- 
fie les Grecs qui avoient accompagne le jeu- 
ne Cyrsts. bercjhdes , qui battit les Perfts 
en A fit. Agefilaus , qui eut le meme bon- 
heur. PelaptÀM qui chaflà les Lacédémoniens 
de Thebes. Epamtnondas , qui défit ceux de 
Sparte proche de Leni! res fie de Man tinte. 
Enfin les deux Rois de Macedaine Philippe 
& Alexandre le Grand , fans compter plu- 
fieurs autres braves Capitaines, qui immor- 
talisent leur mémoire par leurs belles a- 
étion». 

Les gommes de Lettres, qui fc rendirent j 


récomtnandablcs au tems du Roi Cyrm , 
Ibnt le Philolophe Pjthagore , qui cnlcigna 
dans une partie de Y Italie , que l’on appel- 
loir Magna Grecia , la Grande Grec « , une 
nouvelle Philofophic , qu’il avoit apprife des 
Egyptiens fie des Chaldeens ÿ il enlcignoit cn- 
rr’autres chofes que l’amc de l’homme pafi. 
foit apres fil mort dans un autre corps ; fit 
Philofophic fut appclléc depuis Pjthagorujue 
ou Italienne. Heraclite & Demecrite vivotent 
du tems de Darius Hjfiafpe’s j le premier de 
ces Pbilofophes plçuroit fans celle la vanité 
de l’homme ,& le fécond en rioit continuel- 
lement. Les deux Poètes Efchjlt 8c P md.tr e 
vivoient aufli en ce tcms-là. Les Philofo- 
phes Anaxagoras fie Protagoras (dont le der- 
nier fut condamné à mort par les Athéniens 
pour a!êtrc moque de leurs Dieux) vivoient 
du tems d'Artaxerxts Lorgut-matn. De mê- 
me tp? F.mpedocle , qui le précipita dans le 
Mont Etna , dans la pcnléc que fi on ne 
fçavoit ce qu'il était devenu , on le conli- 
dereroit comme un Dieu , & le Philolophe 
Zenon. De plus entre les Hifloricns Hé- 
rodote , qui a écrit l’Hiftoire Grenue , 5c l’a 



commencée le plus haut de tous , & De- . 
tus d'Ha/icanaffè ; le Médecin Hippocrate ; 
les Poètes Sophocle , Euripide , & Ariftopha- 
ne , fie Meton l’Aftronomc. De même que 
les deux habiles Peintres, Zeuxis y qui pei- 
gnit des raifins fi au naturel , que les oi- 
îcaux y volèrent dcflbs pour en manger , fie 
Parrhafius, qui peignit un rideau fiartifte- 
ment , ( l'oyez U Figure dani la page fré- 
tante ) que Zeuxis y ayant cté lui-même 
trompé , porta la main pour le tirer. En 
ce tcms-là vivoient aufli les Sculpteurs Po- 
lyclete fie Phidias i au tems de Darius Nothus. 
vis oit Socrate le pcrc de tous les Philofophes 
Grecs , l'Hilloricn Thucydide fie Euclide Ma- 
thématicien. Sous Artaxerxe’s Mneruon , 
fleuriflbient l’Hilloricn Xenaphon , les Philo- 
fophes Platon , Parmenide , Anjhppe , fie A- 


naximene, l’Orateur Socrate , fie à T mente le 
Mathématicien Arebitas , qui fit voler un 
pigeon de bois. Du tems de Darius Ochus , 
vivoit le Philolophe Arifiote, qui avoit cté 
Difciplc de Platon , fie Précepteur d'Alexan- 
dre le Grand , fie Diogene le Cynique. 

Chap. VIL 

De P Hifioire Romaine , & des événement ar- 
rives. dans et Période. 

N ous avons dit dans le chapitre neuvic-^. j. 

me du Période précèdent , de quelle fi. FUr. l> 
manière Servins Tnlltm Roi des Romains filt ,, . e * 7\ 
tue dans la maifoü de ville par Lucius Tar- 0 "*' 
ejuinius fon gendre , à l’infligation de TuL- 
Isa fit propre fille fie femme de Lucius, por- 
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tcc à commettre ce parricide par l'ambition de tmt , jusque là qu’il tir mourir plu- 
fie le defir de régner , & nous avons vu fieurs Sénateurs. Il condamna le menu peu* 
comment cette méchante fetyne fit palier pic à travailler aux carrières , & à eue en- 
fon chariot par-deflus le corps mort du Roi chaînes & garrot ex , ce qui n’avoit pas en* 
fbn père j fie pour ne pas ufer de répétitions, cote été pratiqué avant lui ; fie qui lui atti- 
nous nous en tiendrons à ce que nous en ra la haine de tout le inonde. Cependant 
avons déjà dit , & nous continuerons ici il fut afses hûreux contre fes ennemis, car 
lTIiftoirc Romaine. ^ ~ il prit les villes tfAràte , Ocrtculum , Perme- 

11 faut donc fçavoir qu'apres la mort de tU % fie Gabtes dans le pays Lutin ; il cil vrai 
Servais Tullius , Lucius Turquimus cinquic- que ce fut Stxtut Turquntius Ion fils , qui 
me Roi des Remuius , fils de Turquinius prit cette demicre place , en le fervant à peu 
Prifeus , qui fut fumomme le Superbe à eau- près du même llratagemc dont Zopjrus Ce 
Ce de fon orgueil , s’empara du Gouverne- îêrvit contre les Babyloniens ; c’cft que s’o- 
rnent , & fucceda à fon beau-pere. tant fait à lui-même des bleifures t il le re- 

J41Ij Ce Tarquin le Superbe portoit ce nom à fugia chcs les Gubiems , & leur fit accroire 
Tirquio lejufie titre, car c’ctoit un Prince orgueilleux I qu’il les avoit reçues de fon pere, fie les 
Superbe. £e Tyran, qui traitoic indignement le Sénat * pria de lui aider à s’en venger. S’étanslaif- 
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Ce perfuader ils le reçurent dans leur ville , 
& lui confièrent le commandement de leur 
armée. 11 devint fi puiffànt , qu’il avoit la 
meme autorité chès les Gubiens, que Ton 
pere avoit ches les Romains: dans cet état, il 
envoya un homme affidé au Roi Ton pere , ôc 
lui fit demander ce qu’il avoit à faire. Le 
pere, qui ne vouloit donner à cet homme 
aucune réponfe ni de bouche , ni paf écrit , 
le mena dans fon jardin , ( Veytt. U Fi- 
gure dans U page precedente) ÔC avec une ba- 
guette qu’il tcnoit à la main , il abbattit la 
tête de tous les pavots qui ctoient les plus 

G rands ôt les plus élevez, ôc lui commanda 
c dire à fon fils ce qu’il avoit vû. Cet 
homme s’aquita de facommiffion, Se Sextus 
ayant d’abord compris la volonté de fon pè- 
re , fit couper fur le champ la tête à tous 
les principaux des Gabieus , 6c par ce moyen 
il le rendit maître de la ville. 

Au relie Tarejuiu le Superbe fit bâtir le 
Capitole des dépouilles qu’il gagna fur les 
ennemis , & on lui donna ce nom , parce 
qu’en crcufant pour en faire les fondemens 
on trouva la tête d’un homme. 

Ce qu’il y a aulfi de remarquable fur fon 
fujet , c’cft que la Sibylle Cumt'e étant un 
jour venue le trouver , Se lui ayapt offert 
neuf livres de fes Prophéties pour une greffe 
fomme d’argent* , le Roi ne lui en voulant 
pas donner autant qu’elle en demandoit.elle 
en jetta trois dans le feu , Celui demanda au- 
tant des fix autres; le Roi moins diïpofé qu’au- 
paravanc à loi en donner la même fomme 


que pourjes neuf premiers, elle en ictta en- 
core trois dans le fcu , & fans voufoir rien 
rabattre de ce qu’elle avoit demandé la pre- 
mière fois , elle fit fi bien qu’elle perfuada 
le Roi (qui étoit tout étonné d’un tel pro- 
cédé) à lui foire compter toute la fomme, 

6c en-fuite ayant pris les trois livres qui re- 
ftoient , il les confia à deux des premiers de 
là Cour; de forte qu’ils furent foigneufe- 
ment gardez jusques au tems de la lccondc 
guerre de Macedoine , qu’ils furent brûlez 
avec le Capitole ; parce que l’on pouvoit y 
apprendre les fccrcts de l’avenir. 

Si la cruauté de Sextuj Tarquiniut fit avoir J44». 
à fon pere la ville de Gabiet , fon impudici- 
te lui fit perdre la couronne. Voici com- crece u ' 
ment ; Lucius Tarejuinius Sextus Ce! U un us 
coufin du Roidemeuroit à Cellasia , & étoit 
mari d’une femme appcllée Lucrèce , la plus 
belle 6c la plus vcrtucuic de la ville; un 
jour le jeune Sextus Tartjusnius voyant que 
fon mari étoit , comme beaucoup d’autres , 
au fiége d’Ardee 1 6c étant devenu paflionné- 
ment amoureux de cette Dame, entra ad roi. 
tement la nuit dans fa chambre, la follicita 
à fatisfàirc fes defirs infâmes , 6c la menaça 
en meme tems de la tuer fur l’heure, fi elle 
lui refufoit cette dernière faveur , ou fi 
elle faifoit Je moindre bruit , de mettre 
auprès d’elrc dans fon lit un cfclavc , 6c de 
dire à tout le monde, qu’il l’avoit furprife 
en adultère. Lucrèce épouvantée de ces me- 
naces confcntit à tout ce qu’il voulut ; mais 
lorsqu’il eût exécuté fon abominable deflein, 



6c qu’il s’en fut allé, elle envoya quérir 
fon mari 6c fon pere , qui étans venus a- 
vcc funius Brutus ÔC Publiées V alertas , elle 
leur raconta ce qui s' et oit paffe entre Sextus 
éc elle , 6c après les avoir priez de la ven- 
Luerece fe gef , elle s’enfonça en leur prélcncc un poi- 
tuc elle, gnard dans le fan. 

K,tœc ' Les témoins de ce qui venoit d’arri- 
ver , extrêmement furpn? d’un attentat fi 


horrible , Se enflammez de colcre contre Tinjuin 
Sextus , jurèrent de s’en venger fur le Roi **ec toute 
6c fur toute (à famille. Pour exécuter leur 
dcflèin ils fe rendirent fans délai à Berne , ^ £ oa £ 
où Brutus fit le récit au peuple de cette 
aélion abominable , 6c leur ayant remis 
devant les yeux toutes les autres cruau- 
té z de Taryuin , les anima fi fort contre lui 
6c excita une fi grande ftdi lion, que le Roi, 
ia 
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fa femme fes cnfâns , te tous fes parens 
furent chaflcz de la ville , Ton palais pille, 
te le champ oui lui appartenoit fut changé 
en place publique , que l’on conlacra au 
Dieu Mats. 

C’eft ainfi que l’on vid finir à Rome l'au- 
torité ÔC le gouvernement des Rois, apres a- 
voir duré deux cens quarante-quatre ans, 
fous fept Rois confccutifs , qui n’avoient 
tout au plus que quinze milles d’étendue 
dépendait* de leur domination. 

ReVifu- Après que les Rois en la perfonne de 
pum. " Tarqutn eurent été chaflcz de Rome , (ce que 
les Hiftoriens appellent Rrgifugium , c’cfl-à- 
dire , Expulfon des Rois) on y délibéra fur 
la manière du gouvernement que l'on in- 
troduirait à l’avenir, te il fut réfolu qu’on 
ne le mettrait plus entre les mains d’un feul 
• homme , mais de deux , qui fc changeraient 
tous les ans ; on les appclla Confuls , & on 
leur remit toute l'autorité que les Rois a- 
voient eue auparavant. 

Les premiers , que l’on ifcvêtit de cette 
nouvelle dignité , furent Brunis & Lucius 
Tarauimus Collât inus mari de Lucrèce , COtn- 
Premien me les premiers auteurs de cette révolution, 
Coafuli. & du recouvrement de la liberté. 

27r«r#j eut beaucoup à faire avant que d’a- 
voir mis ordre à fa nouvelle République. 
La première chofc qu’il fit , fut d’engager 
par ferment tous les citoyens de Rome, de 
ne jamais louflfrir un gouvernement Monar- 
chique dans leur ville. Apres cela il aug- 
menta le nombre des Sénateurs , te joignit 
aux Peres trois cens autres , qu’il prit d en- 
tre les Chevaliers, & qui furent appeliez 
Peres Conferipts , ou nouvellement enrôlez. 

De plus (comme le nom de Tarquin étoit 
en horreur dans la ville, te qu’on ne vou- 
loir plus en entendre parler) il fit en forte 
que Lucius Tarquiniut fon Collègue , qui 
avoit autant travaillé que lui à chaficr les 
Rois de Rome , en fortit lui-méme , le rcti- 
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rât à Lavinium , & réfignât fa charge à Pu- 
blius V alcrims, qui avoit aufli contribué à chaf- 
fer le Roi , & qui à caufe de la grande af- 
fection qu’il eut pour le peuple fut furnora- 
mé Pub ü col a. 

Cependant Tarquin mettoit tout en œu- 
vre pour rentrer dans Rome -, il envoya d’a- 
bord une Ambaflâdc au Sénat , pour de- 
mander qu’il lui fût permis de faire fortir 
fes biens; pendant que l’on étoit en délibé- 
ration fur ce fujet, & que l’on tardoit trop 
long-tcms à rendre réponfc , les Ambaflà- 
deurs traitèrent avec quelques jeunes gen- 
tilshommes Romains ( qui n’aimoient pas ce 
changement dans le gouvernement , où il 
(embloit que le peuple eut le plus de part) 
pour faire rentrer, les Tarquins de nuit fc- 
crettcment dans la ville. Le complot ayant 
été découvert par un cfclave , les Ambafla- 
deurs furent congédiez à la vérité fans qu’il 
leur fut fait aucun mal, afin de ne point vio- 
ler le droit des gens , mais les Conjurez , au 
nombre desquels le trouvèrent les deux fils * 
du Conful Brutus après avoir été oubli- Drotul f*»t 
quement fouctcz de verges , eurent la tête 
trenchéc. deux fili* 

Cette confpiration n’ayant pû réiiflir, 

Tarquin eflaya de rentrer dans Rome par la Ttnjuîa 
force , & s'éunt fait amis les Veieus , qui 
lui donnèrent d’abord quelques troupes , il £‘ t la el “* 
vint attaquer la ville. Les citoyens s* 0 | >* guerre aux 
poferent à fon entreprise avec vigueur , ôc Romain*. 
Brutus s’étant mis à la tête de la Cavalerie, 

& Valtrius commandant l’Infanterie , allè- 
rent au devant des T ar nains. Mais quand 

Aronce Tarquin , le plus jeune des fils du 
Roi, qui commandoit la Cavalerie ennemie, 
eut apperçû Brutus Ion coufin piquant Ion 
cheval , il vint fondre fur lui avec une tel- Mort de 
le furie , que s’étans tous deux enfonce^ <Je V* T,r * 
leurs lances dans le corps , ils tombèrent ,am, ‘ 
morts par terre; cela n’cmpecha pourtant 
pas que laviâoire ne demeurât aux Romains , 
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qui firent en-fuite à Rome de magnifiques fu- 
nérailles à Bruius. 

Valérie* fe Brut h s étant mort , Valerius demeura long- 

demctde Ta tems feul Conful fans choifir de Collègue; 
cha.jc. & il le rendit par-là fufpcft au peuple, qui 
crûd qu’il vouloit s'attribuer fiautOnté roya- 
le; mais pour letir ôter tout fujet de foup- 
çon, il (e démit de fa charge, & ayant mis 
aux pieds du peuple les faifeeaux , qui é 
toient la marque de la dignité confulaire , il 
la leur remit entre les mains. Cette manié- 
ré d’agrr lui attira la faveur du peuple , lui 
aquit une gloire immortelle , 8c lui fit don- 
ner le furnom de Publie el a. 

Quoique les Tanjuins euflent vû cchouër 
leurs projets , ils ne lai lièrent pourtant pas 


3444 * 
Porienn* 
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guerre 

Romaii 


de re Prendre courage, 8c firent fi bien 
Çrcs de Porfenna Roi d'Etrurie, Prince puif- 


fant alors, qu’il prit les armes pour les faire 
rentrer par la force dans la ville de Rome. 

Il arriva trois choies dignes de remarque 
dans cette guerre. La première fut que 
• Porfenna étant fur le point de prendre la vil- 
le d’afiàut , & étant avec les troupes defeen- 
du du mont fameute pour paflèr le Tibre 
deflus le pont, 8c entrer dans la place avant 
que les Romains pû fient s être mis en defen- 
fc , un Gentilhomme Romain nommé Hora- 
Aflion (qui fut dans la fuite furnommé Codes % 

Wdie de c’cft-à-dire, Borgne , i caule qu’il perdit un 
Çodci. «il j ans cette action) fauta hardiment avec 
fon cheval bien armé fur le pont au milieu 
des ennemis , où il les retint fi long-tems, 
qu’il donna le loifir aux citoyens de rompre 
le pont par derrière; apres quoi il fauta dans 


la page précédente) te en nageant il rentra 
hûreufement dans la ville. Pour rccom- 
penfer cette belle a&ion on érigea une py- 
ramide en fôn honneur, &on lui donna un 
arpent de terre de celles de la République. 

Ce deflein de Porfenna ayant manque , il 
attaqua la ville dans les formes , & y eau la 
une grande famine. Danscc tcms-la arriva 
la féconde chofe remarquable , fçavoir qu’un 
autre Gentilhomme appelle Caius Mutins muiîoi 
( qui fut depuis appelle Scevota, c’eft-à-dire, Scc»ol» 
Gaucher , parce que dans l’aétion qu’il en- eûtre <*»“* 
treprit il perdit la main droite) trouva moyen 
d’entrer dans le camp des ennemis, où il a- & $‘j ’ 
voit deflein de tuer Porfenna , & s'etoit déjà fi£<ulc. 
avancé jusque dans fa tente , dans le tems 
qu’il diltribuoit la paye à fes foldats* mais 
comme il ne connoifioit pas le Roi , & qu’il . 
craignoit de le découvrir en demandant où 
il ctoit , ayant pris celui qui éioit aflis au- 
près du Roi pour le Roi lyi-meme, (par- 
ce qu'outre qu’il ctoit richement vêtu, il 
difiribuoit aufli l’argent aux troupes) il le 
tua d’un coup de poignard. Autfi-tôt un 
grand bruit s’étant élevé dans le camp , on 
le faifit de Mutins , qui voyant qu’il avoit 
pris l’un pour l’autre , fit une belle haran- 
gue au Roi, qui le menaçoit du feu, te 
pour lui montrer combien peu il apprehen- 
doit fes menaces , il mit fa main droite 
(aVcc laquelle il avoit plongé le poignard 
dans le coeur de l’homme qu’il prit pour le 
Roi) dans un feu , qu’on avoit drefié pour 
quelque fâcrificc, 8c fe la brûla entièrement 
fans montrer la moindre émotion 8c lans fe 


l’eau avec fon cheval, (Foje*. U Figure dans plaindre. Porfenna étonne d’une telle con* 



fiance le laiflà aller fans lui faire aucun 
mal. Mutine pour le remercier de cette j 
grâce lui dit qu'il y avoit encore trois cens 1 
jeunes Gentilshommes Romains , qui mé- 
prijùns la mort de meme que lui, avoientfait> 
ferment de le tuer. 

Porfenna épouvanté de cet avis 8c du dan- 


ger où il ctoit fit faire des propofitions de 
paix aux* Romains , qui les ayans acceptées 
lui donnèrent en otage quelques filles des 
principaux de la ville , entre lesquelles fe 
trouva Cltlie. Ces filles étans arrivées au 
camp des ennemis, 8c s’ennuyans d'y demeu- 
rer fi long-tems, profitèrent unjourdc Poc- 
cafion , 
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cafion pour fe fauvcr, en prenant quelques 1 maigre la grêle de flèches qu’on leur tiroit 

chevaux qui paiflbient , fur lesquels elles J pour les faire retourner. 

montèrent 6c paflerent le Tibre a la nage , { Le Roi Porfenn a fit redemander fes Ou- 





ïes plus confidcrablcs de leurs citoyens exe- guerre aux Romains. Bien plus ils forme- 
cutcz à mort. Pour fe venger de ce cruel rent par le moyen de leur argent une con- 
aflront f ils portèrent les autres peuples fpiration fccrctte dans la ville , qui auroit 
du pays Latin à déclarer tous enfcmblc la pu caufcr de grands defordres, fi elle n’eut 

Tom.I. R Ote 


Mx «tre ges , qui lui furent d’abord rendus , & peu de céder aux Romains , 6c defcfperant de 
,el Ro ‘ après la paix fut faite à l’exclufion des Tar- jamais rentrer dans Rome, fut contraint de 
p^rTràoi. Oc les otages furent renvoyez à Rome fc retirer à Cames avec là famille, où 

fans qu'on leur eut fait aucun tort. Enre- il vécut jusques à la mort en homme, 
connoiflàncc de la belle aâion de Clelie on prive. quioi *rt- 

lui dreflâ à Rome une ftatue réprefentant Tous ces mauvais fuccès ne furent pasca- ment uae 
une femme à cheval. Quant à Tarqnin, à pablcs de faire perdre courage aux Targui ns, oou»ellc 
l’occafion de qui cette guerre avoit été com- ils animèrent encore contre les Romains l cs ™ nf Ç”* 
mcncéc , fc voyant dans la dure ncccflité Fidenates , qui furent d’abord vaincus , 6c r 0 ^* 0 * 
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été decouverte de bonne heure , & fi les 
Conjurez n’eu fient été taillez en pièces dans 
la place publique ( où celui des Conju- 
rez qui avoit découvert le complot avoit 
eu l’adrefle de mener tous Tes complices 
fous prétexte de commencer le foulcvc- 
ment ) par les foldats , que le Conful Sul* 
fitimt Camerinm avoit fait tenir toujours 
prêts pour exécuter plus facilement fon 
dcfl'cin. 


Nonobftant tous' ces bons fuccès, la ville 
ne pût fc tirer du péril qui la menaçoit , & 
qui loin de diminuer devenoit plus grand 
tous les jours; panx que le peuple, qui a- 
voit commencé a goûter la douceur de la li- 
berté, jura de ne plus fervir dans les expé- 
ditions militaires, puisque les riches lesrui- 
noient par les grofles uiures qu’ils prenoient 
fur eux. Le Senat même fc trouva partage 
là-doûùs, & y devint Publiai * , qui favon- 



foit le parti du peuple, étoit d’avis qu'on lui 
remît les interets ; mais Appi* t foûtenoit le 
contraire. Pour terminer ce différend , on 
fut oblige de fc fervir d’un nouvel expé- 
dient , (que l’on n’avoit point pratiqué jus- 

3 ucs alors , mais que l’on employa iouvent 
epuis dans de femblables extrémitez) qui 
fut de créer un MagifVrat , que l’on nomma 
Driïuteur , qui devoit avoir une autorité 
fans bornes, oc régler toutes chofes à fa fân- 
taific pendant fix mois , rarement pendant 
un an. Titus Lartius Fluvus fut le pre- 
mier à qui l’on donna cette charge , & qui 
rétablit d’abord l’ordre dans la Républi- 
que. 

L’année fuivantc A. Poftbumiw étant Di 
étarcur, il fc donna un rude combat proche 
du lac appellé Regitlui contre les Lutins ^ 
qui y perdirent près de trente mille hom- 
mes tant morts que prifonniers , qui a- 
pres la paix faite leur furent rendus fans 
rançon, quoiqu’il y en eût près de fix 
mille. 

A peine cette guerre contre les Lutins fut- 
elle terminée , que les brouillcrics recom- 
mencèrent parmi le peuple à l’occafion des 
ufurcs criantes , qui fc comme ttoient dans 
Rome, & qui furent caufe que le peuple ré- 
fufa de marcher contre les Subins , qui pro- 
fitant de ces divifions fe jetterent fur les 
terres de Rome ; mais Tulerius Publiai* , qui 
avoit été créé Diétareur , 6c qui ctoit fort 
aimé du peuple , eût i’addrcflc d’obtenir 


d'eux qu'ils le fuivroîent ; eh-fuicc s’étant 
mis i leur tête il vint attaquer les Subins , 
fit un grand carnage de leurs troupes, £c 
les fubjugua entièrement. Mais comme a- 
près la fin de cette guerre les ufurcs con- 
tinuoient toujours dans Rome , le peuple 
ne voulut plus fe conformer aux ordres dq 
Sénat , ils abandonnèrent leurs maifons , 6ç 
fe retirèrent fur une montagne appellcc , 

Mans Sucer , d’où on ne pût les faire ren- 
trer dans la ville , jusques à ce que Mene - , 4J7 . 
nim Agrippa y qui avoit beaucoup de crc- L* peuple 
dit parmi eux , leur fit voir qu’ils avoient 
tort en leur propofànt la fable fuivantc. 11 g,, 

leur dit que tous les membres du corps a -'«ré. 
voient un jour confpirc contre le ventre 
6c l’cftomac , parce que fans travailler ils 
abforboient tout ce qu’ils gagnoicnc avec 
beaucoup de peine , 6c avoient jure de ne les 
plus fervir ; mais quand l’cftomac eût été 
quelques jours fans faire fà fonétion ordi- - 
nairc , les autres membres fc trouvèrent 1 
eux-memes foiblcs 6c fans vigueur & ap- i 
prirent par expcrience , que s’ils réfis- ' 
foient la nourriture à l’cftomac , ils nie 
manqueraient pas de périr eux-mémes. 

Qu’ii en étoit de même d’une Républi- 
que , lorsque le peuple rcfufbit de don- 
ner à fes fupcricurs ce qui leur étoit nc- 
cCfîâirc. Le peuple perfuadé de la vé- 
rité de ce que Mentmns Agrippa venoit 
de lcür propofer dans cette fable , re- 
tourna dans ta’ ville, 6c fc rangeai fôn 
devoir ; 
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CcruUntu , parce oti'il avoit pris la ville det afiiégerÆmr, 4c laréduifît à One telleextrô- 
Coriolti) confeillade ne point diflribucr aux ! mite, que le Sénat fut obligé à avoir recours 
citoyens le bled que l’on avoit apporté de Si - aux prefens pour tâcher de Pappaifcr : mais 
cil * , afin qu’au- lieu de s’amufer à faire des, tous leurs efforts furent inutiles ; quand on 
(éditions , ils s’addonna fient à l’agriculture, vid que rien n’étoit capable de le gagner , 
Corioliniu Les Tritxuns irritez de ce procédé de Corio- on lui envoya Fetmrid la mere & y olmmnid '« 
buni de Unus le bannirent de la ville, d’où il vint fe ; fa femme accompagnées de plufieurs autres 
Rorne ^ i réfugier chès les Fols^mct ennemis mortels des , Dames, qui obunrent de lui qu'il lèverait 
Ln Vols- * R 9m ‘ t,RS - Peu de tems après CorioldCMj ayant i le Gcgc 8c s’en retournerait avec fon ar- 
qwi. été fait Général de l’armée des F$Uf *« vint ' mée. Mais à peine fut?[l de retour , que 


devoir; mais il fallut pourtant par complai- Cette autorité, que l’on accorda au peu- 
• fance diminuer les ufurcs, 8c changcrenquel- pic , ne plût pas aux Nobles ;c*eft pourquoi 

que façon la ferme du gouvernement, en un jour fque la difette étoit devenue G gran- 

cboiGGant d’entr’eux des Magiftrats , que de a Rome , que l’on fut obligé d’envoyer 

Triton» do P° n a PP c M* Trikmns d» Peuple , parce que le un grand nombre de fes citoyens à fV- 

pcofle. principal de l«ur charge étoit de le protéger litres y pour y établir une nouvelle colonie) 

contre les opprcfGons des Grands. le Conful Cditu Mdrcitu (qui fut furnommé 
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les Vehqnet l’avans accule de les avoir tra- nomma Lex Arraria , dans laquelle il fut rc- H 6* 
his dans cette expédition (parce qu’il avoir, elc ce que chacun devoir avoir de terre. 4*» 
eu plus d égard à l’affeftion pour fa patrie, | Dans la fuite cette loi caufr de grands des-'** 
qu’au devoir de fa charge) le lapidèrent, j ordres dans 4a République. 

Néanmoins ils le regrctcrcnt fort apres fa A la fin Cnffius fut accufc d’avoir voulu 
mort, fie l’enfevelirent très-honorablement, s’emparer du gouvernement , fie que tous les 
Peu de tems apres la mort de Coriolanus les grands préfens qu’il avoit diftribuezau peu-^ 
Folitfftes fie les Equts n’ayans pu s’accorder pie n’avoient été faits que dans cette inten-.i,/ du 
touchant le commandement, ils — — r "- : :| c ’ r — A x 


r ils en vinrent 

à une rupture ; fie l’année fuivante le Con- 
fui Licinius Sabinnt profitant de leurs divi- 
ne, VoU- fions vint les attaquer, les tailla en pièces, 
que» i»il- fie vengea ainfi la mort de Coriolanus. Ou- 
ïe* en pié- trc touccs ces guerres, Rome fut encore affii- 
ce *' gée de guerres civiles. Le peuple fe plai- 

S noit qu’ils ne pouvoient avoir leur part 
es terres de la République , à caufe de la 
tyrannie des riches. Ce fut à cette occa- 
fion que Spurius C Affûts fit une loi que l’on 


pic U 4VUIUII CIC IU11S que UüIlS cette 1I11CI1- site 

tion ; fur quoi il fut condamné à être pré- Rocher 
cipitc du haut du Rocher Tarpeien. Târpeèm: 

Les Romains curent enfuite de petites guer- 
res avec les £y nés fie les Tofeans , dont la 

Î rincipale fut celle que la famille des Fa~ 

**ns entreprit de faire toute feule contre les 
V tient peuples d 'Etrurie. L«cs Fabien: au 
nombre de trois cens fix hommes fouirent 
tous de Rome accompagnez de plus de qua- en un jour, 
trc mille de leurs alliez fie de leurs amis. 

Mais les Vtient les ayans attirez dans une 



embufeade au-delà de la riviere de Creme- 
ré , en abandonnant leurs troupeaux fie 
en faifant fcmblant de s’enfuir , ils re- 
vinrent fur leurs pas , fe jetterent fur eux , 
fie les aillèrent tous en pièces , tellement 
qu’il n’en échappa pas un feul. On dit 
neanmoins que cette famille ne fut pas en- 
tièrement éteinte , fie qu’elle fut encore illu- 
flrc en la perfonne d’un de ces F Ab uns , qui 
avoit été laifTé feul à Rome à caufe de fa 
grande jeunefle. 

Cette perte fut accompagnée d’une autre 
Tira» Me b ,cn P lus confidcrable , lorsque le Conful 
oeaia» eft Titus Menentuj fut battu avec toute fon ar- 
batu parle» mec par les Tofeans , qui , outre qu’ils pille - 1 
Tofctn». fent tout le bagage , le pourfuivirent jus- 
ques aux portes de Rome, qu’ils bloquèrent 
pendant quelque tems du côté du mont Ja- 
niemle: mais les Rom mm ayans repris coura- 
ge, fie s’etans fervis du même ftraagcme 
qui avoit été caufe de la ruine entière des 
FAbitns , les attirèrent hors de leur porte , 
les environnèrent , 8 c peu s’en fallut qu’ils 
üc les exterminartent tous ; de forte que les 


I RomAins furent fuffifamment vengez de leur 
' première défaite. 

Apres ces différons combats , la perte fe 
mit dans Rome , qui n’cmpccha pourtant pas 

â uel’on ne continuât la guerre avec les £ 7 #*/ 

: les Fèlsqnes t qpù furent battus par les Con- 
fuls V ttnrius 8 c Ltteretiut. {Vojt*. la Figure dans 
Ia page fuivante ) Ce fut à l’occafion de cette 
défaite, que l’on conféra à l’un dcsConfuls 
l’honneur du Triomphe, fie à l’autre celui de 
l'Ovation, ou du petit Triomphe. Cependant 
les dillènfions , qui regnoient toujours en- 
tre la Nobleffe fie le peuple , caufoient fou- 
vent de grands troubles dans la Républi- 
que ; dont le plus confidcrable fut excité 
1 w Ogmt Htr^muSAm, qui s’emnt mis 
a la tête de quatre mille Lfclavesfqu il avoit EfcUft*. 
engagez dans fbn parti par l’cfpcrance dont 
il les flattoit de les mettre en liberté J s’em- 
para du Capitole , (qui étoit lafortcrcfl'c de 
Rome) d’où il fit bien du mal , fans qu’on 
l’en pût déloger qu’avec beaucoup de peine 
fie bien du fang répandu , fans compter que 
le Conful Valerius y perdit la vie. A la fin 
Appitot 
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yiffins Htriomus auteur de U fedition ayant 
été tué, on difiipa finis peine les fcditieux, 
8c on en fit mourir un grand nombre. 

Le» Vol*- Quelques années apres les Folstjmei repri- 
JJJ in 6 * les ar ? nt * » * iccondez des Subiru ils 


natiai dam afliegerent le Conful Minutius dans Ton camp, 
fon camp. & le ferrèrent de fi près qu’ils le réduifirent I 


à la dernière extrémité ; de forte qüe 
pour le dégager on élût Diéfcarcur Lnctm 
Qmntitts CincnmMMs, qui s’éroit démis de la 
charge de Sénateur , 8c s’étoit retiré à fa mai- 
fon de campagne. Ceux qui furent envoyez 
pour lui annoncer fon eleétion arrivèrent 
au moment qu’il conduifoit fit charrue. Ci»* 



549Î. tmnatMi ne voulut pas les écouter en cette 
Ciorinn»- pofture . & il ne leur donna audience qu’a- 
kd* , | Pd " P*” l l uc ^ ^ cmmc C ^ c apporte fon man- 
dttrmc l tcau » ^ u ’*l avoit lai fié à la maifon. Cincm- 
h Oiâa- **t»s conduifit fi bien les affaires qu’il affîc- 
tore. . gea lui-mcme ceux qui tenoient afliege Mi- 
tirnius , & les prefla fi fort , qu’ils furent 
contraints de fe retirer honteufement , apres 
avoir abandonné leur camp aux Rom+inty 
8 c avoir tous pafle fous le joug , qui ceoir 


one certaine machine laite à-peu-pres com- 
me un gibet. Apres que Cintmutuu eût Dcfkit le* 
ainfi triomphé des F»ltq*cs , qu'il eût par- Voltqoe*. 
tagé le butin aux foldats, 8c qu’il eût mis 
ordre aux affaires de f.omt dans l'efpacc de 
quinze jours, il fc démit volontairement de 
l’emploi de Diéfcatcur, & retournai 
fon de campagne pour reprendre la charrue tuM , : 
8c cultiver fes terres. 

Cette guerre ayant été terminée , on eut 
R 3 qucl- 
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quelque relâche avec les ennemis de dehors, 
mais les divifions entre les citoyens ne firent 
que s’augmenter, 5c allèrent fi loin, que le 
Sénat fut obligé de donner le Mont A vtntin 
1494. au peuple pour y habiter, & à la place de 
* lef * K ’" . deux Tribuns d’en élire dix , qui auroient le 

du dix Tn- - î * . , . 

buru. pouvoir de punir tous ceux qui voudroicnt 
s’oppofer à leurs ordonnances , & qui vio- 
leraient leurs édits , fans qu’il fut befoin 
d’en porter plainte au Sénat. 

On ftlt te- Sur ces entrefaites on envoya Pojthmmms 
ïoix^A- StlfitilU 5c A. MahUhs à Athènes pour 
theaci. apprendre les loix 6c les coutumes de cette 
République , 8c obferver avec foin la ma- 
niéré dont clic fe gouvernoit , afin qu’à 
leur retour ils en puflent faire un rapport 
^ exaéfc 8c fidèle au Scnat. Ces Députez re- 
vinrent au bout de deux ans, 6c apportè- 
rent les loix des Grecs écrites fur dix tables 
d’airain, auxquelles on en ajoûta dans la 
Le» Loix fuite encore deux , qui furent appcllées les 
des doute Loix des douze Tables , que l’on fit affi- 
Tabki. cher dans une place publique , afin que 
tout le monde pût les lire 6c s’y confor- 
mer. 

Créacioa ^ ^^lit dix hommes, qui furent ap- 
6 c7dc- peliez Deeemvirs,* qui l’on donna tout pou- 
cuavin. voir pour faire recevoir^ exécuter ccs loix , 
& qui dévoient être renouveliez tous les ans. 
Ceux qui furent revêtus de cette dignité, 
s’en aquiterent fort bien la première année. 
Mais la fuivante Appius CUmdtus , qui étoit 
le plus confiderablc d’entre eux , ayant ob- 


tenu du peuple h permiflion de choifirceux * 

qu’il voudrait , en élût dix autres avec lui, 
qui ne voulurent pas fc dépouiller de leur 
charge l’année d'apres. Là-dcffus le peu- 
ple commença à murmurer , & ce qui l’ai- 

g rit davantage contre les Décemvirs Fut l’a- 
:ion violente d > Appms Clsuedins , qui étant 
devenu amoureux de la fille d’un nonnete violente 
citoyen appcllé KirgtmtMs , qui étoit alors à 
l’armée, « n'ayant pû obtenir par fes ca- G “ u 
refTes aucune faveur a'cllc, il gagna un defes 
amis appcllé Ai. CUudmr , qui devoit l’en- 
lever fous prétexte que c’étoit une de fesef- 
clavcs qui s’étoit fâuvée de fâ maifon , êc 
apporter de faux témoins pour défendre fon 
entreprife. A4. CUndius s’aquita de la cotn- 
m non du Dccemvir ; 6c l’aflàire ayant été 
portée par-devant les Juges , Apptms CIah- 
dims rendit une fcntence en faveur de Mat- 
chs , 6c lui adjugea la fille. 

Cependant le pcrc de la fille ayant appris 
ce qui fcpafloit à Rom* à fon préjudice, partit 
inccflâmment de l’armée 6c arriva à Rome 
dans le tems que Matchs fe faettoit en de- 
voir d’emmener fâ fille comme fon efclave , 
en vertu de la fcntence . qu ’Appsm avoit 
prononcée. Ce pcrc defolé ayant protefté 
plufieurs fois contre cette injultice criante , 

6c voyant que toutes les protc dations ne 
fervoientde rien, par un coup de dcfcfpoir, 

8c voulant fâuvcr l’honneur de fâ fille, arra- ^ 0I ; 
cha un couteau des mains d’un Boucher, qui Virgiolw 
étoit proche de lui ,6c l’enfonça dans le fein tue 11 ^ 



de fa fille , en forte qu’elle tomba morte fur 
la place , en prclcncc de tout le peuple. 
Deertnvir* Là-dcfTus s’éwnt élevé un grand tu- 
dvpofcc. xnulte dans la ville , rirgmtus fat en fort# 
que l’armée revint à Rome , qui deteftant 
cette injurtice énorme faite aux yeux de 
tout le monde , contraignit le Scnat à 
dépofer les Décemvirs , 8c à reprendre 
les Confuls 6c les Tribuns. Outre cela 
on fit encore deux loix. La première , 


3 ui défendoit de jamais créer un Magiftrat| 
ont l’autorité fut fi abfoluc,' que Ton ne 
pût appcller de lui au peuple. La fécon- 
de , qui obligeoit les Seigneurs aufli-bicn 
que le peuple à fe conformer aux ordon- 
nances, que l’on appclloit/Yré*/?ir««, ÔC que^ 
les Tribuns 8: le peuple faifoient. 

Vtrgtnms , au defcfpoir de la mort de fâ 
fille, 6c voulant fc venger de la violence 
qui lui avoit etc faite , accula 8c cita par- 
devant 


1 
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devant des Juges' competcns jlppiut Clam- 
dims 8 C Oppius Ton collègue , pour rendre 
raifon de leur conduite dans cette aflàirc. 
Les Juges ayans examine avec foin les rai- 
fons de part 8c d’autre , conclurent à l’cm- 
prifonnement des deux accufez , qui furent 
d’abord conduits en prifon , où rcflcchifliuis 
fur l’atrocité de leur crime 8c de leur inju- 
fticc , 8c craignans avec raifon le fupplicc 
qu’on leur dcîtinoit , ils ne voulurent pas 
attendre leur fentence de condamnation , 
mais fe tuerent eux-mêmes , ppur éviter la 
honte de paraître fur un cchafaut à la vue 
de tout un peuple. 

Dans cet intervalle l’on apprit que les 
armées, qui étoient en campagne , avoicm 
été battues par les Eefues 8c les Satins ; mais 
que dans la fuite lesConfuls Horatim & Va- 
Uriui Ce vengèrent au double de l’échec qu’on 
avoit reçu dans cette rencontre, les ayans 
entièrement défaits , 8c réduits à chercher 
leur falut dans la fuite. 

ftuficuri Trois ans apres la dépofition des Deccm- 
— virs, le Trioun Canulejus follicité par le 
que». peuple caflà la loi qu’ils avoient faite , par 
laquelle il étoit défendu aux Nobles de con- 
traéfer mariage avec les Roturiers, 8c il fut 
ordonné oue les Généraux d’armée feraient 
pris aufii-bicn dn corps du peuple que de 
celui de la Noblefle; mais le peuple ne con- 
trai pas loQgytcms ce privilège, ayant codé 


ayant été d’abord furpris faillit à être défait 
par les Fidenatts , oui à la faveur d’un ftra- 
tageme firent une lortie for lui , n’ayans à 
la main pour toutes armes que des flambeaux 
allumez , avec lesquels ils caufcrent une 
grande confufion dans fon armée ; mais Emi- 
liui ayant cric à fes foldats, qu’ils ne dévoient 
pas le laiflcr étouffer à la fumée comme des 
Le* Fiée- abeilles , ils reprirent courage, arrachèrent 
rate* font j cs flambeaux des mains des Fidenatet , 8c 
W *ii k a )' ans tourné leurs propres armes contre eux, 
«fl brûlée, ils les rcchaflercnt dans leur ville , 8c y é- 
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aux Nobles l*cxercice des charges militai- 
res. On établit auffi trois ans apres les pre- 
miers Cenfeurs , dont la charge étoit d’a- Cmfeor* 
voir l’œil for la police, 8c de faire la revûë établi*, 
du peuple. 

Là plus grande partie de l’autorité étant 
parce moyen entre les mains du peuple, MeliTfe 
tous ceux qui vouloient obtenir quelque reut ren- 
chargc honorable, tâchoicnt à gagner les bon* dre »biol«. 
ncs grâces. Il y avoit alors à Rome un ri- 
che Seigneur appelle Spnrtm Melin s , qui 
ayant fait beaucoup de bien au peuple pen- 
dant la famine 8c en pluficurs autres occa- 
sions, s’imagina que parce moyen il pourrait 
Ce rendre maître de Rome ; mais quand on • 
fo fut apperçû de fondeflëin , on élut jQuiif 
tins Cmctnnatuj Diétatcur pour s’oppolcr à 
fon entreprife, qui voyant que Spunmi Me- 
Uns y au-lieu de comparaître en jufîice fuivant 
la iommation qu’on lui en avoit faite, avoit 
eu recours au peuple , le fit tuer par Caint 
Servi/im fon Lieutenant , confifqua fes biens, 

8crafa fâmaifon, dont on fit dans la fuite u- 
ne place publique , que l’on appella xÆqui- 

mc/ittM. 

Cette fedition ne fut pas plûtôt appaifoe, 

Î ue l’on vid naître de nouvelles guerres. 

es Fidenates Ce révoltèrent contre les Ro- 
mams , & Ce liguèrent avec Jcs F tutu contre 
eux. Pour les foire rentrer dans leur devoir nilei> 
on élût pourDiôateur Mucus Emilius ,qui 


tans entrez pêle-mêle , ils y mirent le feu. 

Apres la priCe de cette ville, les Romains j î4 $. 
allèrent attaquer les Feins , qui s’étoient 
foûlevez fi fouvent, 8c qui avoient attiré 
les Fidenates dans leur parti. Ce fut dans 
cette guerre que l’on commença à payer ré- 
gulièrement les troupes de l’argent du thré- 
lor public. L’on ht auffi vœu de ne pas 
mettre bas les armes que l’on h eut pris la 
ville de Fi nés. Pour rcülfir dans cette en- 
treprife on élût Diéfoteur Furius CarnUku , £.*■ 

qui attaqua d’abord cette ville de vive force, Diâsîw. 

mais 
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mais voyant que tous Tes efforts pourenren- I vifa defairefaire un chemin foûterrain , par- 
verfer les murailles ctoicnt inutiles , il s’a- 1 où ('pendant qu’il faifoit d’un autre côté une 


faufle attaque afin d’y attirer les afliegez) il 
entra un nombre fuffifant d’hommes, qui 
fe rendirent facilement les maîtres de cette 
ville , que CsumUm abandonna au pillage : 
v«ci prift en-fuite il fit vœu d’envoyer en or la di- 
& pillce. x j^ fnc p art i c butin au Dieu Apollon à 
Delphes , & de faire bâtir à Rome en l’hon- 
neur de /uhoh un Temple pareil à celui de 
Vttn. Pour accomplir fon voeu il reiblut 
d'employer la plus grande partie du butin que 
l’on iairoit dans la prife de Veies ; mais ayant 
confidcrc qu’il s'attirerait par-là la haine des 
troupes , il eut recours à l’or du threfor pu- 
blic, qui joint à celui de toute la Républi- 
que n’ayant pû faire la valeur de ht dixiéme 


partie du butin , il s’adrefTa aux femmes Ro- 
m Mines , & les engagea à donner leurs joyaux 
d’or , qu’il leur fit payer en argent , & de 
toute cette mafle il fit faire un grand gobe- 
let d’or , qu’il envoya à Delphes. En re- 
connoifiàncc de la généralité des femmes, 
on leur donna la pcrm illion d'aller au temple 
& aux fpcétaclcs en chariot, & l’on ordonna 
qu’après leur mort il ferait permis de faire 
leur panégyrique comme celui des hommes. 

Pendant le liège de V ries , les Fjhif *ej fi- CimiQ*, 
rent pluficurs inlultcsauxÆ«»M/»j,qui pour «c vtutpu 
les en faire repentir envoyèrent contre eux 
Camille d’abord apres la prife de Veits. Ce ,r ““°"’ 
grand Capitaine battit les Falifyvei en trois 
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rencontres différentes, & enfuitc vint mettre 
le fiége devant leur ville appclléc Faleries. 

II y avoit dans ccttc ville un Maître d’éco- 
le , qui avoit chès lui les enfans de tous les 
principaux citoyens, & qui croyant de rece- 
voir de Camille une grande récompcnfc , me- 
na tous ces enfans du côte de la porte qui 
n’étoit pas affiegée, fous prétexte de leurfiurc 
prendre l’air, & les ayant faits iorcir de la 
ville, il fe rcn^pavcc eux au camp de Ca- 
mille , Se lui repréfenta qu’étant maître des 
enfans des principaux citoyens , ils feroient 
contraints de lui livrer leur ville pour les ra- 
voir. Mais Camtlle indigné de la perfidie de 
cet homme, le fit déshabiller , & lui ayant 
fait attacher les mains derrière le dos, il fit 
donner une verge à chacun de ces petits gar- 
çons , 6c leur commanda de remener leur 
maître à grands coups de fouet dans la ville, 
& de dire X leurs parens , que les Romains ne 
faifoient pas la guerre par lurprife ni en trai- 
tres , mais en braves 6c à force ouverte. 

Les Fait fan es trouvèrent ccttc aétion de Ca- 
mille fi gcncrcufeque dcfdpcrans de recevoir 
du fccours ils fe rendirent à lui fur le champ 
ëc (ans faire aucune compofition , fe repo- 
fans entièrement fur fon équité 6c fur fa gc- 
ncrofité, dont il leur fie encore mieux ref- 
fcntirles cflets,lorsqu’il ne leur impofa d’au- 
tres conditions que celle de payer ce qui étoit 
deu X fon armée. Toutes ces belles aérions 
de Camille furent pourtant mal récompen- 
ses à Rome : car il n’y fut pas plûtôt arrivé, 
qu’on l'accula d'avoir mal verfe dans ladirtri- 
buiion8c le partage du butin qu’on avoit fait 
à laprife de layiRe de Voies, 6c quand il vid 
eue l’on ajoùtoit foi aux accufations que l’on 
formoit contre lui , il fe retira à Ardét , où 
il demeura volontairement comme uncxilc. 


Giu- 
en I- 
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Quatre ans apres ccttc guerre les Gaulois \ rrvV - v 
mirent Reme X deux doigts de fa ruine: carde» Giu 
peu s’en fallut qu’ils ne la prifient 6: ne la loi» e 
renverfafient de fond en comble. Nous a-* lliî - 
vonsvudans le Période precedent, de quelle 
manière les Gaulois entrèrent en Italie , 6c 
s’emparèrent delà Gante Cifalpine , que l’on 
appelle aujourd’hui Lombardie, Ce peuple 
multiplia fi fort , qu’ils fe virent obligez de 
fortir de leur pays & d’aller chercher desé- 
tabliflcmens ailleurs. S’etans donc mis en 
campagne ils voulurent d’abord entrer dans 
le pays qui étoit autour de Clnjînm , 6c s’en 
rendre les maîtres; mais les habitansdcCV«- 
fium avertis de leur marche envoyèrent fana 
perdre tems demander du fecours aux Ro- 
mains , qui ne leur accordèrent autre chofc , 
fi ce n’cft qu’ils députèrent vers les Gaulois 
trois Ambafi’adeurs , (qui étoient frères 6c fils 
de M. Fabms Ambuflus) pour tâcher de mo- 
yenner une paix ,• mais les f7j*/«/n’ayanspas 
voulu entendre aux conditions qu’on leur 
propofoit , les Ambafi'adeurs cmbvaflcrcnt le 
parti de ceux de Clufmm , Se Quint us Fabius 
même renverfa de fon cheval un Colonel 
Gaulois. Les Gaulois le plaignirent , que les 
Ambafi'adeurs avoient violé le droit des gens, 
en fe déclarant pour ceux de Clufmm , 8c 
par l’infultc qui avoit été faite à un de leurs 
Officiers, 6c demandèrent que les Romainsen 
fifient juftice,ou qu’ils les leur miflent entre 
les mains ; mais n’ayans eu pour toute répon- 
fc que des railleries fanglantcs ,6c voyans que 
les Romains avoient donné le commandement 
de leur armée aux Fabiens , tranlportcz de fu- 
I rcur ils fe mirent en marche avec une armée 
, formidable, furent aux portes de Rome avant s ur p rc . 

3 ue les Romains eu fie nt fongé à fe mettre en D ent Ro- 
cfcnfe , mirent leurs troupes en fuite 8ç s’etn- me& ,Vrt 


parèrent fans coup 
grande partie des citoyens s’étoient fauvcc 
a Veies , 6c l’autre partie s’etoit retirée au 


Capitole. Les Sénateurs aimans mieux mou- qu’il plairoit aux Dieux de leur envoyer, 
rir gloricufcment dans leur charge , que Les Gaulois en les abordant , admirèrent la 
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gravite fie la magnificence de ces vénérables 
vieillards , te leur firent toutes les honnê- 
tetez imaginables; mais Papjrius ayant don- 
né un coup de bâton à un Gaulois qui lui a- 
voit tire la barbe , le relpcél qu’ils «voient 
eu pour ces Sénateurs fc changea en une fi 
grande fureur, que s’étans ruez fur eux ils 
les tuèrent tous , Ce mirent enfuite à piller 
la ville & en brûlèrent une partie. Ceux 
qui étoient dans le Capitole firent dans cet- 
te extrémité Dictateur Fmrim Camtllus quoi- 
que banni , qui ramafla à Ardée fie à Fûts 
tout autant qu’il pût de Romains ; mais a- 
vant qu’il fiat en état de marcher , ceux qui 
étoient dans le Capitole fc trouvèrent ex- 
trêmement prêtiez : car les Gantois ayans re- 
marque , que les gardes étoient mal polices 
dans un certain endroit , réfolurcnt de le 
forcer, fie réiiffirent fi bien dans leurentrc- 
prife, qu’un grand nombre de leurs foldats 
ctoit deja entre dans l’enceinte des mu- 
railles du Canitolc (ans qu’on s’en fut ap- 
Le« oyci perçu ; mais les oyes ayans éveille par leur 
f»u*cnt le cr j M ar cMs Manlius , qui tout furpris de 
Op'toe. VQ - r cctlc fold atcS q UC f c ra j t promptement 
en défenfe fie leur fit une fi vigoureufe fie 
fi longue rcfiflancc, qu’il donna le tems à les 
troupes d’accourir à fon fecours, en forte qu’il 
obligea les Gantois , qui étoient déjà montez, à 
fe jetter du haut en bas des murailles,- de- 
puis ce tcms-là on entretint toujours des oyes 
dans le Capitole en mémoire de la délivran- 
ce dont elles «voient etc la principale caufo 
Cependant Camille s’étant approché avec 
/ les troupes qu’il amenoit au lêcours de la 
ville de Rome , Se ayant trouvé à fon arri- 
vée que les Gantois étoient allez fourrager 
aux environs d ’Arde'e , il fçut profiter de 
cet avantage , attaqua les Gantois (ans don- 
ner le tems à leurs fourrageurs de venir à 
leur fecours , fie les dé-fit ; mais ceux des 
Romains qui étoient dans le Capitole, ne vou- 
lans pas hazarder un combat pour décider 
leur querelle, entrèrent en négotiation avec 
les Gaulois , qui convinrent de lever le liè- 
ge de devant Rome , moyennant la fomme 
de mille livres d’or. Quand on vint au 
payement de cette lommc , les Gantois fi- 
rent aux Romains toutes fortes d’injuiliccs , 
jusque là meme que Brenmu Général des 
Gantois mit fon cpée dans la balance pour 
rendre le poids plus pefant , 5c infultant aux 
Romains prononça ces paroi les dcdaignculcs 
fie pleines de mépris. Va vidis, Malheur aux 
vaincus. Camille ayant appris ce qui s’étoit 
pafle,5c irrité d’un procédé fi injufte , vint at- 
taquer avec toutes fes forces les Gantois , qui 
ne l'attcndoient pas , fie bienqu’ils lui repro- 
chafient que c’étoit agir contre le traite , 
il s’en exeufa fur ce que ceux qui étoient 
dans le Capitole ne pouvoienc entrer en 
négotiation fans fon confcntcmeut , parce 
qu'il ctoit Diélatcur. Quoiqu’il en loit , 
il fc comporta dans cette occafion avec tant 
Cunille de prudence fie de bravoure , que les Gau- 
bit&cbaf lois furent mis en déroute fie entièrement 
le le* Gau- défaits , de foite que de tous ceux qui s’é- 
,0 “' toient trouvez au uége de Rome, il n’en re- 
tourna pas un (cul en fon pays, tout le bu- 
tin fut recouvré , fie Rome délivrée du plus 
« 


rand de tous les dangers. Apres une fi 
ûrcufc expédition, l’on décerna l'honneur 
du triomphe à Camille , fie on le furnom- 
ma le fécond Romulm fie le Rcllauratcur de 
la ville de Rome. 

Ce danger étant pafle , on commença à 
penfer plus ferieufement qu’auparavant a ce 
qu’il auroit fallu faire dans une fi fâchcu- 
Fe conjonélurc. L’Ambafiàdcur Quintus 
Fabius (qui avoit failli à perdre Rome par 
l’imprudence qu’il eut de frapper un Offi- 
cier Gaulois) fut apocllé en juilicc ; mais 
avant que l'affaire fut terminée on le trou- 
va mort dans (à chambre. L’on fut meme 
en délibération pour fçavoir lî on abandon- 
nerait la ville , qui étoit prelquc ruinée, fie 
s’il ne (croit pas plus expédient aux ci- • 
toyens Romains d’aller s’établir à Feies % 
dont les mai(ons étoient toutes entières ; 
mais Camille détourna ce coup. 

Camille étant Diélatcur pour la troificmc n dompte 
fois , réduifit les Foliques , qui pendant le» v e u- 
cent dix ans avoient été en guerre avec les 
Romains , fie gagna avec une petite armée 
une (ànglantc bataille contre les ennemis de 
l’Etat , qui s’étoient liguez dans toute IV- 
talie pour la défenfe dclcur liberté, fie pour 
empêcher que Rome ne devint trop puiflântc. 

Après que les Gaulois curent etc chaffcz, 
fie que les Romains eurent un peu repris ha- 
leine , on vid bientôt renaître dans l’efprit 
fie le coeur des citoyens de Rome l’ambition 
fie le defir de régner. Entr’autres Marcm M*o1ioi 
Manhm (qui avoit fauve le Capitole il y avoit 
quatre ans, fie qui avoir gagne par ce moyen £ou*<rac- 
l’amitié du peuple) s’imagina qu’il pourrait ment de 
s’emparer du gouvernement de la ville; pour 
en venir à bout , il fit de grandes largcffcs 
au peuple , fie fe mit à ccnTurer le gouver- 
nement prefent.’ Le Sénat s’étant apperçû 
de fondcfl'cin le fit arrêter, mais il fut fur le 
champ mis en Ubcrtc parle peuple ,-fic on ne 

Î iût lui faire fon procès, que lors qu’on 
è fut aficmblc en un autre endroit que ce- 
lui où l’on avoit coutume de s’afleinbler , 
fie d’où on ne pût voir le Capitole , parce 
qu’il en appclloit toujours là ; le lieu de 
l’aflcmbléc ayant etc choifi , on l’y transfe- 
ra, fie après l’avoir examiné, on fui fit fon 
procès , fie on le condamna à mourir ; le 
peuple animé contre lui de ce qu’il avoit 
afpirc à régner, ôc de ce qu’il avoit excité des 
troubles Jans la ville , confcntit à la fen- 
tcncc de mort , que le Sénat avoit pro- 
noncée contre lui, -de forte qu’ayant etc con- 
duit dans le lieu de l’execution , (Fopez. la 
Figure dans la page fui van te) il fut précipité 
du haut en bas du Rocher Tarpùen, qui étoit 
dans le Capitole. En mémoire de la fin tra- D eft pré. 
gique, ceux de fa famille réfolurcnt de ne ja- 
mais donner le nom de Marcus à aucun des Tarp'dhi. 
leurs. 

Après la mort de Marcus M antius , les 
guerres étrangères recommencèrent. D’a- 
bord les Latins furent battus à plane coutu- 
re , fie les F olsjues furent tout-à-fait fournis 
à l’obéïflànce des Romains. 

D'un autre côté l’on vid naître à Rem* $eéitfoo 
une (édition bien plus danccrcufc que les excitée 
precedentes , fie qui fut allumée par une d:ni Ro * 
femme. 





I 



femme. Quint us Fabius Ambujlus Gentil- 
homme Rom/iin avoit marie la fille à un cer- 
tain Liciuius Stolon, homme fort riche, mais 
<Jc race populaire , & il avoit fait ce maria- 
ge en vertu de la loi de Canulejms , quiper- 
mettoit les mariages d’entre les Nooles 8c 
les Roturiers. Cette femme étant un jour 
allée rendre vifite à fa feeur, qui avoit é- 
poufe un Gentilhomme de marque, & ayant 
vû que là feeur s’étoit moquée d’elle, par- 
ce que comme elle n’étoit pas accoutumée 
à voir de Liûeur, elle avoit été épouvantée , 
quand elle en vid un qui frappoit à la por- 
te, ayant fes faifecaux de venges à la main, 
cette raillerie la choqua tellement , quel- 
le infpira à Ion mari de chercher les moyens 
de parvenir à la condition de Noble. Le 
mari ayant écouté le confcil de fa femme , 
mit dans fes intérêts fon bcau-pcrc -, & afin 
que leur entreprife pût mieux rcüflir, ils fi- 
rent en Ibrtc auprès du peuple , que Lici- 
nint 8c Lucius Sextus fu fient élûs pour être 
Tribuns. La choie ayant réüfii comme ils 
le louhaitoient, ils renouvelleront les vieil- 
les querelles : car-cn premier lieu ils dimi- 
nuèrent les ufures , 8c ordonnèrent que des 
intérêts ou ccnfcs , que l’on dévoit payer , 
on fàiroit un principal ; en fécond lieu, ils 
firent exécuter la loi Agraria, qui défendoit 
qu’aucun citoyen eut plus de cinq cens ar- 
pens île terre en propre j & enfin que les 
Confuls feraient élus d’entre lc^cuple aulîi- 
bien que d’entre les Nobles, ce qu’ils firent 
obfcrvcr à 1* rigueur. 

^Les Nobles, que cette affaire touchoit au 
vif, ne pouvoient fouffrir qu’on introdui- 
fit de nouveau ces ordonnances fi contraires 
à leurs intérêts, 8c les Tribuns de leur côté 
ne voulurent pas confentir à l’élc&ion des 
nouveaux Confuls au bout de l’année , a- 
pres que les anciens fc furent démis de leur 
charge , jusques à ce que cette difputc fut 
terminée i & pour empêcher que les Tri- 


buns , qui viendraient après eux, ne frai* 
tafient cette afiàirc plus doucement, les ci- 
toyens élurent pendant dix ans confecutifs 
Lucius Sextus 8c Licinius pour Tribuns , qui 
perfiftans dans leur réfolution , s’oppoferent 
pendant cinq ans à l’éleftion des nouveaux 
Confuls , de forte que pendant ce rems-là 
Rome fut dans une cfpece d’Anarchic. A la 
fin les guerres qu’on eut à foûtenir contre 
les ennemis déclarez de la République mi- 11 11 

rent fin aux guerres civiles : car les Gaulois 
s'étans une féconde fois mis en marche pour 
faire une irruption en Italie , 8c les Nobles 
craignans que pendant cette difiànfion ht 
ville ne périt, confentircnt à ce que la loi 
Agraria fut obfervcc , 8c fe rélol tirent en- 
fin à choifir un Conful d’entre le peuple , 

& Sextius fut le premier , que l’on revêtit 
de cette charge ; d'un autre côté les No- 
bles obtinrent que l’on prendrait toujours 
du milieu de leur corps un Tribun du peu- 
ple , & un Officier pour avoir foin des bâ* 
timens , appelle Edite , charges qui jusque- 
là avoient toujours appartenu au peuple. 

Ln-fuite on fit encore Camille Dictateur, 
qui battit peu de tems apres les Gaulois , 8c 
en confequcnce de cette viétoire on luicon- x 
fera l’honneur du Tricxnphc; il mourut de 
la pelle l'année fuivante , 8c fut fort regret- 
te du peuple , qui l’honoroit comme fon 
père 8c fon libérateur. Aufiine trouve-t-on 
perfonne dans l'Hifloire Romaine , qui ait MoffJe 
plus rendu de fcrviccs à fa patrie, 8c qui ait 
mené une vie plus irreprehcnfiblc que lui. 

Cette pelle fit un ravage épouvantable Pcftl! (lin| 
dans Rome pendant trois ans entiers ; outre Rome, 
cela la terre s’entrouvrit au milien de la 
place publique , fans qu’il fut pofliblc de 
remplir ou de combler l’ouverture qui s’y 
ctoit faite, 8c d’où il fortoit une vapeur pe- 
ftilenticlle 8c empoifonnee. 

Pour remédier à ce malheur , on alla 
confulcer l’Oracle, qui donna cette réport- 
Tom. I. S a fe 
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Ce dotitculc , Qu'il fallait y jetter ce qui nu- Les Lutins & les Volsques , anciens enne- 
mi/ Us Romains fins forts : & comme apres mis de la République , ayans été dompte*, 
pluficurs explications on ne pouvoit devi- les Romains furent long- tems (ans avoir d’au- 
ner le fera de ces parollcs ambiguës, il fe très ennemis à combattre que les Gaulois i 
préfenta un jeune Gentilhomme appelle qui habitoient alors le long du Pc , dans la 
Marcus Curtius , qui expliqua d abord la ré- province que l’on appelle aujourd’hui Lem- 
ronfè de l*Oraclr,& dit que c’étoit d’un vail- larda . Deux ans apres cette aôion de Car- 
iant homme de guerre qu'il falloir l’enten- tins , les Gaulais vinrent faire une irruption 
dre : en-fuite il demanda qu’on lui permit de dans le territoire de Rome : ils avoient dans 
fc bien divertir pendant trois jours , & leur armée un homme d'une énorme gran- 
quand ils furent écoulcï , il prit fes plus deur , qui s’étant mis fur le pont qui fcpa- 
belles armes , monta à cheval ,& fauta nar- roit les deux armées , défia un Romain à 
diment dans l’ouverture , qui s’étant auffi- un combat d’homme à homme ; & bien-,.,.* 
tôt fermée fur lui , la maladie contagicufc qu’il fut craint de la plûpart des Romains, TiruiMao- 
ceflà- cependant Titus Manlius eut le courage de ,iu * me o* 

IL ■ Gauloii 



fc prefenter pour fe battre avec lui, & fut I pée au travers du corps & de le tuer au mi- 
afses hûreux que de lui donner de fon é- | lieu du pont ; après quoi lui ayant ôte le 

colicr 
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colicr d’or qu'il avoit au col , (que les La- 
tiw appellent torqnei) on lui donna le fur- 
nom de Tmrtjuatm , que tous ceux de fa fa- 
mille portèrent depuis. Les Gaulois voyons 
leur Général par terre fc retirèrent , oc fc 
joignirent à ceux de Tikur , qui ctoient en- 
nemis des Romains , de forte qu’il fallut 
trois ans entiers avant que de pouvoir les 
repoufler dans leur pays. 

Le* Ro. Après cela les Romains eurent de nou- 
foot veaux ennemis à combattre , fçavoir les 
oattur. Tanjuins & les Tofcans , qui les battirent 
d’abord, & qui égorgèrent fur la place com- 
me de miferables viétimcs trois cens foixan- 
tc & quinze prifonniers, qu’ils avoient faits 
fur eux i mais Martin* Ruultus , le premier 
Dictateur qui fut choifi d’entre les familles 
Plébéiennes, défit peu detems après 1 cs 7#H 
LeiTôf. cam y & leur prit huit mille prilonnicrs; & 
Ti 'ovin* k Tttnj Qnimins fc vengea fur les 

font de- Tanjutns de l’affiont qu’ils avoient fait aux 
faits. Rom. uni , en faifant mourir publiquement au 

milieu de la place de Rome trois cens cin- 
quante-huit de leurs principaux Officiers. 
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Peu de rems après il fe fit encore unchan- Lfl c 0 n- 
gement dans la forme du gouvernement à f u u üù, 
l’occafion de Licimns Stolon , qui (comme d’eau* lé 
nous avons dit) avoit fait une loi, qu’au- P C0 P lei ' 
cun citoyen ne pourrait pollcdcr plus de bo, ‘‘* 
cinq cens arpens de terre , êc lui-méme en 
avoit mille. Cela fut caufc qu'on abolit » 
la loi , qui permettoit d’élire un Conful 
d’entre le peuple , & que cette charge fut 
entièrement remile entre les mains des No- 
bles , après que le peuple eût partagé cet- 
te dignité avec la Noblcflc pendant neuf 
ans. 

Bicn-tot après on vid recommencer la 
guerre avec les Gantois j mais elle fut ter- 
minée de la même manière que la preceden- 
te ; car un Gantois étant encore venu faire 
un défi aux Romains f Marcus Valerins fjeunc 
Gentilhomme Romain , brave de fa perfon- 
ne, 8c qui fut peu de tems après élu Con- 
ful malgré fa grande jeunefle , car ilnavoit 
que vingt-trois ans,) accepta le défi , fc bat- '^ le, î u * 
tit avec lui , & le tua. Ce qu’il y eut de 
remarquable dans ce combat , c’dt qu’un GaaloU; 



Lci Gau- 
loi» foc 

débiu . 


corbeau, apres avoir demeure quelque tems 
fur le calque de Valerins , vola fur le vifa- 
ge du Gantois , tellement que lui ayant ôté 
par ce moyen la commodité de parer les 
coups que l’autre lui portoit , il fut tué : & 
en mémoire du bon office que ce corbeau 
avoit rendu à Valerins , on le furnomma 


tic. Dans ce tems-là il arriva entre autre* 
chofes que çeux de la Campanie , qui habi- 
toient la province de Naples , ctans maltrai- 
tez de leurs voifins les 54M*Mi>cr,qui étoient les 
maîtres de cette partie de 1* Italie que l’on ap- 
pelle aujourd’hui 1 y aikmxa , demandèrent du 
lecours aux Romains .qui rcfulcrent au com- 


Corvinns , & f à famille porta ce nom depuis l mcnceracnt de leur en donner, parce que lotir 
ce tcms-là. pays étoit trop éloigné du- leur ,8c que d’ail- 

Cctte viéboirede Valerins fut fuivic de la leurs la guerre que les Samnites leur fàifoicnc 
ruine de toute l’armée des Gantois : carayans ne les intereflbit pas beaucoup. Les Campa- L« Cun- 
voulu empêcher Valerins de dépouiller fon niens ne fçaehans que faire , « ayans tout à donnent 
ennemi fuivant les loix de la guerre, l’ar- 1 craindre de la part des Samnites, fc donnèrent tuI r 0 - 
méc Romaine les attaqua 8c les défit entic- volontairement aux Romains , & par cette a- auiM. 
rement. étion defintereflee ils les engagèrent à les pro- 

Lcs Romains s’etoipnt aquis un fi grand > teger comme leurs propres iujets , & a les 
nom , ôclcurpuiflance s’etoit fi fort accrue, j mettre a couvert des infultcs de leurs ca- 
que les peuples les plus éloignez avoient du nemis. 

rcfpcû pour eux 2c rcchcrcnoicnt leur ami - i Là-dcfliis la guerre des Samnitcs commcn- 
* S 3 ça, 
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) 6 it. ça, parce qu’ils ne voulurent point écouter ' rudes combats donnez. Les choies les plus 

Gaetre des fc$ propofit ions de paix qu’on leur fie. Cet- remarquables qui s’y paflêrcnt furent. 

SaoMiiies. tc g ucr rc fut la plus longue & la plus dan- 1. Corvmus battit ôc tailla en pièces les LesS«n>- 
gereufe que les Æowiur/euficnt jamais eue à Samnites au commencement , & leur prit 
îoùtcnir contre aucun peuple a 'Italie : car trente mille boucliers. Viâoirc qui fut eau- CCJi en 
elle dura cinquante ans , oc il y eut divers j fc que les Cartltafinois , qui avoient etc jus- 


qu’alors les plus grands ennemis des Romains, part au gouvernement de la République 
les en envoyèrent féliciter , & leur firent Romaine , & que l’on élût à perpétuité un 
préfent d’une couronne d’or pefant vingt- Conful d’entr’eux. Ce procodé infolent ir- 
cinq livres. ri ta beaucoup les Romains, & fut eau fe dep tJC7TC 

i 6i y.. 2.. L«es Campanie*s , que les Romains a- la guerre que l’on appclla Latine. 7^“* 

de* C»ra- vo ’ cnt garantis de l’opprtfïkm des Samnites $. Dans cette guerre Latine, le Général Maaltai 
paaiea*. en expofant leurs biens & leur vie pour eux, Titm Manlius Ter y mat us fit couper en fâTarqunia 
les payèrent d’ingratitude : car s’étans joints prcfcnce la tête à fon propre fils , parce que ^ 1 . cou P €f 
aux Latins , qui étoient les ennemis des Re- contre la defeafe , qui avoit été faite à un ^ 
mains , ôc les ayans par là renforcez, les ren- châcun de ne point fc battre hors de fon rang, 
dirent fi fiers que d’ofer demander d’avoir il s’etoit battu en duel contre un Latin àp- 
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pelle Geminins Metius , qui l’avoit dcfic au 
combat , 8c qu’il tua ; mais cette trop gran- 
de (everite de Torquatns lui attira la Raine 
in ç t de toute la jeunefle Romaine. 

»occ°î I» 4* 1* bataille rangée qui fc donna 

mon pour contre les Latint , le Conful D ceins , qui 
l'armée, commanjoit l’aile gauche , voyant qu'elle é- 
toit en danger 8c fur le point d’être ren- 
verfe» , fê voua avec des exécrations toutes 
particulières aux Dieux Infernaux, les con- 
jurant qu’ils fiilcnt tomber fur fa tête feule 
tout l’effet de leurcolcre, & qu’ils épar- 
gnaient fon armée ; apres quoi ayant.pcnc- 
tre jusques au milieu des ennemis, il fc fit 
tuer , & d’abord la viéfcoirc fc déclara en 
faveur des Romains, qui firent périr un nom- 
bre confidcrablc de Latins. 

5. Les Latins ayans perdu avec la batail- 
le un grand nombre d'arpens de terre, 8c 
ne pouvans pourtant demeurer en repos, 
les Romains ne purent plus fouftrir leurs in- 
fultcs, & les ayans attaquez, les battirent, 
les châtièrent de toutes leurs villes , te 
les difpcrierent dans des villages , s’etans 
Le LiriB* comtnicZ ^ onni r l c ^ ro > t de citoyen Ro- 
ioni citer* m * ,n aux plu* apparens & aux plus’honné- 
miort. tes d’entre eux, tellement que toute cette 
nation fut exterminée tout d’un coup. 

)6iÿ. Cependant la guerre- des Sammtos dura 
encore quarante-cinq ans apres cette expé- 
dition , Ce il y arriva de tems en teins des 
choies dignes de remarque i mai» comme 
elles appartiennent au Période fuivant, nous 
n’en dirons rien ici , refervans d’en parler 
en (on lieu. 

C H A P. VIIL 

De plnfîcnrs autres événement arrivez dans 
et Période. 

A y a w s rapporte afses au long dans le Pé- 
riode precedent l’Hiftoire dc^toyau- 
meS d' AJfjrie,dc Afedie,d'F.gypte, de CC de 

Lydie, nous n’en dirons plus rien dans celui- 
ci , parce que tous ces Royaumes ayans été 
fournis à la domination des /Vr/«,toutcs leurs 
Hiftoircs font confondues avec celle de cet 
. Empire. Cependant bienque l’on trouve 
durant tout ce Période que toute l'Afie ait 
été fujette aux Perfes , il n’en étoit pas de 
même de l 'Afrique & de l 'Europe , ou l’on 
vid de tems en tems fc former de nouvelles 
Républiques , & s’élever de nouvelles vil- 
les , qui furent avec le tems fort illuftres. 
Nous avons déjà parlé de PHiftoirc des Grecs 
& des Romains ; préfentement nous dirons 
quelque chofc dans ce chapitre des Répu- 
bliques de Carthage , de Sicile , Se d'Italie. 
Mais comme ces deux premières ont tou- 
jours eu quelque chofc à démêler enfem- 
blc , & que leurs Hiftoircs font mêlées les 
unes avec lesautres, nous en parlerons tout 
Hiftoire de à la fois. 

a^dcSici- Nous avoRS vl ‘ £ k ns k cha P itrc dixième 
j c . du Période précèdent , de quelle manière 
DuJitiSie. Didon fugitive & bannie de Tyr bâtit la vil- 
Ll î- le de Carthage en Afrique , fous le règne de 
7 #/f l 1.1» ?* M de 1 >sda , environ vers l’an du 

soiai. monde trois mille foixantc. Depuis ce tems 
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là , cette ville (ayant évité de fubirlejoug, Le» C»r. 
que Cambyfes Roi de Perft vouloit lui im- i*i»ginoi» 
pofer , après qu’il' fc fût rendu maître de 
l'Egypte, parce que d’un côté les Phéniciens Xe*>él 
réfuferent de porter les armes contre leurs 5471. 
compatriotes , 8c que de l’autre Camfojes ne 
pût trouver afsè*s de vaificaux pour ion en- 
treprit) accrût fi fort & devint fi conlidera- 
blc par le moyen du trafic & de la navi- 
gation, que du tems de Xerxés, c’cft-à-dirc, 
quatre cens ans apres fa fondation , die fut 
non feulement eftimée digne d’entrer en 
alliance avec ce puifi'ant Monarque , mais 
quelle ofàt même entreprendre la conquête 
de Plie de Sicile. 

Comme il y avoit dans cette Ile plufieurs Xerxés 
villes qui n ctoicnt compofées que de colo- l» 
nies Gre'ques , 5 c Xerxés ayant dcflcin d’ex- 
terminer tous ceux qui s’y étoient retirez, 
entra en Grèce ta traita avec les Carthaginois 
pour lui aider à exécuter fon entreprife. Sy - 
raeufe étoit alors la capitale de Sicile, Se 
Geion (qui avoit été Tuteur des fils d‘ Hippo- 
crates fon prédcccflcur, mais qui s’étoit ren- 
du maître de leurs Etats & de toute Plie à 
leur préjudice,! y rcgnoit en ce tcms-là. 

Les Carthaginois ayans donc levé , fuivant 
l’accord qu’ils avoient fait avec Xerxés, une 
armée de trois cens mille hommes , & ayans 
équippé deux mille vaifleaux , vinrent af- 
fieger la ville d 'Himera fous le commande- 
ment d' Ami le ar , attendans encore du fe- 
cours qui leur devoir venir de la ville de 
Sclinuntium. 

Les Himeriens fe yoyans preflez , deman- 
dèrent du fêcours à Geion, qui ayant appris 
par des lettres interceptées en quel teins le 
lccours des Selinumiem devoit joindre les 
Carthaginois , leur qproya dans ce même 
tems cinquante mille hommes de pied 8c 
mille chevaux , 8c en ayant fait entrer une 
partie dans le camp des ennemis fous le noni 
des Selinnutiens , il fit attaquer les Carthagi- 
nois de front , pendant que ceux qui c- 
toient entrez dans leur camp les chargèrent 
par derrière ; ce qui caufa une telle confu- 
sion dans leur armée, qu’ils furent obligez de 
fc retirer fur une colline , aprc*s avoir per- 
du foixantc mille hommes dans cette ren- 
contre , & comme Geion avoit brûlé leur 
flote , & que Peau vint à leur manquer , 
ne voyans aucune apprcnce de pouvoir être 
fccourus, ils furent forcez de fc rendre aux Geion. 
Siciliens , qui les vendirent cnfùite comme 
des Efclavcs ; tellement qu’il n’en retourna 
pas un (cul à Carthage pour y porter la nou- 
velle de cette grande défaite. Cette batail- 
le fc donna dans le même tems que Leoni- 
das Général de l’armcc des Lacedemonient fc 
battit fi courageufement au paflàgcdcsTArr- 
mopyles contre les Perfes, comme nous la- 
vons remarqué dans le chapitre troificme. 

Après une journée auffi malhûrcufc que 
celle-là, les Carthaginois demeurèrent quel- 
que tems en repos , & Geion apres avoir rè- 
gne paifiblcmcnt laifia fon Etat à fon frere 
Httron , qui fécondé par les Grecs & par Hieron 
les Sjracufains s’empara de la ville de Ca- fucccdci 
tanc i & comme il n’ofoit fe fier aux habi- fo * 
tans de cette ville , il les tranfporra dans , 474> 
d’autres 
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d'autres endroits ; mais peu detems apres | tit du Mont Et»*. Dans cet incendie t 
cette ville fut confumce par le fcu_qui for- 1 deux jeunes hommes, à l’exemple d’£nrV , th.i extra- 





prirent leurs parens , gui croient fort igez , 
oc les ayans chargez fur leurs épaules , ils 
les emportèrent- L’on dit que les flammes 
le feparerent pour leur faire pafl'age. 

ThrafybmU frere de Ihtnn lui fucceda , qui 
| au bout d’un an fut chafl'c du pays à caufc de 
les tyrannies infupportablcs, & par-là les Sj- 
raeufAins, comme toutes les autres villes de SU 
file , recouvrèrent leur première liberté, 8c leur 
gouvernement Républicain. 11 cft vrai que 

f dufîcurs entreprirent depuis d*ufurpcr la 
ouveraine autorité, & fur-tout Tjndandei 8c 
Dmctrimt; mais ils fuccombcrent tous hontcu- 
fement dans leur entreprife, 8c le dernier fut 


traire la puiflàncc des Syr*cnf*ins monta à un l *, syr*- 
11 haut degré de grandeur , qu’ils fc rendi- cufaîot Ce 
rent maîtres non leulemcnt de la grille d*A- 
grigentt, mais aufli de prefquc toute la Sicile, 

Quand ils eurent fournis toutes ces villes 
8c qu’ils eurent réduit fous leur obcïflâncc 
les Leontimens , ils voulurent quelques an- 
nées apres entreprendre furies droits de ceux 
d ’Egefte 8c de Cmtane, 8c les mettre fous le 
joug comme les autres ; mais ceux-ci ayans 
appcllé les Athéniens à leur fccours , il s’ai- Guerre Al- 
luma entre eux une rude 8c cruelle guerre, »« S T* 
qui fut enfin terminée à la gloire d esSyr*. 
cm faim. Caries Athéniens ayans envoyé Ni- 
ciu S^jlcibiAde en Ski le avec foixante ga- 


lères. 
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lcrcs, ccs deux Generaux attaquèrent d’a- s’appclloit comme lui) accufc les Comman- 
bord vigoureufement les Syraeufains , fie les dans Syraeufains de n’avoir pas fait leur de- 
ferrerent de près dans leur ville; mais ceux- voir au fccours cPAgrigente , 6 c fçût fi bien 
ci ayans obtenu du fecours des Lacedemo- . fc fcrvir du tems & de la conjoncture, 
nient , anciens ennemis des Athéniens , Tous qu’on lui donna le commandement de l’ar- 
la conduite de GjUppus , auquel s’étoient mée contre les Carthaginois ; fie pour fe met- 
jointes toutes les autres villes du Pelcponnefe , tre à couvert des machinations & des cm- 
L« Athe- défirent les -Athéniens commande» par De- bûches de les ennemis il obtint la permif- 
niem en- mojihene , quoiqu’ils euflent etc renforcez fion d’avoir une garde de fix cens hommes, 
tiemacat de nouvelles troupes , & ruinèrent enfuite par le moyen desquels (comme autrefois Jt4f< 
dtiaiu. ] cur flotte ; de forte qu’ayans débarqué le Pifftrate à Athènes) il fc rendit maître de Déni* fc 
relie de leurs foldats , fie pretendans de la ville. n»»l- 

tourner par terre en Grece y Gyhppns leur ayant Mais peu s’en fallut qu’il n’en fût chaf- ^*^ 7 * 

coupé le pail'agc , ( V ijez. U Figure dans la fé 8 c de tout fon gouvernement , fie s’en mu 
page frècedenie ; les battit de telle manière étoit fait fans le lecours des troupes au- 
que de quarante mille hommes qu’ils étoient, xiliairts qu’il avoit à fc folde. Auflî quand 
il n’en retourna pas un fcul dans fon pays, il vid que la fortune , qui ftvoit quelque-* 
comme nous l’avons déjà remarqué dans le fois favori fe contre les Carthaginois , com- u ' 4 
fixiéme chapitre , en parlant de la guerre du mençoit à lui tourner le dos , n’ofcnt s*cx- JJ ,: cVnM* * 
Peloponneje. pofer à vuider la querelle par le fort desgmoii. 

Les Syraeufains reconnurent comme ils armes , il fit la paix avec eux , à condi- 
dcyoicQt lcsgrandsfcrvices que ceux de Spar.. tion que retenans les villes de Gela, de cW- 
te leur avoient rendus, fie leur envoyèrent marine , fie quelques autres, qu’ils avoienc 
à leur tour une flotte coq fi Jç râble fous le prifcs en Sicile , ils lui laificroient Syracu. 
commandement d'ffermocrjte, contre les A fe , fie rendroient à chacune des autres vil- 
tbeniens. les de Sicile leurs franchifcs fie leurs privi* 

Mais cette flotte ne put demeurer lofag-tems leges. 

en Grèce, fie fut bicn-tôt rapp -llée en Sicile à Cependant loin d’accorder nüx villes ce il l’emjai 
caufc des troubles qui s’y étoient élevez. Car qu’il avoit obtenu des Carthaginois en leur « de qod- 
enfoyéao Egejtaitu ^ que les Sehnnntiens oppri- faveur, il fc comporta en cette rencontre de 
fccours des moient , avoient fait demander du fccours la même manière que s’il eût pù devenir le 
EgciUioi. aux Carthaginois , qui leur envoyèrent d’a- 1 maître de toute la Sicile , ce qui faillit à lui 
bord Annsbal pcfit-hls d > Amilcar (qui a- faire perdre l’autorité qu’il avoit dans Syra- 
voit etc battu par Gelon) fie lui donnèrent eufe ; fi bien qu’il réfolut de leur céder vo* 
une armée décent mille combattans, qui a- lontaircmcnt leurs droits; mais ? la perfua- 
voient été levez en Afrique fie en Efp^gne, fie fion de Philtjlms , fie à la vûc jdu fccours 
Le* Car- avec lesquels il prit Seltnmnie fie Himera fie y que les Campaniens lui avoient, envoyé, il 
thaginois mitlefcu. Peu de tems apres ils retourne- changea d’avis. Enfin il réüfîit fi hûreu- 
prenoeot rcnt en Sicile fous la conduite à'Imilcon , fcment dans fcs entreprifes , qu’il obligea 
viSaea ^ voulurent y faire une defeente , mais ils les villes de Catane , de Leonurntty fie plu* 

Siale. furent d’abord repouflez fie défaits fur mer fieurs autres i fc foûmettrc à fc domina* 

| par les Syraeufains. Les Athéniens voyans tion 

cela envoyèrent Annibal pour fccondcr /- Quelques années après Den\s entreprit 
mile on , qui ayant une armée de trots cens une féconde guerre contre le£ CarthagU 
mille hommes , vint afliéger la forte vil- nais , fous prétexte de vouloir fccou ri r Jes 
, le d'Agrigente , où fcs troupes fouffrirent villes Grenues, qui étoient fort; maltraitées 
beaucoup durant tout le fiege mais .par eux : mais bien loin de- les fccourir, 
quand! ils eurent pris les vivres qu’on ap- il les challa entièrement de l’ilc à la fc- 
portoit aux Syraeufains , fie qu’ils s’en veur de l’horrible pelle qui y xegnoit à* 

Furent rafraiebis , ils contraignirent par lors , fie qui les afioiblifloit cxtrcmc- 
la famine la ville à fe rendre. Se la ruine- ment. 

rent. Dans cette penfee il leva une armée dt Tl com- , 

Ladcflrattiond’^rijnwrfutlacaufcdcla quatre vingtsmillc hommes de pied fie de menfe UBé 
perte de la liberté d eSyraeufe-, voici comment, dix mille chevaux, fie cquippa une flotte de “^ T T re e 
HermocratCy qui avoit commande la flotte que deux cens vaifleaux de guerre fie de cinq^ontre le* 
les Syraeufains avoient envoyée au fccours cens vaifleaux de tranfport , avec laquelle il Cauhagi- 
des Lacedemontens , avoit excité une révolte afliégeâ fie prit la ville de Motia , maigre le ooij * 
dans cette ville pendant cette guerre , fie fccours qu *fmslcon General des Carthagiuei» 
avoit voulu s’en rendre maître; mais les ha- y voulue introduire ; mais ce General é- 
bitans de cette ville s’etans foûlevez contre tant revenu peu de tems après avec une 
lui le tuèrent avec plufieurs de ceux qui c- armée plus nombreufe ( car elle ctoit de 
tbient dans fon parti, fie Dents fon fils, qui cent trente-quatre mille hommes) il chaf- 
fut trouvé en vie parmi les morts , fut é- fc les Syraeufains de Motia , leur brûla 
pargné à la prière de quelques-uns. Com- par flratagcme cent galères dans le port , 
me donc AgrigentetvoK eteprife parles Car- ruina le relie , prit la ville de Mefene , fie 
thaginois, malgré le fccours que les Syraett- afliégea Denu dans Syraeufe par mer fie par*^^ * 
jains lui avoient envoyé , Denis (à qui 011 terre. 

donna le nom de Vieux , pour le dillinguer Mais comme Imilcon abufc de fc viétoire 
de fon fils, qui futaufli ion fucccflcur fiel en maltraitant cruellement les vaincus , en 

Tons. /. T pro- 
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prophanant les temples , Ce en pillant les 
fcpulcres , Dieu envoya une violente pefte 

Perte d.o, dans artn “ » ^ u ‘ cm P° ra plu* de 

l'armée de! cent cinquante mille hommes. Denis ne 
Canbagi- laifla ps perdre cette occafion ; car il 6c 
■ol». U ne fortic de nuit pr mer & pr terre , brû- 
k * cs va ‘^ caux des Ctrtbdginois , les battit 
1er charte P r terre, & les pourfuivit jusque dans leur 
fcoatcofe- camp * où il les affiégea & les reduifit à 
«neot. unc fl grande extrémité , qu’iWco* fut 
contraint d’acheter à force d’argent la 
permiflion de pouvoir fc retirer en fon 

pays- 

Ce ne fut pas là le fcul malheur qui ar- 
dn Afrf. ” va aux Cartbagmtif , ,lcs Africains Ce 
oùo,. * fbûlcvercut contre eux , & ayans fccoué 
leur joug , ils s’emprerent de la ville de 
Tunis , & mirent même le fiege devant 
Carthage avec une armée de Jeux cens 
mille hommes. Mais comme ils n’a- 


voient pas de Generaux qui cntendiûènc 
l’art de faire la guerre , ils fc retirèrent 
làns rien faire apres un fiége de quelques 
jours. 

Quelques années après Denis mourut, ayant Mort de 
ruine fà famé norfes frequentes débauches, Denis. 
Ce ayant règne trente-huit ans à Sjracufe. 
L’Hiftoire parle de lui tantôt comme d’un 
impie Ce d’un méchant homme, & tan- 
tôt comme d’un Prince vertueux ; mais ce 
qu’il y a de remarquable dans fâ vie , c’eft 
qu’un certain flateur appelle Démodes a- 
vantunjour prié en tcimes pompeux du 
Donheur ôc de la gloire de ce Prince, il 
lui fit voir que tout ce qu’il avoit dit n’é- 
toit que de lâches flateries Ce de pures chi- 
mères , en l’invitant à un feftin , où il 
le fit affeoir à unc table richement gar- 
nie Ce couverte de mets exquis Ce déli- 
cieux , Ce fit attacher au plancher unc é- 



pce , qui pendoit fur la tête de ce lâ- 
che fbteur , Ce qui ne tenoit qu’à un crin 
de cheval i ce qui lui fit perdre fur le 
champ l’envie de boire & de manger, & 
lui apprit en même tems que les Grands 
Ce les Potentats de la terre font plus hu- 
reux en apparence , qu’ils ne le font en 
effet. 

Denis fon fils furnommé le Jeune lui fuc- 
j 5 **** ,e céda. Il fut un Prince doux , débonnaire, 
jjg. Ce amateur des arts Ce des fcicnces i mais 
il n’eut pas comme fon père les qualitcz rc- 
quifcs pour régner Ce pour conduire un E- 
tat. Comme il avoit unc eftime toute par- 
ticulière pour Platon , il l’applla dans fâ 
Cour pour être auprès de fa perfonne; ce 
Philofophc y étant venu , Denis le vid , 
s’entretint avec lui, Ce fut fi fatisfait des en- 
tretiens qu’il eut avec Platon, qu’il lui fît de 
riches préfens. Apres qu’il eut fait la pix 
avec les Carthaginois , u régna encore dix 


f ans dans un état flori fiant; mais la divifiotl 
s 'étant mife entre lui Ce ’fon bcau-frcrc 
I Dion , (qui le haifioit à caufc de fa gran- 
de vertu , Ce de l’amour que le peuple lui 
portoit) Denis pour appaifer les querelles re- 
légua à Cenntbe fbn beau-frcrc , qui enrage 
de le voir traité fi indignement mit tout en 
ceuvre pour fc venger de ce cruel affront. 

Pour cet effet , lorsqu’il apprit que les 5/- 
roeufoins devenoient de plus en plus les en- 
nemis de Denis , il ramafla en Grèce unc II par- 
armée de quelques mille hommes, (qui D»»®* 
n’étoit ps grand’ chofc en comparaifon de 
celle de Denis) Se s’étant embarqué avec 
eux il pfla en Sicile , (dans le tems que 
Denis étoit à Adria petite ville qu’il venoie 
de bâtir J où d’abord qu’il fut arrivé il alla 
tout droit à Sjracufe , où n’ayant trouvé au- 
cune rcfiftance, il s’en rendit maître fans qu’il 
lui en coûtât un fcul homme. Denis , qui 
ne s’étoit pas attendu que Dion osât entre- 
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prendre une action fi hardie avec fi peu chafla Nicetas d'Acridiste , & ayant enfui- 
dc monde. Ce hâta de retourner à Sjracufe te fait CoriirDenù de lafortercflc, il lecon- 
à la première nouvelle qu'il en eut; & traignit â renoncer au gouvernement, & 
bienque la plus grande partielle fon ar- à fe retirer à Corinthe, ou il vécut dans U 
mec l’eût abandonne pour fe jetter du mifcrc. 

côte de Dion , il voulut rifquer de lui li- Enfuitc il tailla en pièces l’armée ded 
vrer bataille avec ce qui lui reftoit de fidc- Carthaginois , leur reprit prcfque toutes les 
les fujets , mais il fa perdit raalhûreufc- places qu’ils occupoicnt en Sicile f rendit 
ment. Malgré cet échec il trouva moyen aux villes Cre'qnts de cette Ile leur arteieri- 
de rentrer dans Sjracufe en l’abfcncc de ne liberté , augmenta la ville de Sjracufe 

11 Dion , fécondé dans fon entre prife par Nif- d’une nouvelle colonie de quarante mille 

Lu Dion. f Mi Général de fon armée , qui tenoit enco- hommes qu’il fit venir de Grèce , inftitua 

re le château pour lui ; mais comme il s’y de nouvelles loix , changea la forme du 

• comporta fort mal , Dion à fon retour fou- gouvernement, démolit les fbrtcrcflcs que 

tenu des habitans irritez contre Denis l’en Tes Tyrans avoient bâties pour fe irtaime- 

chafi'a facilement , de même que de toute nir dans leur autorité , oc ainfi en rc- 

l’Ile. donnant la liberté à la Sicile il la fit jouir 

Cependant Dion ne fut pas long-tcms en même tems d’une profonde paix & d’u- 
maître de cette lie : car ayant eu querelle ne grande abondance. 

. avec Heraclidcs fon Amiral, qui ne vou- Cependant Denis ayant depenfé à : Co. Denîi de-\ 
loit pas fouffrir qu’il difpofàt de tout à fa rintbe tout l’argent qu’il avoit emporté, & 
fanuafie, & d’ailleurs étant impofiiblc qu’ils fe voyant réduit à une extrême pauvreté , cok; . 
régna lient tous deux à la fois , Heradides il fe réfolut de tenir école. Ainfi de grand ** 07 . 
trouva moyen de fe défaire de lui en le dé- Seigneur qu’il avoit été ( car il avoit eu 
criant auprès des Siciliens , qu’il avoit fort feus fon commandement cinq cens ga- 
maltraitcz , 8 c qui trouvans l’occafion fâ- lcres , 8 c plus de cent mille hommes à 
vocable pour fe venger des mauvais traite- fon fcrvicc) il devint un pauvre Maî- 
mens 8 c des injuftices qu’il leur avoit fâi- tre d’école , 8 c mourut dans cette trille 
tes , fe joignirent à Heradides , 8 c fe foû- condition. Il fut d’un naturel fi foup* 

Dioncft levèrent contre Dion , qui fut tue durant çonneux , qu’il ne voulut pas fe fier -1 
b fedition par tm d’entr’eux appelle Cal- un Barbier , & fe fit rafer par fa propre 
lippus. fille. 

Cet homme fin 8 c rufe avoit perfuadé A Sans nous arrêter plus long tems à L’Hi- 
Dion , que pour fçavoir ceux qüi étoient de ftoirc de Sicile , nous paflerom à certains 
fes amis ou de fes ennemis, il falloir qu’il fit cvcncmcils qui appartiennent à THilloirc 
fèmblant d’être de fes ennemis, 8 c qu’ainfi de quelques autres peuples , 8 c nous com- 
il les découvrirait facilement 8 c lui donne- mcncerons par celle aPAnemife femme de Arfemîtt 
roit moyen de châtier ceux qu’il voudrait; Mon foie Roi de Carie , province de VA* 
mais au-lieu de fuivre le conicil qu’il avoit fie Mineure , qui vivoit du tems d *Ochus Mlu o * c * 
donné à Dion , il fçût profiter de fa fotte Roi de Perfe. Cette Princcflè eut pour fon 
crédulité , fe fit un parti parmi la popula- mari un amour fi tendre 8 c fi confiant, que 
ce , 8 c s’en fervit pour exécuter fon abo- non feulement elle rejetta toutes les offres 
minable deffein quatre ans apres que Dion qu’on lui fit pour l’engager à fe remarier a- 
eût commencé à régner à Sjtacmfe. Plu- près fa mort , mais auûi qu’elle avalla peu 
torque attribue â Dion la louange d’avoir été a peu dans fa boiffon ordinaire toutes les 
un homme d’cfprit 8 c ‘fort diferet ; mais cendres du cadavre de fon mari, qu’elle 
cela ne s’accorde gucrcs avec ce que avoit fait b‘rûlcr fuivant la coutume de ces 
quelques autres Auteurs rapportent de tems-là. De 1 plus voulant biffer à b pofte- 
j u j. rité une marque certaine 8 c vifible de b 

Cal lippu s ne pût pas cdnferver long-tems tcndrcflc qu’elle avoit eue pour fon cher 
l’autorité qu’il s’étoit aquife en traniflànt époux , elle lui dreflà un magnifique tom- 
8 c en afiâfunant fon maître ; car Hippari- beau , qui fut mis dans b fuite au nom- 
nus frere de Dion l’en dépouilla, 8 c le chaf- bre des fept merveilles du monde , ( Pc* 

fa de Sjracufe. je x. la Figure dans U page fuivante) & qui 

Comlhc b Sicile ctoit déchirée par les à caufe de fa magnificence a donné le 
diffenfions 8 c par les guerres civiles, il ne nom de Mnufolèe aux fuperbes tombeaux 
fHt pas difficile à Denis de rentrer dans Sj. que l’on élevé pour quelque grand perfon- 
raeufe après un exil de fix ans,, 8 c d’y a- nage. 

voir le même pouvoir qu’il y avoit eu; fi y eut en Italie deux Législateurs , qui 
mais il ne s’y maintint pas long-tcms : car fe rendirent célébrés à Locres & à Thuries. | tR ,a«cur 
la fàôion de Nicetas étant la plus forte , il Le premier appelle Zaleucus vivoit du tems deLoert* 
fe vid forcé d’abandonner la ville 8 c d t fe du Roi Cjrus , & établit une loi dans Lo- 
rctirer dans le château, où Nicetas à 1a cres , qui ordonnoit que celui qui ferait fur- 
téte des fàâicux 8 c fccouru par les Cartha - pris en adultère aurait les deux yeux crc- 
einoù le vint affiéger 8 c ufurpa la fouverai- vcz- 11 arriva peu de tems apres que fon 
ne puiffance ; mais fa conduite 8 c fon ad- propre fils fut attrapé fur le fait , 8 c ainfi il 
T.molecn miniftration n’ayant pas etc agréable aux devoir fubir b peine, qui en vertu de cette 
cft bit Srraeufains , ils appellcrent Timolcon de Co - loi étoit infligée aux adultères. Le peu- 
nnthe , 8 c le firent Général de leurs trou- pie , qui avoit beaucoup d’eftime pour le 
cujkiiu. pcs. Sa première expedition fut qu’il pcrc , voulut cn^fa conuderaiion difpçmtr 
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Ton fils de la rigueur de la loi, mais le pe- fion en fevere legiflatcur 8c en bon pere? 
re s’y oppofa , $c agill'ant en ccttc occa- il fit exécuter la loi dans tout^fon etetf; 



duc, 8c épargna en meme terns fon fils, côté; les Sénateurs le voyans entrer avec fci 
en ne lui faitant crever qu’un oeil , & en armes , le lui firent d’abord remarquer. Cha- 
permettant qu’on lui en crevât un i lui- rend*, pour empêcher que perfonne ne put 
même. par fon exemple prétendre d avoir droit d’en- 

Charondat , qui eft le fécond de ces I«e- trer armé dans le Sénat, 8c de violer par-ld 
CharoocUi gifiatcurs, 8c qui vivoit fous le règne d 'Art*- la loi qu’il avoit foitc,tira fon poignard , 8c 
îto Tkn^ xcrxtt Longue. main , défendit aux Tbnriens, s’en perça le cœur en préfcncc de tous les 
-l_ , “* fous peine de la vie, d’entrer dans le Sénat Sénateurs. 

avec leurs armes. 11 arriva un jour qu'au Si ces deux grands pcrfonnaecs fo font 
retour de la campagne ayant été obligé de fc rendus recommandables dans l’Hiftoire par 
rendre inceflàmmcnt dans le Sénat, il ou- la feverité de leurs loix , & par leur cx- 
blia Je qui ter fon poignard , (Foie*, la Figm- a&irudc d les foire obfcrvcr , la ville de } 44®. 
re dans la page privante) & entra dans l’aflcm- Sjbarit en Italie ne s’eft pas moins foit con- Raine de 
blée, fins fonger qu’il l’avoit encore d fon noitre par fon extrême volupté & fes hor- s 7 bwi1, . 

I riblcs 
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ribles débauches qui la firent bien-tôt mes , elle mit en ufàge la rufe , en les fai* 
périr ; car du tems ac Dnrim Hjjlâfpt's les Tant tomber dans une embufeade entre une 
nabi tans de Croient fes voifins l’attaque- montagne & un matais , où ils les taillè- 
rent , bienqu’ils fuflent plus foibles qu’ci- rent en pièces, & les obligèrent à prendre 
le , la prirent , & la detruifirent entière- la fuite. 

ment. L’on vid encore paroître deux hommes 

Ceo* de Environ vers le même tems la ville de CW- qui (c rendirent fameux par leur force cx- 
Cumeibit- ma en Julie fe rendit célébré par une aétion traordinaire , l’un appelle Milen de la ville jifloà 8 1 
•ooo hom v 'ë ourcu ^ c & tout-à-fait furprenante : car de Crotone , ÔC l’autre Polydamet de Grèce. Pol/d*& 
ayant été attaquée par cinq cens mille hom- Le premier, qui «voit aide à prendre la“*f-.. 
trméede mes d’infànteric & dix-huit mille de cava- ville de Sjb*ris, portoit un bceut fur fes é- 
*18000. Icric , des Tofeau , des Vmbra, & des au- paultsà la difhince de cent pas,le tuoitd’un 
aommet. trcs pc U pi cs d * Julie t & fes habitans n’érans coup de poing, & le mangeoit en un jour, 
qu’au nombre de fix mille hommes, inca- L’autre avoit étouffé un lion fânsaucunc ar- 
pablcs par confcquent de refifter par la for- me, l’ayant pris au milieu du corps &prcf- 
cc à une fi prodigieufe multitude d’hora- fé entre fes bras : quand ilprcnoitun bœuf 
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par le train de derrière, ilVentrainoît com- 
me il vouloit , fie il arretoit au milieu de 
fa courfc un chariot tiré par deux chevaux. 
Si les forces de ces deux hommes furent 
presque égales , on peut dire que le genre 
de leur mort ne fut pas fort different : car 
ils moururent tous deux par leur impruden- 
ce & par leur tcmeritc. Le premier vou- 
lut un jour fendre en deux avec fes mains 
un arbre qui ctoit entr ouvert , mais au mo- 
ment qu’il s’eflbrçoit de l’achever de fen- 
dre , les forces lui manquèrent, fie l'arbre 
s’étant rejoint, il y demeura attaché par les 
mains, fie y fut dévoré par les bêtes fauva- 
ges. Le fécond , qui vivoit du tems d’O- 
cbsss Roi de Perfe , \Vojet. U Figure dans U 
p Age precedente) ayant un jour un peu trop bu, 
voulut entreprendre de foûtenir une voûte 


qui tomboit , mais la voûte s’étant trouvée 
troppefante, tomba fur lui fie l’écrafa. 

Au refte il ne fout pas oublier l’Hiftoire C n a 0O ° E ^ 
de Connu , 6c l’a&ion cenereufe de fe fille , 
en la pcrfbnnc de qui von void un exemple dam la 
de l’amour que les enfons doivent avoii; pour piUoo- 
leurs parens. Cet bomme avoit été con- 
damne pour quelque crime à mourir de faim 
dans la prifon ; mais fa fille appcllée Pere 
ayant obtenu par fes prières la permiflîon 
] ac le venir voir tous les jours , (à condition 
néanmoins qu’elle feroit vifitéepar le Gco^ 
lier , pour empêcher qu’elle ne lui portât 
à manger) clic le nourrit en lui donnant 
de fon lait , fie par ce moyen elle lui con- 
ferva la vie pendant quelques jours , jus- 
qu'à ce qu’enfin Le Géolicr ayant apperçû 
ce qu’elle foifoit pour empêcher que fon pè- 



re ne mourut de foim l la dénonça aux Ma- 
giftrats, qui trouvèrent cette aaion fi bel- 
le , que non feulement ils donnèrent la vie 
à Ctnon, mais qu’ils firent aulli un honnête 
prefent à fa fille. 

Il nous refte encore à parler de Polycnte. 
Ce Prince étoit parvenu à un fi haut degré 
de gnndeurfous le régné de Cambjfés , qu’il 
reduifit fous fa domination les lies de Sûmes, 
de Lestes, 8c les autres de la Mer Egée : en 
un mot on peut dire que la fortune le fui- 
voit par-tout ; c’cft pourquoi Amafîs Roi 
&Egjete , qui étoit étroitement lié d’amitié 
avec lui , voyant que fon bonheur ctoit ex- 
traordinaire , il lui écrivit une lettre , par 
laquelle il lui marquoît qu'il étoit fort aife 
de ce que tout lui réüffifloit à fouhait , mais 
que cela même lui foifoit craindre pour lui 
un revers de fortune; à caufe de quoi, pour 
interrompre le cours de lès profpcritcz , il 
lui confeilla de chercher ce qu’il avoit de 
plus cher fie de s’en défaire en telle forte 
qu’il ne pût jamais le recouvrer. Poljcrate 
ayant reçu cet avis comme venant d’un vé- 
ritable ami, prit une émeraude de grand prix, 


qui lui fervoit de cachet i fie la jetta dans la 
mcricnfuitcil s’en revint chès fui tout cha- 
grin de la.pcrtc qu’il.vcnoit de foire: quel- 
ques jours après un Pêcheur lui apporta un 
poiflon , dans le ventre duquel les dorne- 
ftiques trouvèrent fon émeraude 8c la lui 
apportèrent ; ce qui lui caufo unejoye in- 
dicible. Ayant foit fçavoir à Amafn ce qui 
lui ctoit arrivé, Ama/is prenant cela à mau- 
vais augure , lui déclara qu’il ne vouloit plu* 
avoir de liaifon avec lui, de crainte d’être 
enveloppé dans le malheur qui le menaçoir, 

8c qui ne manqua pas de lui arriver peu de 
tems après: car Polycrate ayant entrepris de 
faire la guerre aux Perfès, 8c Oretds Lieu- 
tenant de Roi de la ville de Sardes en a- 
yant eu avis , attira fous prétexte d’amicic 
Poljcruse auprès de lui , fie l’ayant foit arrê- Fîa Œl] _ 
ter prifonnier, il le fit attacher à une croix, hureafe de 
où u expira. Pol/cmc.. 

Peut-être que le I^ftcur ne trouvera pas 
mauvais , que nous rapportions encore ici 
une petite Hiftoire afsès furprenantc , bien- 
qu’cllc nous paroiffe fabulcufe ; c’cft que 
loue le regne de Xtrxés il tomba du ciel 
, proche 


r 
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proche de la rivière d’Efu-étaj—u une picr- 1 voit prédit quelques années auparavahti 
^ . ’ une prodigieufe grandeur , comme le | C’eft ici que finira nôtre quatrième Pc» 
rnilolophe Anaxagor at de ClaxMmençe IV | riode. 


CINQUIEME PERIODE 
Contenant 164- ans, 

Où font rapportez les événement de la Monarchie des Grecs , depuis la mort 
de ‘Darius Codomattnus dernier Roi de ‘Perfe & le commencement du 
regne d* Alexandre le Grand j jusques à la mort de Per fée der- 
nier Roi de Macedoine t é à la ruine de ce Royaume. 


C H A P. L 

Dm regne J? Alexandre U Grand. 

B Sfyous avons diflribué dans les 
deux Périodes précédera les 
Hiftoires félon le tems du 
regne des Rois de ]*d* ou de 
ceux de Perfe ; ce qui a été 
très-propre pour foûlager la mémoire ; & 
nous l’avom fait d’autant plus volontiers 
qu’il n’y avoit alors aucune nation dans le ; 
monde , dont les Rois fc fuiviflènt mieux 
que ceux-là, ni qui fc fuflent aquisun plus 
grand renom ; 8c pour continuer comme 
nous avons commence , nous fuivrons la 
même méthode dans ce Période. Il cft 
vrai qu’on y rencontrera quelque difficulté» 
parce qu’apres la mort à' Alexandre on void 
s’élever trois Royaumes , fçavoir celui de ; 
Mac e dôme , celui d'Egypte , & celui à? A fie y ! 
dont l’un s’eftimant auunt que l’autre , & ne 
voulans pas céder les uns aux autres , leur 
ambition fut caufc qu’il y eut une guerre 
perpétuelle entre eux. 11 fcmblc que pour 
2a dircéhon de nôtre Hiftoire nous devrions 


nous arrêter au Royaume de Macédoine 
comme à celui qui fucceda véritablement à 
l’Empire d'Alexandre , 8c avec la ruine du- 
quel nous finirons ce Période; mais la fuc* 
cefiïon de fes Rois cil û confufe & li fou- 
vent interrompue , que fi nous voulions la 
fuivre nous jetterions les Lcéleurs dans de 
grands embarras , loin de leur donner les é- 
claircifl'emcns nccclîaircs pour l'intelligence 
de l’Hiftoirc. 

Nous nous réglerons donc dans ce Pé- 
riode fur les Rois d’ Egypte , parce que leur 
fucceffion cft non feulement en droite ligne 
de pcrc en fils , mais auffi parce quelle e(t 
rapportée fort exaélement & dans toutes les 
circonllanccs nccelTaires pour l’cmbclliflc- 
ment 8c l’éclairci flement de l’Hiftoirc. 

La raifon pour laquelle nous finirons ce 
Période par la dcftruâion du Royaume de 
Macedoine plutôt que par celle du Royaux 
me d'Egypte , c’eft parce que les Romains t 
(apres avoir vaincu Per fie dernier Roi de 
Macedoine , réduit fon Royaume en Pro- 
vince , & ruiné la ville de Carthage ) devin- 
rent fi puiflâns, que presque toutes les au- 
tres nations furent foûmifcs à leur empire, 
8c que les Rois d’AJïe & d'Egypte furent 
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dans la dure ncceffité de dépendre deux ; cufc d’avoir trempe dans la confpiracion 
de forte que depuis ce tems-la l’Hiftoire ne qu'un certain Damnas avoir formée contre la 
parle presque plus de ccs Rois, au-licu que vie d'Alexandre \ ccttc accufation n’étoit 
les Ecrivains de ccs tcms-là s’attachent fondée que fur ce qu’il n’avoit pas d’abord 
fur-tout à rapporter fort au long les fà- déclaré au Roi ce que Ctbalinnt lui avoit dé- 
meux exploits & les gloricufcs conquêtes couvert de cette confpiration ; 8c Ion filence 
des Romains ; ÔC c’eft ce qui nous a obligé fut une railbn fuffifantc à ce Prince pour le 
de prendre pour le fujet de nôtre Hiftoirc foupçonner d’avoir part au complot; fur ce 
dans le Période Gxiémc ccttc puiflàntc Ré- fimpîe foupçon il lui fit donner la queftion 
publique, & de Iafuivrepas à pas dans toutes pour l’obliger à lui découvrir les circonftaù- 
fes expéditions; comme on le verra en fon ccs de la confpiration , 6c quels ctoient fis 
lieu. Prcfcntemcnt pour nous tenir dans complices. Philotas après avoir beaucoup 
l’ordre que nous nous fommes propofé, nous fouffcrt dans les tourmens avoua fon crime, 
reprendrons l’Hiftoirc d'Alexandre le Grand 8c ayant cté fuffifâmmcnt convaincu il fut Alerindrr 
à l’endroit où nous en fommes demeurez aflbmmé de pierres avec tous ceux des Con- 

dans le Période prcccdcht. jurez qu’on avoit pu découvrir , filon la p, t 

Caret 1. 1 . Après que ce grand Conquérant eût ga- coutume de Macedoint. Parmemon n’eut a»©*. 

gne la bataille d ' Arbellet , qu’il le fût ren- pas un meilleur fort que fon fils : car Ale- 
f'?* du maître de la plus grande partie de la Per- xandre refolut depuis la découverte de la 
l. i \yHnt.fi% & qu’il n'eût plus d’ennemi qui put lui conjuration de fi défaire de lui à quelque 
ta aUx. faire tête, il fê mit à parcourir ce vafte Roy- prix que ce fut, 6c fans vouloir le voir . 
Aman. |. aume 6c à pourfuivre les meurtriers de Da- ni l'entendre ; pour réüflir dans fon def- 
tins. Il commença par attaquer Bejfnt le fiin , il dépêcha inccffammcnt Poljdamas in- 
Alnandre autcur de la mort déplorable de cc time ami de Parmemon avec des lettres 6- 

•ear fuit* Prince , qui apres cc detclbble aflàlfinat cri tes de fa propre main à tous fis Offi- 
Dtlïiu. s’etoit retiré dans la Ballrtane avec une ar- cicrs en Medte , ÔC ayant reçû de cc Prin- 
roée àfsès nombreufe , ÔC qui voulut s’op- et les inftruétions neccllaircs pour une en- 
pofer, au cours de' fcS viftoircs. Dans la treprife fi délicate, fc met en chemin, mar- 
pourluite de Beffm il eut plufieurs difficul- chc à grandes journées , 6c le onzième jour 
tez à furmonter ; car ayant pafié le mont arrive de nuit en Medte , 6c va fe rendre à 
Cancafi , où il perdit beaucoup de monde, la tente de Cleandre Lieutenant de Roi dans 
il entra dans la Sogdtant , où fes troupes fu- la province, à qui il donna la lettre du Roi, 

H fouffre renc étrangement prefTées de la foif , 6c lui- ÔC après avoir diftribué toutes les autres aux 
jfettVtai n "' mc cn f ut f Qrt incommode, quand ceux autres Officiers , ils arrêtèrent lui 6c Clt’an- 
* qu’il avoit envoyez pour marquer le camp dre d’aller au point du jour chcs Parmemon , 
revinrent avec des outres remplies d’eau où les autres chefs dévoient fc trouver, ’fcc 


où ils portaient ccttc eau , 6c eux lui ayans les complimens faits de put 6c d'autre mé- 
repondu que c’était à leurs enfàns, il leur lez de beaucoup de careflés, il lut donna la 
rendit la coupe fans en vouloir boire, ajoû- lettre d'Alexandre , qu’il lût, & comme il 
tant ces paroles tendres 8c definterefl'ces , commcnçoit à lire celle qui étoit écrite au 
jQm'tl ne ponvoit fi refondre a boire fini , & nom de Philotas , Cleandre lui plongea le 
f trilp en avoit trop pen pour tant de monde qui poignard dans le flanc , puis lui porta un 
en manquoit. Enfin ayant furmonté toutes fécond coup à la gorge , & les autres Offi- 
H l’erops- ccs difficultez , il s’empara non feulement cicrs lui donnèrent même plufieurs coups a- 
Brôhaae ^ Baflriane , mais auffi de la Sogdiane. près fa mort. Voilà la fin tragique de ccs 
k de' 1 ” S° n arr *vée imprévûc 6c la rapidité de fes deux perlbnnages , qui avoient été dans les 
Sogduoc. conquêtes jetterent une telle épouvante dans confiils les plusficrets d 'Alexandre , qui a- 
lc pays, que tous ceux qui avoient CuiviBef- voient été honorez de là bienveillance 6c c- 
fnt l’abandonnèrent 6c fc livrèrent pieds 8c levez aux plus grandes charges de l’Etat , 
j6»j. poings liez i Alexandre, qui le reçût comme ÔC qui furent cruellement 6c injuftcment fa- 
on criminel , mais qui ne voulut pas le con- crihez à fon ambition demefurée 6c à fis 
damner lui-même, 8c aima mieux 1c remet- foupçons injufles ÔC mal-fondcz. 

Onrte .tre entre les mains à'Oxarte frère de Dariut, Alexandre ayant conquis le Royaume de f*j T V** r * 
qui .au rapport de la plupart des Hiftoricns, Perfi ÔC le pollcdant paifiblement , ne fon- Jbe te de- 
meurtrier courl * r deux arbres I un près de l’autre, gea plus qu’à afl'ouvir fis pallions, fi lai fia tient cruA 
de Dimi». 6c attacher à chacun une partie du corps de aller aux vices , qui ne font que tropordi- 
cc Traître, qui fut fcparc par ces deux ar- naircsaux grands hommes, lorsqu’ils vicn- 
bies , qui retournèrent avec violence dans nent à jouir d’une trop grande profpcrité , 
leur première fituation- Cc qui fut la ju- fi plongea dans les yofuptcz , qu’il avoit li 
fte punition de là perfidie. fort deteftées auparavant , ÔC flétrit presque 

Avant cette expédition contre Befut y A - autant là réputation par fes débauches, qu’il 
lexandre fit faire une execution non moins s’étoit rendu célébré par fis beaux exploits, 
violente qu’injufle en la perfonne de Phi- Cc fut alors que l’on vid paraître fa cruau- 
lotas Général de fa cavalerie 6c de Parme- té, qu’il exerça d’une manière infâme <on- 
nionfon pere Gouverneur de Medie 6c Thre- tre les mifcnblcs Branchides , qui ctoientunc 
laurier de te Prince. Le premier fut ac- famille de Miltt , ( que Xerxtt «voit autre- 
fois 
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fois fait palier en Afie , parce qu’ils avoient 
pille le temple Djdimte en fa faveur) qui 
reçurent Alexandre avec de grandes démon- 
n j- »... Sr : ri. 1: ■ 1..: 


(I rations de joyc, 8c qui fc rendirent à lui 
eux 8c leur ville. Ce fuperbe Conquérant 
loin de les protéger, les livra entre les mains 
des Mileftus , qui étoient dans fon armée, 
& qui portoient une haine héréditaire aux 
£r une bidet à caufc de leur perfidie ; mais 
voyant que les MUefient ne pouvoient s’ac- 
corder fin- ce qu’ils avoient à faire aux Bran- 
c bide j , il entra dans leur ville, y mit tout 
à feu 8c à fang , la faccagea , Se ht pafièr au 
fil de l’épcc tous les mile râbles Branebides. 
Il donna des preuves de fon ambition infa- 
tiablc , quand «1 entreprit l’expédition de 
flentr*. Scythie Se de la Sarmatie en Eurtpe , qu’il 
Elément U nc P° uV °i c raifonnablemcnt cfpcrcr de l'ub- 
juguer , tant à caufc de la vafte étendue 


contre le» de ces pays , qu’à caufc des terres incultes & 
Scythe», de fortes par ou il fâlloit qu’il paflat ; 8c qui 
cependant marcha contre les peuples de ces 
pays par cette feule raifon, qu’ils épient la 
réputation d’être les plus belliqueux de tout 
l’univers , & fut encore afses hùrcutf de 
gagner une bataille contre eux. 

Peu de tems après il vint mettre le fiége 
devant la forte relie de Petra , qui étoit dans 
la Sogdsane , 8c que Qninte Cnrcc décrit 
comme un rocher elcarpé , qui avoit envi, 
ron trois mille pas de hauteur , Se dix-huit 
mille de tour . par-où l’on ne pouvoit mon- 
ter que par un fentier taillé dans le roc me- 
me . Anmazes Sogdien Partifan de Beffm com- 
mandoit dans la place , où il y avoit trente 


1) prend 
Petra. 


mille hommes Se des munitions pour deux 
ans. Celui-ci ayant été fbmmé de le ren- 
dre , fit demander en raillant à Alexandre , 
fi lei Macédoniens avoient des ailes ; car il n'en 
fallait pas moins pour ft rendre maître de fa 
forterejfe i Alexandre outré de cette réponlc, 
rcfolut de ne point partir delà qu’il nc l’eût 
déniché de ce trou. Mais comme il étoit 
irapoflîble de marcher pluficurs de front dans 
un chemin fi étroit * A s’avifa d’un ftmtage- 
mc , fit chercher dans fon armée quelques 
centaines des plus refolus,qui enflent garde 
les beftiaux dans leur jeunefle , 8c qui fuf- 
fent par confcquent accoutumez à grimper 
fur des rochers , leur fit des prélcns , & 
fçût fi bien les gagner , qu’ils entrepri- 
rent de monter au fommet du rocher par 
l’endroit le plus efearpé , & par où la gar- 
nifon ne fc doutoit pas qu’on montât. 11 y en 
eut pluficurs des leurs qui périrent dans cette 
efeatade : néanmoins cela n’cmpccha pas qu’il 
n’en montât trois cens tout au haut * Ale - 
andre ayant là-dcfius fait donner l’afl'aut , 
8e \c& Sogdtens ayans découvert en même tems 
derrière eux cette troupe de Macédoniens , 
dont ils ne pouvoient fcavoir le nombre, 
perdirent courage , 8c le rendirent à Ale- 
xandre , qui fit pendre le Commandant 8c 
tous les Officiers. 

Pour revenir aux vices à'AUxnndre : un 
peu avant que d’entreprendre le voyage de 
la forêt de Baxjtria ( où il fc divertit à la 
chaflè avec toute fon armée , & où il tua un 
lion d'une prodigieufe grandeur) il com- 
mit dans la débauche une aâion qui lui 



coûta dans la fuite bien des larmes^ Apres 
qu’il cûtpourvû Clytsts du gouvernement de 
la Balhiane , avant fon départ il voulut le 
traiter avec les autres Généraux , 8c les fit 
boire jusques à l’excès. Comme il ne s’é- 
pargnoit non plus que les autres, le vin lui 
ayant monte à la tête, il commença à faire va- 
loir toutes fes belles aétions.fic à méprifer cel- 


les dé Philippe fbn père ; ujtms , dont la feeur 
avoit été nourrice d'Alexandre , qui avoit 
fervi lonc-tems fous Philippe, qui n’étoit pas 
né pour la complaifancc , 8c qui avoit auffi 
bû , ne pût s’empêcher de lui reprocher fa 
vanité, fon ingratitude , 8c fon injullicc; 
qu’il étoit maMcant à un grand Prince de 
s’attribuer l’honneur de tous les beaux cx- 
Tom.l. y pîoits 
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ploits & de toutes les viéVoires qu’il rem- 
portoit , puisqu’il ctoit certain que le fuc- 
ccs en étoit dû à la valeur de fes foldats : 
qu’il lui avoir fauve la vie au paflûec du Gr*- 
nnjue en lui couvrant le dos de fon bouclier : 
il lui dit même tout haut , que fon père 
& fon cou fin Alexandre Roi à'Epire avoient 
eu à combattre en Europe contre des hom- 
mes ,• fie que pour lui il n’avoit eu à faire 
qu’à des femmes en A fie. Tous ces reproches 
fanglans mirent Alexandre dans une telle co- 
lère, qu’il jettaune pomme à la tête* de Cly- 
tus fie lui commanda de fortirdc table: mais 
Cljtus bien loin de lui obéir, continua fes 
reproches; enfin il l’irrita de telle manière, 
qu ’ Alexandre tout furieux lui pafia un js- 
Alexandre vc j ot flU travcrs corps^ ajoutant qu’il 
Uc * B * s’en allât faire à Philippe l'hiftoirc de les 
bcllcsaélions. Maisquand la fureur eut cédé 
à la raifon, & que les fumées du vin furent 
diffipecs , voyant Clytus étendu par terre- 
noyé dans Ibn lâng , il en eut un fi grand 
regret, qu’il tira du corps de C/ytUslc ja- 
velot , dont il voulut Ce tuer lui-même : d 
pria tous ceux qui l’en empêchèrent , de le 
venger de fa barbarie : il baigna fon lit de 
les larmes quatre jours entiers, fans voir 
perl'onnc & fans vouloir prendre de nourri- 
ture. Mais c’ctoit uncchofe faite, à laquel- 
le il ri’y dVoit pas de remède ; c^cft pour- 
quoi auffi les autres Officiers Généraux , 
pour prévenir un plus grand malheur. Se 
pour détourner le Roi de les penfées mc- 
' lancoliques,qui auroient pû enfin le porter au 
delcfpoir , tâchèrent de lui faire reprendre 
courage, en lui perfuadant que Clytus avoit 
eu tort , 2c qu’il n’avoit été traite que 1c- 
lon fes mérites. 

Le tems qui vient à bout de tout, diflî- 
pa enfin la mélancolie d ''Alexandre , Se lui 
fit perdre Icfouvcnirdc Clytus. Scs conquêtes 
ctonnoient déjà les plus refolus, quand Spi- 
tamrne (qui ctoit l’auteur de la révolte des 
Baüriens OC des Sogdiens)Cut confcillé parla 
femme de le bien remettre auprès d’ Alexan- 
dre , puisqu'il voyoit qu'il n’etoit pas en 
fon pouvoir de lui reGfter. Mais Spitamene 
la voulut tuer fur le champ , s’imaginant 
quelle avoit dcfi'cin de le trahir, &C qu’elle 
concevoir une joyc fccrcttc de fe voir bien- 
tôt dans les bras de ce Conquérant , â qui 
elle croyoit donner de l’amour, parce qu’el- 
le étoit parfaitement belle. 11 le réconcilia 
pourtant avec elle quelque tems après : fie 
comme un jour cette cruelle le trouva vvre 
fie endormi, elle lui coupa la tête, fie la fit 
porter par un cfclavc, pour être expofée aux 
yeux <V Alexandre , qui bien loin d’approu- 
ver cette a&ion exécrable , en eut horreur, 
fie commanda qu’on fit fortir de fon camp 
cette meurtrière. Les rebelles clans infor- 
mez de cette mort-, prirent Datapberne, qui 
ctoit du parti de Spitamene , & le menèrent 
cnchainé au Roi , qui failoit toûjours de 
nouveaux propres , & à qui les peuples voi- 
fins venoient rendre hommage. Oxyarte en- 
tr’autres lui prépara un feïtin fuperbe Se 
magnifique , où il fit venir pour le régaler 
trente jeunes filles de naifîàncc,Scfafillc.fo- 
*mt ctoit de ce nombre : comme elle étoit 


d’une beauté extraordinaire , fie qu’elle a- 
voit l’air noble Se meme galant, Alexandre \\ epnuft 
en fut fi charmé, qu’il en fit fa femme, gc R - u *> ne - 
l’cpoufa fur l’heure. Mais ni la vafte é- 
tcnduc des pays qu’ Alexandre avoit conquis, 
ni tous les grands honneurs qu’on lui venoit 
rendre de toutes parts , ni la poflcfilon de 
cette aimable Pnnccfic ne furent pas capa- 
bles de contenter fon ambition ; au contrai- 
re il n’eut pas plutôt appris qu’il y avoit en- 
core des peuples guerriers fie vaillsAs qu’il 
n’avoit pas domptez, qu’il prit la refolution 
de leur aller faire la guerre. 

LYInde qui ctoit pofiedcc par pluficurs 
Rois , pafloit alors pour un pays non moins rind*. 
puiflint que riche. Alexandre , pour arrê- 
ter les murmures que produit l’oifivcté. Se 
tout étant tranquille dans la Perfi, rcfolut 
de porter fes armes dans Y Inde & de bouder 
jusques à l’Océan. Pour cet effet il partit 
inccllàmmcnt , s’avança en diligence vers 
les frontières de Y Inde , où étant entré fins 
bcaucoujfcdc peine , tous les petits Rois de 
ces centrées vinrent au devant de lui. Se fe 
rangèrent fous Ion obéïflànce. Le Roi les 
ayant reçus fort humainement , leur com- 
manda de l’accompagner Se de lui fervir de 
guides ; il envoya cnluite Epkejlion fie Per - 
dtccat avec une partie de fes troupes pour 
réduire ceux qui n’obcïroicnt pas ; puis ayant 
commandé à fon Lieutenant Cratere de le 
fuivre , il Ce mit devant à la tête de fa ca- 
valerie , & après quelques légers combats il 
chaff'a & défit ceux qui l'ctoicnt venus ren- 
contrer. Pour donner d’abord de la terreur 
à ces peuples , qui n’avoient point encore 
éprouvé les armes des Macédoniens , il or- 
donna de mettre le feu par- tout, de piller, 
de faccager , fie de palier tout au fil de l’é- 
pée. Enfle de ces nûreux fucccs il ne pût 
s’empêcher de faire paraître fon orgueil in- • 
lenlc & de donner des marques de fon ex- 
trême cruauté ; en ce qu’il ne Ce contenta 
pas de fe faire appcllcr fils de Jupiter, mais 
qu’il voulut auffi qu’on crûd qu’il l’étoit, 

& qu’en cette qualité il prétendit que les 
Macédoniens fe profternaflent en terre pour 
l'adorer â la façon des Perfes. Il exerça fa Alenodr* 
cruauté contre le Philolophc Callijlhene , pa- fe fait ado. 
rent fie diiciple d’Ariftote , quis’oppofa à ces rer • ^ ^ 
innovations , fie qui voulut le diflùadcr de caMhcat. 
fuivre cette coûtume des Perfes. Le Roi 
choqué de la liberté brufque de parler de ce 
Philofopbe, fie fe perfuadant que c’écoitlui 
fcul qui cmpêchoit les Macédoniens de lui 
rendre ces honneurs, le fit arrêter fous pré- 
texte qu’il étoit entré dans la confpiration 
contre fa nerfonne que l’on venoit de dé- 
couvrir , fie dont Hermolasss ctoit le chef ; 
enfuite l’ayant fait mettre en prifon , il in- 
fuira à fon malheur en prononçant ces pa- 
roles outrageantes , Ods fapienter *, qui fibi 
ipfi non fapit , fe ne Jfaurois’ aimer un f.ige qui 
fe conduit imprudemment s apres lui avoir taie 
endurer mille tourmens , il expira dans la 
torture , quoiqu’ innocent de la confpira- 
tiofl, ftiais d’une hümcurpcu complailintc 
fie mal-propre pour la Cour. II n’y eut rien 
qui ternit davantage la mémoire dY Alexan- 
dre y Ai qui le rendit plus odieux aux Grecs , 
qu# 
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que ce meurtre ; ne s’etant pas contenté de 
faire mourir un homme d’une grande pro- 
bité 6c d’un fçavoir éminent , mais l’ayant 
fait encore déchirer dans les tou rm eus, 6c 
mé.-nc (ans l’avoir ouï en les défcnlcs. 11 cil 
vrai qu’il fc repentit d’avoir fait périr un li 
grand Philofophe , mais ce repentir vint 
trop tard. 

Quand il fût arrivé au bord de l ’JmU , il 
paflâ dans la province des Manasgses , aflié- 
ga leur ville t qui apres avoir beaucoup fouf- 
fert envoya des Ambaflàdeurs au Roi pour 
lui demander pardon. Le pardon leur étant 
accordé , la Reine C/eophes , mère du feu Roi 
Jfactsa» 9 fon\i, vint trouver Alexandre , lui 
préfenta Û^jeune fils, lui apporta du vih,6c 
le rendit fflii avec Ion Royaume. Taxile ou 
Mophij Rtfi des Indes en fit autant, ne voulant 
pas hasarder un combat contre lui, 6c lui aida à 

/r_. l_ a i • r n- - 


Mais ce ne fut pas la meme chofe de l’autre 
côté du fleuve À'Hydafpe ; car Parus (qui c- 
toit un Roi trcs-puiîlant , 6c haut de cinq 
coudées, qui avoit une armée de cinquante 
mille hommes d’Infiinteric , de mille cha- 
riots de bataille , 6c de cent trente élephans, 
6c qui atttcndoit encore un autre Roi avec 
une armée auffi forte que la Tienne^ regnoic 
en ce pays-là. Taxile ayant donne avis de 
tous ces grands préparatifs à Alexandre , c^ui 


U 


mettant toute fon ambition à furmonter 
plus grands obilades , alla attaquer Parus 
'ans perdre tems , 6c avant que l’armée de 
fon allié l’eût pu joindre. Le combat fut 
rude, les deux Rois y firent des merveilles, 
2c les élephans des Indu, que les Grecs ne 
connoiflbient pas encore , firent un grand 
dégât dans leur armée j mais enfin la viûoi- 
rc fc déclara pour les Macédoniens. L’on 
remarqua que dans cette bataille le cheval 
d ’ Alexandre , qu'il appclloû Bucepbale , 6c 


l’elephant de Parus firent tous deux une a- Aûion me . 
élion tout-à-fait furprcnancc ; celui-là ayant mor»b'e<i* 
reçu pluficurs blcflurcs , fc coucha douce- cfcr *“! d ’^ 
ment fous Alexandre , comme s’il eut eu peur * 
de le bleflcr , s’il fc fut laitier tomber tout p h*or do 
d’un coup : apres quoi il mourut ; celui-ci, Ponu* 
bienqu’il fut tout perce de coups , voyant 
qu’on fc jettoit lùr fon maître pour le dé- 
pouiller , fc mit en état de le détendre 6c à 
iejetter fur ceux qui vouloient en approcher, 

6c Payant levé de terre avec fa trompe, le 
remit fur fon dos ; mais la bête fut en un mo- 
ment toute couverte de dards , 6c ayant ren- 
du les abois , Ponts fut pris 6c rais fur un 
chariot. 

Cependant la défaite 6c la prife de Pars u 
ne lui furent pas defavantageufes ; car com- 
me Alexandre n’a voit entrepris cette expé- 
dition que pour aquerir de la gloire , 6c 
nullement dans le dcllcin de s’enrichir 6c 
d’ajoûter de nouvelles provinces à fon Em- 
pire, ffçachant bien qu’il lui feroit impof- 
lible de conferver tant de provinces éloi- 
gnées avec une fi petite armée de Macédo- 
niens 6c de Grecs) avant reconnu que Pa- 
rus n’avoit point été aoattu par là di (grâce , 

6c ne pouvant s’empêcher d’admirer foi» 

f rand courage, il le combla d’honneur, IcAIeitodr* 
t penfer de fes blcflurcs , le voulut avoir * Jœet ^ 
pour fon ami , 6c lui ayant rendu fon Roy- n à^b r î < i* 
aume , lui fit encore préfent d’un autre. f c * a< nU. 

Après la défaite de Parus , Alexandre vou- 
lant pénétrer plus avant dans le pays, entra 
dans les Etats d’un Roi des Indes appcllé So- 
fites , qui vint fc rendre à lui avec deux de 
lès fils déjà grands , 6c lui fit préfent en- 
ti’autrcs choies de quelques chiens du pays, Ck i«n» 


en vouloient aux lions. Sapiies , pour faire 
voir la force 6c le courage de ces animaux, 
fit lancer à la préfencc du Roi un lion d’une 
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grandeur extraordinaire, fie lâcher en même! 
tems quatre de ces chiens , qui le jetterent 
incontinent deflus. Le Veneur en prit un 
par la cuifle , qui étoit attaché à la proyc, 

& s’efforçant de l’arracher , comme il ne 
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démordoit point , lui coupa la jambe ; mais 
pour cela n’ayant pû vaincre Ton opiniâtre- 
té, il lui en coupa une autre, fie le voyant 
encore G acharné , qu’il ne pouvoit lui fai- 
re lâcher priic , il le mit à le découper par 

e tits morceaux : le chien le lailloit faire , 
en rendant les abois tenoit toujours les 
dents lcrrccs dans le lion. (A'iyr*. U Figure 
dans U page precedente ) 

Nous rapporterons ici encore une chofc 
qui mérite d’être fçûc. Un Macédonien 


appelle Ceragut (que d’autres momment H or- combat de 
ratas) fort robullc fie brave de là perfonne, Congo* fie 
fit de lànglantes railleries à un certain Atbe- de Di©*ip- 
nten , apjpellé Diexippe , qui étoit athlète dès pc * 
fa jeunefle , qui avoit donné pluficurs preu- 
ves de fon ad relie fie de là bravoure. Corn- 
gmt l’ayant donc appellé en duel , Se Die- 
xippe l’ayant accepté, ib fc rendirent au lieu 
marqué , le Macedenit n armé de pied en 
cap , fie l 'Athénien tout nud fie ayant fim- 
plement une mafiiië. Cernent ayant tire 
fes flèches fie lancé fon javelot , comme il 
vouloit mettre la main à l’épée , Dioxippm 
fe jetta fur lui , le renvcrlà par terre , fie 
l’aurait afiommé , (ans la dcfitnfc que lui 
en fit Alexandre* jn 



L.’ambition d 'Alexandre ne fut pas enco- 
re làtisfàite de toutes les victoires qu’il ve- 
noit de remporter ; car avant appris qu’il 
y avoit encore pluficurs Rois dans les /»- 
det tutti puifiàns que Parut , il fe mit en mar- 
che pour les aller dompter , fie d’abord il 
attaqua vigoureufement Abifar , Pbege'e fie 
Sopbitet , qui à l’exemple de Taxite aimè- 
rent mieux fe rendre à lui que de rifqucr un 
combat s auffi les reçût-il amiablement , fie 
apres leur avoir fait un bon accueil il les ré- 
tablit dans leurs Etats. 

Tous ces hûreux fucccs ne fàilâns que lui. 

. Aletwdre cn A cr le courage , il voulut pourfuivre le 
entreprend cours de fes viâoircs , fie palier le Gange , 
de paner au-delà duquel on lui avoit dit qu’il y avoit 
le Cange. pay S trcs_richcs fie tres-abondans t mais 
fçaenant fort bien qu’il y avoit plufieurs 
grands obftacles à furmonter dans cette cn- 
treprife , doutant d’ailleurs que les foldats 
voulu fient bien encore le fuivrc à travers 
tant de difficultez , Se craignant avec raifon 
qu’etans accablez des fatigues d’un long fie 
pénible voyage , ne foûpirans qu’apres le 
repos, 8c pleins de biens ib aimeraient mieux ' 
jouir de ceux qu’ils pofiedoient que de le 
tuer à en aquerir d'autres : il leur fit un dis- 


cours fort fie pathétique ÿ qu’il accompagna 
de magnifiques préfens pour les engager f • 
entreprendre cette expédition avec lui. 
Quoiqu’il leur fçût dire il ne pût jamais en Lej Mjce , 
tirer une parole , toutes les remontrances donient**? 
fie tous fes préfens furent inutiles; de lorte oppofeat. 
qu’il fut contraint de borner les conquêtes 
au fleuve du Gange , oit il fit drcfl'er plu- 
ficurs autels de pierre quarrée pour monu- 
ment de fon voyage , fie commanda qu’on 
étendit la clôture de Ion camp , fie qu’on 
laifiat des lits d’une forme plus grande fie 
les mangeoires des chevaux plus hautes qu’à 
l’ordinaire,afin de donner par ces faufles ap- 
parences plus d’étonnement à la poftcritc. 

De là Alexandre rebroufia chemin , vint 
camper fur les bords de VAcefine , où Ion 
Lieutenant Cenut mourut de maladie. Les 
vaifleaux qu’il avoit fait bâtir ctoient déjà à 
l’ancre, mais avant que de monter furl’O- 
ccan avec cette flotte nombrculê, il fit bâtir 
deux villes fur les bords de la rivière d’/ft- j, Mt| . { 
dofpe ; l’une en l’honneur de fon cheval , Burrphil» 
(qui vendit de le tirer d’un grand danger te Nicce. 
fie qui lui étoit mort depuis peu) qu’il ap- 
pella Bucephdlie de fon nom ; l’autre, qu'il 
nomma Nice'e , en mémoire de la vi&oire 
qu’il 
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£r^?” P ï ftéc f 7 p "“ cn * »«►*• commc « orfoit trop long-tons â fonoré 

^ • & fic fui - 11 monu lc prcm ' cr ’ & kfiSS 

■ eic P lians « je bagage par terre. rent incontinent ; ce fut dans cette oceafion 

ÎL toiE'dc l^S^ C «rdri>w"r JUiSU ’ a » U i co ” fluc 7 t coûter cher /car 

IB. - ‘ TJ",* “ c qu’il pjlij a U lans un prompt fecours des fient il lui eut 

“ n nfo/n, «’oppofafl'ent fallu perdu: ignommieufcmenc une vie qu’il 

* Ton pairage, mais il f 4 ut bien les repouf- avoir expolce fi fouvent St plus à pronos cn 
murs 1 lefv- ? *£“ ’ ks d,ns lcure d ' autrcs rencontres. A«l, vouLiî^ain- 

?“ ’ c ' ,.,u " ’ *“ emporta daf- crc ou mourir, faute dans la place, où il fe 

faut, fit tailler en. pièces tous ceux qui pou- défendit afsès long-tems , Se après plufieurs 

voient porter les armes. Se le relie fut -ni.,,. ,V_ P *’ l ï l “ or * 

vendu. 

Après il marcha contre une autre ville, & 

Payant attaquée dans les formes , il fut ré- 
poullc d’abord vigoureufement & avec per- 
tc d’un grand nombre des tiens.; mais les 
aflicgcz voyans qu’il s’opiniâtrait au fiege, 

& dcfclpcrans de pouvoir éviter de tomber 
entre fes mains, mirent le feu à leur ville, 

&. fe jetterent au milieu des flammes avec 
leurs femmes & leurs enfans. Le château 
ne fut point brûle , le Roi y mit garnifon, 

& avec les vailleaux fit le tour de cette for- 
tcrcllc , à qui trois grands fleuves fervoient 
de folle. Ce fut dans cette occafion que la 
flotte à? Alexandre fouftnt beaucoup, qu’il 
perdit quelques vailleaux , ficlui-mcme fail- 
lit a périr. Echappé de ce danger il fit dref- 
fer autant d’autels qu’il y avoit de fleuves, 

& leur offrit des lâcri fices d’à étions de grâces. 

11 entre Peu de tems après il entra dans le pavs 
d S n.lep.).dc s Ox, draines & des Mallitns , peuples qui 
dr»V** y & ét0icnt continuellement en guerre les uns 
de» Mil- contre les autres, mais leur interet commun 
lien*. les ayant alors rciinis, ils afl'cmblcrcnt une 
pu 1 liante armée, & ayans elû un chef de la 
nation des Oxjdratjats d’un courage intré- 
pide fic d’une expérience confommre,fc pré- 
parèrent à une vigoureufe défenfe. Les 
Macédoniens y qui fe croyoicnt quittes de tou- 
tes fortes de dangers , voyans qu’il falloit re- 
commencer la guerre contre les plus belli- 
queufes nations des Indes y vinrent à fe dé- 
courager , fie commencèrent à murmurer. 

Alexandre pour réveiller le courage de fes 
foldats & pour appailcr leurs murmures, 
leur fic un difeours véhément fie pathéti- 
que, oui changea cn un moment leurs pro- 
pos fcditieux cn des cris de joye extraordi- 
naires ,, par lesquels ils lui témoignèrent 
qu’ils croient tous refolus de lc fuivre par- 
tout où il voudrait les mener, fic de ne ja- 
mais l’abandonner. Lc Roi fort aife des 
acclamations 8c de la bonne dilpofilion de 
fes troupes, cn fçût profiter, marcha auflî- 

tôt contre les ennemis , qui furent d’abord arriva enfin a l’embouchure du fleuve où 
épouvantez , fic qui fans attendre qu’on les un effet furprenant , quoiqu’ordinairc d’e la 
attaqua pnrtfm 1 a fuite 8c gagnèrent les mon- Nature, mais ignore des liens & des matc- 
tagnes écartées ; lc Roi les pourfuivit en lots qu’il avoit pris dans le Royaume de Po- 
viin , n’ayant pu atrrapper que le bagage, ras , fort éloigné de l’Océan, penfa tout 
Tout a’un train il marcha vers la ville des perdre. Car comme ils s’étoient arrêtez 
Fait efc*l«- 0*jdraqmes , ou la plupart de ces fuyards dans une lie , qui croie â l’embouchure du 
drr leur s ctoicne retirez. Comme il fe difpofoit à fleuve, la marée , qui montoit ordinairc- 
orcnd! U atta< l ucr cette place dans les formes, il y ment jusque-là, ayant fait déborder lc fleu- 
F • eut un de les Devins appelle Demephoon , ve , qui s’étoix extraordinairement enfle à 
qui voulut lui perfuader de quitter cettccn- caufc de la nouvelle lune , il fcrabla que 
i^^it ’ ma ' s * c f e ^ uta honteufement cn tout le pays ne fut qu’une mer. Ceux qui 
lui difant que lès avis croient hors de faifon, étoient entrez dans l’ilcapprchcndansd’étrc 
6C qu'il n’en avoit que faire. 11 fit fans per- fubmergez dans les eaux faifoieA tous leurs 
dre plus de tems planter les échelles , & efforts , foit à la nage ou autrement , pour 

V 3 rejoiu- 


j il- •p-w.u», w, puncurs 

rudes allauts qu’il repou lia couragculèmcnt 
contre ces Barbares , foûtenu par la réputa- 
tion qu’il s’écoic aquilè d’être grand Capi- 
taine , lc dcfclpoir redoublant Ion courage 
fie quelques-uns de fcsOfficicrs-fic defesfoU 
dats ctans entrez dans la place fie accourus 
à Ion Iccours, U pouflà fi vivement les en- 
nemis qu’ils furent contraints d'abandonner 
leur ville fic de fe fauver par la fuite. Le 
bruit que les ennemis avoient eu foin défai- 
re courir que lc Roi étoit mort , anima 11 
fort les Macédoniens , que fans plus fonger 
au péril ils aBbattirent les murailles 8 c étans 
entrez cn foule tuèrent un grand nombre 
d' Indiens , n’epargnans ni âge ni fexe fa- 
crifians tout à lcurcojprc, fic fe faoulansde 
fang fic de vengeance. Plufieurs de fes Of- 
ficiers fic de les foldats périrent dans cette 
{"J? » ^ lui-même y fut dangereufemenc 
bielle ; mais il fut guéri dans peu de jours 
de fes blcflures par l’habilctc de fes Méde- 
cins. Peu de tems apres les Oxydraames fic 
les MaUsens envoyèrent des Amba’flàdcurs à 
Alexandre pour lui déclarer qu'ils fe ren- Ul rieo . 
doicnt volontairement à lui avec leurs vil- n«u loca- 
les fie leur pays, fic qu’il ctoit le premier à dre 4 ,oi * 
qui ils engagtoient leur liberté. L* Roi 
les reçut cn Ion obcïflancc, leur impofades 
tributs , fic les obligea de lui fournir deux 
mille chevaux , ce qu’ils exécutèrent pon- 
ékucllcmcnc. Après qu’il leur eût fait un 
magnifique feftm , fic qu’ils eurent reçu des 
marques de la bienveillance fie des' proraef- 
fes authentiques de là protection royale « 
l’avenir, il» prirent conge de lui pour s’en 
retourner auprès de leurs maîtres. 

La flotte étant prête , on mit à la voile 

K ir defeendre par la rivière dans l’Océan. 

s peuples qu Alexandre rencontra fiir fa 
route fie qui réfuferent de le rcconnoîcre 
pour leur Roi , furent traitez comme des 
Rcbcllts, 8 c reflentirent les effets de l'on cour- 
roux fic de fa vengeance , fie fur-tout les 
Brachmar.es , qui habitoient le long du fleu- 
ve. Apres une navigation de fept mois on 
arriva enfin à l’embouchure du fleuve, où 
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rejoindre leurs vaifleaux. Les pilotes & 
les matelots ne connoiflàns pas la véritable 
caulc de cet effet extraordinaire nefeavoient 
que faire , & leur ignorance jointe à leur peu 
d’habilctc mit tout en confufion fie en acs- 
ordre. 

I.c$ bitimens s’entrechoquans rudement 
les uns les autres furent fort endommagez , 
& quelques-uns même demeurèrent à fcc : 
mais quand la marée fe retira, l’étonnement 
ne fut pas moindre, car les vaifleaux qui a- 
voient clé pouffez hors du lit du fleuve fe 
trouvèrent en pleine campagne , & fe ren- 
venferent fur le flanc , fi Bien que dans une 
telle conftcrnation on ne s’attendoit à au- 
tre chofe qu’à voir tout périr -, jusque* à ce 
que le flux étant revenu vers la nuit , les 
vaifleaux ayans été remis à flot, furent re- 
conduits dans le courant de la rivière: ainfl 
ayans connu que ce n’étoit qu’un effet ordinai- 
re de la Naturc,on vid auffi qu’il n'y avoit au- 
cun danger. L.’étonnemcnt (jes foldats ve- 
noit de ce que dans la mer •Mediterranée & 
fur les côtes de Grèce, le flux & le reflux ne (cl 
fait pas fentir ni appcrcevoir en quelques en- 
droits , ôc en d’autaes que bien peu , & 
voyans arrive^ ici le contraire , ils ne fça- 
voient que dire de cet événement. 

Cependant le Roi ayant conjeéturé de tout 
Aleiiàdre qui étoit arrivé, que la marée reviendroit 
retourne apres le lever du (olcil , il voulut la préve- 
ea Perle, nir : pour cet effet il fe mit à la voile fur le 
mi-nuit , & ayant gagné l’embouchure du 
fleuve, il cingla fur l'Océan, & il avança 
en pleine mer jusques à quatre cens (lades , 
qui font environ douze milles d’Allemagne. 
Alors Alexandre fe voyant au comble de fes 
defirs il fit revirer le bord , & l’on remon- 
ta l 'Inde : apres quoi laiflant les Indiens en 
repos, il s’en retourna en Perfe , mais ce ne 
fut pas fans efluyer bien de b fatigue , & 
fans perdre bien du monde, 
ïkrpilui Quand il fut arrivé à Sufe , il donna fes 
f rcm ‘ crs ^*°' ns au gouvernement , & coro- 
v*c lethre man( j a à ceux qu’il avoit laillcz’dans le pays 
de lui venir rendre compte de leur adrnini- 
ft ration , car il y en avoit qui avoieut mal- 
ver ic , & d’autres qui avoient fait de gran- 
des pertes. Et Harpolus Receveur de B jky la- 
tte , après avoir conftiraé une grande partie 
des richcflcs qui lui avoient été confiées, 
ayant appris cp? Alexandre étoit revenu de fon 
voyage des Indes, & qu’il châtioit rigou- 
reulcmcnt ceux de fes Licutenans qui avoient 
malvcrfë dans leurs charges , voyant qu’il 
étoit dans le cas , & craignant avec railon 
qu’on ne lui fit le même traitement qu'aux 
autres , il prit ave C foi fix mille hommes & 
cinq mille talens , qui vallcnt trois millions 
d’écus, avec lesquels il fe retira d’abord à 
Athènes , d’où il s’enfuit enfuite en l’Ilc de 
Cm*, où il mit fes thréfors en (ùreté, parce que 
les Athéniens , qui craignoicnt d’encourir la 
difgrace d ’ Alexandre , refuferent de le re- 
cevoir dans leur ville , fur -ce qu 'Olympia* 

& Antipater Gouverneur de Macedoine le 
leur avoient demandé. 


3' 6 


Cepend jnt Alexandre étant à Sssfe époufa 
** Statira fille aincc de Darius , quoiqu’il eût 
battra, déjà epoufé Rexasst , & donna la fœur Dry- 


pet i s à Epbtftion fon Favori. Il fit auffi é- 
poufer des femmes Perfannej à pluficurs de 
les Lieutenans Generaux ; il y reçut tren- 
te mille hommes de troupes fraichcs , que 
les Gouverneurs du pays lui levèrent , & 
qu’ils habillèrent Se dreflerent à la Macé- 
donienne. Cela plût fort à Alexandre , qui 
leva encore outre cela une garde de mille 
Per fes , & au contraire il congédia dix mille 
Grecs de ceux qui avoient rcfuft de pafler le 
Gange , Se les laiflà aller avec les riches dé- 
pouilles qu’ils avoient gagnées , apres que de 
fon propre argent il eut payé toutes leurs 
dettes. 

Ce fut auffi à Sufe qu’arriva l’avanture de 
Calantes, qui tout Philofophe Indien qu’il 
étoit, fe laiflà perfuader fur fes vieux jours 
à fuivre la Cour: où voulant donner des 
marques de fon fçavoir il étendit devant A- 
lexandre uncuir de boeuf, (comme uneima- Artnmr» 
ge de (on Empire) fur le milieu duquel s’é- dc 
tant placé, il le tint par-tout également ab- 
baifle, & fit voir au Roi par cet exemple. 

Qu’il devoir fe repofer, mettre des bornes à 
MS conquêtes , & demeurer dans le coeur de 
(es Etats, afin qu’il put plus facilement te- 
nir tous fes peuples dans leur devoir & les 
empêcher de fe foûlever. 

Ce Philolophe âgé d’environ quatre vingt* 
ans commença à s’ennuyer de la Cour, ét 
à reflentir les incommoditez de la vieillcflci 
c’cft pourquoi étant las de vivre , & ne vou- 
lant pas s’expofer à fouflrir beaucoup en (c 
mettant entre les mains des Médecins , il fup- 
plia inffamtnent le Roi de vouloir ordonner 
qu’on lui dreflàt un bûcher -, le Roi fit tout 
ce qu’il pût pour le détourner d’une fi cruel- 
le refolution , mais il ne pût rien gagner fur 
(on efprit, & il fut contraint de lui accorder 
ce qu’il fouhairoit. Tout étant prêt pour 
cette aékion tragique , Calantes monta (ur le 
bûcher, s’y jetta dedans, & y fut confumé 
par les flammcsenpréfcnccdttoutcUCour. 
Alexandre lui fit de pompeufes funérailles, 
lui éleva un magnifique tombeau , & fit à 
fon occafion un teftin , dans lequel il y eut 
quarante & uneperfonnes qui y périrent par 
leurs débauches cxccfiivcs. 

De Sssfe la Cour (c rendit à Pc b atone , où HepHeflie* 
les feftins ayans recommencé, F.phejhon Pavot & tuc » 
ri du Roi y bût tant qu’il en mourut. L-a 
mort de ce Favori fut li fenfiblc à Alexan- 
dre qu’il fit attacher en croix fon Médecin, 
fous prétexte qu’il n’avoit pas employé tous 
les fecrets de Ion art pour le (àuver. i-e 
Roi, dans cette perte qu’il croyoit irrépa- 
rable , s’abandonna aux larmes , & apres 
avoir donne des marques de iôn cxceffivc 
douleur , il fit faire au corps mort de fon 
cher F.pheftion des funérailles d’une magni- ^ ine _ 
licence inouïe , qui lui coûtèrent douze raiüct. 
mille talens, ou fept millions deux cens 
mille écus, il lui fit offrir des (àcrifices com- 
me à un Dieu , & pour mieux honorer fa 
mémoire il fit faire des combats & des jeux 
funèbres très -pompeux & très -magnifi- 
ques. 

VE et aune ils vinrent à Bobjlone , où l’on AlmmJrr 
avoit donné le rendez-vous à tous les Am- v * ■ 
baflàdcurs qui avoient quelque chofe à com- looe * 
muni- 
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muniquer. Alexandre ne voulut pas d’a- 
bord entrer dans Babylont, parce qu'un cer- 
tain Mage ou Sage appelle Btlephantet lui 
prédit qqc s’il y entrait , il y perdrait in- 
failliblement la vic,6ccnconfcquencc de cet- 
te prediétion fbn entrée fut difiêréc pour 
quelques jours. 

Mais enfin A nax agoras Philofophe Epi- 
curien l’ayant convaincu de la fauflctc des 
prédirions de ce Devin, il entra dans Ba- 
il y donne h^ on * & y donna audience à pluficurs Am- 
auaience bafikdcurs qui s’y croient rendus de divers 
aux Am- endroits , comme de Carthage 6c des au- 
baUtdeurt. trcs v jJl cs d'Afrique, à' Efpagne , d 'Italie , de 
Sicile , des Gaules , & des autres pays, après 
quoi il leur fit à tous de riches prefens, 6c 
rendit à ceux de Grèce les ftatucs que Xer- 
xcs avoir fait tranfportcr à Balylone 6c à 
Sufe. 

Mais l’cxpcricncc fit voir que la prédiction 
ÎU «ft Mage n’étoit pas aufli vaine qu’on le lui 
«npoiJon. avoit fait accroire. Car apres qu'Alexan- 
ae. dre y eût parte quelque teins dans des dé- 
bauches perpétuelles , un nommé Médius 
Thefa/ien de naiflàncc, layaut inllammcnt 
prie de vouloir être d’un feltin , où les pre- 
miers de la Courdevoient le trou ver, les deux 
fils dM»///4/*r,Couvernqpr de Mactdome , 
(qui croient Gentilshommes de (a chambre, 
& dont Olympias Ci mere lui avoir fait de 
grandes plaintes) lui donnèrent (c ’cft l’opi- 
nion de la plupart des Hifioriens) un poi- 
fbn fi violent , que des le moment qu'il l’eut 
avallé, il fentit des douleurs horribles par 
tout le corps , qui 1 pbligerent de forrir de 
• table, 6c le mal augmenta fi fort qu’il de- 

manda une épée pour fc tuer : tous les re- 
mèdes qu’on lui donna ayans été inutiles, 
6c fes forces diminuans peu à peu , il mou- 
rut douze jours apres. Peu ue tems avant 
fa mort fes Conhdcns lui ayans demandé, 
A qui il vouloit lai fer P Empire l il leur ré- 
pondit en peu de mots. Au plus digne ; pré- 
férant ainfi un homme vertueux 6c habile à 
qui que ce fut de fa famille , foit à fbn fils 
Hercule ou à Aridèe fon frere. Un peu a- 
pres le Roi fentant que la voix commcn 
11 donne ç G it à lui manquer , il tira fbn anneau du 
à > P«5?c* B * c donna a Perdiceae * (qui lui ayant de- 
çà^ * ‘ mandé , Quand il voulait qu on lui rendit Us 
meurt honneurs divins ? il lui répondit , Lorsque 
vous jerez, hûreux) 6c un moment après il 
rendit l’cfprit, ayant atteint l’àgc de trente- 
deux ans 6c huit mois , 6c régné douze ans 
en Macedoine 6C fept en Perfe. 

Telle fut la fin de ce grand Roi à la fleur 
de fon âge , après avoir fubjugué en douze 
ans la plus grande partie de toute \'Afie arec 
un extrême Donheur 6c par fa bravoure, au 
moment qu’il avoit rcfolu de faire voler fa 
renommée en Europe , 6c d’achever en Italie 
ce qu' Alexandre fon coufin avoit y com- 
mence ; mais il s’apperçût en même tems 
d’un malheur commun à tous les hommes , 
qui eft de payer le tribut à la Nature ; de 
lortc qu’il fallut que celui , qui croit hu- 
reufement échappé de» griffes de la mort 
en cent differentes batailles, où il aurait dû 
être tue mille fois, mourut enfin tranquil- 
lement dans fon lit au milieu des feftins 6c 
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des réjou i fiances. Au refie il faut encore 
dire ceci de lqi , qu’il ne Ce laiflâ jamais 
peindre , ni graver que par les meilleurs 
maîtres ; Apeiïét é toit fon Peintre, Pyrgote - 
lèt fou Sculpteur , 6c Lyjîppus fon Fondeur. 

C H A P. IL 

Depuis la mort d'Alexandre jusque* à ce qui 
toute fa famille eût été exterminée par 
Cajfandre , 1 8. ans. 

A pre' s la mort à.' Alexandre , l’armée f* T ^‘ 
fc vid comme un troupeau qui n’a 
point de Pafteur, ou plutôt, qui en a trop; Armà 1, k 
car il n’y avoit pas un des Généraux qui ne DilTc niiott 
voulût être le Commandant des autres. A- g" 1 * 1 *' 
Uxaudre laiflâ en mourant un fils appellé dvuln™ 
Hercule , (qu’il avoit eu de Barfmt , mais dre tou- 
qui n’etoit pas cfiimé légitime) Boxant fa «kwt Ms 
femme enceinte, 6c unuemi-frcrc appellé 
Aridèe , que Philippe avoit eu d’une danfeu- «ifeuh ‘ 
fc , donc le nom étoit Philine. Les voix 
furent partagées au fujee de Péleâion d’un 
nouveau Roi. Les uns voulans que l’on 
attendit que Boxant Tut accouchée , pour 
procéder à cette clcétion , 6c les autres que 
l’on élût promptement Aridèe. Perducat 
(à qui Alexandre avoit remis fon anneau , 6c 
qui d caufc de cela croit confidcré comme a- 
yant été tacitement nommé Tuteur de l’Em- 
pire 6c des enfin s à' Alexandre) tenoit pour 
Boxant , 6c prétendoit que l’on attendit à 
faire une élection jusqu’à ce que cette Prin- 
cefiè fût accouchée, 6c que fi c’écoit un 
Prince, il fût reconnu pour Roi, dont il 
ferait le Tuteur. La plupart des Généraux 
furent de cette opinion : mais MeUagrt , qui 
étoit Anemi jure de Perdiccas y remontra qu’il 
falloit élire Aridèe quoique foiblc d’cfprit; 

6c comme il reconnût que les Chefs n’é- 
toient pas de fon avis 6c qu’il les vid peu 
portez à le favorifer dans fon deficin, il atti- 
ra les Efclavcs dans fon parti , leur montra 
les threfors qu 'Alexandre avoient laiflez, 

(qui montoient à cinquante mille talcns,ou 
trente millions d’ccus de nôtre monnoye) 

6c pour les engager plus facilement à foûte- 
nir fês interets iT leur fit voir que les reve- 
nus annuels de la Couronne croient de trois 
cens mille talcns , ou de cent quatre vingts 
millions; 6c les flattant ainfi de l’cfperance 
du butin, il les porta fans beaucoup de pei- 
ne à exciter une révolte , 6c à commencer 
le pillage. Ptolomée , oui ne saccommo- 
doit ni de l’une , ni de l'autre de ces pro- 
pofitions , étoit d*avis que l’on fit de tous 
ces Etats une Arijlocratie. Le dcfbrdrc s’é- 
tant mis dans l’armée , on fut obligé de ren- 
voyer la décifion de cette affaire , pour ne 
s’occuper qu’à faire ccllèr ce dclbrdrc. 

Ptrdtccas , qui avoit le plus d’autorité, ferdiceai 
trouva bicn-tôt moyen d’appaifer le tumul- ÇT* ,e * 
te des troupe^, & fur-tout de l’Infanterie , fedm * u *‘ 
qui avoit epoufé les intérêts d 'Aridèe : car 
ayant fait aflcmbler l'armoc fous prétexte 
d’en faire la revue, il choifit trois cens des 
principaux feditieux 6c les fit déchirer par 
lesélcphans, 6c MeUagre lui-même, auteur 
de la Edition , fut maiîàerc dans un temple. 

AI# 
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hriiée eft A la fin on conclut] qu 'Aridt'e (qui fut auflî 
éiù Roi , 0 c appelle Philippe , & pour qui ics fimples fol- 
Pcrdicca* <Jhats s’étoient déclarez; le roi t Roi jusques 
utew ‘ a ce que le fils d ''Alexandre fût en âge de 
Gouverner fes Etats , fie que Peritc cm reliant 
Ion Tuteur commanderait l’armée. 

Enfuitc l’on fit la diftribution des Gou- 
vernemens. Ptolomée fils de Lagut eut !*£• 


Chap. II. 
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Diflriba 
tioa des 


tlOO Oes »v*uviumb, * tvtvmif ms ut tui j t- 

Gourerne- gjftl, aVeC UtlC partie de Y Afrique,^ V Arabie, 

“«>*• J, ac me don obtint le Gouvernement de Syrie ; 

P bi loi mj eut celui de Ctlicie ; Y/llyrie échut 
en partage à Philon ; la Ljcie fie la Pampki- 
lit furent données à Ne arque ; Antigonut eut 
la Grande Phrygie n Cafandre la Carte ; Me 
nandre la Lydie ; on donna à Leonatus le Gou 
vernement de la Phrygie Mineure ; Lyfima- 
chus eut la Thrace fie le Pont ,• Eumenes la 
Cappadoce & la Paphlagonie i la Medie échût 
à Python ; la Sufiane à Scyne { la place de Lieu- 
tenant Général de l'armée fut donnée à Se/eu- 
eut fils d 'Antiocbus ; la garde du Roi fut 
confiée à Cafandre i Cratere fut établi Thré- 
foricr & Intendant des finances; Antipater 
conferva fa Lieutenance de Roi en Macé- 
doine ; fie quelques autres , que nous ne nom- 
merons point, curent 1 :s Gouvcmemcns de 
moindre importance en Afie & en Perfe. 

A peine avoit-on mis ordre aux affaires 
d Afie , qu’il s'éleva en Grèce de nouveaux 
troubles de dangereufe confequcnce. Les 
Athtmens , qui n’avoient pas encore oublié 
^ U> ‘' S avo ‘ cnt ^ autrefois maîtres de toute 
■iMiferé- k GrtCe ’ a X anS a PP ris la . mort d'Alexandre, 
voltwt ib & n 110 j a divifion regnoit parmi fes Gcné- 
pcrfuafioB faux, crûrent qu’il étoit tems de fccoucr le 
«JeDemo- joug des Macédoniens i c’cft pourquoi ayans 
ancne. fait alliance avec la plus grande partie des 
villes du Peloponnefe , les Eoliens & les Béo- 
tiens, ils déclarèrent tous de concert la^ücr- 
rc à Antipater , laquelle l’Orateur Demofihe- 
ne (qui quelques années auparavant avoit 
conseillé de bannir de la ville Harpalus ,a\\\ 
avoit enlevé les thréfors qu Alexandre lui 
avoit confiez) foutint de tout fon pouvoir, 
dans l’clpcranccde rendre par ce moyen la li- 
berté à la patrie. 

Leoftheoc L es Athéniens furent aises hûreux dans 

^menoment de cette guerre: car 
l'afliege Leojthene leur General battit Antipater, (qui 
danib ville ne s’attendant pas à cette révolte , ne s’etoit 
de Lirnù. pas mis fur fes gardes; & l’aflîcgca dans la 
ville de Lamia , qui donna fon nom à la 
Guerre Lamiaque. Peu de tems après Leo- 
fthene ayant été alfommé d’un coup de pierre, 

& Antipater ayant reçu un renfort que Leo- 
natus & Cratere lui amenèrent à' Afie, les af- 
faires changèrent de face , & toutes les vil- 
les de Grèce furent contraintes de demander 
la paix les unes apres les autres : Athènes me- 
me fut forcée de fc rendre à difcrction , mais 
il ne lui fut fait aucun autre mal linon qu'on 
l’obligea à recevoir garnifon Macédonienne , 

Usaf cl , ian P crIaformc dc P° n gouvernement 
ft rendre à (? Ion . lcs * 0,x du vainqueur, en forte qu’à 
difaetion. 1 avenir on ne recevrait dans les charges pu- 
bliques aucun pauvre citoyen. 

IjPlïce- Enfuitc les Macédoniens tournèrent leurs 
font U* arfn « contre les Eolien, qui ayans mieux 

guerre aux aimc s’cxDofcr a toutes fortes de miferes que ayant perdu environ deu x m iflehommc / 
EoW de fc rendre, abandonnèrent leur ville fi? fc les Obiers avec leursiblLs & ^ 0 ^ 

le 


retirèrent dans la forterefle , où ils furent 
alîiégcz par Antipater & par Cratere, qui leur 
avans coupe les vivres les réduifirent aux 
abois. 

Mais dans le tems que ces pauvres mal- 
hûreux fc voyoient perdus fans rclfource, 
les diflenfions , qui fc mirent entre les Gou- 
verneurs & les Généraux , les délivrèrent 
d’entre les mains des Macédoniens. Perdic- 
C4i Tuteur du Roi, qui fe voyoit dans une 
fi grande autorité , qu’il commandoit à tous 
les autres, s’étoit mis dans l’cfprit, qu’il 
pourrait bien commander en chef ;fic com- 
me perfonne ne s’oppofoit à fes dcfl'cins que 
le vieux Ptolomée Gouverneur d'Egypte , 

S ui étoit aimé d’un chacun , fie Antigene 
iouverneur dc Phrygie , il fongea aux 
moyens dc les debufqucr dc leurs Gouvcr- 
nemens. Pour venir about dc fon dcllcin,il 
fiança Nicee fille d' Antipater , dans l’efperan- 
cc d’attirer par-là fon bcau-pere dans Ion par- 
ti : mais quand il vid qu'il n'y avoit rien 
à faire, il laiilk là Nicée, fie demanda en ma- 
riage Cleopatre feeur du Roi Alexandre : à 
quoi Olympias fa merç, qui n’aimoit pas An- 
npater, Sc qui étoit bien aile dc lui jouer un 
mauvais tour, donna volontiers les mains. 

Antigone voyant^l’orage qui alloit fondre 
fur fa tête, fc retira en Grèce auprès dé An- 
tipater , lui fit l’Hiftoire de toutes les me- 
nées de Perdiccat , & fàifant valoir auprès 
de lui le mépris qu’il avoit fait dc fa fille 
en la répudiant, fié l’affront qu’il avoit fait 
à un Gouverneur, il le porta à fc joindre à 
Cratere , pour abbaiife* l’orgueil dc Perdit- 
cast & afin de pouvoir mieux réülfir, il 
fit la paix avec les Eoliens , & traita alliance 
avec Ptolomée. Cependant Ptolomée , qui a- 
voit toû jours accompagné le corps d'Alexan- 
dre ,6c qui l’avoir mis en dépôt dans la ville 
d’ Alexandrie, fe mit ail fiî en défenfe, fie attira 
à foi les foldats qu’/Zarpalus avoit débauchez 
avec l’argent qu’il avoir vole, qu’il avoit em- 
menez avec lui, 6c qui ctoicnt alors au lcr- 
vice de Thymbron contre les Cyrenient. 

Là-dcflûs on fut en allannc dc toutes 
pans : Perdiccat déclara que l’alliance con- 
t raflée entre Ptolomée , Antipater fie Cratere 
ctoit une pure rébellion ; fie pour les en 
châtier, il donna ordre à Eumenet Gouver- 
neur dc Cappadect fie à Néoptolemc d’empe- 
cher que Cratere ne paflat en Afie , fie Jui- 
méme marcha avec Ion armée contre Pto- Eumenei 
lomee en Egypte. Mais Eumenes fie Néopto - n‘«at le 
Itmt n’ayans pû s’accorder, ce dernier s’al- dc 
la rendre à Cratere avec toutes les troupes £££" 
ou .1 commandoit fie croyant dc fu rprcn-Cr?e« & 
ire Eumenet , il fut lui-meme furpris, fie Néopcol^ 
Ion armée fut Milice en pièces avec celle de mc ’ 
Cratere. 

Perdiccat ayant traité avec trop dc hau- 
teur les Gouverneurs , cela fut caufc qu’il 
n eut pas tout le fucccs qu’il s’etoit atten- 
du d avoir en Egypte ; car par fes manières 
hères oc altières il fc fit ennemis tous les 
1 principaux dc ccs Gouverneurs , qui fc foù- 
1 levèrent tous contre lui. Perduc M avant 
voulu palier imprudemment le NU & y 
ayant perdu environ deux mille hommes 
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le Roi Aride e Sc Python Gouverneur de 
Me du , qui ne l’aimoient pas , étans deve- 
nus comme furieux , excitèrent une fedi- 
tion , où Ptrdiccas fut tué dans fa propre 
tente, après avoir tenu le gouvernement de 
l’Empire comme tuteur l’cfpace de trois 
ans. Sa mort entrain» celle de tous fes 
parens ÔC amis, qui furent tous tuez, com- 
me ennemis déclarez de l’Empire. 

Aniiptter Après la mon de Perdiccai la tutelle fut 
uiièur. offerte à Python ; mais comme il ne pou- 
U ’ voit fouflrir l’humeur fiere d 'Eurydice fem- 
me d'Artdce t il renonça volontairement au 
miniffcrc en faveur d'Antipater Gouver- 
neur de Macedeme , qui l'ayant accepté, fe 
mit auffi-tôt en devoir de pourfuivre £»- 
menés , 8c tous ceux qui avoient été dans les 
intérêts de Perdiccas. Emmena s’étoit retiré 
dans la forterefle de Nora en Arménie , ( a- 
pres la perte de la bataille ) dans laquelle 
il foûtint le liège pendant un an , efperant 
que le tems apporterait du changement aux 
affaires. Sur ccs entrefaites la mort du tu- 
teur Antipater étant arrivée , Polyperchon , 
le plus ancien des Généraux d ’ Alexandre % 
t u fut établi tutcut en fa place à fa rccom- 
* i manda tion, & Caffander fils d' Antipater fut 
fait fon Lieutenant. 

Après la mort d ' Antipater , la Monar- 
chie de Macedeme , qui avoit fubfiflc en 
quelque manière jusque là fous les tu- 
m tcurs , commença à tomber en décadence. 
Les fcmences des guerres civiles étoient dé- 
jà jettées , chacun vouloir régner, ôc pas 
un ne vouloir de compagnon. Antigone 
Gouverneur de Phrygie fut le premier qui 
déclara publiquement, qu’il ne vouloit plus 
obéir auxjcunes Rois , ni à leurs tuteurs : 
& pour fe maintenir dans fon autorité , il 
attira dans fes interets la Phrygie Mineu- 
re, la Lycie ôc la ville d’Ephefe, ôc fit toutes 
les aétions d’un véritable Rebelle. Ptolomte 
n’en fit pas moins en Egypte , & s’empara 
de la Syne , dç la Phénicie ÔC de la Judée. 
D’un autre côte Caffander étant fâché de ce 
que fon pcrc avoit donné la tutelle à Po- 
lyperchen plutôt qu'à lui , s’oppofoit à fes 
deffeins en tout ce qu’il pouvoit, ôc entre- 
tenoit corrcfponJancc fccrcttc avec Antigo- 
ne : de plus Caffander avoit dans fes intacts 
l’ambiticufc Reine Eurydice , qui comman- 
da à Po/yperchon , au nom du Roi Aridt't 
fon mari, qui étoit d’un naturel timide, de 
•fe démettre de fa charge , 5c de la laiffer en- 
tièrement à Caffander. 

Polyperchon ÔC la Reine Olympiat firent 
tout ce qu’ils purent pour détourner ce 
coup ; pour cet effet ils rappcllcrcnt le Gé- 
néral Enmtnéi , (qui étoit afliégé dans la fbr- 
tereflè de Nora , ÔC qui avoit été déclaré 
rebelle par les tuteurs) afin qu’il prit foin 
d’eux , & de U famille royale. Pendant 
qu 'Emmené t levoit des troupes en AJte , & 
que le parti d 'Antigone s’y oppofoit , Poly- 
perchon ramena en Mace daine la Reine O- 
lympiat avec fon petit-fils de \*Epire , où 
clic s’étoit réfugiée pour éviter la colcre 
# d' Antipater. Mais comme la Reine Eury- 

dice ne l’y vouloit pas fouflrir. ccttc inju- 
fticc déplût û fort au peuple de Macedetne t 
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qu’ils fê foûlcvercnt contre le Roi Aridee 
2e contre Eurydice fa femme , Ôc les livrè- 
rent tous deux à Olympiae i ccttc Princcffc, 
ne pouvant fe modérer dans fa viâoire, 

( félon le naturel des femmes , quand elles 
font en colcre) fit tuer le Roi Aridee à 
coups de javelot, 2e contraignit Eurydice à Olympia 
fc pendre cllc-mémc au-deflus du corps de fait tuer 
fon mari; clic fit auflî tuer Ntcaner frere ArWéc. Ed _ - 
de Caffander , Sc cent autres des principaux 'J’* 1106 * âtc - 
Macedomens qui avoient été les amis. 

Ccttc cruauté inouïe caufa enfin la ruine 
entière de toute la famille d 'Alexandre : car 
Caffander, que la mort de fon frère anitnoit 
à la vengeance , étant forci de Grèce , (où 
fous le nom de tuteur il afliegea 2c prit 
pluficurs villes , qui voulurent focouër le 
joug des Macédoniens) marcha avec une ar- 
mée confiderable contre la Reine Olympus. 

Comme cette aétion barbare lui avoit at- 
tiré la haine du peuple * elle crûd qu’il ne 
ferait pas fur pour elle de fc. fier aux Ma- 
cédoniens , craignant avecjufle rai fon leur 
refièntiment , ce qui la fit refoudre de le 
fauvcravec fà belle-fille Roxane, 2c fon pe- 
tit-fils Hercule , dans la ville de Pydna , où 
Caffander l’alla afliéger ; 2c comme dans 
le même tems Eumenét avoit été trahi en 
Afft par les Cens ÔC livré à Anugonus, ÔC que 
d’ailleurs le fccours d'Eacide Roi des Me- 
loffiens tardoit trop long-tcms avenir; Olym- 
pia t réduite à la dernière extrémité , ôc pref- 
féc par la famine fc rendit à Caffander , à 
condition qu’elle aurait la vie fauve. Li- 
dcflùs Caffander fit inccflàmmcnt aflcmblcr 
le peuple , ôc lui demanda ce qu’il délirait 
qu’on ht d'Olympias : clic fût accuféc devant le 
peuple par les parens ôc les amis des Seig- 
neurs Macédoniens qu’elle avoit fait cruelle- 
ment mourir,* qui ayans pris des habits de 
deuil lé plaignirent hautement des cruautcz 
inouïes de ccttc Reine, ôc animèrent telle- 
ment le peuple contre clic, que fans avoir 
égard à la majefté , ôc aux grands férviccs Caflfcadcn 
qu’il avoit reçûs de fon mari ôc de fon fils, 
on la condamna à la mort fans autre forma- 
lité. Cependant Caffander voulut lui per- 
fuader de s’enfuir , afin de la pouvoir faire 
tuer en fecret , ôc d’éviter par ce moyen 
le reproche qu’on lui pourrait faire : mais 
elle trop bien perfuadée des mauvaifes inten- 
tions de Caffander , n’y voulut jamais confcn- 
tir , ôc demanda la permiffion de fe juflifier 
devant le peuple , qu’elle ne pût obtenir, 
Caffander, qui ne le fioit pas à l’inconjlance 
des Macédoniens , ÔC Qui craignoit qu’ils ne 
changeaffcnt d’avis , fans perdre tems com- 
manda des foldats pour l’aller maflàcrcr : elle 
les voyant venir , s’appuya fur deux de fc« 

Dames , ÔC fe préfenta a eux avec une in- 
trépidité héroïque ceux-ci tout effrayez , 
la majeffé de fà perfonne les retint ü bien , 
qu'ils n’eurent pas le courage de tremper 
leurs mains dans le fang de cette glorieufe 
ôc illuflre Princcffc : de forte que Caffander 
fut contraint de commander pour la fécondé 
fois d’autres foldats plusrefolus que les pre- 
miers , qui fc jetterent d’abord fur clic, 

ÔC la laiderent morte fur la place. Voilà 
comment mourut la Reine Olympia! , qui 
Tous. ï. X «voit 


Digitized by Google 



313 PARTIE ï. PERIODE V. Chaï>. II. 324 

avoir eu le bonheur de mettre au monde vie de le mettre bientôt fur le thronc , il 
le plus grand de tous les Monarques, 8e ne voulut pas attendre ce moment, le fit 
qui eut le malheur de le voir la viftime de tuer lui 8c Roxane fa mère , 8c deux ans a- 
lon propre peuple ; mais fa mort fut des près il fit auffi mourir Hercule fon autre fils, 
plus confiantes, en ce qu’on ne lui vidver- que Poljpercbon fon tuteur vouloir remettre 
1 er aucunes larmes, & qu’elle ne fit paroi- lur le thronc de fon pere, avec Barfine fa 
tre aucune marque de foiblefic ni de crain- mère , fécondé dans ce deflein par la trahi- 
te. Ion de ce tuteur, qu’il avoit trouve moyen 

Cafiander étant venu à bout de cette en- de corrompre. Il n’y avoit donc plus per- 
treprife &c ayant fait enfermer Roxane fonne de 1 a famille à? Alexandre que Cléopa- 
femme d ’ Alexandre & fon fils dans la for- tre fa foeur , que châcun des Gouverneurs 
terefle d 'Amphipolù , comme il ne voyoit vouloir avoir pour fa femme , afin de for- 
plus perfonne de la race d 'Alexandre , qui tifier fon parti , s’il arrivoit qu’il eut 
pût lui faire tête, il fe tint dans un lieu, guerre avec un autre. Cléopâtre ayant pré- 
où il pouvoir commander , non plus comme feré d’époufer Ptolomée , qui s'étoit rendu 
un tuteur , mais comme un maître efic- en peu de temps trcs-recommandablc par la 
ûif'j 8c afin de gagner le cœur des Grecs , prifè des villes de Gr/ce , Antigonns la prit Amigonui 

il permit aux Thebains de rebâtir leur ville, prifonnierc , la fit garder à Sardes , 8c la fit *•«*, «**«f 

qu Alexandre avoit ruinée vingt ans aupa- enfin tuer par fes fervantes. Par ce moyen cleo P ,tr8 « 
ravant, & époufa Thefialoniyne fœur d 'AU- la famille d c Philippe fut éteinte en auffi peu 
xandre , pour faire voir par ce mariage, de tems qu'elle s’etoit élevée, car il ne fallut 
qu’après tant de crimes, qu’il venoit de corn- que quarante ans pour la faire parvenir 
mettre, il étoit digne de lui fucccder : mais d’un état fort médiocre à un état de* gran- 
il ne demeura pas long-tems impuni, corn- deur peu commun, 8c pour l’exterminer 
me nous le verrons dans la fuite. entièrement. 

Antigone D’un autre côté Anngonm Gouverneur Apres que la famille d'Alexandre eût a in- Ruinej j # 
chaire le» ÜAfic commença à fon tour à former de fi étc éteinte, 8c que par confcqucnt il n’y la fimiii* 

Couver- nouvelles entreprîtes, 8c ayant attire dans avoit plus perfonne que l’on pût regar- d’AIaan- 

?leu^,, fes intérêts lis provinces Emmenés avoit der comme fon légitime heritier, fiiàqui dre * 
admmifirées, il chaflâ Python de Medie, Peu- l’on pût offrir la Couronne, les Gouver- 
cefie de Perfe , 8c contraignit Selencns Gou- neurs commencèrent â faire paroître leur 
vemeur de Babjlone de venir lui rendre ambition 8c à vouloir être Rois châcun * 
compte , comme s’il eut été fbn maître 8c dans fit province. Les principaux croient 
le Monarque de Y A fie. Selencns fut ficho- Ptolomée , qui retint l ‘Egypte, Selencns , qui 
que de cela , qu’ayant abandonne Babjlone y eut Babjlene 8c la Sjrte , Antigonns , qui 
il fe rendit en Egypte , où il fit en forte garda la plus grande partie de l’Afie AU- 
que Ptolomée ^ C afin rider & Lyftmachns fe li- nenre , Ljfîmachns , qui eut en partage la 
guaflent cnicmblc pour s’oppofer à Antigo - Tbract , 6c Cafiander la Macédoine 8c la Gre- 
nus , & mettre des bornes a fon ambition, ce. Ce partage ne dura, pas long-tems en 
Les choies étans en cet état, ils exigèrent cet état; car comme ces petits Roisnepou- 
dc lui qu’il eut à partager avec eux les pro- voient demeurer ni laitier les autres en rc- 
vinccs qu’il avoit prîtes à F. amenés ; mais pos , & que les uns tàchoicnt à fupplantcr 
Antigonns n’ayant pis voulu leur accorder les autres , 8c à leur enlever leur portion , . 
ce qu’ils lui demandoient, ils en vinrent à la Monarchie fut enfin partagée en trois 
9 é 38. une guerre ; & afin que la jufticc parût être Royaumes, fçavoir en celui A? A fit ,en celui 
de fon côté, il fit citer en juif 1 ce Cafiander d 'Egypte 8c en celui de Aïaeedoine. 
comme meurtrier du Roi , publia qu’il en- Ces nouveaux Rois d l’exemple d’ AU- . 

treprenoit la défenfe des heritiers du Roi, xandre vouloient tous pofleder fculs la Mo- Lw Goû- 

te qu’il les vouloit protéger contre fit ty- narchie, 8c fur-tout Antigonns , dont i’ara- vemeur» # 
rannic , 8c en même temps il déclara li- bition lui attira une nouvelle guerre avec P re ° nen ' 
bres toutes les villes de Grèce. Le fuccès Cafiander 8c Ptolomée , qui n’étoient guère £ 
de cette guerre fut fort douteux , tantôt un moins avides de gloire que lui. Ce fut auffi de Roi. 
prti étant viôorieux, 8c tantôt l’autre. Tout dans cette guerre qu’il prit la qualité de 
le fardeau de la guerre tomba fur les villes de Roi, apres qu'il eût eu le bonheur de bat- 
Sjrie 8c de Phénicie , qui furent prifcs 8c re- tre la flotte de Ptolomée proche de l’ilc de 
prifcs pluficurs fois. Enfin la paix fe fit à Salamine. Ptolomée s’attribua auffi le titre 
ces conditions , que châcun retiendroit ce de Roi, afin que les fiens ne leftimaflcnt 

qu'il avoit pris, que Selencns aurait la pro- pas moindre yiv Antigonns , quoiqu’il eût été 

vince de Babjlone , 8c Cafiander celles de défait par lui dans une rencontre. Tous 

YEnrope, jusques à ce que le fils d y Alexan- les autres Gouverneurs fuivirent leur exem- 
dre , qui ctoit né de Roxane , 8c qui portoit pic , de forte qu’il y eut autant de Rois 
le même nom que fon père, fût parvenu à qu’il y avoit de provinces, 
l’âge de majorité. 

Mais Cafiander trouva que la domination C h a. p. Ht. 

Caiiaodcr £toit une chofc trop douce pour s’en defai- 

Roïmc & fir en faveur d'un autre ,• 8c comme il Du régné de Ptolomée premier ou Sottr , & de 
loa bk. craignoit que la mémoire & Alexandre ne Ptolomée Philadelphe. 

réveillât les Macédoniens , ÔC que comme • 

ion fils portoit le même nom que lui, 8c KTo us avons dit dans le chapitre préce- 
qu'il croit déjà grand , il ne leur prit en- IN dent, de quelle manière les Princes 8c 

les 
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Wft/.l.io. les Gouverneurs, après avoir fait mourir les les Officiers d 'Alexandre qui mourût d’une 
7^. 1. 1 j. cnfâns d'Alexandre le <7rW, s’emparèrent mort naturelle. 

ittf.lu P rov > nccs qui Cioicnt du reflort de leur 11 ctoit fils de Laçwj.qui n’avoit été au* 

A.)*. U. gouvernement , & s’attribuèrent outre cela trefois que fimplc foldat , & à qui on ^",. P ° r * 

ticrc i les plus puillâns ôc les plus ne donna ce lurnom que pour le dif- 

7 ^.L rénommez d’entr’eux furent Ptolomie, An- tmguer des autres Ptelomètt. 11 fe rendit fi 
tjgoiiHj , Si le ne hj , Cajfander, fie Ly/imachm. recommandable par Ton grand courage fie 

Comme il arriva de grandes révolutions dans par Ton efprit, qu' Alexandre fit beaucoup 

les Etats des quatre derniers, & queparcon- d'état de lui , jusque là même que Ptolc- 

fcquent leur race fut bientôt éteinte, nous ne mit ayant un jour été bielle d’une flèche 

nous y arrêterons point dans lecours de empoifonnée , & ne fe trouvant perfonne 

nôtre Hiftoire; mais nous nous attacherons i qui le pût fccourir; il en fut extrêmement 
aux dclccndans du premier, c’cft-à-dire, de affligé. EfenUpe le Dieu de la Médecine lui 

Ptolomie , qui poflederent conllammcnt l’au- 1 apparut la nuit en fonge fous la forme d’un 
torité Royale, fie régnèrent en Egypte jus-' ferpenr , tenant dans fa gueule une forte 
eues au commencement de la Monarchie | d’herbe, de laquelle il lui fit entendre qu’il 
5 4 ' des Romains , fie nous fuivrons (comme falloit que Ptolomie mêlât dans fa boiflont 
nous l’avons dit au commencement de ce ; Alexandre retint fi bien la figure de cette 
Période ) la fucccffion des Rois d'Egjpte | herbe , qu’il la fit chercher le lendemain } 
préférablement à celle des autres , fie nous ; & ayant été trouvée , Ptolomie s'en fervit li 
nousen krv irons pour ladireétion de ce Pe- : hûreufetnent , qu’il en recouvra auffi-tôt 
riode. | la famé. Apres la mort d’ Alexandre , Pt*- 

^sLtcio u D’abord apres le meurtre du Roi, l’in- lomie eut pour fon partage le puifl’ant Roy- 

le Grand! <l u ‘ ct & remuant Antigonn, donna bien de aume d*£g^rr avec une partie de V Afrique 
l’occupation à Cajânder t (comme nous le ! & de l'Arabie, fie quoique les autres Gé- 
verrons dans la fuite) & commença une 1 néraux, & Antigone fur-tout, eufl'ent fou- 
^ cconclc B ucrrc contre fes voifins; ce qui j vent fait leurs efforts pour l’en depofleder, 
no , “contre obhgca les quatre autres Rois à fe liguer ils ne purent jamais en venir à bouc ; au 
rtoioméc, contre luû 1 contraire ils fe virent toujours obligez de lui 

SrUucu*. Ptolomie fit dans cette guerre une aôion laifler quelque chofe du leur. Sa gcncrofi- 
digne de remarque, c’cft qu’outre qu’il for- ; te, fa prudence , fie fa libéralité lui atti- 
ç*:. ça Antigonm à lever le fiége de devant rcrcnt l’amour fie l’cftimc de tout le monde, 
file de Rhodes, il chaflâ encore de toutes les & lui firent donner le furnom de Grand \ 
ville» de Grèce toutes fes troupes qui y c- i mais la levée du fiége de Rhodes, ( dont 
toicnt en garnifon s à eau le dequoi auffi il nous venons de parler) fit qu’on le fur- 
fut furnomme Seter , c‘clV-à-dirc ^Libérateur. nomma S*ter t quoiqu’il confcrvat toûjours par 
Enfuitc il s’empara presque de toutes les honneur le nom de Ptolomie , qui fut commun 
villes de la Cilifjrte jusques à Sidon , fie dans la fuite à tous fes fuccefleurs, fie que l'on 
de toute Plie de Cjprt jusques à Salami- appella Lagides du nom de fon pere Lagus. 
ne. Ptolomie eut , comme nous avons dit. 

Après cette expédition Ptoleme’e demeura pour fuccefleur fon fils Ptolomie , qui félon 

quelque tems en repos , fie quand il fen- une coutume introduite parles anciens Rois 

lit que fes forces diminuoient beaucoup à d'Egypte , mais qui ctoit en exécration par- phî^i- 

caufe de fon grand âge, il inflitua pour fon milcsCrro, époufa Arfinoi fa propre Tueur, pbc. 

* heritier & fon fuccefleur Ptolomie fon fils à caufc de quoi il fut appellé Pbilàdelpbe t wi 
puîné, que l’on fumomma dans la fuite ami de fa Jetmr. 11 l’aimoit fi fort, que 

Philadelphe , & le préfera ainfi, contre la quand Sotadés , qui avoit toûjours bien été 

coutume fie le droit du fang , à tous fes au- avec lui, voulut le difluader de fe marier 

très fils , qu’il avoit eus en premières avec elle, & le détourner de cet inceftc par 

noces d'Eurydice fille d'Annpater , tout ainfi un mot trop libre» il en fût fi outre, qu’il 

que David en avoit ufé à l’endroit de Solo- le fit noyer. L.a plus grande partie de fon 

mon y il fit plus encore, car il l’en mit en pof- règne fe paflû allés paifiolcmcnt : fie comme 

feffion meme de fon vivant ; de forte que | fes voifins, fie fur-tout les Macédoniens y ne 
Demetrim Phalrrems , qui avoit autrefois été chcrchoient à aquerir de la gloire que par 

Seigneur d 'Atheucs , fie entretenu honnête- les armes , fie en répandant le fang; lui au 

ment par Ptolemit à caufc de fon grand contraire chercha le moyen d’en aquerir 

efprit, apres qu’il en eut été chaflc , pu- d’une maniéré plus louable, en faifant fleu- 

blia de lui , qu’il ne s’etoit reforve ni rir les ans fie lesfcicnces: il airaoit fie ho- 

commandcmcnt , ni pouvoir de rien don- noroit particulièrement les Sçavans: il fit au 

ncr. Philofophc Straton fon précepteur un prefent 

11 forrit Mais >1 c* 11 00 bonheur avant de mourir , de quatre vingts talcns, qui font quaramc- 

i tau* le* de voir que Srtencus ( qui après avoir de- huit mille ccus : il amafla une grande quart**’ 

Géitciiu* fait 2c tue Lyfîmachns fon gendre, ctoit de- rite de livres , pour exciter les autres a l’a- 

d aIcmb- vcnu maître Je toute la Mactdoint , fie le mour des belles lettres, (à l’exemple d'Ari- 

re ' (cul avec lui de tous les Généraux d'Alexan- ftote , qui avoit commencé de faire une Bi- 

dre , qui fut encore en vie) fût tue en Ma- bliothcquc ) fie il en fit venir de toute» 
cedome , comme nous le dirons dans le cha les parues du monde , en forte qu’il ctl 
pitre fuivant. En fi* Ptolomie mourut dans eut plus de cent mille volumes , qu’il fit 
un âge fort avancé, comble de gloire fie mettre à Alexandrie , où il établit une Aca- 
d’honneur, fie U futprefquc le foui de tous demie illuftre. Et comme il avoit oui di- 
rai». /. X » re, 
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re, que les livres des Juifs traitoient descho- dre tous ces mutins & les fit conduire dans 
les les plus anciennes , & des loix les plus une ile dclertc , où ils périrent tous mifera- 
Tages, il fit prier Eléafar le grand Sacrihca- blcment par le fer, ou parla famine. Non. 
tcur d’alors, fils d’O»;* , qui vivoitdutcms obftant cela ce Magot Roi de Syrio , quia- 
ci’ Alexandre , de lui envoyer foixantc & dou- voir epouié la fille d'Antiochut, n’en demeura 
xe hommes , fçavans dans les langues Ht- pas la, il tâcha d’animer fonbcau-pcrc con- 
iraitjueZt Grenue, pour traduire en Grec tou- tre Ptolomée ; mais celui-ci l’ayant prévenu, 
te la Sainte Ecriture du Vieux Teftament. il l’attaqua dans fon propre pays, &il 1ère- 
Ce qu’il y eut de remarquable dans cet ou- ferra fi étroitement, qu’il lui fit perdre l'cn- 
vrage, c’cft que quoique ces Interprètes ne vie de palier c n Egypte. Enfi n Magot mou- 
fc confuhalîcnt pojnc l’un l’autre , toutes rut & promit Beremee fa fille au fils de Pto - 
leurs verfions furent trouvées conformes en lamée pour gage d’une paix véritable & con- 
toutes choies. C’cft cette Verfion que l’on liante Mais Arfinoë (a femme n’ayant pas 
VtrifoadM appelle des Septante , dont on fc fert Utile- voulu que ce mariage fc fit, appel la Dente - 
Sepuntc. ment encore aujourd’hui , qui a procu- trias frere d'Antigonus Roi de Afactdomt 
ré le moyen aux nations Paytnnes de con- pour lui donner Bérénice en mariage . lequel 
noître les Saintes Ecritures , & qui n’a pas étant venu & le dilpofant à epoufer Bereui - 
peu fervi à la propagation de la Religion «, Arfinoë devint amoureufe de lui , & lerc- 
• Chrétienne. çût dans Ibn lit. Les Princes de Cyrene le 

Outre cela il fit de grands biens au peu- trouvèrent fi fort oficnlcz de cette vilaine 
pic fmf , il racheta aies propres frais fix action d’^fryûwr, & de l’infigne perfidie d'W*- 
vingts mille perfonnes de cette nation qui tigonnj , qu'ayans tué cet amant infidèle, ils 
avoient été vendues pour cfclaves, & leur envoyèrent la Pnnccflé Bérénice au fils de 
rendit la liberté. Il fit creufcr en vue du Ptolomée , & confirmèrent la paix parcema- 
bien public un grand canal depuis le AV triage; mais peu de tems apres Ptolomée Phi- • 

jusques à la mer Rouge, il fit auffi faire un i ladelphe mourut dans la trente-neuvième an- 
port de mer dans l’iïe de Phares , qui cil j née de Ion règne , apres s’etre aquis un 
Il Mtit le P roc ^ c d'Alexandrie , & fit bâtir par l’In- : nom immortel, par fa prudence, par faver- 

Pkirc. genicur Soft rate CsùéUen une haute tour fur tu, & par le foin qu’il eut de maintenir la 

un rocher de cette Ile , où l’on allumoit paix dans Ion Royaume, 
toutes les nuits ufi fanal , qui fc voyant de 

loin en pleine mer fervoit de guide aux vaif. Chap. IV. 

féaux. Cette tour fut mife dans la fuite au 

nombre des fept merveilles du monde , & Le régné de Ptolomée troiftéme , fnrnom - 
a donné le nom de P h ire à toutes les tours me Evergttes , & de Ptolomée tynatrié- 
qui ont été bâties depuis pour fervir de fig- me dit Philopator. 

ml aux gens de mer. 

Quelque paifiblc que fût Ptolomée Philo- Dtolome'e troifiéme, furnommé £vsr- p /e j L , 
delphe dans fon Royaume , il ne fut pour- A getes ou le Bienfaifant , fils de Ptolomée Jnft.ltj. 
tant point exempt d’adverfiteSc de troubles, Pbiladelpke , lui fucccda. Le commence- 3° 

Î jui lui furent lufeitez particulièrement par ment de fon regne fut illuftreparuncaétion , ’*^' 1,u * 
on frere , à qui fon père l’avoit préféré , d’éclat & digne d’être rapportée ; voici Ptuiomée 
bicnqu’il fût plus âge aue lui , lequel on fur comment elle fe pafli. Anttochms le Dieu , troiliéme, 
nomma Cerannus , c’cft*à-dirc , Foudroyant , Roi d'Afte , avoit époufé, outre Laodsce Cm fa m vou ai 
à caufc de fa grande hardiefic & de Ion hu- demi-fccur , Beremee fa propre fœur; ce qui Evcr lî* ,M t 
meur turbulente, il fit pourtant plus de irrita fi fort Laodsce, que non feulement cl- 
bruit en AfttSc en Macedoine , qu’en Egypte , le empoiïonna fon mari , mais qu’elle vou- 
cotnme nous le verrons dans le chapitre fui- lut encore tuer fa propre fccur ; qui ayant 
vant. 11 fût de plus trouble par fes deux autres apperçû le danger, & s’étant retirée dans la 
frères : Argée le plusjcunc atténua fa vie, foret de Daphné proche d'Antioche , & s’é- 
c’cft pourquoi il le fit mourir, de même tant rcfugice dans le temple de Diane , elle 
que fon autre frere, que fon pcrc avoit eu y fut tucc par les intrigues de Laodice 
d! Eurpdice , qui avoit voulu porter les Cjre- & du nouveau Roi Soloucus Callsnicm fon 
nient a la révolte. Il avoit encore un frere fil»- 

utérin appeilé Magot , ( que la merc avoit Ptolomée ne voulant pas laiflcr une figran- H *™*ela 
eu d’un homme privé & de baffe cxrraôion) de cruauté impunie , trouva moyen de s’en ? on d * ** 
qui avoit le Gouvernement de Cyrene , & venger en aliénant fi bien les cœurs des fu» 
qui lui fit bien^ de la peine. Car non feu- jets de Stleucns , que toutes les villes de Ion Iront* ctl- 
lemcnt il fit foûlcvcr les Cyrenietu , il mar- obéïflincc s’étans révolté» à la fois, fc don- 
cha encore lui-mème en perfonne contre l’£- ncrent â Ptolomée , fi bien que fans coup fc- I- 
gypte à la tête de fon armée ; mais il fut con- 1 ir & fans avoir tire l’épée , il fc vid maître mnAo. 
traint de s’en retourner, ayant appris que presque de toute X'Afie. /<», L»f* 

les Mormon des , peuples de Lthjt , s’étoient Mais il n’en pût jouir long-tcms, car une 
foùlcvcz. Ptolomée Philadelphe le mettoit en fedition, qui fut excitée en Ion abfcnçe en £- 
devoir de le pourfuivrc, mais il en fut cm- ffptt 9 lui ne abandonner Bahylone: neanmoins 
pèche par les loldats étrangers qu’il avoit a il offrit des lacrificcs au vrai Dieu à féru - 
fa lolde , & fur-tout les Celtes ou Alternons , falem en s’en retournant. Enfuite Seleucm » 
qui avoient compiotté cnfcmble pour enva- ! qui avoit perdu tout fbffpays, ayant équip- 
hirl’f//^, & s’en rendrqJcs maîtres: Psolo- J pé une flotte confiderablc voulut le recon- 
mée Philadelphe en ayant etc informe fit pren- quérir; mais loin d’cxccutcr avec cette flot- 
te 
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te ce qu’il avoit projetté, il penfa fe perdre roit.ellc fe faifit du thréfor royal. Quand AgvhocKé 
tour-à-fuit; car îa tempête la difiipa de tel- la mort du Roi ne pût plus être cachée , «defleintfo 

le manière , qu'il eut toutes les peines du ceux de la famille d'Agathoclcc le mirent à Jj- l air * 

inonde de fe làuvcr. Cette dilgracc fit que caballcr avec leurs créatures pour s’em- Re,oe * 
fes fujets avans compaffion de lui, le repri- parer de l’autorité royale; mais la populace les 
rent pour leur Roi. Selemcus le voyant rc- ayant prévenus , le fouleva contre eux, 
tabli contre fon cfpcrancc ne fongea plus tua Agatbocle , fie pendit Agathoclée & leur 
qu’à rendre la pareille à Ptolomée: mais ayant mrre. 

encore etc entièrement défait, il fut trop C’eft ici où nous rapporterons Je miracle „ , 
tl »>at Se- hûreux de pouvoir lc*(âu ver à Antioche. A- que Dieu fit en faveur des fnifsÇanxi le règne ,éut *oir 

Itucut une près cela Ptolomée fit la paix avec lui pour de ce Ptolomce. Ce Prince retournant en le SanAa- 

{«ronde dix ans, parce q\PAntiochus Hteron , frère de fon pays après le gain de la bataille proche tite du 
*»*• S rien en j , s’étant joint à lui , Ptolomte ne fe de la ville de Raphia , pafl'a à Jerufalem pour 

crûd pas aüès fort pour leur refifter. en rendre grâces à Dieu , 2c pour lui offrir * 

L’Hirtoire ne dit plus rien de cette ex- des facrificcs; mais ayant voulu entrer dans 
pedition de Ptolomée , qui foit digne de re- le Sanctuaire , 2c les Juifs n’ayans pù’rcil 
marque, linon qu’il reçût gcncrcufemcnt détourner par leurs remontrances , il fut tout 
dans fes Etats, êc donna un honnête entre- d’un coup lai fi à l’entrée de ce faintlicu d’un 
tien à , Utomenet Roi de Sparte , qui s’etoit grand tremblement par tout fon corps, qui 
réfugié chès lui , apres qu’il eût été chaffc le força à lortir promptement du Temple 

de Ion Royaume par Antigone Gonates Roi qu’il venoit de prophancr. Cette julte pu^ 

de Alacedome. II mourut enhn dans la vingt- nition du Ciel , oicn loin de lui faire avouer 
Jixiéme année de fon règne ; ayant été af- fon crime , l’irrita encore davantage contre 
faflîné . filon l’opinion commune , par Pto- les Juifs, fur qui il exerça là vengeance d’une 
lomee Ion fils dénaturé , à qui par raille- manière cruelle, en mettant en prilon tous 
rie on donna depuis le furnom de Philo - ceux qu’il pût prendre à fon retour en E- 

pator. , gypte , fie en les expofant enfuitc à cinq cens 

3710 . Ptolomte Philopator étant monte furie thro- élephans fauvages. Les Juif s implorèrent 
Pioio.ree ne par le meurtre de fon pcrc , s’abandon- avec ardeur le fccours 2 c la protc&ion de 
K- 1 * na a toutes fortcs*dc débauches 2c de volup- Dieu , qui ne manqua point de la leur ac- 
tor . Pria- 1 cfc infâmes , apres avoir trempé fes mains corder en les délivrant de la gueule 2c des 

« volup- dans le fang de fa mère fie de fon frère. Une pattes de ces bêtes farouches. Apres quoi 

tucui. ne digne de remarque pendant tout le le Roi,quiétoit monté fur un thcatrc.ayant 

cours de la vie, à la referve, qu’il remporta vu que les Juifs n’avoient reçu aucun mal 
une gloricufe viéloirc proche de la ville de de ces animaux féroces , transporte de fu- 
P 'pkia en Syrie fur Annochus le Grand Roi reur, ignorant la caulc d’un effet fi furpre- 
dc Syrie , qui fe fervant de l’occafion lui a- nant, oc rédoutant encore les jugemens de 
voit enlevé toute la Ccltfyric & la Judée , Dieu , julle vengeur des crimes , il rclacha 
2 c qui vouloir le chaffcr entièrement dcl’£. incontinent les Juifs ; mais il ne fut pasplû- 
gypte ; mais il fut lui-même battu, 2c iiPto- tôt de retour chès lui , que ce qui lui ctoit 
lomee avoit Içû profiter de fon avantage, il arrive dans le Temple lui revint dans l’e- 
auroit pù lui enlever une grande partie de font 2 c rallüma fa rage contre les pauvres 
1 ’AJîe i mais trop aife d’avoir recouvre ce J»*fi , qu’il fit jetter pour la fécondé fois 
qu’il avoit perdu , 2 c confcrvé fes autres aux élephans , après avoir fait irriter exprès 
provinces, il fit la paix avec lui, 2c retour- ces animaux. Les Juifs curent encore rc- 
na à là première façon de vivre , à les infa-’ cours à Dieu & obtinrent de lui un autre 
mes voluptez 2c à les débauches continuel- miracle , en ce que le Roi accompagné de 

les , imitant Sardanapale dans toutes fes a- fes gardes étant venu pour voir cet horri- 
fiions. Il avoit une fille de joye appclléc ble Ipcébaclc , les. élephans animez par le 

Agathoclée , qui avoit été élevée à Rome, à bruit des armes 2c des fpeébteurs , fortirent 

laquelle il s’attacha tellement, que pour l’a- du lieu où ils ccoicnt enfermez, coururent 

mour d’elle il ôta la vie non feulement à fur les gens du Roi, 2c éirlcs citoyens qui 

Eurydice là fœur, qui étoit auffi là femme à étoient venus à ce fpcétaclc, renvcrfcrcnt 

la mode d'Egypte, mais qu’il lui confia en- tout, 2c firent un dommage irréparable , fans 

corc conjointement aVcc Agathoc/e fon frère avoir bielle aucun Juif. 
fie Oenitnthe\cur merc le foin entier du Gou- Ces deux miracles touchèrent fi fort le 
vernement , en forte que tout dépendoit d’el- cœur du Roi , qu'il donna fur le champ aux 
les dans le Royaume , c'ctoit elles qui don- Juifs une pleine 2c entière liberté, 2c leur • 
noient toutes les charges , 2 c qui ctoicnt en- rendit tous ceux de leur nation, qui s’écoient 
fin plus m-it relies que le Roi meme. révoltctcontre lui pour les punir félon leurs 

Sa mort. Enfin ce méchant Prince mourut dans la loix. Il cft vrai que Jofeph attribue cette 
dix-feptiéme année de fon règne , lai flâne belle aûion à Ptolomte Phyfcou , qui régna 

après lui un fils âgé de cinq ans, qu’il avoit cinquante 2 c quelques années apres; mais 

eu àP Eurydice , qui fut appelle dans la fuite l’ordre de la Chronologie 2c le troifiéme 

Ptolomée Cpipkarés, ou X* tltuftre qui fut tra- livre des Machahées Veulent qu’on l’actri* 

verfé dans fa fucccffîoti par la famille dPA- bue à ce Ptolomée Philopator. 
gaiheclce , qui étant accoûcuméc à régner, 
eut bien de la peine à fe démettre du gou- 
• Vernement apres la more du Roi , 2c pour 
s’y maintenir aufli long-tcms qu’elle pour* 

X ^ C h a h 
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JufliH. 1. 

• 


Chap. V. 

Du régné de Ptolomée cinquième Epiphanès , 

& de Ptolomée fixséme Philometor. 

T>t olome'e PhUopator laiflâ apres lui ( com- 
* me nous avons dit) un fils mineur appcl- 
ftiji.ï tf. ]c paj- les \jrecj Pt ciome e Epiphanès ou IV//*- 
Pteloaie $ rt » ^ cn donna P 31- f°n tcltamcnt la tutelle 
cinquième aux Romains. Dans CCttC Conjoncture An- 
Epiplunci. tiochus le Grand , Roi de Syrie , qui avoit 
déjà eu deflein de fc fiufir de Y Egypte 8c des 
villes de Syrie , qu’il avoit été forcé de cé- 
der «près la perte de la bataille de Raphia , 
du vivant même de Philopater , fçue profiter 
delà minorité du Roi ,8c du différend furve- 
nu eutre lesMiniftres touchant la tutelle de 
ce Prince : car ayant fait alliance avec Philip - 
Antiochu pe Roi de Afacedoine il fc ligua avec lui pour 
** attaquer cnfemblc l’Egypte & la Syrie, llcft 
vrai que les Romains 8c Atteins Roi de VA 
Jîe Mineure empêchèrent par leurs armes que 
Philippe ne fit la guerre’ hors de Grèce. Mais 
Anttochiu pourfuivant fa pointe s’empara 
dans peu de teins de tout ce que les Egyp- 
H trmpa- tiens nofledoient dans la Cclèfyrie i il fomma 


veut fc 
filiîr de 
lEg/pte. 


elarez tuteurs de Put miu , ne voulurent 
pas approuver le traite , qu'il venoit de 
conclurre , & demandèrent à Antiocbus , neiimpu 
qu’il eût à rendre à leur pupille tout ce qu'il content, 
lui avoit prisi ce qtfAntiochus ayant refufe, Com mcn- 
la guerre tfAfie ü fameufe dans l’Hiftoirc e 

commença , dont nous parlerons plus am- d'Aite- 
plcmcnt dans le chapitre lui vant. La: jeune j7j*> 
Ptolomce fut à la vérité envelopc dans cette 
guerre : d’abord il aima mieux prendre le 
parti jd« Romains que celui de fon bcau-pc- 
rci mais enfuite ayant vû qu’il n’étoit pas 
fort neccffairc ni d’un grand fccours dans 
cette guerre , il k retira , 8c lai fl a Antiochu s 
paifible pollèflcur de tout ce qu’il lui avoit 
pris. 

Depuis ce tcms-là l’Hiftoirc ne dit plus 
rien de remarquable de Ptolomce Epiphanès , 
fi ce n'cft qu’il vécût dans une profonde 
paix jusques à la mort , qui arriva dans la 1 
vingt-quatricmc année de Ion resne. Ptolomé» 

11 Jaifla deux fils , l’un appelle Ptolomce , PbÜo««- 
à qui les Grecs donnèrent dans la. fuite lc w,l ’“** 
nom de Philometor , à caufe de l'amour filial a ’* 77 ”* 
qu'il eut pour fa mere , 8c Ptolomce , fur- 
nommé Phyfcon , c’cft à dire, l'ensru , par- 
ce qu’il avoit un gros ventre, à qui le Roi 


re * j* âufli | cs Juifs de fccoucr le joug tf Egypte , 8c , ion pcrc avoit donné le Royaume de Cyre- 
Çdtfjrie. (j c f e f oumettrc à lui. Les Romains auroient r ne. Mais comme ces deux Princes étoienc 
bien voulu entreprendre la défenfe de Pto-\ encore fort jeunes, 8c par confequént inca- 
lomèe leur pupille , mais la fécondé guerre | pablcs de gouverner leurs Etats, leur pcrc. 
Punique, qu ’Anrihal leur faifoic en Italie , qui avoit éprouvé de quelle utilité lui avoit 
& celle qu’ils avoient contre Philippe en cté l’amitié des Romains , les inftitua pour 
Grèce , les occupoient tellement, qu’ils ne leurs tuteurs, comme fon pere avoit fait de 

J «firent que négocier par leurs lettres 8c par J lui. Sous leur proteôion , les fous-tuteurs 
eurs Ambaflâdcurs la paix entre ces deux gouvernèrent l’Ètat afsès paifiblcmcnt du- 
Princcs i mais A mioches ne k mettant guère rant plufieurs années y mais cette tranquil- 
en peine de leurs négociations , continua les lité fut interrompue par Antiochnt Epiphanès 
— Roi tfAfie : car d’abord qu’il fut monté fur 

le throne , il voulut , à l’exemple tfAntio- 
chus le Grand fon pere, fe prévaloir de la 
minorité de Ptolomce , 8c le dethroncr. Pour 


Il lire 
prend, 


hoftilitcz. 

Scopufrn ^ arriva quelque tems apres que Scopas 
fipîir, General des Egyptiens, qui à force d’argent a- 
voitlcvé en Grèce une petite armée, reprit fur 
Antiocbus une bonne partie des villes de Sy- 
rie , 8c toute la Judée - y mais ce bonheur ne 
fut pas de longue durée i car Scopas ayant 
été battu proche de la fource du Jourdain par' 
l’armée tf Antiocbus , & ayant été aflîcgc 
dans la ville de Sidon t il fut contraint de fe 
rendre à compofition, 8c par ce moyen toute 
la Celé fine , la Judée , la Ctlicie , 8c la Ly- 
cée tomlxrcnt derechef entre les mains tfAn- 
tiochus -y 8c parct* que les Juifs lui avoient 
prêté du fccours à la prife de la forterefle 
de Sien , il leur accorda la permifiion d’em- 
pécher que perfonne ne les troublât dans 
leur temple , ni dans leur fcrvice , 8c la li- 
berté de gouverner le peuple félon leurs 
loix. Néanmoins quoique la fortune fc fut 
déclarée pour Antiocbus , il ne voulut pour- 
tant pas s’en prévaloir , parce qu’if s’apper- 
çùt que les Romains étoient fur le point de 
s’accommoder avec les Carthaginois , 8c qu’il 
y avoit apparence que la guerre ccflcroit a- 
11 frit U T** Ebi lippe. Les chofes ctans cn cet état, 
pain avec il fit la paix avec Ptolomce , lui rendit qucl- 
Ptoîomée. qucs-uncs des villes qu’il lui avoit enlevées, 
8c fcella ce traité par le mariage de ce Prin- 
ce avec Cleepatre fa fille, dépendant tout 
cela ne le pût difpenfêr d’avoir la guerre 
contre les Romains i car ccux-a s’etans dé 


venir plus facilement à bout de fon deflein, 
il fc déclara fon tuteur lui-mémc , comme 
étant frère de fa mcrc, 8c entra ainfi cn£- 
gypte avec une armée afsès confidcrable, 
mus couleur d’apnaifer les dcfbrdres que les 
fous-tuteurs du Roi y avoient caufcz, 8c de 
s’emparer d’abord de quelques villes que Pto- 
lomce avoit encore dans la Ciléfyrie ; mais 
les véritables tuteurs s’etans oppofez à fon 
ambition dcmcfuréc , ils le contraignirent 
d'abandonner pour le coup fon cntrcprilc. 

Mais comme il eft difficile à un Prince 
ambitieux , qui ne fc met guère cn peine de 
prendre pour règle de fes aérions la jufticc 
cc l’équité , ‘de lai fier là ce qu’il a une fois 
entrepris, & de ne tâcher par toutes fortes 
de voyes de l’executer , Antiocbus perfiftant 
dans la réfolution qu’il avoit prife de fc ren- 
dre maître dcV Egypte t ne laifl’a pas cchapcr 
l’occafion favorable qui fe prefentoit pour 
l’execution de fon deflein. Les deux frè- 
res Ptolomce s étans devenus majeurs , Phyfcon , 
quiétoit le puîné, n’ayant pas voulu fc con- 
tenter du Royaume de Cyrene , que fon pe- 
re lui avoit donne, prétendit d’être Roid’£- 
ryfte , 8c conduifit fi bien fon intrigue qu’il 
Te faifit non feulement d’ Alexandrie , qui en 
ctoil la capitale, mais aulfi d’une grande 
partie 
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partie du Royaume, d’où il chaflà fon frçrc. 
Amiochus fiulhnt firmblant de vouloir pren- 
dre la dcfenlê de l’aine conirc le cadet, 
entra une féconde fois avec fon armée dans 
la Céléfyrie , battit la flotte de Pbyfcen pro- 
che de la ville de Ptlnfmm , jetta un pont 
fur le Nil, affiégea Alexandrie , 8c prefla fi 
fort Phyfeon, qu il fut liir le point de tout 
abandonner , en forte wPAntiochns étoit pref- 
auc maître de tout le Royaume. Phyfeon & 
la femme fe voyans réduits à cette extrémi- 
té, implorèrent le fccours des Romains , qui 
leur envoyèrent fur le champ C. Popilins 
Le» as , C. Decimim , 8c C. Hojhhus , avec or- 
dre de mettre la paix entre les deux frères , 
8c fur-tout de deciarer à Antiechns Se iPhi- 
lometor , que le Sénat Romain les déclarerait 
ennemis , s’ils ne vouloient pas mettre bas 
les armes. Mais comme les Ambafladeurs 
s’arrêtèrent en Gréer pour terminer quelques 
affaires , Antiechns dcfcfpcrant de pouvoir 
réüflir au fiége à? Alexandrie , fe retira en Sy- 
rie , après avoir rendu la ville de Memphis à 
Philomeior , 8c ayant retenu pour lui le relie 
de Y Egypte y où il laifia la plus grande par- 
tie de les troupes , & les mit en garmfon 
dans les principales villes de ce Royaume , 
dans le ocfl'cin d’y revenir l’année suivante 
pour prendre le relie. Mais Philemetor ayant 
découvert l’intention d ‘Amiechm, il ne lon- 
gea qu’à le réconcilier avec fon frère, lors- 
qu’il vid qu 'Antioebm s’etoit retiré , & la 
paix ayant été faite entre eux , il revint à 
Alexandrie , où il fut reconnu pour Roi de 
toute YEgypte. Antiechns ayant appris la 
nouvelle de la réconciliation des deux frères, 
6c voyant que par cette paix l’cfpcrancc, dont 
il s’étoit flatté de pouvoir envahir Y Egypte, 
étoit perdue , il en devint comme furieux , 
Se quittant le mafqtie de l'amitié , fous le- 
quel il avoit feint jusqu'alors de vouloir (c- 
courir Philomeior , il fit avancer fit flotte vers 
nie de Cypre , qui. étoit du refl’ort de 1*£- 
gyptt , Se fit marcher fbn armée de terre du 
côté de la Cèlejÿrie , déclarant ainfi ouver- 
tement la guerre aux deux frères. Philome - 
tor lui envoya une ambaflade confiderable , le 
fit remercier de tous les glands fcrviccs qu’i} 
lui avoit rendus , & le pria de lui demander 
ce qu’il prétendoit pour le fccours qu’il avoit 
reçu de lui * Se qu’il étoit prêt de le fatis- 
fàire , plutôt que de foufflir que de bons 
amis qu ils croient , il* devinflent ennemis 
irréconciliables. Antiechns , qui ne fe rc- 
paifloit pas de chimères, voulut abfblument 
avoir l’ile de Cypre avec la forterefle de Pe- 
htfwm, qui étoit le principal port de mer de 
toute Y Egypte. Mais comme cette prétcti- 
fion n'accommodoil pas Philemeter , il ne pût 
fe réfoudre à relâcher cette ile 8c ce port de 
mer. Amiechm voyant qu’on ncvouloitpas 
lui accorder ce qu'il demandoir, continua fa 
marche , 8c arriva à quatre milles d'Alexan- 
drie, où il rencontra hûreufement pour les 
• Egyptiens les Ambafladeurs des Romains , qui 
lui déclarèrent le fujet de leur ambafiàde;en 
même tems Popilins lui ayant donné un é- 
erit , lui ordonna de le lire : apres qu'An- 
tiochns l’eût lû , il répondit , qu’il vouloit dé- 
libérer avec fon conlcil fur ce qu’il devoit 


faire : mais Popilins , fans vouloir lui en 
donner le tems , fit un cercle autour de 
lui avec le bout de fon bâton, 8c lui dit 
qu’avant d’en fortir il lui donnerait une *•*» R ®. 
reponfe pofitive, 8c lui déclarerait s’il vou-^j”^^* 
loit la pix ou la guerre. Antiechns étonné tiockus 4 * 
d’une aélion fi fiere,8c voyant qu’il s’alloit faire la • 
attirer une guerre fur les bras de la part des 
Romains, qu’il ne pourrait foûtenir, fe dé- ,7,J * 
cl ara pour la pix , & fut contraint de faire 
fortir dès ce même jour fon armée hors des 
terres à' Egypte , 8c au dcfefpoir d’avoir é- 
choué, il déchargea là colcre fÜr les 'juifs 
en s’en retournant. * 

Les Romains ayans fait quitter a Antio- 
chns fon cntreprifc fur l’Egypte, raccom- 
modèrent les deux frcrcs,dont la réconcilia- 
tion n’avoit été que feinte, 8< par ce moyen 
ils entretinrent quelque tems la paix en £- 
gypto -, Se vécurent en bonne intelligence. 

Mais cette paix ne fut pas de longue duree: 
car au bout de neuf ans Phyfeon s’étant mis Nouvel^ 
en campgne , attaqua fon frère Phdometor , ca- 
8c le cnallà une fécondé fuis de fon pays : ££ 
les Romains s’en étans encore mêlez , firent rej U * rc * 
faire une nouvelle pix entre ces deux fre- > 7 ts. 
res , 8c obligèrent Phyfeon à laifler fon frere Terminée.' 
dans la pi fiole pofleflion du Royaume d’£- 
gypte , Se à fe contenter de celui de Cyrene 
& de l’ile de Cypre. 

Ptolomee Philomeior Ce voyant rétabli fur 
fon throne , ne fongea plus qu’à fe venger 
d y Amiocbns Epiphanrs , 8c à lui faire relie n- 
tir le mal qu’il lui avoit voulu faire , d’au- 
tant plus qu’il croyoit qu’il ne lui ferait ps 
fort difficile d’en venir à bout , à caufc 
des guerres intcftincs qui agiraient alors la Pbilomë- 
Srru. 11 faut lçavoir que Demetnm Roi fe 
de Syrie fdont nous parlerons dans le chtf» 
pitre fuivant) s 'étoit attiré la haine de tous Sjri* 
tes alliez 8c de fes propres fujetsi de forte j8o*. 
que ceux-ci ne pouvans plus fouffrir fon gou- 
vernement tyrannique trouvèrent un pré- 
texte fpecieux pour le dethroner, en pro- 
pofant un certain Alexandre Basa , qui fe di- 
rait le fils à? Antiechns Eptphane's , & qui foû- 
tenu par les Rois de YAJîe AI meure Se pr fes 
autres voifins fai foi t la guerre à Demetriut 
Soter. 

Ptolomee voyant la guerre allumée , fit 
tous fes efforts pour la fomenter, 8c Alex an* 
dre ayant eu le bonheur de battre Demetrins 
8c de tailler fon armée en pièces , Ptolomee 
lui prêta fccours pour s’emparer du Royau- 
me de Syrie , en qualité de Roi & d'heri- 
tier légitime , 6c lui donna fa fille en tna- 
riage. 

Alexandre étant monté fur le throne s’a- 
bandonna a la volupté, au-lieu de prendre 
foin des affaires de fon Royaume, dont il laif- 
fa la direélion à Ammen fon premier Mini- 
lire , qui abufant de fon autorité exerçoit 
toutes fortes de violences 8c de tyrannies 
contre les Seigneurs 8c les Grands du Roy- 
aume. Ce Roi ayant encore méprifé tous 
les Princes fes- voifins qui l’avoient aide à 
monter fur le throne , & fur-tout Philome- 
ter fon bcau-pcrc , ils conçûrcnt une haine 
mortelle contre lui 8c le méprilcrcnt à leur 
tour. Les Syriens commencèrent auflî à fe 
dégoût 
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dégoûter de lui , & le fils de Demetrisu Soter 
averti de cette mcfintclligencc , affilié des 
habirans de Plie de Crète , qu’il avoir mis 
dans Tes intérêts , vint attaquer Alexandre, 
fie lui difputa vigourcurcmcnt la pofl'effion 
de l’Empire. 

Il fût la Ptolomee crûd qu’il ne pouvoit pas trou- 

S erre à ver d’occafion plus favorable pour le venger 
1 £«■• de l’affront q\i' Alexandre lui avoir fait, & 
***’ pour s’emparer de tout le Royaume de Syrie. 
Pour cet effet il leva une puiflantc armée, 
fit s’étant mis a la tête il palfa en 5/râ,fous 
prétexte d’amener du fecours à Alexandre 
Ion gendre contre le jébnc Demetrius. Per- 
sonne ne fe rcjouïflbit plus de cette arrivée 

3 u' Alexandre , il faifoit rendre toutes fortes 
'honneurs -IPtolemèe dans tous les endroits 
par-où il paffoit , fie toutes les portes des vil- 
les lui étoient ouvertes; de forte qu’il ne lui 
fut pas difficile de fe rendre maître de tou- 
tes les places maritimes de Syrie , & d’en- 
trer triomphant jusque dans la ville de Se- 
lencie , où il leva le nufquc , remontra en 
combien de rqanicres Alexandre lavoir of- 
• fenfé , lui déclara la guerre , lui reprit fa 

fille Cltjpatre , qu’il donna au jeune Deme- 
trius , duquel il embrafla le parti dans le 
même moment , fie retint pour lui tout ce 
qui luiavoit déjà été cédé en Syrie , comme 
ami 8c allié, il prit meme le titre de Roi de 
Syrie , fie fe fit mettre deux couronnes fur 
la tête dans la ville d'Antioche, l’une enqua 
lire de Roi d'Egypte , fie l’autre en qualité 
de Roi de Syrie. 

Alexandre ayant appris ce qui venoitd’ar - 1 
river dans fon pays, fie les progrès que Pto- 
lomee y faifoit , le mit en état fans perdre 
tems de rcnouflcr ce faux ami , ac négligea 
rien pour le chalTcr de fes Etats , marcha 
contre lui , fie vint l'attaquer ; mais ayant 
été malhûrcufcmcnt battu , il fut contraint 
de fe fauver en Arabie , où un Arabe lui cou- 
pa la tête, qu’il envoya à qui ne tira 
pourtant aucun avantage de cette viâoirc» car 
les foldats d'Alexandre fe jetterent dans le 

r ti du jeune Demetrius apres la bataille, 
le reconnurent fur le champ pour leur 
Roi. Peu de tems apres Ptolomee ayant été 
blcflc à la tête, on fut obligé de le trepaner, 
fie il mourut dans l’operation , apres avoir 
règne trente-cinq ans. 

Comme il ne laiffà point d’enfans mâles , 
Ptolomee Phyfeon fon frere hérita de fon Roy- 
aume. Ce fut alors que la puifl'ancc tyran- 
nique fie fans bornes des Romains fe fit voir 
fie lentir , ayans non feulement ruiné le 
Royaume de Macedoine , mais aufii détruit 
Carthage , fie ne traitans plus les autres Rois 
que comme leurs Vafl'aux ou leurs Cliens; 
ainfi nous ne jugeons pas à propos de diri- 
ger dans la fuite nôtre Hiftoire fur le foi- 
blc règne des Rois d'Egypte s fie c'cfl ici où 
nous finirons l’Hifloirc de ce Royaume avec 
fon entière dcflruûion , nous refervans de 
parler dans un autre lieu de certaines choies 
qui le concernent encore. 


Chap. VL 

Hifitire ePAJie. 


C ^e chapitre 8c le fuivant contiennent 
J les avanturcs les plus remarquables fie jtppîau. * 
les évenemens les plus lurprcnans aontl’Hi- Jnfim. |. 
floire fade mention : fie il femblc que Dieu ’<■ *7* *;•' 
ait choifi ce court Période, dont l’ctcnduë ^ 
ne va guère au-delà de cent cinquante ans, 
pour en faire l’abbregé de fa pui fiance, 1.,. 

Ion laquelle il difpolc des Sceptres Se des I 
Couronnes. iX.lùi 

Comme les Hifloires, qui fe rapportent 
au chapitre précèdent fie aux trois luivans, 
ont tant de liaifon les unes avec les autres , 
qu’il cft prefquc impoflible de les rappor- 
ter feparcmcnt , le Leâcur ne doit pas trou- 
ver mauvais que nous répétions quelquefois 
les mêmes chofcs, vu que cela ne contribue 
pas peu à l’intelligence de l’Hifloirc. 

Nôus avons commencé à dire dans les 
deux chapitres précédons de quelle manière 
Antigotrt fut mis en pofl'effion de la Pbrygie, 

ÔC comment ce Prince n’étant pas content 
de cela, avoit encore profité de la minorité 
d'Alexandre pour s’emparer de plufieurs au- 
tres provinces , fie particulièrement de cel- 
les qui avoient été fous la dircôiond‘£«mr- 
"ès , fie pour chaflcr Selencm de fon gou- 
vernement de Babylene. 11 ne remporta au- 
cun avantage fur ces Princes dans la guerre 
qu’il leur avoit déclarée, dont l’ifluc fut, 
que chacun demeureroit en pofl'effion de ce 
qu’il avoit aquis tant devant qu’après ces 
troubles : Ptolemèe retint l 'Egypte , Selencm 
Babylene fie les provinces d'Afie , Antigone la 
plus grande partie de l 'Ajîe Mineure, Lyfima - 
chut la Tbrace, fie Cajfander la Grèce. 

Nous avons dit dans le chapitre troifiéme 
comment Antigone, apres que la famille d'A- 
lexandre eût été exterminée , fie que Iui-mê- prenf^r 
me eût pris le nom do Roi , commença la RoHenU 
guerre contre les autres Princes ; nous al- fie Mùm»- 
10 ns préfentement en rapporter les cir-”^J* e j 
confiances un peu plus amplement. An- twnleiiii- 
tigene avoit rcfblu de chaflcr Ptolomee de l’£- très Roi*. 
gypte à auclque frix que ce fût ; pour en 
venir à oout il tâcha de groffir fon armée 
des recrues qu’il fit en Grèce , fie il aurait 
bien voulu fe rendre maître de l’Ilc de Rho- 
des, (dont Demetrisss fon fils affiégea fi vi- 
goureufement la ville capitale , qu’il en fut 
lurnommé Poliorcetes , c’cft-à-dirc , le preneur 
de villes ) mais Ptolomèe le contraignit à quitter 
fon entreprife , comme nous l’avons rapporte 
ci-dcflùs. Il eut auffi le bonheur de clufi- 
fer Cajfander de Grèce , fie retira auffi fèsgar- 
nifons de plufieurs villes , qu’il remit en 
pleine liberté. . 

Les autres Princes voyans q\i s Antigene ne 
les laifloit pas en repos , fie que s’ils s’amu- 
foient à fe battre fcparément contre lui , il 
viendrait à bout de tous les uns apres les 
autres , ils firent une ligue cnfemble pour * 
l’attaquer avec toutes leurs forces. Pour cet 
effet Ptolemèe fit d’abord lever le fiége de R ho- 
des , Cajfander fe défendit le mieux qu’il pût 
en Grèce , Lyfimachns fie Selencm attaquèrent 
Anti- 
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Antigne dam fon propre pays , & lui pri- 
rent la grande Phrjgie y Ephtfe , & Sardes, 
&C Ptolomie la Celé [prit , à la referve de la vil- 
le de Si Jet i, & obligèrent ainfi Demetrimj à 
abandonner la Grèce : enfuite Lyfimachmj s'é-i 
tant joint à Sclencm* , qui avoit une armée de 
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trente-deux mille hommes & de cinq cens 
élephans, ils livrèrent bataille à Antigone & 
à fon fils Demetrimj, dans laquelle Antigone 
ayant etc bielle à 1» tête mourut dam la qua- 
tre-vingtième année de fon âge. 

Dometnm* fon fils , qui lui fucccda, fe fauva Den*ttiul 
Polio CCT- 
'Cl dcuxiK 
me Roi 
«i'Afic. 


R E D’A S I E. 


dans Pile de Cypre, & delà à Athenei y { d’où il a- 
voit c ha fie quelques années auparavant la gar- 
nifon de C a (fonder ) cfpcrant d’y trouver una- 
fylc en confidcration de (es bons fervices; mais 
les Athéniens, qui lui Avoicnt auparavant ren- 
du des honneurs divins , l’abandonnèrent lâ- 
chement dans cette rencontre , & réfufe- 
rent de le recevoir dans leur ville; ce qui 
l’ayant obligé de fe retirer dans la Pcninfule 
de Tbrace , OU la Cherfonnéfe , il y leva une 
armée afses conûdcrablc du butin qu’il fit 
fur les terres de Lyjimachms , qui n’avoit 
pas etc afses tôt fccouru des autres Rois. 

• ^ Mais cela ne lui aurait pas été d’un grand 
fecours , fi par bonheur pour lui il ne fut 
arrivé une Autre révolution. Lyfimachms a- 
Voit époulc une fille de Ptelemee , & avoit 
retenu l’autre pour fon fils , & s’etoit ainli 
étroitement allié avec le Roi à? Egypte ; mais 
lorsque Seleucms (qui outre la Grande Afie , 
dont il s ctoit emparé jusques aux Indes & à 
l’Océan, pofledoit encore la plus grande par- 1 
tic des terres de Demetrtm dans Y Afie Mineu- 
re) vid que ces deuxpuiflànces étoient com- 
me réunies & fous la domination d’unfcul, 
& que d’ailleurs il n’ignoroit pas combien 
il étoit haï, il fit la paix avec Demetrimj y & 
pour confirmer fon amitié il prit en maria- 
ge là fille Stratenice. 

De cette forte les affaires de Demetrimj s c- 1 
tans un peu raccommodées, il prit, en me- 
nant fa hile à fon .nouveau gendre, la pro- 1 
vince de Cihcie , où regnoit alors FUJI arc b ms 
frère de Cajfander , & en emporta tous les 
thrélors , apres quoi il lui envoya Phyltn fa 
femme, qui étoinoeur de Cajfander & de Pli- 


fi arc bu s pour lui donner des raifons de fit 

conduite , & pour le perfuader de n’entre- 
prendre point de guerre contre lui à cette 
occafion s ce qui lui réiiffit comme il le fou- 
haitoit. 

Mais ce bonheur de Demetrimj fut inter- 
rompu par Sr/«rr*/ fon gendre, qui prétendit 
avoir la Cilicie qu’il avoit conquile depuis 
peu , & la ville de Sidon qui lui ctoitdcmeu- 
rée de toute la CtVfyrie. 

Demetrimj fe trouva fi oflcnfé dece procédé 
de Mw(w,qtfil fe déclara fon ennemi. Ce- 
pendant afin que fes troupes ne fuflent pas . 
lans occupation, il attaqua les Républiques 
libres de Grèce , & prit Athènes par famine , 
dont il ne tira aucune vengeance , au con- 
traire il pardonna gencrcufemcnt aux Athé- 
nien/ leur ingratitude 8c l’aflront qu’ils lui a- 
voient fait de lui avoir refufe l’entrée de leur 
ville. Apres ccl* il mit le fiége devant la 
ville de Sparte , (qui pendant les derniers ***** 
troubles de Macédoine , & fous le règne 
d ’Anttpater, s’étoit fortifiée d’une muraille, 
contre fon ancienne coutume) qu’il fut 
contraint de lever, pour s’aller oppofer à 
Lyfimacbmj , qui lui avoit déjà enlevé les 
villes qui lui reftoient dans VAiîe Minetere , 

8c à Pttiotaèe qui avoit occupe Pile de Cjpre. 

Sur ces entrefaites il arriva fort à propos 
pour Demetrtm* qu’ Antipater & Alexandre , 
les deux fils que Cajfander avoit laifièz en 
mourant , curent querelle enfemblc » dont 
voici la caufc : comme Thejfalomqme leur mè- 
re fcmbloit avoir favorife Alexandre , Anti- 
I pater l'ayant trouvée feule la tua : Al ex an- 
dre fit venir Pjrrbut Roi d 'Etire pour l’ai- 
Tem.I. Y dçr 
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dcr à fc venger de cet horrible meurtre. 
Pyrrhus , qui ne demandoit pas mieux pour 
s’aggrandir , alla joindre Alexandre, & fc 
rendit co peu de tems maître d’uçc partie 
de la Macédoine : Alexandre voyant que Pyr- 
. rbns le traitoit mal , & qu’il reccvoit des 
loix de lui , appclla Demetrims à fon fe cours» 
qui afièmbla une grande armée , comme vou- 
lant aller fccourir Alexandre , mais dans l’a- 
mc il ctoit refolu de fc défaire de lui fie de 
fon frère. Antipater avoit eu recours à Lj- 
jtmachus fon beau -père, qui lui confeilla de 
s’accommoder avec fon frere : fie comme on 
• traitoit lccrcttemcnt leur réconciliation , De- 
metrius ayant Clé averti qu ’ Alexandre avoit 
.confpiré contre là vie , je prévint fie le fit 
rir Alttin- tuer par fes Gardes. Ljfimacbm, qui ctoit en 
d/c. guerre avec les Thraces , ne voulant pas don- 
ner un juflc fujet à Demetnus de l'attaquer 
d’un autre côté, fit tuer Antipater , qui l’a- 
' voie accufé de trahifon Se d’ingratitude : ain- 
fi par le meurtre de ces deux frères , qui 
régnèrent un peu plus de trois ans , Deme- 
trtm fut abfolu dans la A face dôme : nous rc- 
ferverons d’en parler plus amplement dans 
le chapitre fuivant , ou nous traiterons de 
) 0 . VA fie , fie en particulier de Seleucmt : ce Prin- 
Seleucu» ce devenu maître de toute VA fie , n alloit 
Trem'cr nu ^ c P arC ^ uc 1* viâoiic ne l’accompagnât, 
RoUle la ce lui fit donner le furnom de Nicanor , 
grade a. ' qui veut dire nQtritux. Se voyant donc fi 
bien affermi dans les Etats , fie pofiedant 
tranquillement foixantc fie dix provinces » 
il s’occupa à faire ficurir les Arts, qui font 
les fruits de la paix.fic bâtit un grand nombre 
de nouvelles villes , dont il y en eut trente- 
cinq, qui portèrent les noms de fon pcrc,ou de 
fa mère, ou de là femme , ou le lien propre. 
Ce que l’on trouve de plus mémorable dans 
là vie, c’cft qu'Antioebus fon fils devint amou- 
reux de Srratomee la dernière femme , dont 
il avoit déjà eu un enfant : comme fapalfion 
étoit violcnte.il en fut dangcrcufcmcnt ma- 
lade; le père ayant appris des Médecins, que 
s’il ne la lui donnoit il mourrait infalliblc- 
ment , par un excès de complailànce accor- 
. da à fon fils fa propre femme , fie le mit ou- 
tre cela dans la poficllion de la meilleure 
partie de fon Royaume : ce qui lui rendit 
cnticiement la fanté. 

Pemetriut Cependant Demetnus jouïfiant paifiblc- 
P°li«*iceié* mcnt Royaume de Macedoint, fie n’ayant 
firdeJ’AGc. r > cn a craindre de la part de les ennemis, 
il lui prit envie de rentre? dans fon patri- 
moine d'Afie ; mais les trois Rois , Ptolome'e, 
Ljdmacbus , fie Seleucus , fc liguèrent de nou- 
veau contra lui , fie firent entrer dans leur 
alliance Pyrrhus Roi d *Epire , qui fit foule- 
ver les Macédoniens contre Demetnus , qui 
n*étoit déjà que trop haï d’eux à caufe de 
fon orgueil , fie le poulîà fi vigoureufement, 
qu’il le contraignit à lui céder tout le Roy- 
S» femme aumc - Sur quoi PhUene fa femme , defef- 
fc pccid. perce de voir fon mari le Jouet de la for- 
tune , fie expofé à tant de frequentes révo- 
lutions , fc pendit. 

Il ell vrai que Demetrims voulut encore 
cflàyer de rentrer en Afie avec ce qui lui 
reftoit de troupes , 8c qu’il prit meme Sar- 
des fie quelques autres villes; mais Ljfima- 


ehus d’un côté 8ç Se leu eu s de l'autre le pour- 
fuivirent fi vivement, que voyant qu’il ne 
pouvoit plus fc défendre il le rendit à Se - Demefrluà 
leucus, qui le traita au commencement fort £” I s 0 " n,er 
honnêtement ; mais les courtifans de Seleu- CU|- “ r 
eus lui rendans plus d’honneur qu’à leur 
propre maître, Seleucus en devint jaloux fie le 
relégua dans la Cberjonnefe , où il le fit gar- 
der Te relie de fes jours, vivant dans les jeux 
Se dans la débauche , fie mourut quelques 
années après fans avoir fait aucune autre a- 
élion mémorable. 

Par cette mort, Seleucus demeura le maî- 
tre de toute VAfie , à la referve de quelques 
petites provinces que Lyfimacbus pofiedoit 
dans VAfie Mineure , fie qu’il perdit bientôt 
apres par fa mauvaife conduire : car ayant 
empoisonné Agasbocles fon fils aîné du pre- ctoufrfc 
mjerlit , à caufc de l’amour qu’il avoit con- mourir 
çû pour Arfinoé , qu’il époula fur les vieux fon fiI *- 
jours, cette aélion barbare lui attira la hai- 
ne fit l’indignation de tous fes fujets, dont 
une grande partie le donna à Seleucus , fie le 

f iObfla à faire la guerre au vieux Lyfimacbus % 
aquelle s’alluma peu de tems aprè*s entre 
ces deux Princes , fie leurs deux armées en 
vinrent aux mains , commandées l’une par 
Seleucus âgé de quatre v ingts fept ans, fie 
l’autre par Ljfim.uhus âgé de quatre vingts 
quatre ans. Mais Ljfimachtu fut malhûrcux 
dans cette guerre; car il y perdit la vie fie 
tout fon pays, dont Seleucus fc mit en pof- ^ cn , 
fcfiîon , parce que ce Prince infortune ne 
laifià aucun enfant apres lui , de quinze 

3 u’il cn avoit eus , fie qui étoient péris cn 
ifferentes rencontres. 

Ljfimacbus ctoit d’une famille noble de Abre# e d» 
Macédoine , fçavant dans les belles lettres it rî de 
fie habile dans l’art mÜhairc; il fut toujours Lyfima- 
aime fie çilime à? Alexandre à caufc de Ion c ^ ul ' i 
grand fçavoir fie de fon expérience confbm- 
mée , fi l’on cn excepte une occafion , où il 
eut le malheur de tomber dans la difgrace ' 
de ce Prince pour avoir etc vifiter le Phi- 
losophe Calltfihene , (que ce Monarque avoit 
fait mettre dans les fers pour lui avoir ré- 
montré qu’il ne fàifoit pas bien d’obliger les 
fujets à lui rendre les honneurs divins) fie * 
l’avoir fccouru dans fa milcre ; cette aélion 
de généralité irrita iWort Alexandre , qu’au 
rapport de quelques Hiftoriens il fit expo- 
fer ce grand homme à un lion. Mais Ly- 
fimachus loin de perdre courage , s’entortil- 
la le bras de fon manteau , fie comme le lion 
voulut fe jetter fur lui la gueule ouvcrtc.il 
le lui enfonça dedans , fie le tua en lui ar- 
rachant la langue; cette vicourcu le aélion le 
fit rentrer plus avant dans les bonnes grâces 
d'Alexandre. Au relie il poffeda parfaitement 
l’art de gagner le cœur de fes fujets , hor- 
mis lorsqu’il fit mourir par le poifon fon 
fils Agasbocles à l’mlligation d'Arfinoé là 
femme » aulli fa mémoire fut-elle chère à 
tout fon peuple apres fa mort. 

Mais retournons à l’Hiftoirc de Stltncns. 

Aprè-s la viéloirc qu’il gagna contre Lyfi- 
machus f\\ pofieda toutes les provinces qu'A- 
lexandre avoit eues , excepté V Egypte fie Ce 
que Ptolomee avoit gagné. La plus grande 
fatisfàÛion qu’il eut lut d’avoir fui vécu à 
. tous 
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tous les Gouverneurs fie Generaux de ce Con- 
quérant ; mais il ne jouit pas long-rems de 
ce bonheur : car le fils aîné de Pt otomie le 
Srlracui Grand ('que l’on appclloit Ptolomie Ceraunfis, 
«n icc pir fie à qui , comme nous l’avons dit dans le 
Piolomée troificme chapitre , Ton père avoir préfère 
Ctraunui. j ans j a f uccc (T lon à f on Royaume fon frère 
Ptolomce Pbiladelfbe) s’étoit donne à Seleu- 
chs , de qui il avoit reçu toute forte de bons 
traitemens , & qui avoit voulu lui aider à 
rentrer dans les Etats du Roi Ion pere , 
lorsque l’occafion s’en prefenteroit i mais ce 
perfide Se méchant homme ne voulut pas 
attendre fi long-tcms : car après que Selencm 
eût choifi pour le lieu de la réfidencc la Ala- 
cedotm , qu’il venoit de conquérir, dans 
l’intention de palier le relie de les jours dans 
fa patrie , il le fit chef de parti , & s’étant 
mis à la tète des faétieux il vint l’attaquer, 
& apres l’avoir tue il s’empara en même 
. tems du Royaume de Mac t dame. 

Sûwdeu- ntiocbns , furnommé Saler ou Libera- 
xiemc Roi temr % Ion fils lui fucccda , & il aurait bien 
«TAfic. voulu enlever à Ccraunus le Royaume de 
Macedoine, que fon pere avoit conquis,- mais 
Ccrascnus , fous couleur qu’il vouloit venger 
la mort de Lyfimachm , ayant attire les trou- 
pes dans fon parti il fut en état de ne rien 
craindre de la part d* Antioebus , Se le rc- 
poufik même lins avoir pu rien gagner fur 
les Macédoniens. De plus les petits Rois de Bi- 
tbjnie fie de Pergame dans l 'Afte Mineure t qui 
avoient demeure du tenis d'Alexandre com- 
me Nicomtdes , ou qui s’étoient élevez depuis 
les troubles comme Emmènes , l’aflfbiblircnt 
encore en différons endroits , fie gagnèrent 
lufieurs batailles contre lui: mais les Garn- 
is furent ceux qui lui donnèrent le plus de 
peine , Se qui faillirent à le perdre entière- 
ment. 

Nous avons vù dans le feptiéme chapitre 
du fécond Période , comment les Alltmans 
(qui habitoient entre le Rhin Se le Danube , 

2 ue les Grecs appellercnt Celtes ou Calmes , 

: qui ont depuis été appeliez Gaulois) en- 
voyèrent hors de leur pays un certain nom- 
bre de jeunes hommes pour aller chercher 
à s’établir ailleurs , dont une partie paflà en 
Italie , & prit Rome dans la fuite, Se l’autre 
S’arrêta dans la Pannonie fie dans l'Jl/jrie, ces 
derniers multiplièrent fi fort pendant trois 
cens cinquante ans , que les pays qu’ils oc- 
cupèrent, furent encore trop petits pour les 
contenir tous ,* c’cft pourquoi ils furent obli- 
gez d’en fortir & d’aller faire de nouveaux 
etabliflemens en d’autres pays ; de forte que 
fous la conduite de leurs Généraux Leonor 
& Lothaire ils parcoururent fie ravagèrent 
d’abord toute la Grèce Se la Macedoine , qui 
étoient leurs plus proches voifins , (comme 
nous le dirons dans le chapitre fuiVant) Se 
comme la vi&oirc les fuivoit par-tout , ils 
pillèrent toute VAfie farts beaucoup de pei- 
ne , ayans été favorifez par Nicomedes Roi 
de Bithynie , qui voyant que les peuples s’é- 
toient révoltez contre lui , les avoit appeliez 
à fon lecours. Ils devinrent fi puiffans & fi 
redoutables que tout plioit devant eux \ tous 
les peuples, qui étoient opprimez par ceux 
qui les gouvernoient , oc principalement 


les Républiques, le mettoient lous leur pro- 
tection , les Rois même ne croyoient pas 
pouvoir faire hûreufement la guerre, s’ils 
n’avoient des Gantois dans leura armées. 

Antioebms Soter eut de granas dcmélez 1- Il cft rh 
vcc ces Gaulois ; car quoiqu’il remportât *° erre *• 
quelques avantages fureu*, il ne lui fut pas ^ c , c J“ Ti 
poflîblc de les chaflèr tellement de 1 *Afie , 
u’îlsncdcmeuraflcnt les maîtres d’une gran- 
e partie des terres qui étoient entre les fleu- 
ves de Partbenie fie à'Halyi, où ils s’établi- 
rent , & où ils bâtirent pluficurs villes , fie 
entr’autres celle d 'Ancyre ; Se ce pays fut ap- 
pcllé dans la fuite par les Grecs Galatie oü 
Gallo-Grece , à caufe que les Grecs l’habitoient 
avec les Gaulois ; ce font ceux à qui l’Apôtre 
Saint Paul adrefle fon Epître qui a pour ti- 
tre aux Galatts. 

Apres pluficurs guerres , dont le fuccès 
fut different, Antioebus Soter mourut lai fiant ® or t' 
pour fon fucccfîcur fon fils , qui ayoit le 
même nom que lui. A 

L’Hifloirc ne dit rien de memoraolc de . if**; 
cet Antioebus , finoh qu’il chaflh de la Ville 1 * 0 ^“* 
de Mslet le Tyran Timarebus , fie rendit âtroifieme 
cette République fa première liberté j à eau- Roi d'Afie\ 
le de quoi les Grecs lui donnèrent par flatc- 
rie le furnom de Dieu. II y a des Auteurs 
qui mettent la révolte des Parthes fous le 
règne de cet Antioebus ; mais elle doit plu- 
tôt être rapportée au regne de fon fils Se - 
leucus Callsnicsu ; comme nous le Aurons 
voir dans la fuite. 

Si 1a vie & le règne à' Antioebus le Die » 
n’eurent rien en foi qui les rendiflcnt re- 
commandables , on peut dire que fa mort 
tragique fut d’autant plus remarquable par 
les grands malheurs fie les étranges révolu- 
tions qu’elle entraîna apres elle. Car cet 
Arttroebus ayant époufé, outre Lacdice fille 
de Ptolomie Pbilade/phe , Bérénice fa propre 
fccur, Laodice ert fut fi choquée fie fe fen- 
tit fi offenfee du mépris qu'Antitebsu té- 
moigna par cette conduite peu reguhere qu’il 
avoit pour fa perfohne , que non feulement 
elle attenta à la vie de Bérénice , mais suffi 
à celle du Roi fon mari , l’ayant empoifon- 
nc, fie par cette mort elle mit fur le throne 
Selencsu fon fils , qui fut furnommé Ca/linï- 
cus, fie qui fe laiffant gouverner par fa mere 
exerça fa vengeance d’une manière cruelle 
fur Bérénice ; qui (comme nous l’avons rt- 
marqué dans le quatrième chapitre) s’étant 
apperçûcde bonne heure du deflein abomi- 
nable qu’il avoit forme contre elle, fe fàuva 
avec fon fils dans le temple de Daphné , d’où 
perfonne n’ofant l’enlever par force , Se/eu- Selcoetit 
cm l’y aflïégcadc tous cotez, afin qu elle ne 
pût lui échapper , fie fit fi bien, que quoi- 
que les villes d'Afie s’intereffans pour cette faîc tuer 
malhûrcufe Princcfîc en confideration de la ®« XCT,ÎCC - 
noblcfie de fbn fang lui eu dent envoyé du 
fecoufs , fie que Ptolomie Euergere's fon frère 
marchât avec une puiflânte armée pour la 
dégager, lui fie fa mere Laodict les prévin- 
rent , fie trouvèrent moyen de l’arracher de 
ce temple, fie de la faire mourir fccrctte- 
ment. 

Cette mort penfa caufer la ruine entière ?*• f u l£» 
du Royaume a A [te ; car les villes qui s’é- Jen'* 0 
Tom.I. Y x toient 
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tes qu’il avoit fouffertes , 8c qui n’avoit pu 
étouffer entièrement le? révoltes qui s etoienc 
faites contre lui) avec fes troupes, qui é- 
toient toutes fraîches , ÔC remporta fur lui 
une vidoire qui fut fuivie de la perte de 
l 'Afie. Bienque les deux frères eufTent 
perdu la plus grande partie de leurs pays , 
ils ne voulurent pourtant pas faire la paix en- 
tre eux, mais ayans recommence les hoftili- 
tez chacun de fon côté, Hierax fut battu en- 
core une fois; qui s’étant voulu retirer d’a- 
bord auprès d ’Ariamnet , Roi de Cappadoce , 
fon beau-pere , (dont le père s’étoit empare 
de ce Royaume pendant la guerre de Selem- 
ch i Nie *nor 8e & Antigone) & enfui te ne s’y 
croyant pas en furté , fc réfugia chès Ptelo- 
mte fon ennemi , qui le fit mettre en pri- 
fon , d’où s’étant fâuvé il eut le malheur de 
tomber entre les mains des voleurs , qui le h e ft tue 
tuèrent lui-mémc comme un voleur. Calli- par les »©*; 
nient voyant les chofes en cet état conçût ' c “ 1 * 
des cfpcranccs de pouvoir rentrer en A- 

^ j/r , mais il en fut fruftré , étant mortjr*^ 1 ^ 

fc vid afsès fort , il voulut faire la guerre à peif de tems apres en tombant à bas de fon tombsnr 
Piolomtc Emerge tes , & la porter meme jus* | cheval. «fc cbe»*L 

que dans le coeur de VEgjpte: mais cette! Comme un malheur n’arrive jamais fcul , L * 7 ' *j ef 

onmc lui fur malhAmilp i rar fnn armér* Par» vid rrrtr- Olltrre malnùrcufe des n—.i.. 


toient déclarées en faveur de Bérénice , fc 1 
foûleverent toutes à la fois contre Selemcmt , 
& fc donnèrent à Pt olem'te , qui étendit par 
ce moyen l â dbmination jusqu’à Rabjbae t 
pourfuivit enfuite Laodice , la prit prifon- 
ïiicrc, & la fit mourir d’une mort propor- 
tionée à fes crimes. PteUmie n’en (croit pas 
demeuré là, fi fes aflàircs domeftiques 2c 
quelques troubles , qui s’élevèrent dans ce 
même tems en Egjfte y ne l’eu fient rappelle 
chès lui. 

Pfolome't n’eut pas plutôt tourné le dos , 
que SeleucHt dans Pcfpcrance de pouvoir ren- 
trer dans fes Etats équippa une nouvelle flot- 
te , qu’il eut le malheur de voir périr par 
une tempête , ÔC lui- même fc fauva avec 
beaucoup de peine du naufrage. Mais s'il 
perdit quelque chofc dans ce naufrage , il 
le recouvra d’ailleurs : car les villes qui s’é- 
toient révoltées contre lui , ayans été tou- 
chées dttfe difgrace , fc rendirent à lui avec 
la mci^Facilitc êcaufli promptement qu’el- 
les l’avoient abandonné. Ainfi d’abord qu’il 


guerre lui fut malhûreufc \ car fon armée 
fut entièrement défaite , 6c lui-même auffi 
mifcrablc qu’auparavant fut contraint de fc 
retirer à Antioche le mieux qu’il pût. Pt— 
lemée non content de l’avoir battu chès foi, 
le pourfuivit jusque dans fes propres Etats. 
Danscettecxtrcinité Selemcmt craignant avec 
raifon la ruine entière de fon pays , eut re- 
cours à Antuchms fon frere, fumommé Hie- 
rs* , c’cft-à-dire, VEpervier , à qui fon pere 
avoit donne quelques villes pour fon appa- 
nage , 2c lui promit de lui engager tout le 
pays en deçà du Mont Tamrmt. Ce jeu- 
ne Seigneur , qui quoique fort jeune ne 
laifloit pas d’avoir de lefprit , accepta l'offre, 
bit foo frê- ^ a y ant levé unc armée de Gdmloû fous pré- 
00 re ” texte de vouloir fccourir fon frere , il s’en 
fervit pour achever de le dépouiller. Mais 
Pio!emee t qui ne vouloir pas avoir à foire à 
deux ennemis tout à la fois , fit la paix a- 
vec Callinicmt ; 6c peu apres le mauvais def- 
fein d' Hier éx éclata ; car avec fes troupes 
Gamleifet il entra hofiilement dans les ter 
res de fon frere , le vint attaquer , 8c après a- 
voir défait fon armée , l’obligea à le Iaiflcr 
maître de la campagne. 

La viftoire d? Hierax fut la caufe de fa 
perte ; car les Garnloit ( qui croyoient que 1 
Coûtaient avoit été tué dans le combat , 6c 
qui s’etoient imaginez que fi toute la famil- 
le de Callinicmt ctoit éteinte , ils pourraient 
fans peine piller ÔC ravager VA fie ) tournèrent 
leurs armes contre lui-même , 6c l’obligè- 
rent à fc racheter d’entre leurs mains , & à 
faire alliance avec ceux qui s’étoient enga- 
gez à fon fcrvicc. Par ce moyen Hierax 
demeura bien le maître de la plus grande 
partie de VAfit, mais bientôt après il fc vid 
Il «ft battu expofé à de nouveaux malheurs. Attalmt , 
par Attali». ^ £ ro j t un p Ct j t R 0 j p fr ^ 4m g t s »étant 
imaginé de pouvoir devenir lui-même maî- 
tre de VAfie pendant que ces guerres civiles 
dcfoloient ce puiflant Etat , attaqua Hierax 
(qui ne s’etoit pas encore bien remis desper- 


LetGiu- 

loi» lui 
font delà 


l’on vid , après cette guerre malnûrcufè des p^eifc 
deux frères, fe révolter deux grandes Pro-u Baftri»- 
vinccs du pays des Panbes&C de la Battria- ne fc fcâ- 
ne t qui voyans la foibleflc de la famille dck fent ‘ 
Selemcmt fc donnèrent la liberté de fc choifir 
chacune un maître, l’une Arfacet, 6c l'autre 
Tbeodeimt. . • 

Selemcmt fils de Callinicnt lui fucccda , ÔC Scleucoa 
fut fu rnoramé Ccraunus , c’efb-à-dire , le Fon- Ctrauaw 
dr ayant , ou comme d'autres difent, Pogo n , ™ 

3 ui aurait bien voulu rentrer en pofleflion K ° l ‘ fc 
es provinces qu’ Attalmt Roi de Per game a- 
voit enlevées à fon père Callinicmt , 2c pafia 
pour cet effet au-delà du Mont Tanna avec 
fon coufin Acb/mt : mais ayant été furpris 
par le Gambit Apatmrimt 8c par Ni carier, ils le 
tuerent en trahifon dès le commencement 
de fon entreprife ÔC dans la troifiéme année 

de fon règne. Antiochw 

Il y avoit encore un frere de Cer amans fort k Grand 
jeune, appelle Anttoebmt y que le coufin duûsieme 
Roi défunt ÔC Acbeut fon premier Miniftre Ro» à' Sût, 
d’Etat mirent incontinent fur le throne : A- 
chemt lui-même adminiflra le gouverne- 
ment comme fon tuteur, ÔC reprit auffi fur 
Attalmt le pays qu’il lui avoit enlevé dans 
Y* AJie Mineure ; mais au-licu de le donner 
au jeune Antieebmt , il le garda pour lui -mê- 
me , ÔC fc qualifia en meme tems Roi de 
VA fie Mmemre. Le jeune Antiochms n’étoit 
pas afsès fort pour s’oppofer auxdcflcins am- 
bitieux d’ Acb/mt y parce qu’il ne dépendoit 
pas de lui-même , mais d’un certain Seigneur 
de fa Cour appelle Herment fon favori, au- 
quel il avoit confié le foin de fes Etats : mais 
cet homme méchant 8c interefie, négligeant 
les intérêts du Roi fon maître, ne fongea 
qu’à chercher le ficn. 

Anttoebmt eut auffi le malhcür devoir que 
Molon Gouverneur de Medie fc révolta, 
contre qui Herment leva unc armée , avec 
laquelle il combattit d’abord avec aises de 
bonheur: mais comme il ne fçût pas jouir 
de fâ viétoirc , ÔC qu au-licu de pouffer fa 
fortu* 
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fortune, il s’amufa à faire des feflins & àfe cauiens , les B aü riens , 8c les Pat thés, qui s'é- # 
rejouïr, Maton l’ayant furpris de nuit , tail- toient autrefois révoltez i & cette expédition ' 

( Am io chu* 1* en pièces la meilleure partie de Ton ar- lui fut fi hùrcufc , qu’il reconquit tout le 

ëompte k> mec. Antiocbus , qui pendant ce rcms-là pays qu’il avoit perdu , à la rcfci vc de celui 
McJe* rc- avoit époufé la fille de Mishndate Roi de des Partbes , qui fe maintinrent fi bien loua 
Wil.es. />«»/, voyant cela , maffia en perfonne con- leur nouveau Roi A rfaces , qu ‘Antuchue 

tre les rebelles, & le comporta avec tant de fut enfin obligé d’abandonner fon entrepri- 
prudcnec & de valeur dans cette expédition,* fc, défaire la paix avec Arfaces, & de s’al- 
qu’il les vainquit , 6e tua leur chef. Ayant lier avec lui. 

fait rentrer par ce moyen toutes les provin- Des fucccs fi hûreux enflèrent encore da- 
ces de la haute AJte dans leur devoir, illeur vantage le coeur d 'Antiocbus , qui voyant 
donna la paix. Pbilooator mort & fon Royaume gouverné 

Cette guerre ayant ouvert les yeux iAn- par des tuteurs pendant la minorité de Pto- 
tiochue , & s’etant apperçû qu 'Herment lomtt Epipbaués , & ne pouvant trouver d’oc- 

l’avoit voulu empoifonner, il le ht mourir , cafion plus favorable pour étendre les bor- 
& prit lui-même le foin de les affaires, qu’il ncs de fon Empire, rcfolut dès lors de 
conduifit û bien qu’il en mérita lefumom foûmettrc V Egypte à fes leux i 6c pouryréüf- 
dc Grand. ûr, il fit alliance avec Philippe Roi de Ma- 

La p rem ie te de fes expéditions fut celle cedoine , 6c prit d’abord les villes de Celé- 
. à? Egypte ; car ayant appris que P totem et Phi- (ÿrit, qu’il avoit été forcé de rendre à Pbi- 

euerre l t°P Jtar ne s'amulbit qu’à fe divertir , il fc lopator par le traité de paix, 6c s’empara 

Philopnor figura qu’il pourrait en peu de tems le ren- pour la féconde fois de la Judxe ; mais 6V*- 4 

ch Egypte- dre maître ac fe perfonne & de fes Etats. p M Général Egyptien ayant levé à la hâte une rEgpptet 
Dans cette penféc il fc mit en campagne, armée en Grèce challi les troupes d ‘Anno- 
te ayant attaqué d’abord la Céléfyrie , il y c bus de Judée 6c de Syrie ; dont il ne fut 

prit les villes de Selencie , de Ptolémaïs, & pourtant pas long-temslc tnaître: car ayant 

oc 7yr,qui furent bien-tôt fuivies de la ré- été battu prés de la fource du Jourdain, il 
du&ion de toutes les autres villes 8c de la fut enfuite afliégé dans la ville de Stdon , où 
province de Judée. Cependant Pbtlopaton, ne voyant pas d’apparence de pouvoir être 
Quoique plongé dans la volupté, fie qu’ayant fccouru, il fut contraint de le rendre , mais 
etc furpris p.\r Anticcbm, ]] ne pût s’oppofer à condition qu ‘Antiocbus lui donnerait un 
à lui par la force, eut l’adrefle de le retenir fkuf-conduit pour fc retirer, 
pendant quelque tems fous prétexte de trai* Ainfi Antiocbus reprit toute la Céléfyrie 8c n preni 
ter de paix avec lui , & il fit fi bien qu’il toute la Judée , il conquit auili la Lycte Scia s 7 ,ie t 

lcm pêcha d’approcher des frontières d*£- Ctltcie , & accorda aux Juifs la liberté de R ^ d ^ ^ 

]] ré J ust l ucS * cc ^ cut de Gr * ce gouverner leurs pays félon leurs loix j en berté i 1* 

U^iiledc uncarn >écde fbixanteôc dix-huit mille hom- rccompenfe de cc qu’ils lui avoient etc fa- Jwtée- 
Kaphu. tncs, avec lesquels il cut le bonheur débat- vorablcs dans cette guerre , & qu’ils lui a- 
37j|- tre Antiocbus proche de Raphia , 8c l’obligea voient aidé à chaflcr la garnifon Egyptienne 
enfuite à faire la paix. de la fortereflb de Sun. 

Cette difgracc ne fit pas perdre courage Antiocbus content de ccs progrès fit la n 
à Antucbns , au contraire d’abord qu’il eut paix avec Ptalomée ,• mais dans le même tems ^ 
fait la paix avec Ptolomée Philopat or , 6c qu’il il meditoit contre les Romains une non- gum* 
lui eût rendu les places qu’il lui avoit prifes vcllc guerre d’une bien plus grande impor- contre le# 
H I , (‘fait en Syrie, il tourna fes armes contre fon cou tance j parce qu’ayant vaincu Philippe R.oi R»®" 0 *- 
Ac'hcu». f> n Achètes , qui (comme nous avons die) a- de Macedoine , & ruiné les Carthaginois , ils 
voit enlevé pendant la minorité d' Antiocbus, vouloicnt lui impofer des loix. Après 
dont il ctoit tuteur, Y AJte Mineure à Ai ta- qu* Antiocbus eût battu Scopao & qu’il fc fut 
lus, mais qui fe vid bien-tôt affaibli par la rendu maître des pays dont nous avons par- 
pcrtc de Smyme & de plusieurs autres villes lé, il réfolut de rcünir à fe Couronne toute 
qx'Attalus reprit fur lui. Antiocbus après a- VA fie , ( comme elle l’avoit été du tems de 
voir traité alliance avec Attalus, voulut pro- fes prédeccffeurs) s'empara d’abord par s 1 
fiter de la foibleflè ù' A c hé ns , vint l’atta- vance de plufieurs villes libres de Grèce t 
quer fans lui donner le tems de fe rccon- comme de Smyme , de Lasupfayue , 8c de qucl- 
noître , & après plufieurs combats lui prit ques autres , 8c ayant voulu pafler en Euro- 
Sardes ville de fa rcfidcnce, le força de fe pe, il laifTa pour cet câct Lyfimachns en Thra- 
retircr dans le château, où il l’aflîegea, & ci, qui y fit rebâtir Lyfimacbte , que ceux 
le fit enfin prifonnicr, par la trahifon de fes du pays aVoient démoli depuis quelque 
propres gens : car un certain appcllé Bolts , tems , & cependant il prit quelques place* 
natif de Plie de Crete, que le Roi Ptolomée à Philippe Roi de Macedoine , qui étoit alors 
lui avoit envoyé fous promefle de le faire en guerre avec les Romains. 
fortir fain 6c fauf de la fortereflè, l’ayant tiré Les Romains voyans qu? Antiocbus formoit 
hors de ce lieu, le livra au Roi Antiocbus, qui de grands deflèins 6c qu’il avoit envie de 
lHloi f*t nour punition lui fit couper les pieds 6c rompre avec eux , lui firent fçavoir le fu- 
•kïfcïi ma ' ns , 6c le fit enfuite attacher à une jet de mécontentement que fa conduire leur 
n-iains. croix. donnoit , 6c ayans envoyé une ambaiîiide en 

lltcduiti Antiocbus fe voyant renforce des troupes A fie pour accommoder le différend qui o- 
î on °^}f* Qu*il pou voit lever dans les pays qu’il vcnoit toit entre lui 6c Ptolomée i ils lui firent dire 
«nk fc*U “ c conquérir , tourna fes armes contre VAJfe qu’il eût à rendre à Ptolomée 6c à Philippe ce 
Baâruac. pour faire rentrer fous fon obcïfiiuice les Hif qu’il leur avoit pris à l’un &: à l’autre , foit 
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cû Afit , (oit en Europe. Antioehus répondit 
à cela , qu’à l’egard de ce qu’il avoit pris , 
ce n’étoit que des dépendances de fon Roy- 
aume , qui avoient appartenu à fos préde- 
cc flairs , & qu’ayant trouvé l’occafion fa- 
vorable pour les reprendre , il avoit ufc de 
fes droits ; qu’au refte comme les Romains 
ne voudraient pas fouflrir qu’il leur vint 
perferire des loix dans leurs Etats , qu’eux 
aufli n’avoient que faire de fc mêler de ce 
qu’il foifoit en Afin. Ceux-ci ne fc contcft- 
tans pas de cette exeufe , infifterent fur leurs 
premières demandes , fçavoir qu’il eût à 
rendre toutes les villes Grenues 8c les autres 
qu’il avoit prifes depuis peu en A/tr,& tout 
ce qu’il occupoit en Enrôles mais Anticchus 
ne pouvant le refoudrc a rien relâcher de 
fes droits , 8c n’étant déjà que trop porté à 
h guerre , voulut tenter le fort des armes 
contre les Romains ; à quoi Anmbal , qui s’é- 
toit réfugié de Carthage chès lui, ne man- 
qua pas ac l'animer encore davantage , par 
la promefle qu’il lui fit , que pourvu qu’il 
voulût lui donner vingt mille hommes d’in- 
fanterie , dix mille chevaux 6c cent vaif- 
feaux, il s’engageoit de donner aux Romains 
autant d’occupation qu’il leur en avoit don- 
né autrefois. 

Cependant la craihte des deux partis em- 
pêcha qu’on ne commençât les hoftiliiez ,& 
l’on en vint à des negotiations de paix; pour 
cette fin Scipion VAfrsquatn , Vs liens 8c Su/- 
filins furent envoyez vers Antioehus , où é- 
tans arrivez on vid Scipion 8c Annihal , ces 
deux ennemis jurez, vivre enfcmblc en bon- 
ne intelligence. Mais comme les Romains 
ne voulurent rien relâcher de leurs préten- 
fions, 8c que d'ailleurs Antioehus ne fut pas 
d'humeur à leur accorder ce qu’ils deman- 
doient , la negotiation fut rompue 8c la guer- 
re déclarée. Antiocksu fut l’aggreflcur , en 
ce qu’il maria deux de fos filles à des Prin- 
ces ennemis des Romains , l’une à Ptolomée 
Epiphane's , à qui pour le dot de fa fille il 
rendit toutes les villes qu’il lui avoit prifes 
dans la Ciltfjrit , l’autre à Ariarathts Roi de 
CappaÀoce , 8c qu’il promit la troifiéme à En - 
menés Roi de Ptrgomt , qui craignant les 
Romains réfùfo fon alliance. 

Les chofes ctans en cet état, Antioehus 
paflà en Europe avec une armée médiocre , 
8c s'empara d’abord de la ville de Chaleide 
dans l’ilc à'Eubéc , avec les autres villes 8c 
les autres aies. Cependant Antioehus fit de 
lourdes foutes dans cette guerre ; car en pre- 
mier lieu il fo lai fia pcrluadcr par T ho ante 
Gouverneur d y Etolie (auquel on pouvoir 
bien plûtôt donner le nom de Pirate que ce- 
lui de foldat) de ne pas accorder à Annihal 
le nombre de troupes , qu’il lui avoit de- 
mandé , afin qu’il ne pût porter la guerre en 
Italie . En fécond lieu apres avoir commen- 
cé la guerre en Greee, il ne la continua pas 
toujours avec la meme vigueur qu’il aurait 
pû 8c dû faire , pour ne pas donner le tems 
a fon ennemi de reprendre haleine. En 
troifiéme lieu , il méprifo l'amitié de Philippe 
Roi de Macedoine , qui ne chercha depuis 
que l’occafion de fc raccommoder avec les 
Romasns , dont il avoir été autrefois mal- 


traité , 8c fc le rendit ennemi en foifant en- 
terrer avec une pompe extraordinaire les os 
des Macédoniens qui avoient été tuez dans la 
guerre de Macedoine près de Cjnofctpbales ; 
ce que ayanynterpreté comme une 

a&ion qui tcndoit àmii aliéner le coeur de 

S :$ fujets , parce qu'il avoit négligé de ren- 
te à ces illuftres morts les honneurs de la 
fepulturc , fie à les attirer dans fon parti , 
ilfc ligua contre Antioehus , embraflà les in- 
terets des Romains , 8c lui fit bien du dom- • 

mage. En quatrième lieu, il s’amouracha 
mal à propos de la fille d’un citoyctvdc Cbal- 
Cit, pendant le quartier d’hyver, où au-licu 
de fonger aux affaires de 1a guerre , il ne s’a- 
mufa qu’à faire des fort ins fie d’etre continuel- 
lement dahs les plaifirs pour l’amour d’elle. 

En cinquième heu , il négligea de mettre 
une garnifon afsès forte dans les villes quié- 
toient fur les bords de VUelleJpont , 8c dc- 
quipperune flotte capable d’cmpcchcr la na- 
vigation : ce qui fut caufc que le même hy- 
ver le Confia Romain Acilisu Glabrion lui 
enleva la ville de Larife 8c pluficurs autres, 
comme fit aufli Philippe d’un autre côté. 

Enfuitc s’étant voulu tenir fur la défenfive, 

8c ayant foie occuper le détroit des Thermo - 
piles par les Etolsens , ceux-ci ayans été dé- 
faits par Porcins Caton , fon armée fc mit en 
déroute , de forte qü’il futchaflé de toute la ,ece ' 
Greee , 8c ce qui augmenta encore fon mal- 
heur Ait la ruine entière de fa flotte. 

L’année fuivantc lui fut encore plus mal- 
hûreulc ; car les Romains envoyèrent contre 
lui Comtlisu Scipion (qui fut dam la fuite fur- 
nommé VAfiatique) avec des troupes fraî- 
ches, qui lui fervirent à lepourfuivre 8c à 
le mettre en déroute. Outre que la flotte 
à* Antioehus fut battue une féconde fois par 
Emilius Regtllut j ce qui lui ayant fait perdre 
l’cfperance de pouvoir confcrver le pays 
qu’il avoit en Europe , il retira la garnifon 
qu'il avoit à LjRmœhie , d’où il aurait pû 
encore incommoder beaucoup l’ennemi , 8c 
où il auroit pû lonc-tems tenir bon , 8c fo 
renferma dans la ville de Sardes ; où les Ro- 
mains , ne rencontrans rien qui s’oppofot à 
leur navigation, trou vans le pafl’age libre pour 
entrer dans VHellefpont , 8c Philippe fovonfont 
leur entreprife, vinrent l’aflicger. 

Antioehus crûd de pouvoir gagner Scipion Gencrofittf 
VAfriquatn à force de prcfcns , 8c lui ren- «Je Scipion 
voya ion fils qu'il avoit fait pri fon nier ; mais 
ce grand Capitaine , qui ne|vouloit pas con- 
fondre fos intérêts particuliers avec ceux de 
la République, ni fe laifler vaincre parune 
civilité , lui fit dire qu’il reconnoîtroit l’hon- 
neur qu’il lui foifoit en particulier ; mais 
quant a 1a paix qu 'Antioehus demandoit , il 
lui répondit que pour l’obtenir il folloit qu’il 
cédât tout le pays qu’il pofledoit en deçà du 
Mont Taums. Antioehus ne pouvant enten- 
dre à une propofition qui lui paroifloit fi 
dure , préfonta la bataille aux Romains , qui 
l’ayans acceptée , elle fe donna près de Ma- 
gnifie , où Antioehus , qui cotnraandoit l’ai- 
le droite de fon armée , fit des merveilles, 
renverfa l’aile gauche de celle des Romains 
8c la mit en déroute, de forte que le Géné- 
ral Marcus Emtlsmi fut obligé de prendre la 
Le- 
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Lcgion , qui croit à la garde du camp, pour Pour revenir à Amioehus , il eft bon de E„ men é» 
faire revenir les fuyais au combat; & crans remarquer, que la paix étant faite entre lui 6c fat le 
revenus à la charge , le combat recommença les Romains , Eumenis ,qui croit leur ami 6c "lieu* f**? 
Antiocfaui à s’échauffer, 6c les Romains furent enfin vi- leur allie , en retira le plus de profit; car u 6** 
cil b:itu étorieux. il demeura fur la place cinquan- il eut en partage la Lycaome , la Phryoie , la 


lonnters , 6c quinze élcphans qui furent Lyeie 6c la Carie ; 6c il y eut un grand 
t pris. nombre de villes qui furent déclaras li- 

11 e it obli-' ^ cttc ^ifgrace mit Antiochus hors d’état bres. 

g/m' recê- de rcfiflcr plus long-rems aux armes vicïo- Antiochus ne furvccût pas long-tcms à fa 
voir d» • rieofes des Romains , 6c le contraignit de re- difgrace; car ne pouvant fournir l’argent qu’il 
condition! ccvoir les loix du vainqueur 6c de faire la devoit donner aux Romains pas le traite de 
tm-durea P 3 ’* ^ ous ces dures conditions; qu’il cède- paix, fon avarice le porta à entreprendre de • 

* ’ roit tout ce qu’il pofiedoit en Europe & dans piller les riche fie* du Temple de Jupiter Di- 

Ysijie Mineure en deçà du Mont Taurtu , dymt'e , qui étoit proche de A/t/et , ÔC où il 
qu’il payeroit pour les frais de la guerre y avoir un Oracle ; ( Strabon dit que c’étoit * 

quinze mille talcns , qui font environ dix le temple de Belus en Syrie) mais les peu- Antioeioi 
millions d’ccus, qu’il donnerait tous lèse- pics des environs tranfportcz de fureur , 6: eû me, 
lephans qu’il avoit , qu’il ne lèverait plus ■ n’ayans pû ibuffrirun tel attentat, s’attrou- 
de foldacs dans les provinces Romaines, 8c perent , 8c le tuèrent avec tous les foldats TempW do 
qu’il livrerait Atmilal ; mais Antiochus ne qu’il avoit avec lui , après avoir régné iren- Jupiter, 
voulant pas perdre un homme qui l’avoir fi te-fix ans. 

bien fervi , le fît avertir avant que la paix Seleucus furnommé Suer 6c Philopator (on s 774 - 
fût lignée, qu’il fortît YYAfie , 8c qu’il le re- fils lui fi rceda , qui avant régné onze ans £ tleuc “* 
Annibilfe riràt en Crete. Cet habile Général ne fut fut tue par un de fes Officiers appelle Ile- 
r«irc en pas plutôt arrivé dans cette île , qu’il faillit Isodore , qui crud par ce meurtre s'emparer 
Crete , & a perir: car les Cretains ayans fçû qu’il avoit du Royaume de Syrie. Il ne fc paflà rien 
BUfcyoic. a PP° rl c de gran des richeUcs , les lui voulu* de mémorable fous fon régné, que l’Hi- 
* rent enlever, de forte que ce ne fut pas fans ftoirc d’un certain jutre HeUodort , que l’on 
courir rifquc de perdre la vie qu’il y de- croid avoir été le meurtrier de Seleucsu , 8c 
meura quelque tems ; mais fon habileté 8c qui ayant voulu piller le Temple de Jeru- 
fon grand cl prit le tirèrent de ce mauvais falem par le commandement de Seleucsu y il 
ras ; car ayant fait faire de grands coffres 8c lui apparut trois Anges, l’un fous la forme 
les ayant fai: emplir de plomb fondu , il les d’un Cavalier , 8c les deux autres fous celle 
donna aux Cretains pour les lui garder fous de deux jeunes hommes , qui le battirent 
prétexte que c’étoit de l’or qu’ily avoit de- tant qu’il fut jetté pour mort horsdu Tem- 
dans ; il fe tira par cette rufe d’entre les pic, de forte qu’il ne toucha pas au thréfor 
mains des Crr:ains,&c vint fc réfugier auprès de ce lieu facre. 

de Prujias Roi de Bitbynie , n’emportant a- Dans le tems qu lieliodore l’aflàflln du Roi jftf. 
vec lui que fon Dieu de Carthage , qu’il avoit crud avoir mis bon ordre à (es affaires, An - 
fait crcufcr 6c emplir d’or pur. tioebus frère de Seleucsu, furnommé Epipba - bEjfjéine 

Il trompa ainfi la vigilance 8c l’avarice de t^'s , ou YHUsJhre , revint de Rome, (oùil avoit Roi. 
ces Infulaires, emporta les t h réfors , 6c ayant demeuré quelque tems en otage , 8c d’où il 
• évité le plus grand des dangers , il fe mit avoit été rarheté peu auparavant par Deme- 
en lieu de flirte. Comme Prujias étoit alors trisu fils de Seleucus) ÔC fc mie à le pourfui- 
en guerre avec Eumenis , ce grand Capitai- vrc, tout refol u de venger la mort de fon 
ne le mit à fon fervice , 8c par un ftratage- frère. Eumenis 8c Attalus Rois de Y A fie 
me il lui aida à gagner une fanglantc batail- Mineure s’intcrcflàns dans cette affaire, lui 
Il fait gag- i c f ur mer, ayant fait jetter dans les vaificaux aidèrent à chaflcr Heliodore du thronc , 6c 
Suie* à à'Euments un grand nombre de pots de ter- à l’y mettre deflus, 8c entretinrent dans la 

Profil* par re remplis dq ferpens, qui s’clançansde ces fuite une étroite amitié avec lui , afin de 
un ftrau- pots fur les troupes de l’ennemi , les mi- pouvoir s’unir dans l’occafion contre les Ro~ 

geme. rcnt enconfufion, 8c fefauverent commeils maint, dont la puiflincc leur paroifloit trop 

57<7 ' purent. grande , 6c leur étoit fufpeéte. 

Cependant il ne pût être encore long-tems Néanmoins Epiphanis de fon côté entre- 
cn iùrtc chcs ce Prince ; car les Romatns tint, pendant quelque tems en apparence 
s’etans mêlez de cette affaire 6c ayans obligé bonne corrcfpondancc avec cette puiffànte 
ces deux Rois à faire la paix , ils voulurent République , ôc lui envoya des Ambaf- 
qu’on leur livrât Anntbal ; qui voyant bien fadeurs ÔC des préfens; mais quand il lavid 

qu’il n’y avoit plus d'cfpcrancc de pouvoir engagée dans la guerre de Maecdoine con- 

trouver d’afylc en aucun lieu , 8c que Bru- tre Perfe’e , ÔC que d’un autre côté il apprit 

fias même, pour complaire aux Romains , a- que Ptolomet Pbtlometor Roi à* Egypte étant 
voit mis des gardes autour de fa maifon, encore fort jeune n’etoit gouverne que par 
réfolut de faire ceflcr la haine que les Ro- des tuteurs , il rclblut de ne pas perdre une 
mains lui portoient , 8c comme il n’y avoit fi belle occafion de s’emparer de Y Egypte, 
que là mort qui fût capable de la terminer, Pour y réüflîr il fit publier qu’il vouloit 
lli’em- il avala le poi (on, qn’il avoit eu la prevoyan- prendre fous fa tutelle ce jeune Roi fils de 
po lionne. ce de porter depuis long-tcms dans la bague là fœur, 6c fous ce prétexte il s’avança vers 
qu'il avoit au doigt, dont il mourut. Y Egypte, 8c prit d’abord la Ce'Ufjrie , fur la- 

• . quelle 
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quelle 11 âvoit quelque vieille rrétenfion. 
Cependant les véritables tuteurs ac ce Prin- 
ce s’oppofermt aux defl'eins violcns d'Antio- 
c!ihs , SC l’etans venus rencontrer ils l'obli- 
gèrent à quitter fon entreprife. 

Peu de tems apres il fc préfenta une nou- 
velle occafion propre pour exécuter fon def- 
fein ; car Ptolomte Pbilometor étant devenu 
grand, fon frercpuînc(qui s’appclloit aufli 
Ptolomte , & qui fut furnommé Phyftfbn, c’eft- 
à-dirc, Ventr. n) commença la guerre contre 
lui, & le chafl'a d'Egypte, comme nous l’a- 
vons dit plus amplement dans le cinquième 
chapitre ; Antiochns faifant fcmblant de vou- 
loir rétablir Pbilometor dans fes Etats ( & 
ayant en eflèt envie de l’en dépouiller, en- 
tra avec une puiffimtc armée en Egypte, ga- 
gna une bataille navale contre Pbyfcon , & 
mit le liège devant Alexandrie , qu’il redui- 
fit i une telle extrémité , que Pbyfcon fê vid 
contraint d’imploftr le fccours des Romains, 
qui s’etoient depuis peu rendus formidables 
par la prife du Royaume de Macedoine. Les 
Romains envoyèrent C. Pop il nu Lenas , C. 
Decimim , & C. Hoftilins en qualité d’Am- 
baflàdeurs à Antiochns & à Pbyfcon , pour 


leur dire qu’ils eufient à mettre les armes 
bas , & que le Sénat fê déclaroit ennemi de 
celui des deux qui refuferoit de s’accoro- 
raoder. Mais avant que l’ambafl'ade fût 
arrivée , Antiochns Epipban/s leva le ficge 
d'Alexandrie , parce qu’il defefpera de la 
pouvoir prendre , & Ptolomée Pbilometor fit 
la paix avec fon frere Pbyfcon , 5c s’étant re- 
tire en Syrie, il pilla le Temple de Jtrnjalem 
en pallânt , fît mourir plus de foixantc & 
dix mille Juifs , & en emmena prifonniers 
plus de foixantc mille. 

Antiochsu fc voyant frurtré de l’cfpcrance 
qu’il avoit conçue de s’emparer de V Egypte 
pendant cette guerre des deux freres , Ce ne 
doutant nullement qu’étans réconciliez ils ne 
lui vouluflent faire la guerre, il les prévint Ce 
fit marcher fon armée contre l 'Egypte. Dans 
fà marche il rencontra à quatre milles d’A 
xandrie , l’ambaflâde des Romains , & s'é- 
tant avancé pour la recevoir, il préfenta la 
main à PopUms , qui ne voulut pas la lui 
donner ; mais en lui rendant la lettre du Sé- 
nat il lui dit qu'il prétendoit qu’il la lût fur 
le champ ; ce qu 'Antiochns ayant fait, il ré- 
pondit qu’il en délibérerait avec fon Confeil» 



Ce qu’il informerait le Sénat de fa refolu- 1 
tion i Pcpilius , qui n’etoit point fatisfait de 
cette réponfc , fit un cercle autour d’ Antio- 
chns avec le bout d’un bâton , qu’il avoit à 
la main , Ce lui dit qu’il ne fortiroit pas de 
cc cercle qu’il ne lui eût donné une réponfc 
pofitive fur cc qu’il lui demandoit, afin 
j 7 «j. qu'il pût le rapporter au Sénat. Antiochns 
Il eft con- tout étonne d’entendre des paroles fi aigres 
frire U* ' Cc fi hautaines, après y avoir un peu penfé, 
faix. Je f air ai , dit-il, ce que le Sénat trouvera a 

propos. Là-dcrtus Popilms lui donna la 
main , comme à un ami du peuple Romain , 
& dès cc meme jour Antiochns fit met- 
tre fon armée en marche pour fortir d 
IV"* 


Comme cette réponfc lui avoit été plutôt s** tn,: . 
extorquée , qu’il ne lavoit donnée de bon 
cœur, il en fut tranfportédc fureur, 8c en 
s’en retpurnant il exerça fa rage contre le 
peuple Juif , comme une nation dont il a- 
voit été l’ennemi jure dès fa jeu ne rtc. Il 

avoit fait voir dès le commencement de fbn 
règne le plaifir qu’il prenoit à troubler le 
gouvernement de cette nation , & à la fol- 
ltcitation de l’impic Jafon , il avoit dépofe 
Onsat de la fbuverainc facrificaturc, & l’en 
avoit revêtu , moyennant une fomme de 
trois cens talens qu’il lui donna. Après ce- 
la Menelasu fque Jafon avoit envoyé à An- 
tiochns avec de grands préfens , dont la va- 
leur étoit Je fix cens talens) les lui offrit en 
* * fon, 
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fon propre nom , & en meme *cms lui de - 1 
manJu la Couverai ne (acrificarurc, qui luia- 
yant été accordée , il en débufqua l’impie 
/afin , de la meme manière qu’il en avoit 
depoflede Onias fon frère aine. L.’annéc fui- 
vantc MeneUtu en fut lui-mcmc dépouillé, 
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parce qu’il ne pût payer la (bmme à laquelle 
il s’étoit oblige, bicnqu’il eûtépuife Icthrc- 
for du Temple. 

Antioebus revenant d'Egypte pour la pre- 
mière fois, 8c partant par la Judee , il y com- 
mit toutes fortes de entautez, prit la ville 
de Jgrufalem y entra dans le Temple & dans 
le Saint des Saints , en emporta l’autel des 
parfums qui étoit d’or, lé chandelier d’ar- 
gent , la table des pains de propofition , & 
dix-huit cens talcns du thréfor , qui font 
plus de trente millions, tua (comme nous 
avons déjà dit) quatre vingts mille Juifs, en 
vendit presque autant pour être cfclavcs, 8c 
en trani|>orta trente mille avec lui, qu’il éta- 
blit ailleurs. • 

A fon fécond retour ayant quitté VF.gj- 
pte malgré lui. Se par l’ordre des Romains, 
& étant obligé de repafler par la Judée, il 
agit encore contre ce pays avec la dernière 
inhumanité ; il abhattit les murailles de Je - 
rmfalcm , mit une forte garnifon dans la for- 
tcrertc de Situ , pilla le Temple une fécon- 
de fois , brûla les livres facrcz drerta dans 
le Temple du vrai Dieu des autels àfcsfauf- 
fes divi niiez , y fit facrifïer à la façon des 


Il fèmblc que durant ces débauches con- M 3t » r hî*s 
tinucllcs d' Antioebus la nation Juive au-entrepreaà 
roit du avoir quelque rélàihc dans leurs dc ic *- 
maux : mais l’on vid tout le contraire, 8c 
l’on les perfccuta avec tant de violence & ,u 
de fureur , que le Sacrificateur Matatbias 
fcnfiblc à la perte de fes compatriotes ré- 
oians leur faintc Religion , fc porta un 
jour à tuer aux pieds même de l’Idole un 
j Juif , qui s’étoit faille perfuader à lui fa- 
cri fier , 8c fc fauva fur le champ dans les 
deferts avec fes cinq enfans £c quelques au* 
très perfonnes picùfcs ; il renverfa par-tout 
où il pût. les autels des faux Dieux 8c dé* 
fendit couragcufcmcnt la faintc Religion 
dont il faüoit profcrtion. Ses fils étoient 
Jean fur nommé Gaddis , Simon fumommé 
Thaji , Judas furnomme Macbabée , Eteafar 
furnomnaé Abaren , 8c Jonatbas furnomme 
A W ,m ‘ , 17 14. 

Matathias un peu avant fa mort , qui ar- j u di, m«- 
riva bicn-tôt apres, exhorta les enfans à a- chabco. 
voir toûjours la meme fermeté 8c le me- 
me zclc pour la Loi de Dieu , 8c- régla fi 
bien les chofes entre eux , que Simon de* 
voit être comme Ic # chef du Confeil , avec 

r i on délibérerait fur les affaires , 8c Ju- 
terait le Général & le Commandant de 
l’armcc , qui exécuterait ce qu'on aurait 
réfolu dans le Confeil. Tous ceux qui a- 
voient fuivi Matathias dans le dclcrt, com* 
me aufii toutes les perfonnes de vertu Se 


Grecs 8c des Payens , voulut forcer les Juifs de pieté qui étoient encore dans les villes , 
à ne point avoir d’autre fervice que celui préterans la gloire de Dieu à la félicité 
que les Payent rendoient à leurs faux Dieux, temporelle, fc joignirent à Judas Ils ne 
plaça l’image de Jupiter Olympien dans le ^lemcurcrcnt pas long-tems paifibles fur 
Temple, commanda aux Juifs de l’adorer, leurs montagnes ; Apollonius Gouverneur 
fit tuer le vcncrablc vieillard Eleafar, parce de Samarie les y vint attaquer , mais lccou- 
qu’il n’avoit pas voulu manger des viandes rus extraordinairement de Dieu, ils lui ré* 


Son luxe 
& fei dé- 
feaqcbcs- 


facrifiécs aux Idoles, fit fouffrir mille cruels 
courmens à fes fopt fils (comme il en cft 
•fait mention dans le fécond livre des Macha- 
bees) 8 c à leur mere pour le même fujet, 
parce qu’ils pcrlîrtoicnt à être fermes Se à 
maintenir les loix des Juifs. En un mot il 
avoit pris la rcfolution d’extirper entièrement 
delà Judée 8c de toutes fes autres provinces 
la Religion des Juifs, ic afin d’en venir plus 
facilement à bout » il commanda que l’on 
fît mourir (bus ceux qui réfuferoient de 
fe conformer à la Religion des Payens i ce 
qui caula une grande révolte parmi les 
Juifs. 

Au rertc Epiphanés s’abandonna entière- 
ment à la volupté ,* fc plongea dans la dé- 
bauche , 8c fit des dépenfes fi cxccffivcs, 
qu’il avoit fouvent jusques à quinze cens 
tables garnies - t il s’amufoit même à faire 
le bouffon , tantôt il paroifloit au milieu de 
la place publique , où il haranguoit le me- 
nu peuple , a la manière des citoyens de 
Rome , qui alpiroient à quelque dignité , 
ou qui briguoient quelque emploi, tantôt 
il finfoit U fon&ion d’kdilc , tantôt il Ce 
divertiflbit à abbattre un Temple, 8c à en 
rebâtir un autre à grands frais j enfin il 
mena une vie fi dcteftablc 8c exerça des 
cruautcz If inouïes , que loin de mériter le 


firterent vigoureufement , 8c le contraigni* 
rent de fe retirer. Apres Apollonius , Seron 
Gouverneur de Syrie fut envoyé contre eux 
avec une armée plus nombreulc : mais il ne 
fut pas plus hùrcux cyn' Apollonius , ayant 
été repourtc par la peine troupe de Judo*. 
A un oc bu s irnté de la défaite de fes deux 
Généraux , donna ordre à Ljfias, qu’il a- 
voit établi pour prendre la conduite des 
affaires en fon abfcncc , de ruiner toute la 
Judée 8c d’exterminer toute la nation des 
Juifs. Ce Gouverneur détacha d’abord 
Gorgiae à la tête de quarante-cinq mille bom* 
mes pour donner la charte à ces rebelles 8c 
les foire tous périr ; mais Dieu confondit 
leur deflein pernicieux en fccourant d’une 
manière toute finguliere Judas , qui avec 
trois mille hommes mal armez battit 8c mit 
en fuite l’avant-garde de Gorgias forte de 
fix mille hommes y ce qui épouvanta telle- 
ment ce Commandant , qu’il n’eut plus la 
hardicflc de les attaquer. Néanmoins les 
chofes n’en demeurèrent pas là ; car l’an- 
née fuivantc Ljpm vifit lui-ujêmc en per- 
fonne avec une armée de foixantc-cinq mil- 
le hommes , pour fc venger de tous les afa 
front} qu’il avoit rcçûsjil ne fut pourtant pas 
plus hûrcuxxlans cette expédition que dans 
les précédentes : car Judas , qui n'avoir que 


furnom d'Epiphanés , ou d‘ Illujlre , les Grecs | dix mille hommes , le repoulfa 8t le pour- 
lui donnèrent celui ou de fuivit meme jusques à Antioche. Cette vi- 

Tom. /. Z ftoirc 
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Epiphiné' 
tombe ma 
ladc & 


âoirc affermit H bien fadas dans la fadée , 
qu'il s’empara de ftmfsiltm , purifia le Tem- 

Ï >le de toutes 1* abominations des Payent , & 
c confiera une féconde fois au vrai Dieu. 
•fadas n'en voulut pas demeurer là , mais 
apres avoir rcpoufic Lyfias , il attaqua tous 
les Paytns les voifins , qui lui avôicnt etc 
contraires , battit les Edomitts , les Ammo. 
nues , & Timothée chef de l’armée de Syrie , 
prit plufieurs villes , & fc rendit, maître 
de la Galilée par le moyen de fon frère Si- 
mon. 

Les pênes qu 'Epiphanés venoit de faire, & 
la nouvelle de tant de viôoires remportées 
par fadas , le mirent dans un tel chagrin , 
qu’il en tomba malade & fut attaqué d’une 
étrange maladie, qui lui pourrit les entrail- 
les , & dont il mourut à Bab.lone , ou (com- 
me il y a dans le fécond livre des Macha- 
beet) en Perfe , où il étoii allé, dans le def 
fcin de piller le Temple de Diane , qui é- 
toit à Elmsait ; mais il fut trompe dans fon 
cfpcrancc : car les habitans de cette ville té- 
moignèrent tant de courage, que non feule- 
ment ils le repouficrcnt , mais encore le 
pourfuivirent. . 

Cependant avant de mourir il reconnut 
les fautes, & fe repentit fur-tout dcscruau- 
tcz qu’il avoit cxcréces contre les Juifs , & 
fit vœu, que fi le Dieu que les Jnifs ado- 
roient lui rendoit fàfanté, il fâiroit de Je. 
rufalem une viile libre , qu’il donnerait aux 
Juifs les mêmes privilèges que les Athéniens 
«voient , qu’il rebâtirait le Temple à les pro- j 
près frais , qu’il y remet rroit les vaificaux I 
lierez & donnerait les viétimcs neceffaireS 


ques au milçu de l’armée ennemie, où s’étant 
approché de l'élephant , il lui enfonça fon 
épcc fi avant dans le ventre , que l’animal 
en tombant mort , il en fut ecrafé. A- 
près plufieurs rudes combats Judo* fut con- 
traint de fc retirer dans' femfalem , ôclafor- 
terertê de Bethfnra le rendit. 

Lyfias affiégea fadas dans le Temple de 
Jerufalemfit rcduifit à l’extrémité, & le fit 0J î^ r 
avec d’autant plus de facilité que cette année- s'emeucr 
là étoit une année fabbatijae , durant la- de fon 
quelle il n’étoit pas. permis de cultiver les Royaume, 
terres de Jmdtc , ce qui caufa une graryie di- 
fette de vivres. Pendant que Lyfias avec 
le jeune Roi affiégeoit Mdchabte dans le 
Temple , il reçût nouvelle que Philippe 
s'emparait du Royaume, & qu’il avoit dé- 
jà pris Antioche. C’eft pourquoi Lyfias 
trouva à propos de ne fc pas arrêter davan- 
tage devant femfalem , mais de fo hâter pour 
venir appaifer les troubles qui commcn- 
çoient à s’élever en Syrie. Il leva donc le 
ùége • fit la paix avec fadas Machabée , ne 
fc refcrvant rien de tout ce qu’il avoit 1 
pris , & fit mourir l’impic Menelam fou- 
verain Sacrificateur , qui avoit etc l’auteur 
de cette guerre. 

Pendant que Lyfias faifoit la guerre à Phi . . 
lippe, üeme trias fils du Roi btleacus Seter , 
qui ctoit demeuré jusqu’alors en étage chcs 
les Rcn. tjni , ayant trouve moyen tic s’é- 
chapper v arriva en Syrie i où chagrin de 
voir tyù'Eptphantt le cadet de fon pcrc De - 
marias , & Eapator le fils de fon neveu lui 
eufiént etc préferez dans la lucctflîon au • 

Royaume de fon père, qui lui appartenait 


pour les fâcrificcs & pour les offrandes, 'comme fils de Seleacm . qui éto.t i’-iné , u- 


VU. 

Antiochu* 

£op^or 
nruTiéme 
Roi. 


qu’il crabraficroit la Religion Judas fae t & 
qu’il publierait par tout le monde la tou- 
te-puiilâncc de Dieu. 11 écrivit auflï’au 
peuple Jâif une lettre remplie de témoigna- 
ges d’amitic , dans laquelle il leur recom- 
manda fon fils Antioebat , & les exhorta à 
lui être fidèles & obéi Hans. Mais enfin il 
fallut mourir & commencer à reflentir les 
peines, dont il serait rendu digne par fc* 
cruautcz , apres avoir règne ou plutôt ty- 
rannifé l’efpace de douze ans. 

Eptphanés laifi'a en mourant un jeune fils 
appelle auffi Aanoekas, qui eut dans la fui- 
te le furnom tTEnpator ou de Boa Pere 9 l le lui 
don§a Philippe fon coufin pour tuteur. Ly - 
fias Gouverneur de Syrie ayant appris «la 
mort d 'Eptphanés , prit la tutelle de ce jeu- 
ne Prince , le mit à la tête de l’armée , & 
marcha avec lui contre femfalem , dans le 
tetns que fadas Machabée afiîcgeoit les trou- 
pes de Syrie qui étoient en garnifon dans la 
fortcreÛc de Stem , refis lu de lui faire lever 
le fiege, & de s’emparer en même tems de 
la forterefle de Bethfara. Pour rcüffir dans 
fon entreprife , il affcmbla une année de 
fix vingts ipille hoibmcs,& fc vint camper 
d'abord devant Bethfara; fndasï la tctcdcs 
fiens marcha à fa rencontre & lui livra ba- 
taille, où l’on vid cette aétion hardie & 
malhùreufc d'MJediar , qui «yant apperçù 
dans le corps de bataille un éléphant d’üne 

g rofleur extraordinaire, êcpenfant qu’infàil - 1 
blcracnt le Roi forait deii'us, pénétra jus- 


fant de fos droits , fc faifit de la ville de 
Tripoly en Syrie , prit à là folde un grand 
nombre de troupe , & fo fit couronner 
Roi. Les peuples fe rendirent en foule de 
toutes parts auprès de lui , cmbrailircn# 
fon parti avec tant de joyc qti’ils mirent 
entre fos mains le Roi A/.nochnj, qu’il fie 
aufiî-tôt mourir dans la fécondé année de 
fon rrgne. 

Dnaetrias fut furnoromc dans la fuite So. 
ter, c’dl-à-dirc. Libérateur , nom que 
père avoit auiîî porté , à caufc qu’il avoit séincRoi. 
délivré les Babyloniens de la tyrannie d*//è- 
raclue & de Timarchas favoris d'Efipbants , , 

qui les avoit établis Gouverneurs de cc|p 
province, & qui les châtia comme ils lemc- 
ritoient. Demctriiu des le commencement 
de fon règne fo laiflâ perfuader par l'impie 
Akime , qui s’étoit empare de la louvcrai- 
ne facrificaturc depuis la mort de Aient» 
laui , de le maintenir par la force dans cet- 
te dignité à femfalem •, au préjudice du 
pieux fadas Machabée , qu’il en vouloit 
chaficr. 

Comme Alcime n’étoit pas ch état de te- 
nir contre fadas ,, il fut contraint d’avoir 
encore recours au Roi , qui envoya en Ja- 
dis Aicanor à la tête d’une puillàntc ar- 
mée , avec ordre de fc iâifir de faeL u. Ni - 
canor fie dans le commencement tout rc qu’il 
put pour en venir à bout pr furj'rifo, & 
tâcha de le faire réfoudre à le trous cr à une 
conférence j mais fadas ayant découvert l’ar- 
tifice 4 • 
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tificc , ne voulut pas venir à cette confe- & ayant rais au monde Mithridate , clic 
rencc; de forte que Nicanor fut oblige de le- voulut que les deux qu'elle avoit fuppofez 
ver le mafquc ôc d’ufer de violence, en atta- & adoptez fiflent place à celui qui étoit ve- 
nant avec toutes fes forces Judas , oui fc ritablcment né d’elle, fi bien qu ^Ariarathes 
défendit fi couraceufemcnt , au apres lui a- fut envoyé en otage à Rome , & Orofernes en 
voir tué cinq mille hommes fur la place. Se Ionie. 

en avoir mis en fuite un très-grand nombre, Comme Mithridate mourut peu de tems 
il le défit entièrement , par le moyen des | après , les Romains envoyèrent Ariarathes 
garnifons des Juifs , qui crans fortis de tous en Cappadoce pour recueillir la fuccefiïon 
cotez chargèrent les fuyars, Se en firent un qui lui étoit échue, & s’emparer du Roy* 
grand carnage. _ aume ; mais Demetrins , à qui Oroftrntt fre- 

Quand Demetrins eut appris la nouvelle’ de re d* Ariarathes avoit donné mille talcns pour 
l’entiere défaite de fon armée, il en devint les frais de la guerre, voulant le favorilcr, 
plus furieux contre les Juifs , & refolu de le mit en poflclfion du Royaume, après en 
s’en venger il envoya en la place de Nica- avoir chaflé Ariarathes , qui ayant reçu du 

nor, qui avoit fi mal réüflî , fon Général Bac- fccours des Romains , Orofemts 6c Demetrins 

eide avec une armée plus forte que la pre- furent contraints de céder , 6c Arariathes 

micre pour exterminer tous les Juifs Se pour rentra dans fes Etats. . 

maintenir Alcime dans la fouveraine facnli- Demetrins s’étoit rendu par les cruautez V,° ‘"J*' 4 
caturc. qu’il commit dans cette guerre li odieux a f e fu ( p ,f. 

Sur ces entrefaites la confirmation de l’ai- tous fes voifins, qu’ils machinèrent tous en- fer pour k 

liancc que les Juifs avoient faite avec les fcmblc fa ruine. Une occafion favorable 6 J* d E P'* 

Romains arriva de Rome au camp des Juifs , pour exécuter leurdeflein s’étant préfentée, phane, ‘ 
qui n’en purent tirer aucun avantage : car fis ne la (aillèrent pas échapper. Un ccr- 
Demetrins ayant remontre au Sénat que cette tain jeune homme, qui le faifoit paficr 
nation n’étoit pas libre, 8c qu’elle avoit éic à Antioche pour le fils d'Epiphanéi , ( qui étoit 
depuis fort long-tcms du refiort du Royau- mort . comme le dilènt les Auteurs profa- 
me de Syrie, les Romains ne voulurent pas ' nés, mais le livre des Alachahées Se J e f e ph 
fc mêler dans leur querelle, 6c rctirans la 1 même eftimene que cet Alexandre étoit 
parole qu’ils avoient donnée aux Juifs , ils j le véritable fils d’Epiphatiés ) ne fc fut 
renoitccrént à l’alliance. Les chofcs étans 1 pas plûtôt préfenté , que les Antioebient 
en cet état. Judas fc difpofa à fc défendre le le reconnurent incontinent pour leur Seig- 
mieux qu’il pourrait contre Baccide. lln’a-'ncur, & en même tems Ptolomée Roi 
voit alors que deux mille hommes, dont la i & Egypte , Attalus Roi de VAJîe Mineure , 
plupart furent fi effrayez du grand nombre [Ariarathes Roi de Cappadoce , & Jonathas 
des Syriens , que douze cens s enfuirent , 6c j Prince de Judée , lui envoyèrent du fc- 
ainlV il ne lui en relia que huit cens , avec les- cours. 

quels il vint affronter I’armce de Baccide , lui j Demetrisu tâcha de faire amitié avec Joe 
Mort de livra bataille, 8c mit d'abord en déroute Ion I natbas 6c de l’attirer dans fes interets plutôt 
]ud*«Mo- a ilc droite; mais enfin Dieu permit que Judas j que les autres , parce qu’il connoifioit fon 
ckabcc. & la pl û part des fiens périrent dans le combat, grand courage Se fon expérience confom* 

Après la mort de Judas , Baccide étant maî- j méc, d’ailleurs craignant qu’il ne vint à fe 
. . , tre de la campagne & de tout le pays , Jo-\ déclarer contre lui, il ne négligea rien pour 

Miebabîe. "athas (rcrc de Judas ^ qui avoit ramafle lcs ; le gagner par des offres de fcrvicc Se des 
débris de l'armée, n'etanc pas afsèsfortpour protcltations d’amitié; il affranchit les Juifs 
$*oppofcr à Baccide , fut contraint defe reti- de toutes fortes de tribut, leur quitta J’im- 
rer uans les deferts t Se Baccide, n’ayant plus pôt du fel , les difpenfa de lui apporter tous 
perfonne qui pût lui réfifter, établit Alcime les ans la couronne d’or qu’ils ctoicnt obli- 
dans la charge’ de fouverain Sacrificateur i gczde lui donner. 6c la troiiîéme partie de 
mais celui-ci étant mort peu de tems après leur froment , comme aufîi la moitié des 
d’une étrange maladie , Baccide s’en retour- fruits de leurs arbres , qu’ils avoient etefor- 
na en Syrie, ôclaifl’a Jonathas en paix. Deux ccz de payer aux Rois de Syrie 4 déclara Je- 
ans apres les ennemis de Jonathas perfuade- rufalem ville libre i en forte que les habitans 
rent à Baccide de revenir en Judée , où à pourroient vivre fdon leurs propres loix , 
fon arrivée il vint aïïiéger Jonathas dans la 6c leveroient eux-mêmes tous les impôts 8c 
ville de Bethalaga , Se n’ayant pu le forcer à toutes les dîmes; il rendit la fortereflc de 
. . , . fe rendre il conclut avec lui une bonne & Sien au fouverain Sacrificateur , pour y roct- 
U paisarcc ferme paix , le laiffa dans la paifîble poffcf- tre garnifon telle qu’il lui plairoit, il donna 
Jouthai. fion de fes terres, 6c fit mourir ceux qui l’a- à tous les Juifs , qui fervoient dans fon Roy- 
voient attire en Judée, Se qui lui avoient fait aume en qualité d’efclaves , la liberté fans 
accroire que rien n’étoit plus aife que de payer de rançon , 6c promit à tous ceux de 
forcer Jonathas. la nation qui detneuroient dans fes Etats 

Demetrins avoit à peine terminé la guerre l’exemption de toute forte d’impôts. Ildc- 
Guerrede contre les Juifs , qu’il en recommença une fendit expreffément de porter aucune accu- 
Dcœctnot autre cn Cappadoce, où la Reine Antiochu , fation contre les Juifs , dans toutes les terres 
enCapp*. cra ig no i t d’être fterile , avoit donné au de fa domination, tTois jours devant 6c trois 
Roi Ariaratbes deux garçons appeliez Aria- jours apres leurs fêtes , pour quelque caulc 
rathes Se Orop bernes , lui faifantaccroircqu’el- que ce fût; auc comme Alliez ils auraient 
le en étoit la mère ; mais quelque tems a- trente mille nommes dans fori armée com- 
ptes cunt devenue effectivement enceinte , mandez par des Officiers de leur propre na- 

Toin.I. Z % tlOO, 


Digitizi 


i 



PARTIE I. PERIODE V. Chap. VI. 3 60 


3Î9 

tion , lesquels il entretiendroit à fes propres 
frais ; qu’il leur donnerait en propre les trois 
villes du pays de Samarie qui en avoient etc 
démembrées, comme aufli la ville de Ptole- 
mxidf avec toutes fes dépendances pour l’en- 
tretien du lieu Saint de ferttfalem j qu’il 
leur donnerait tous les ans cent cinquante 
mille drachmes d’argent de fon revenu , 
tant pour la dépenfc acs fatrifices que pour 
l'entretien des facrificatcurs ,& qu’outre ce- 
la il fournirait tout ce qu’il faudrait pour 
la fabrique du Temple , des murailles , 8c 
des autres édifices ; enfin il leur fit encore 
plufieurs autres offres ; mais fonathas , qui 
connoifloit le naturel fourbe & trompeur de 
Demetrim , ne voulut pas les accepter , 8c 
en même tems il rcfolut d’embraffer le par- 
ti & Alexandre , à qui il fut d’un grand fc- 
cours pour achever de ruiner Demetrims 8c 
pour s’emparer du Royaume : aufli en fut- 
il dignement recompenfç ayant reçû toutes 
les marques d’honneur imaginables, & en- 
trautres une robbe de pourpre , (qui étoit 
alors le ligne de la royauté & de la fouve- 
rainctc; avec une couronne, Ce l’office de 
fquverain Sacrificateur. 

Il cft vrai que Demetrius eut au commen- 
cement quelque avantage , 8c qu’il battit 
meme Alexandre , quin’avoit pas encore re- 
çu le fccours qu’il attendoit des Rois dont 
nous venons de parler : mais quand ce nou- 
veau renfort lui fût venu , 8c qu’il eût tou- 
tes ces forces aflcmblécs , il marcha droit 
contre Demetrius , 8c lui livra bataille: la 
viâoirc fut long-tcms douteufe; mais enfin 
Detnetriü* Demetrius apres avoir fait des efforts toutex- 
eft tué. traordinaires de valeur , 8c s’être défendu 
avec un courage invincible fut défait 8c 
tué l’onzième année de fon règne. 

Cet Alexandre , à qui l’on donna le fur- 
Almndre Bala , apres que d’homme prive il 

ïfe'meRoi. ^ ut P arvcnu à un fi haut degré de grandeur, 
8c qu'il fe vid en paifiblc poflcflion du 
Royaume de Syrie par la mort de Demetrims , 
ne longea plus qu’à faire de grandes allian- 
ces pour fe maintenir dans fon nouveau Roy- 
aume : il époufa pour cet effet Clêepatre fil- 
le de Ptolom'te Pbilometor Roi d ^Egypte, 8c 
ayant convie fenathas à fes noces , il lui fit 
tout le bon accueil qu’il pût s’imaginer, jus- 
que-là même qu’il ht publier un Edit, par 
lequel il défendoit à qui que ce fut de l'ac- 
culer. Mais comme Alexandre n’étoit pas 
né pour regner, aufli ne fçût-il fe foûtenir 
dans cet état de grandeur où il étoit parve- 
nu : car laiflànt a part le foin du gouverne- 
ment , il foufint qu’un nomme Ammoniut 
gouvernât à fa place 8c à fa fànraific, pen- 
dant que de fon côté il ne fongeoit qu’à fe 
divertir 8c à s’abandonner à toutes fortes de 
voluptez. 

Demetrius Soier s’etant apperçû dès le com- 
mencement de cette guerre que le fucccs lui 
en ferait fatal , à caulc de la defertion de fes 
propres fujets , 8c de la haine que tout le 
monde lui portoit , avoit envoyé avec tous 
> fes thréfors fes deux fils chcs un de fes a- 
mis intimes qui demeurait dans la ville de 
Cjdne. L’aîné de ces deux fils , qui s'appel- 
ait aufli D (met nus .ayant remarque la négli- 


gence à' Alexandre & le grand nombre de Demetriui 
mécontens qu’il y avoit dans le Royaume , lui 
ayant reçu du fccours des Cretains rcfolut 8 ucrie * 
de l’aller attaquer pour fe vertger de la mort 
de fon pere. Apollonius Gouverneur de la 
Céléfyrit , qui haïfloit le Virerai Ammonites , 
s’étant déclaré pour le jeune Demetrius , il lui 
rendit toute la Ctltfyrie. Cependant fana- 
tisas Prince de fndee pcrGftant à être fidèle 
à Alexandre , ayant été attaqué par Deme- 
trim , il le battit ÔC lui tua huit mille hom- 
mes. 

Là-deflus fanatisas fe fàifit des villes de 
foppe t d'Axat 8c tï'Afcalon , 8c brûla le Tem- 
ple de Dagon , à caufc de quoi Alexandre 
lui donna une agraffè d’or , dont il n’etoit 
permis d'ufer qu’aux proches parens du 

D’un autre côté Alexandre fe vid expofe 
à de nouveaux malheurs 8c à d’étranges ré- 
volutions : car Ptolomée fon bcau-pcrc , qui 
n’étoit pas moins ennemi de fon gendre à 
caufc de fa vie déréglée , qued'Ammenius fon 
miniftre à caufc de fes cruautcz 8c de fes 
méchancctez, crûd qu’il étoit tems dépêcher 
en eau trouble, & qu'il avoit une belle oc* 
cafion pour s’emparer de quelque portion de 
cet Etat; c’cff pourquoi, fous prétexte de 
vouloir fecourir fon gendre contre Deme- 
trius , il leva une armée, avec laquelle il 
entra en Syrie , où les portes des villes lui 
furent ouvertes par-tout comme à un ami 
8c à un allié. Mais quand il fut arrivé à 
Seleaeie, il leva le mafque, reprit Cléopâtre 
fa fille qu’il avoir mariée à Alexandre , 8c la 
donna à Demetnm , fe déclara en fà faveur, 

& étant arrivé à Antioche il fe fit mettre deux 
couronnes fur la tête, l’une pour le Royau- Pwlwafc 
me d'Egypte , Ce l’autre pour celui de Syrie , „ ettr e 6 
voulant qu’on le confidcrât comme lç maî- deo* cou- 
tre 8c le Seigneur légitimé du p’.ys , ainfi roone* Uit 
que nous l’avons déjà dit dans le chapitre ** t<w * 
precedent. 

Alexandre Bala étant averti de ce qui fe 
pafloit, tâcha à la veritéde fe dcfcndrecon- 
tre fon beau-pere , 8c lui livra bataille avec 
l’armée qu’il avoit levée en Cilicie\ mais ayant 
été battu , il fut contraint de s’enfuir en A - 
rabie , où un Prince du pays appellé Zab- 
diel lui coupa la tête. Ce par ce moyen cep* 
te guerre fut terminée, 8c l’itnpofturc d'A- 
lexandre , fi c’en eft une, prit fin , & le 
Royaume de Syrie retourna aux Véritables 
fucccflèurs d'Antiocbnt U Grand. 

Voilà tout ce que nous avions à dire dans 
ce chapitre 8c dans ce Période touchant les 
Rois de Syrie depuis Se le» en s Nicaner jus- 
qu es à cet Alexandre Bala , & tout ce qui 
cft arrivé de plus mémorable dans ce Roy- 
aume. Quoique la mort de ce dernier Roi, 
fi l’on fuit la Chronologie , ne dût fe rap- 
porter qu’au Période fuivant , environ vers 
le tems de latroificme guerre Puniaue, nous 
avons pourtant crû faire mieux de la mettre 
ici pour ne pas interrompre le fil de l’Hi- 
ftoire àPAfie , 8c pour ne pas fcparer des é- 
venemens , qui font comme enchaînez les 
uns avec les autres , outre que cela n’antici- 
pe pas de beaucoup : c’cft ainfi que nousen 
avons ufc dans l’Hiftoirc d'Alexandre le 
Grand , 
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Grand, que nous avons continuée jufqucs à 
fa mort. 

Comme apres la mort Ü Alexandre U 
Grand, Y A fit Mineure ne fut plus gouver- 
née par un feul Monarque , oc qu’elle fut 
divifee en pluficurs petits Royaumes, oui fc 
rendirent célébrés dans l’Hiftoire, (tclsfu- 
rcnt entr'autres celui de Cappadoce , qui fut 
le premier qui parut avec éclat / celui de 
Bithjnst , que le Roi Prmfiat rendit fameux; 
celui de Pervamt , qui fut illuftrc par l’é- 
troite amitié qu y Emmenés 8c A t tains contra- 
éterent avec les Remaint ; celui des Partbet , 
qui fecouant le joug des Rois de Syrie fous 
le règne à' Antiocbus le Grand , reconnut Ar- 
/ice» pour fon Roi, & devint fi puifl'ant fous 


1 tic des riches dépouilles ÿ qu’il avoir rcm- 
1 portées furies Gallo-Grecs , (ans qu’il lui fût 
pofliblc de l'empêcher. Cependant comme 
Manlius n’avoit pas eu d'ordre exprès d’en- 
treprendre cette guerre , il ne fut pas regar* 
dé de bon oeil à Rome , 8c ce fut avec beau- 
coup de peine qu’il obtint l’honneur du 
triomphe. 

Au relie on raconte encore à l'occafion de jaioobarS 
cette guerre une aélion mémorable d’une die d«m« 
Princcilc Gamleife , qui ayant été violée par Priaceflo 
un Commandant des Romains , 8c s’étant Ga «loil*. 
enfuite rachetée d’entre fes mains pour une 
certaine fomme d’argent , incontinent après 
elle lui fit couper la tète par celui qui lui 
compta l'argent , 8c l'ayant prife des mains 


les (ucceficurs de ce nouveau Roi , qu’il de cet homme , elle s’en vmt vers fon ma- 


foûmit à fes loix presque tout l’Orient; 
celui d’ Arménie , qui parvint fous Tigranes 
à un degré de grandeur 8c de puidànce cx- 


ri, à qui après avoir raconté fon malheur, 
elle dit qu’elle s’en étoit vengée, 8c en mê- 
me tems lui jetta aux pieds la tête de ce Re- 


traord maire; 8c enfin les Gasslois , oui ne de- main , qui l’avoit déshonorée. 


pendans de perfonne fbrtircnt de leur pays 
& s'emparèrent d’une province de Y A fie 
Mineure , où ils s’établirent du tems d'An- 
tiochus Soter ; de même que les Rhodiens , 


L’autre événement remarquable, qui ar- Flitem 
riva en Afit durant ce Période , cft l’Hi- 
(loire de Prufiat Roi de Bithjnie , chès qui c 
( comme nous avons dit ci-dcflus ) Anmbal 


tneme corps avec elles) il fcmble qu’avant miflîon parût encore davantage , il eut 
de finir ce chapitre nous devrions dire quel- i la làchete de marcher dans les rues de to- 
que chofc de ces Royaumes & de leurs peu- j me avec 1 ; habit ordinaire des Affranchis, 8c 
pics; mais pour ne pas interrompre le cours ' le chapeau fur la tête. Ce Prince ayant vou- 
u «i... — * ' i.._ 1 .. s± .1-— 1. r. fr . — a 


de nôtre Hifloire nous referverons à parler 
en fon lieu des choies les plus remarquables 
arrivées dans ces Royaumes , 8c nous ne fai- 
rons que rapporter ici deux évenemens con- 
fident oies. 

Le premier cft la guerre que les Romains fi- 


lu préférer dans la fucccflion à fo:i Royau- 
me fon fils puîné (qui, au rapport des Hi- 
ftoriens, avoir la rpachoirc fupcricure d'un 
(cul os, au lieu de dents) à Nscemede fon aî- 
né , réfolut de faire mourir celui-ci, qui 
! ayant eu avis du mauvais deflein de fon pc- 

... 1. n.iKli/- Ar ,1 


Guerre de» rentaux Gallo-Grecscn Afie,Y>iTcc que cette na- ^ re , le rendit d’abord public, 8c par-là il 


Romain, t j on ( q U j habitoiten deçà du Mont Taums, a- 
G*to- Cl voit amftc Antiecbtts contre eux. Dès ce tems- 
Grtci, là les Romains ayans regardé les Galte-Grecs 
comme leurs ennemis, réfolurentdeleschâ- 
tier,8c envoyèrent contre eux le Conful Man - 
lins, qui entra dans leur pays avec une nom- 
breulc armée , & jetta l’cpouvantc. parmi 
eux; de forte qu’une partie d’entr’eux, ap- 
peliez ToUftobegü , fc (auva fur le Mont O- 
lympe, les autres, que l’on nommoit TeBe- 
fages , fe retirèrent fur la montagne de Ma- 
gane , & ceux que l’on appclloit Trocmi fc 
mirent en campagne pour dégager leurs 
compatriotes. 

A la première attaque les premiers furent 
chaflcz de leur montagne ; 8c les troifiémes 
ayans été battus 8c mis en fuite proche de 
la ville d'Ancyre , leur pays fut pillé , ÔC l’on 
y fit un butin fort confidcrablc , parce que 
ces peuples, qui ne vivoient’ que ac rapine , 
avoicnt amaflé de grands thrélors depuis tant 
de tems qu’ils ravageoient 8c fourrageoient 
leurs voifins. Enfin les Romains firent la 
paix avec eux, à condition qu’ils celîcroicnt 
de piller, 8c qu’ils cmpcchcroient leurs trou- 
pes de fortir hors de leurs frontières. 

Winliai «û Manlius étant en chemin pour s’en re- 
buta. tourner avec fon butin , en paflânt par la 
Thract , 8c traverfant une grande forêt, il 
rencontra vingt mille Tbracts , qui ayans 
attaqué fon bagage , prirent une graude par- 


trou va en Bitkjnie des gens qui embraderent 
fon parti , & déclarèrent la guerre à ce pere 
dénature. Quoique les tow«ù»js’entremif- 
fcnt pour accommoder cette affaire à l’a- 
miable , 8c qu’ils envoyafiènt dans cette in- 
tention une am ballade aux deux partis qui 
étoirnt en guerre , (de laquelle le vieux Ca- 
ton difoit en raillant , qu’elle n’avoit ni 
pieds , ni tête, ni cœur , parce que le pre- 
mier des Ambaflàdeurs avoit la goutte aux 
pieds, que le fécond avoit reçu tant de blcf- 
furcs à la tête qu’il en étoit tout défiguré, 
8c que le troifiéme étoit un peu fou) ils ne 
pûrcnt rien faire, 8c Nicomede devint le maî- 
tre du Royaume , fc faifit de fon perc, 8c 
devenu dénaturé comme lui, lui fitfouffrir la 
mort cruelle qu’il lui avoit préparée. 

Nous conclurons ce chapitre par les mê- 
mes eau fes que celles que nous avons rap- 
portées au commencement 8c à la fin du cin- 
quième chapitre , 8c nous céderons de par- 
ler dans le Période fuivant des Hiftoires 
d'Afie 8c de fes Rois , parce que nous ne le* 
confidcreronsdans la fuite que comme Clic ns 
8c Alliez des Romains ; 8c nous tournans du 
côté de la Macedosne 8c de la Grèce , nous en 
écrirons l’Hiftoire avec ordre 8c de la ma- 
nière la plus abbregee qu’il nous fera pofli- 
blc , jusques à la ruine entière de cc Roy- 
aume. 

[ Z 3 C h a p. 
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C H A P. VII. 

Hifieire de Macedoine & de Grect.. 

1. ovs aVons fait voir dans le chapitre ; 
14. AffUn. fécond de quelle manière Cajfiander ob- 
tint le Gouvernement d u Royaume de Mact- 
CifTaodcr ^° ine » & comment pour s’y maintenir & 
premier s ’y affermir , il avoit exterminé tous ceux 
Roi de Ma- de la famille d 'Alexandre le Grand, 8c à 
cedoiac. l’exemple à' Antigene Gouverneur .de VA fit 
Uon de U Mtnturc , il s’étoit attribue le titre & la qua- 
famille l'té de Roi. Nous avons aufli montre dans 
d Akxaa- le chapitre fixiéme, comment l’infatiabilité 
dre le de l’ambitieux Antigene lui fît entreprendre 
Gnad. guerre conti% les autres Gouverneurs, 
qui comme lui s’étoient faits proclamer Rois, 
comment Cajfiander fut maltraité dans le 
v commencement, & comment enfin après la 
mort à' Antigone, il jouit de quelque repos, 
qui fut pourtant interrompu peu de teins 
après par Demetrins Poli or ce ter fils d’ Antige- 
ne , qui prit Athènes par famine , & mit 
Sparte aux abbois. Il ne fera donc pas ne- 


ceflàirc de répéter ici ce que nous en avons 
dit , 8c nous nous contenterons de remar- 
quer que pendant ces troubles le perfide 
Cajfiander ( qui avoit fait mourir Alexandre 
fon maître à la fleur de fon âge , qui avoit 
tué fa mère , & qui avoit eu la cruauté 6c 
la barbarie de tremper fes mains danslcfang 
de fes deux femmes 8c de fes enfans ) fit u- 
nc fin aufli malhûreufc que la punition de 
fes crimes fut extraordinaire, ayant étéron- 
c tout vif par des vers qui s’engendrerent Mort le 
ans fon corps, ÔC qui lui firent fouflrir dcCalUoder. 
violentes douleurs. 

La mort tragique 6c épouvantable de ce 
monflrc ne pût arrêter la jufte vengeance du 
Ciel , il fallut que jusques au dernier de 
fa race , tout périt aufli mifcrablcment que 
lui. 

Cajfiander laifli deux fils, Antipater & A- A nt jp*ter 
le x nndre , qui auraient bien voulu avoir unedeuiiémq 
couronne fur la tétc ; 8c comme l’aîné s’i- Roi. 
magina que fa mère Theffitloniqut étoit plus 
ponce pour fon frère que pour lui , il en- 
tra en une fureur fi grande , qu’il la tua Toc û 
fânsraifcricordc, malgré les inflantes prières Œ « r «* 



qu’elle lui fit de lui fauver la vie , & bicn- 
• qu’elle lui eut montré fes mammclles qui 
lavoient allaité. Ce meurtre abominable 
ne fit que rendre pire la condition d'Anti- 
pater , 8c mettre fes affaires en plus mauvais 
état , en accommodant celles d'Alexandre , 
qui pour venger la mort de fà mere leva u- 
nc armée , oc appclla à fon fccours Deme- 
trim Poliorcète s , qui après la bataille que fon 
ocre avoit perdue étoit errant çà 8c là avec 
les débris ae fon armée. 

Alexandre Deme triai ravi d’avoir trouvé une fi bel- 

venge fa j c occafion pour rentrer dans fes Etats, Ce 
mort * hâta de fc rendre en Macedoine ; mais Ljfi- 
machns , dont Antipater avoit épouféla fille, 
ayant découvert de bonne heure le defleinj 


de Demetrins', il confcilla à fon gendre dd 
ne pas attendre qu'il fut arrivé, ce de faire 
la paix avec fon frère ; ce qui ayant été fait 
fur le champ , tputes les mefures de Deme* 
trias furent rompues. 

Cependant Demetrias, qui ncvouloit pas 
avoir marché pour rien, ni perdre tout d’un 
coup l’efperancc qu’il avoit conçût, rcfolut 
d’cxecutcr par la rufe fie par la trahifon ce 
qu’il n*avoit pû par la force , 8c tua fccret- 
tement Alexandre , au fccours duquel il ctoit 
venu, publiant pour fâjuflificntion, qu*- 4 - 
lexandre ayant attenté à fa vie , il s'étoit 
vû dans la trille ncceflité de fc défendre 8c 
de repoufler la force par la force ; 8c s’étant 
enfuite étendu fur les malvcrfations de Cafi- 


3 6 $ Histoire de 

J tin de r & de tous ceux de fa famille , fie a- 
yant expofe au peuple les meurtres qu’il a- 
voit commis fur les defeendans Alexan- 
dre ^ il les attira tellement de fon côté, 

3 \ïAmipater ne pouvant recevoir de fccours 
c Lrfimucbuj y qui fc trouvoit embarrafle 
dans la guerre de Tbrace , fut oblige de fc 
retirer & de le laitier maître de tout le Roy- 
aume de Macedoine. • 

Voilà comment Demttriut par les rufes 
recouvrr dans la M ace dôme ce qu’il avoit 
rci troi- perdu en Afie par le malheur de Ia'gucrre, 
fc«me Roi. & comment il fut reconnu pour Roi de tout 
le pays. 

Mais il ne pût jouir long-tcms de ce bon- 
heur , car Pjrrhtu Roi à'Epire lui déclara 
auflî-tôt la guerre : néanmoins il n’y per- 
dit rien, au contraire il repou lia fon cnno- 
mi , fie prit fur lui la ville de Thebes. 

Î1 *cut r«- ç ct avantage lui ayant enflé le coeur, il 
Royaume ^ m * c cn l ^ tc rccon q ucr >r le Royaume 
d'Àiie. à? AJte (on patrimoine : il leva pour cet ef- 

fet une armée de plus de cent mille hom- 
mes; mais Pt olfn.ee Roi d'Egypte, Se! exe mi 
& Ljftmachui firent une ligue contre lui, & 
ayans portée Pyrrhus à l'attaquer d’un côté, 
ils le vinrent furprendrc d'un autre avec y- 
nc armée fi forte, qu’après que la ficnnc tou- 
te entière, dont il s’etoit attire la haine par 
fes cruautcz , l'eût abandonnépour fc jetter 
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porta à faire empoifonner Agathocle’sCon fils 
ai né, qu’il avoit eu de Ly faudra \ fc qui ou- 
tre qu’il ctoit aimé Se chéri du peuple, c- 
toic brave foltlat fie grand Capitaine: elle 
cn vint même jusque-là que de faire tuer • 
tous ceux qui plaignirent le fort d'Agatbo- 
cles , ou qui parlèrent mal de ce meurtre. 

Aftion qui (comme nous avons dit dans le 
chapitre precedent) rendit Ly/îm.ubiu (i o- 
dieux à fes fujets, «que s’étans l'oii levez tous 
à la fois contre lui , ils fc donnèrent à Se- 
Umciu , qui le tua enfin dans une bataille, 3**9. 

8c fc renaît maître de toutes les terres de ce 11 cft *“« 
vieux Roi , fie entr’autres du Royaume de f" Sele11 ' 
Macedoine. • 

Mais SelencHi t qui pofledoit presque lui 
fcul tout ce ^l’Alexandre avoit pris cn E- rinquicm* 
gypte , ne goûta pas long tems le plaifir de RoL 
régner : car à peine eut-il pollcdc fept mois la 
AI AC e dôme , qu’il y fut tué par Plotomee Ce- „ * p>r 
rannut ion beau-frtre , qui vctoitrctire chcsceriunui. 
lui , comroc*nous l'avons rapporté dans le 
chapitre precedent. 

CeraunMt n’en voulut pas demeurer là , Proloniéa 
mais s’etant rendu à la hâte à Lyfintacbie, il CmunnS 
y aflcmbla fes troupes, leur repicfcnta com-J^'*®* 
ment il av«it venge la inor: de I.jfimacbm , Ro *“ 
qui avoit etc injustement dépouille du Roy- 
aume par Ptolcmee fon père , qui l'avoit af- 
fîgné a Philfiàetpbe fon frère cadet : enfin il 
fçût fi bien les perfuader, qu'en confident» 
tion de Ion illuflrc cxtraéfcion ils le recon- 
nurent pour lcup Roi , fie lui aidèrent cn 
meme tems à le ïâifir de U Macedoine , fc 
à cn chairer Antiocbxt Soier fils de Seletcuj , 
qui tâchoit à fc la confervcr. • 

Mais comme un méchant homme poufïè 
la perfidie auflî lo:n qu'il peut , Se que fort 
ambition déréglée ne peut le contenter d’un 
fcul Royaume , de même Ceruknm , après 
avoir fait un accommodement avec A*.ti- 
gone Ptolomée Ion frcrc fcavcc Py but , rç- 
folut d’employer la rui Ce la uahifon pour 
s'emparer de la ville d'Jfe/acicè : fv pour 
mieux rcüflirdans l’t xccution Je fis dcficins 
abominables il fit fcinblaiir d'être eperdû- 

L< Royaume de Macedoine étoit divilél ment amoureux d'ArfimèC* feeur, qui avoit If 
1 deux parties, dont Lyfimachttt avoit l*u-[ été femme de I^finatchus , & à qui cette bdoid'au" 
* " ‘ " * ' ’ ' 1 ville appartenoit ; il fçût fi bien tourner cet- n 

... r..»,;* ^ lv. r__ « 


dans le parti de Pjr> h tu , il futcontramt de 
s’enfu ir , & de lai (Ter fon Royaume à 
11 eü ehxf- p J rr ^ ki & à Lyfimachui , ayant tenu le 
lé de Ma- Sceptre de Macedoine l’cfpacc de fept ans. 
cedoine. Cette difgracc toucha fi vivement Pbylen une 
de fes femmes qu’elle fc pendit. 

Ljfima- Lyfimacbnt ayant obtenu par ce moyen u- 
trkrn 1 Ro i nC B ran ^ c Partie de la Macedoine , Anupater 
fsîtTuer f° n gendre s'imagina qu’il l’alloit déclarer 
/mipatrr fon légitime heritier, 6 c le mettre cn poflef- 
fon gendre, fion de ce Royaume: mais Lyfimachu* ne 
• ppnfoit rien moins qu'à cela, fc comme An- 
ttpater le prcfloit fort li-dcflus , il le fit tuer 
pour fc délivrer de fes iinportunitez , fc a- 
vcc lui perie toute la famille de C.iflander , 
ce perfide Se cruel aflàflin. 


ne, fie PyrrhMt l’autre. Mais comme le thronc 
ne fçauroit fouffrir de partage, ces deux Prin- 
ces ne furent pas long-tcms fans devenir en- 
nemis , fc fans entrer cn guerre ; LyfiMachut 

Î irit fi bien fon tems, qu il chafl’a Pyrrhus de 
a Macedoine , & s’en rendit le maître ab- 
folu. 

Cette famille de Lyfimachut eut le meme 
fort que les autres. Lyfimacbus avoit deux 
fcn#ics , l’une appcllcc Lyfdndra t qui étoit 
fille de Ptolome'e, fie l’autre Ameftrii, qui lui 
avoit apporte en mariage la ville d ’Uera- 
c!ée y lesquelles il répudia pour époufer Ar- 
finoï féconde fille de Ptolomee: Amefiris s’e- 
tant retirée à Heraclce , elle y fut tuée par 
fon propre fils, qu'elle avoit eu dcDwiwfon 
premier mari Prince d'Heraclee, fie fon corps 
fut jetté dans l’eau ; mais I.yfîmacbui ven- 
gea auflî- tôt ce meurtre , fie ayant tué le 
meurtrier , il fe rendit maître de là ville, 
qu’il donna à Arfinoé ^fa dernière femme, qui 
Içut fi bien flater ce vieillard , qu’elle le 


cr Arfi. 

te dPnaccfic , qu’elle confcntit à l’epoufer J ’*- 
fuivant la coutume d'Egypte , qui permet pou ‘ e ‘ 
aux Rois d’époufir leur lueur. Il adopta 
meme l’enfant qu’elle avoit eu de Lyfinu* 
chia , fie confirma cette adoption par des fer» 
mens cxccrables; mais à peine ce jcunccn- 
fànt ccoit-il entre les bras de fi mère , que 
fon infâme deflein fie fon humeur fangui- 
nairc éclatèrent ; car il tua ce fils de Lij ma- 
chus , dans la crainte qu’il ne voulut a- r °° 
voir un jour le Royaume de fon pcrc, fie 
commit ce meurtre dans le giron meme il la repu, 
de la Reine, qu’il répudia cn meme tems, & •* 
fie la relégua dans les deferts de la Samo- 
thrace pour y paflèr mifcrablcmcnt le refte z hracc. 
de fa vie. 

Mais la vengeance divine , qui ne laiflè 
point les grands crimes impunis , ne fut pas 
long-tcms à fc faire fentir à ce méchant 
Prince : car les. Gauloit expièrent par là mort 
tant de fâng innocent qu’il avoit répandu. 


V. 
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& tant d’horribles parjures qu’il avoit faits, 
& par lesquels il s’etoit rendu digne dcl’c- 
xccration de tous les peuples. 

LctGi». Nous avons dit dans le chapitre ncuvié- 
loii font me du troifiéme Période , comment la na- 
uneirwp- tion bclliqueufe des Gaulois, (c’cftainfi que 
Gp?ce° î* 8 ^ rea I e8 appelaient , bicnqu’ils fuflent 
proprement Allemans , Se qu’ils habita lient 
entre le Rhin Se le Danube) environ deux 
cens ans avant ccci , ht fortir de ion pays 
deux prodigieufes armées, dont l’une pallâ 
au-delà des Alpes & s’établit en Italie , Se 
l’autre tira vers le couchant & s empara des 
provinces d'Hfyrie ÔC de Pannonie. Ces peu- 
ples multiplièrent fi fort a^ccletems, qu^ls 
furent encore trop à l’ctroit dans leurs ter- 
res , de forte qu’ils en firent encore fortir 
deux nombreufes armées , cempofées de 
tous les jeunes hommes propres à porter les 
armes , dont l’une envahit la Grèce , & l’au- 
tre la Macédoine , où ils furent fi hûreux , 
Se y remportèrent de fi belles vi&oires , que 
de quelque côté qu’ils fc tou malien t , ils 
faifbient tout trembler , Se oblige oient tous 
les peuples à acheter la paix d’eux. L’in- 
fâme Cerattnm fut le fêul qui entreprit de 
kur refifter , quoique fon arm&: ne fut pas 
tics plus leftes ni de? plus nombreufes ; mais 
Be.'gion leur «onduétcur Se leur Général , 
- fier comme un lion, le repou lia avec tant 

Ihtren* de vigueur Se d’intrepidite, que fon armée 
client U fût mife en déroute, & lui-même y perdit 
tête à Ce- la tête , que les Gaulois mirent à la pointe 
nonui. d'une lance , & la portèrent par tout le pays, 
pour intimider les peuples. 

IU Verni C’en: ainfi que la Alacedoine fe vid déli- 

rent d™V vrcc de Ion méchant Roi , & qu’elle fut en 
Maccdoi- même tems en proyc aux Gaulois ; de forte 
que tout ce que Sotlhenes Général des Ma- 
cédoniens put taire , avec ce qu’il ramaflii du 
débris de l’armée^' fut d’empêcher qu'ils ne 
pillaflcnt tout le pays. Ce fut aum à cau- 
1c de cette action de prudence Se de valeur 
que les foldats le voulurent faire Roi , mais 
il rcfufa cette dignité , voyant les affaires 
dans un fi mauvais état , Se le contenta de 
la qualité de Général. • 

kbatf*** Mais tous fes effort* furent inutiles con 
Soltheaci. trc * c nouveau renfort des Gaulois , qui vin- 
rent en Grèce fous la conduite de £reni$i,Sc 
entrèrent dans la Macedome avec une armée 
de cent foixantc-cinq mille hommes : telle- 
ment qu’apres avoir perdu la bataille qu’il 
leur livra , il fut forcé de leur abandonner 
tout le pays. Mais ce que les hommes ne 
purent faire , une force majeure le fit ; car 
ces Barbares enorgueillis de tant d’hûreux 
• ^ fucccs, ayans eu l’infoicncc de vouloir pil- 
Ih veulent 1er le Temple de Delphes , fameux par les 
piller le oracles qui s’y rendoient , dans le tems 
J*™* 16 qu’ils attaquèrent le Mont Parnajjè , fur le- 
de Del-* t l uc ^ *1 étoit Wti » prononçans ces paroles 
pbei. impies & profanes , Que les Dieux étoient 
afses riches , & qu'ils n'avoient pas befoin que 
les hommes leur donnaient , mais que c'était a 
eux plutôt à donner aux hommes , quatre 
mille Phocéens Se quelques Prêtres & De- 
vins fe ietterent fur eux avec des flambeaux 
& des ierpens qu’ils tenoientaux mains , Se 
les ayans repouflez couragculcment, il s’éleva 


dans le meme momenr une fi furieufe tem- 
pête, mêlée de grêle, d’éclairs, Se detrem- 
blcmcns de terre, qui en fit périr une gran- 
de partie. Se peu apres lcboulcment de la 
montagne du Parnajfe en écrafa pluficurs; 
de forte qu’ils furent obligez d’abandonner 
le camp, & Brennus même , qui ne pouvoir 
fouffrir la doulqur des blcflurcs qu’il avoit 
reçues dans le combat , fc tua de fa propre ^ 
main. Ceux qui demeurèrent de /cite , Se { ea i r , t (. 

? ui voulurent s'en retourner , curent mille que tout, 
âchcufcs rencontres dans leur chemin , & 
furent tellement défaits par les Dardamms , 
que de toute cette prodigiculc multitude» 
d’hommes qui ctoiént entrez en Grèce , il 
n’en retourna chcs eux qu’un très-petit 
nombre. xcytm 

Bienque la Grèce Se la Macedoine fuf- Antigone 
fènt dans un très-pitoyable état, il fc trou- Gouttai 
va pourtant des Seigneurs , qui apres la mort'JjPjj*® • 
de Sofihenes alpirerent à en être les maitres. Rou 
Antioibus Soter fils de Stleucus Roi de Syrie 
Si Antigone fils de Demetrius Poliorcetès (qui 
après la défaite de fon père avoit encore re- 
tenu quelques villes de Grèce dans fon parti) 
fc firent la guerre à cette otcafion. Pen- 
dant ces troubles les autres villes de Grèce 
fc mirent de la partie dans l’cfpcrancc de 
pouvoir recouvrer leur liberté. Mais enfin 
la fortune s’étant déclarée en faveur à' Anti- 
gene , que l’on furnomma Gonatas , il fit la 
paix avec Amteebus , qui lui céda toutes fes 
prétendons fur la Alacedoine. Cependant 
les villes rebelles furent battues par les Eto- 
liens Alliez à’ Antigone, Se réduites à l’obéif- 
lance; mais les Gaulois reçurent un cchcc de 
la part de ceux à qui ils penfoient l’avoir 
donné j car Antigone Gonatas fçaehant qu’il • 
n’étoit pas en état de leur faire tête , s’en- 
fuit de Ion camp, Se l’abandonna aux Gau- 
lois , qui s’étans enyvrcz Se ayans voulu fc 
fâifir de fes vaifleaux, qu’on avoit comme*a- 
bandonnez, ils le firent avec une fi grande 
contufion , qu’il ne fut pas difficile aux 
matelots & aux foldats qui croient encore 
dedans, de les repou fier & de les faire pref- 
que tous périr, de forte qu’il n*cn retourna 
que fort peu en leur pays. Cette féconde 
viétoirc, qui fuivit de près la première, af- 
fermit Gonatas dans fon Royaume , Se lui 
fit obtenir des Gaulois la paix fl long-tems • 
dcfircc ; apres quoi ccux-la tournèrent tou-, 
tes leurs penlccs vers 1 *AJîe, & entretinrent 
l’alliance qu’ils firent avec lui. 

Mais fes voifins ne le laiflerent pas long- pyrrku» 
tems en repos; entr’autres Pyrrhus Roid’£- veut le 
pire ayant Fait en ce tcms-là la guerre ^ Ita- ctuQer * 
lie , Se en étant revenu ( comme nousTreons 
dit dans le dernier chapitre) fans rien faire, 
il en attribua la caufc à Antigone , qui n’a- 
voit pas voulu lui envoyer les troupes fraî- 
ches qu’il lui- avoit demandées : pour s’en 
venger & fc rccompcnfcr fur lui de la perte 
qu’il avoit faite , il le chaflâ de la Macedoi- 
ne , Se s’en rendit le maître , enfuite ikalla 
mettre le fiége devant Sparte , (où les fem- 
mes même firent des merveilles) qu’il fût 
contraint de lever : de là il s’achemina vers 
la ville à? Argot , dont la plus confiderable 
partie étoit pour Antigone , où comme il fc 
mettoit 
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mcctoit en devoir de tuer le fils d'une pauvre 
Pfrrfcm eft f cmmc qui 1 avoit bleflc , cette mère lui 
tué. jetta par une fenêtre une pierre fur la tête , 
1*77- dont il tomba mort par terre. Le fils d ’.//»• 
tigtne lui fit enfuitc couper la tète , 8c l'ayant 
voulu montrer à fon père , il le traita de 
barbare , ÔC lui donna des coups de bâton : 
il ne pût même s’empêcher de verfer des 
lleft pieu- larmes pour la perte d’un fi grand Roi. 11 
ré par An- ufa de la viéïoire avec tant de modération , 
tifoot. ^ uc non f cu lcmcnt il fit des funérailles 
dignes d’un Roi au corps de Pyrrhus t mais 
rétablit meme Helene fils de Pyrrhus dans le 
. Royaume de fon père. 

Dieu , qui ne manque jamais de bénir 
ceux qui ufent de clémence envers les mal- 
hùrcux 8c quiprcncnt la proteftion des op- 
primez , rccompcnfa auffi la douceur 6c la 
débonnaireté d ’ Antigone envers Helene , en 
lui faifant remporter pluficurs victoires con- 
fccutives ; car il reduifit fous ion obéiïlan- 
ce presque toutes les villes de Grèce qui a- 
voient etc du parti de Pyrrhus , battit les 
Gau leu t & força les Athéniens à recevoir 
dans leur ville une garnifon de fes troupes, 
malgré le fccours que Ptolomée & les Lace- 
demomens leur avoient envoyé. 

I.e» foUati M a j s comme il n’y a rien de (bible en ce 
aefentoh mont ^ c » *1 éprouva avant fa mort l’incon- 
tentcon. tance 8c les caprices de la fortune: car A- 
tre lui. le x André fils de Ptrrhur étant enrré en Ma- 

ctdoint pour venger la mort de fon père, 8c 
Antigone étant parti de Grèce pour l’en faire 
fortir, tous fes fbldats fc révoltèrent contre 
lleftcbtiïe lui, 8c l’ayans abandonné ils (éjectèrent dans 
d E Al” le parti d ’ Alexandre ; de forte qu’avant d’a- 
Modre." vo,r pû appaifer la révolte de fes troupes, il 
ie trouva (ans armée 6c fans Royaume. 

Cette étrange avanturc arrivée à Antigone 
fut fuivic d’une autre non moins furprenan- 
tcj.car Demetrius fon fils , touf jeune qu’il 
étoit, leva incontinent une nouvelle armée 
en l’abfence de fon père , avec laquelle il 
Petnetrio» v ‘ nt attaquer Alexandre , le mit en déroute, 
fon fil» & le chafià avec la même rapidité de la 
ebafle A- Mac tdoine & de toute 1 ’Epires mais avant 
krndrei q uc Demetnus eût eu le tems de fc recon- 
foa tour. no | trc f a n0U velle conquête , les Epi- 
rotes rappelleront Alexandre, qui ayant reçû 
du fecours de (csvoifins, obligea Demetnus 
à abandonner tout ce qu’il avoit pris. C’eft 
ainfi que Dieu prend plaifir à confondre les 
vains projets des hommes , qu’il veut leur 
faire fentir qu’il eft le maître abfolu de tou- 
tes les créatures , qu’il difpofe des Royau- 
mes comme des plus petites chofcs, 8c qu’il 
les donne 8c les ôte à qui il veut. 

17- Après toutes ces révolutions, Antigone 
ÿSST CenatM vécut encore quelques années afses 
Uoi. paifiblcmcnt , 8c laillà en mourant fon Roy- 
aume à Demetrius fon fils , qui avoit fignalé 
fon courage en Macedoine dans là guerre 
qu’il eut avec Alexandre , 8c qui fc rendit 
par-là digne de fucccder à fon père. 

Demetrius à la vérité n’eut pas de grands 
dcihclcz avec fes ennemis de dehors , mais 
ceux de dedans lui donneront bien de l'oc- 
cupation : car il arriva pendant fon règne 
Alliance < l uc k* v ‘^ cs à'Achaïe firent une alliance 
d Àcbaic. entre elles pour recouvrer leur liberté , 8c 


Macedoine. . 3 yà ‘ 

prirent pour leur Général Aratus Sicyonien , 
qui fc conduifit avec tant de prudence 8c de 
courage dans fon emploi , que non fculc- 
mcnt d maintint cette alliance contre toutes 
les forces de Demetrius , mais qu’il fit même 
foûlcvcf un grand nombre des villes de 
Grèce contre ce Roi, qui mourut dans ces 
entrefaites, après avoir régné dix ans. 

Il laifl'aaprès lui un fils en fortbas âgeap^ »7»*- 
pelle Philippe , auquel il donna pour tuteur un 
de fes parons appelle Antigone, qui dans la fui- nCu ^me 
te futiurnommépar ironie Î>*y5*,c’cft-à-dirc, Roi. 
le Donneur t parcc qu’il promettoit beaucoup 8c 
ne tenoit rien. Quoique ce Dofon fût urt 
homme de mérite , il ne laifi'a pourtant pas 
de fc laiflcr emporter à la paffion de vouloir 
régner; 8c afin qu’on ne vînt à découvrir 
fes injuftes dcflèins , 8t qu’il pût être maî- A 
tre abfolu pendant la minorité du jeune R 0 i. 

Roi, il époufa fa mère. 

Un jour que les Macédoniens voulurent 
lui ôter la couronne qu’il s’étoit mife fur 
la tête , ils émûrcnc une (édition contre 
lui , mais il fc tira d’aflàirc d’une manière 
tout-à-faiî fingulicrc: car fc voyant afliégé 
dans le château , 8c voulant faire une aûion 
d’éclat, il en fortit hardiment lâns aucune gar- 
de , jctca aux pieds des Alacedoniens la cou- 
ronne 8c les vcicmcns royaux, 8c leur dit n conftr*« 
qu'il y avoit aisés long-tcms qu’il fc don- ro T* ul ® 
noit de la peine 8c du tourment , qu’ils rc- Biere wu , e 
piflèntccs marques delà royauté, 8c qu’ils cxrrsoidU 
les donnaflent à un autre , qui en fût plus n»ü«. • 

digne que lui , qui fçût mieux les gouver- 
ner , 8c à qui ifs fuficnt plûs prompts à 
obéir qu a lui ; enfuitc leur ayant reproché 
leur ingratitude, 8c leur ayant remis devant les 
yeux les fcrvices qu’il leur avoit rendus, il fit 
lemblant de fc vouloir abfolumcnt démettre 
du gouvernement. Les Macédoniens furpris 
de voir une chofc à laquelle ils ne s’étoicnc 
pas attendus , le prirrent de Vouloir ou- 
bliercc qui venoit d’arriver, le contraignirent 
à reprendre le gouvernement du Royaume, 
lui promirent une entière obéïfiâncc, 8c lui 
mirent entre les mains tous les auteurs de la • 
fedition pour en faire comme il lui lemblc- 
roit bon , 8c leur infliger les peines dues 
à leur infolence8c à leur perfidie. 

Dofon étant affermi par ce moyen dans' le 
Royaume , il fc préfenta d’abord une nous 
vclle occafidn pour aquerir de la gloire , 

8c pour étendre les limites de fon Etat. 
C/eomenès Roi de Sparte écoït en guerre avec 
Aratus Général de la ligue ÜAehaïe , 8c ii 
avoit fi fouvent remporte de grands avan- 
tages for lui , qu’il fut oblige d’avoir re- 
cours aux Macédoniens , à qui il avoit aupa- 
ravant fait tant de mal , &flhr les terres de 
qui il avoit commis tant d’aétês d’hoflilité. 

Dofon ayant cmbrafic le parti & Aratus , l’ar- 
mée des Lacédémoniens 8c la tienne s’étans 
approchées , on en vint à un combat , où 
ceux-là furent tellement battus qu’il ne leur 
rcta que quatre mille hommes. Qpand 
Cleomenès eut appriSt cette défaite , il ne 
voulut ni fc repofer , ni s’aflcoir , ni quit- 
ter les armes , ni prendre aucune noumtu- 
re , mais s’appuyant contre la muraille il ex- 
horta le refte des Lacedèmomens à ne pas at- 
Tom. L A a te ni 
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tendre d’être réduits à la derniere extrémi- 
té , & de fc rendre promptement à Anti- 
gone i enfuitc ayant pris avec lui fa femme 
Se Tes enfuns , il fc retira comme en exil 
Il prend ches Ptoh” 1 " Roi d 'Egypte. D’abord les 

Sparte & la portes de Sparte furent ouvertes à Atoigone, 
coo ferre, ôui par ce moyen fc vid maître d’une puif- 
lantc ville, qui jusque-là n’avoit jamais été 
prife, meme pendant les guerres d 1 Alexandre 
& de Grèce. 

Anngont ufà avec une modération admi- 
rable de fa viétoire , n’ayant pas voulu per- 
mettre , que l’on fit le moindre mal à la 
ville , & s’étant contenté que fon ennemi 
CUomenis en fut chafl'é , il dit qu’il n’aqucr- 
roit pas moins de gloire en confetvant cette { 
grande & belle ville , qu’eu la ruinant de 
fond en comble. 

Sa mort Antigone mourut peu de tems apres d’un 
violente, ^rjnpc accident , qui lui arriva dans une 
bataille contre les Jlljrient , où il fut obli- 
gé de crier H fort , que le iàng lui Ibitit 
par la bouche & par le nez , Se il expira 
peu de momens apres, laifiant fon Royau- 
me au jeune Philippe fon pupille. 

J7»*» Quoique Philippe eût commencé fort jeu- 
dU&mc nc ^ n avo * r que quatorze ans quand il par- 
vint à la Couronne) à prendre le maniaient 
des affaires de fon Royaume , il ne laiflà 
pourtant pas d’étre fore hureux dans fes 
premières expéditions & d’y aquerir beau- 
a coup de gloire ; il vainquit les Dardanttns 

anciens ennemis des Macédonien ! , qui ayans 
méprifé fa jeunertè entreprirent de taire une 
invaffon dans fon pays ; il aflïfta les Méfié- 
niens contre les Etoliens, 8c s’empara de (avilie 
Lesbûrcns à'Ambracie s il rebâtit la ville de T lie ht s dans 
commcn- la Phthiotide , qui étoit toute ruinée , Scl’ap- 
ccmcni de pci la PhilippepoUs de fon nom ; après plufieurs 
ion regne. autrcs beaux exploits , il fe porta à une aétion 
injufte & violente , qui ternit tout l’éclat 
de fes éminentes vertus; c’cft qu’il fit mou- 
rir par lepoifon Aratnj Sieponien , (ce fameux 
Général des Achaiens , dont l’habileté & la 
. prudence confbmmée avoient etc d’un grand 
lccours à fon prédccefltur & à fon tu leur) 
pour avoir voulu lui rcihontrer qu’il devoit 
un peu modérer fit colère. Non content de 
s’être rendu recommandable en plufieurs en- 
droits , il entreprit d’etendre encore plus 
loin la gloire de fon nom en attaquant les 
Romains i mais cette entreprife lui fut tnal- 
hûreufe » & entraina après elle la ruine de 
lui & de fon Royaume: car les Romains s’en 
ctans rendus les maîtres le fournirent à 
leur domination. Voici quel en fut le 
fujet. 

j[ enlre . Les Romains f qui avoient établi Deme- 
prend U trirn Pharins pour Gouverneur dans l ‘Illy- 
guerre rie , l’en chaflercnt à caufc de fes trahifons & 
Rcnnluai! fcs F crfi dics tant contre la Reine Tenta 
uc contre eux-mémes. Demeirms Ce voyant 
épouillé de fon Gouvernement, & ne pou- 
vant digérer cet affront, eut recours à Philip- 
pe , Se le plaignit à lui du tort que les Ro- 
mains lui avoient fait; il lui rcprélcnta com- 
ment il pourrait s’emparer de la Sicile , de la 
Sardaigne , & de plufieurs autres pays, qui 
étoient de grande importance pour la Grè- 
ce -, il lui confcilla de laifl'er pour cet effet 


les Etoliens en paix Se de tourner toutes fes 
forces contre les Romains , parce qu’ils c- 
toient ceux dont il avoit le plus à craindre, 
s’ils continuoient à pouffer leurs conquêtes, 
comme ils avoient commencé. 

Philippe fc laifl'a perfuader par ce Prince 
fugitif à déclarer la guerre aux Romains, dont 
il n’avoit rien à craindre pour fon pays, 
parce qu’ils avoient aises affaire en Italie 
contre Annihal , qui les avoit déjà battus en 
deux rencontres 11 envoya pour cet effet 
une atnbaffadc à ce Général pour faire al- 
liance avec lui , & le fit aflürcr qu’il lui 
donnerait du fecours contre les Romains , 
à condition que quand il aurait défait fes 
ennemis , il le fccourroit contre les villes de 
Grèce. Mais cette ambafîàdc étant tombée 
: entre les mains des Romains , & l’affaire a- 
yant été découverte , ils refolurent de faire 
la guerre à Philippe. 

Aulli-tôt M. Valerius Levinsu eut ordre 
de fe rendre en Grèce avec quelques trou- 
pes pour attaquer Philippe , qui voyant 
cela le ligua avec les Etoliens fes ennemis, 

& avec Ait alu* Roi de VA fie M meure , fie 
alliance avec les Laccdèmonsens , & refolut 
de faire tête aux Romains , bienqu’il n’eut 
pas des forces égales aux leurs ; parce que 
la plupart de fes troupes étoient employées 
en Italie fous Annihal ; mais les Etoliens , 
que les Romains fembloient favorifer , c- 
tans las de la guerre , la paix fut conclue II fait U 
au bout de fept ans , & les Romains mm- Pu- 
rent quelques Villes de Thrace. Cependant 
Philtppe garda une fccrettc haine contre les 
Romasns , Se envoya du fecours aux Car- 
thaginois contre eux ; mais comme ceux-ci 
furent tous vaincus , Se qu’ils furent me- 
me obligez de palier fous le joug , com- 
me nous 1» dirons en fon lieu , & que les 
Athéniens entrèrent dans le pays de Phi- 
lippe Se demandèrent du fecours aux Ro- 
main* s que d’un autre côte Philippe fe ligua 
avec Antiochus le Grand , contre Pio/omèe 
Epipbanès , qui avoit été mis fous la tutcle 
& la proteâion des Romains , la guerre 
recommença s & c’eft celle qui clt con- 
nue dans l’Hiflotrc fous le nom dè premiè- 
re guerre de Afacedoine. 

Attalui & les Rhodiens , qui avoient déjà bat- h rKom . 
tu la flotte de Philippe, ayans fait de grands mène* U* 

f ireparatifs contre lui , vinrent l’attaquer & R ucrr « 
ui livrèrent bataille, où Attalus ne le coin £" melc * 
porta pas tout- à-fait bien , s’en étant fui Koœm *’ 
avant la fin du combat. Peu de tems après 
Attalus à la fol licitation des Acarnanicns at- 
taqua les Athéniens , & afliégea leur ville , 
à caufc qu'ils avoient fait mourir comme 
prophancs & comme criminels deux jeunes 
Acarnaniens , qui par mégarde étoient en- 
trez dans le Temple de Cerés un jour dédié 
à l’honneur de cette Décile , Se qui n’etoit r <„; 
inftituc que pour ceux qui étoient initiez. Guerre 
Il mit aum le fiege devant la ville tPAhrdos , M«edo- 
à caufc qu’ils n’avoient pas voulu relâcher niconc *. 
fes Ambafîàdcurs , Se reduifît les Iwbitàns 
à une telle extrémité, que plutôt que de fc 
rendre ils fc précipitèrent du haut des mu- 
railles , & périrent tous mifcrablcmcnt avec 
leurs fémmes Se leurs en fans. 

Sur 
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Sur ccs entrefaites le Conful Snlpitint 1 
Galba arriva en Grèce avec les troupes , 8c 
ayant attire d’abord les Etoliens dans fon 
parti, il fc lailic de Chalcide Se de plufieurs 
autres villes,- il y eut quelques légers com- 
bats donnez entr’eux , où Su/pitinr eut de 
l’avantage , 8c le contraignit à lever le fiege 
d y Athènes. Cependant la fortune fut long- 
tems à fe déclarer pour l'un des partis : le 
Conful T. Qumtifu t'Uminius , qui vint re- 
lever Su/pîiwj , eut à la vente de l’avantage 
fur Philippe , au paÛàgc d ‘Epire , & le rc- 
pouflà en Macedoine avec grande perte : L. 
jQnintnu fon frère gagna auifi fur lui une 
fécondé bataille, apres laquelle il fc rendit 
à'Enbee Se de toute la côte; 
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maître de l’ilc d 1 
Philippe de fon côte s’empara des deux vil- 
les capitales Argot & Corinthe ; ainûnil’un 
ni l’autre n’avoit pas de quoi fc vanter de ' 
leurs conquêtes. 

Les chofes étans en cette fituation , l’on 
commença à parler dc'paix,& Philippe pro- 
pola une entrevue au Conful Flamimms , 
fur le bord du Golfe Malia/jne , où le Roi 
parla au commencement du bord de (on vaif- 
feau , 8c FUminims du rivage : après une 
conférence de quelques jours , le Roi def- 
cendit de fon vaifl'eau , 8c l’on conclud une 
trêve, où l’on arrêta que Philippe envoycroit 
des Ambaflâdcursà Rome , pour» propofer au 
Sénat les conditions de paix. Ces Ambaf- 
fadeurs étans arrivez à Rome , 8c scrans en- 
tretenus avec le Sénat, après plufîeurs con- 
tefVations ils s’opiniâtrèrent à vouloir qu’on 
laiflàt à Philippe leur maître les villes de De- 
metriade en Tbejfalie f de Chalctde en En- 
bec , 8c de Corinthe en Achaie : mais le Sé- 
nat de Rome jugeant que fi on lai doit ccs 
Villes à Philippe , (lesquelles il appel loit a- 
vec raifon la véritable Grèce ) la liberté de 
ccs provinces ne (croit pas en lurtc , ils n’y 
voulurent pas confcntir , de forte que la 
negotiation de paix fut rompue , & l’on ne 
voulut plus entendre parler de proposions, 
à moins que Philippe n’abandonnât entière- 
ment toute la Grece 8c qu’il ne rendît la li- 
berté â toutes les villes, 

nefttrom* Là-deflus on reprit les armes. Philippe 
par Ni- p c fortifier , 8c attirer dans fon parti Nia- 

Tyran de Sparte , il lui rendit la ville 
3 ' * dp Argot : mais Nabit fans fc foucier du bien- 
fait qu'il venoit de recevoir , r»on feule- 
ment demeura toujours attaché aux intérêts 
des Romaim , mais meme maltraita les Ar- 
gient , 8c les contraignit de lui donner tout 
leur or 8c leurargent Se tous leurs ioyaux. 
Peu de tems apres fe donna la bataille pro- 
n cft battu c h c de Cynoscephalot , dans laquelle Philippe 
uJutd’ac- ayant battu , il fut force d’accepter la 
erpter la paix aux conditions fuivantes ; fçavoir, 
pair. qu’il ne fairoit plus la guerre aux villes de 
Grèce, qu’il rendrait tous les prifonniers 8c 
les defertcurs , qu’il ne fc referveroit que 
cinquante vaifleaux , qu’il payerait en dix 
ans quatre mille livres d’argent pour les 
frais de la guerre, 8c qu’il donnerait en ô- 
* tage fon fiîs Demetrin i. 

De cette manière la guerre finit à la vé- 
rité en Grèce , 8 : Philippe , qui ctoit parti 
de chès lui pour aller ufurper le bien u’au- 


fe trouva fort hureux de pouvoir Ltt 
confcrvcr le lien : mais les Etoliens , qui lien* ne 
s’étoient datez que les Romains chaflcroicnt fent p« 
Philippe de la Alacedome , 8c qu’ils leur don- *®*“ 1 '* !“* 
lieraient fon pays ,.cn vertu de l’alliance qui cetre **** 
étoit entr’eux , ne furent pas contens de 
ce traité, 8c fc plaignirent hautement à Fia - 
minim , de ce qu’il avoit mis garnifon de 
fes propres troupes dans Demetnadt , dans 
Corinthe, Se dans Chalcide : lequel leur dit pour 
les appaifcr , qu’il n’avoit fait cela , que 
dans le deflein d’empêcher que Philippe 
n’attentât aux libertcz des villes de Grèce , 

Se nullement pour les clgigriner ; mais ne- 
tans pas fatisfaits de cette reponfe de FUmi- 
nint , ils rcfolurcnt de s’add relier à An- 
tiachns , Roi de Sjne , pour tâcher de le 
porter à faire la guerre aux Romains. 

Flaminius ayant découvert ces menées , Se Fliminiu* 


pourraient arriver, rendit aux Acbaient la \H 
ville de Corinthe , 8c dt publier à fon de ce en liber- 
trompe par un héraut aux jeux Nemeent , à *«• 
la louange du peuple Romain & à la lien ne 
propre, que toutes les villes de Grèce ren- 
treraient dans leurs anciennes libertez , 8c ne 
retint de toutes fes conquêtes , que les vil- 
les de Chalcide , Demetnade Se la fortcrcfl'c 
d ' Acro-Conmhe , 8c cela feulement, jusques 
à ce qu’on vîd de quelle manière Philippe 
exécuterait les articles du traite, qu’on ve- 
noit de conclure^ 

Cependant Flaminins avant que d’abandon- 
ner tout-à-faitla Grèce, voulut abbattre l’or- 
gueil des Lacédémoniens , (contre lesquels 
plufîeurs autres villes portoient des plain- 
tes) 8c il les pretia fl Yort , qu’il les con- 
traignit à recevoir fes loix ; après cela il fit 
alltmblcr le peuple Grec , & leur remontra 
qu’ils ne dévoient pas abufer de 1a liberté 
apres laquelle ils avoient loûpiré depuis fi 
long-tcms, 8c qu’ils dévoient s’employer de 
tout leur pouvoir à maintenir la paix. 11 
retira les garnifons des villes , ii ra mafia 
tous les Romains qui lcr voient en Grèce com- 
me efdavcs , dont il en trouva douze cens 
dans Y Achaie Iculcmcnt , & s’en retourna 
ainlî en Italie après avoir fait de gloricu- 
lès expéditions , 8c s ‘être aquis une gloire 
immortelle. 

Comme il n’y a perfonne moins ca-Le)fetè3 
pablc de goûter la douceur de la liberté 
que la Populace, quand elle ne void pas de 
danger éminent, les villes Gréâmes, quin’é- 
toient gouvcrné-cs que par le peuple, ne pu- 
rent demeurer long-tcms en repos : les E- 
teltau entr’autres irritez contre les Romains 
de ce qu’ils ne les avoient pas mis en pof- 
fefiion de la Macedoine , comme ils s’y é- 
toient attendus , ne virent pas plutôt Flami - 
mns parti , qu’ils commencèrent a exciter 
de nouveaux troubles : ils fe faifirent de la 
ville de Demetnade en Macedoine, 8c la re- 
mirent entre les mains d y Antiocbns : ils tuè- 
rent Nabit Prince ou Tyran de Lacédémone, 

8c voulurent enfuite fc rendre maîtres de la ti K „ e d ; A- 
villci D’autrepart lcsvillcs d* Achaie firent cbaïc.dodt 
une nouvelle ligue, 8c choilirent le brave p *»>opœ- 
Philopeemenet pour leur Général , qui fc 
rendit fameux dans la fuite. chef. 

Tom.I. Aa x Le» 
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, 7 * 0 . Les choies demeurèrent dans cet état en 
Philippe Grèce , jusques à ce que la guerre s’alluma 
emb/aiTe le entrc ] cs Romains 8c Anttochms , 8c que M. 
Kouuij. Glahrion vint dans le pays avec une 

nouvelle armée. Philipp #, qui «oit devenu 
ennemi à'Antiocbiu , cmbrafl'a le parti des 
Romain * , leur donna du fccours contre lui, 
Et »'em- & * u ‘ enleva par ce moyen le Royaume 
pue Je PA- d'Athamanie , qui écoit à la bienfcancc , 8c 
chaînante. plulîcurs autres villes. 

Nous avons dit dans le chapitre prece- 
dent, comment Antioebms fut cnafic de tou- 
te la Grèce par Acilims , fie de quelle ma- 
nière il fut vainc* en Afîe par Scipion , c'eft 
pourquoi il cil inutile de le répéter , & nous 
nous contenterons de dire, que Philippe ne 
Qu’il eft retint rien pour lui de tout ce grand Roy- 
obügcde aume , qu’il fut même oblige de céder le 
rendre. Royaume d'Athamanie au Roi Aminander , 
& de rendre aux F.toliens la ville d'Amphi - 
lochic , ce qui fit qu’il fut trcs-mal fatisfait 
des Romains. 

Le» Rn- Quoique cette guerre à? A fie fut finie, les 
îurùVotie» R° mMnt nc lai fièrent ras d’avoir encore 
Etoücns te long-tcms à faire avec les Etoliens qui leur 
le. L*ce- firent de la peine ; mais enfin le Conful M. 
demo- Fsslvisss les reduifit à l’obéifiancc de la Ré- 
Biciu. publique. Philopamen Général des Acbèens 
prit la ville de Lacédémone , dont il fit ra- 
zer les murailles, ôta à feshabitans leur an- 
cienne liberté 8c leurs coutumes , 8c les o- 
bligca à changer la plupart des loix que Lj- 
cmrgme leur avoit données. 

Philipp» Cependant le Roi Philippe ne pouvant fc 
î** fiît D con ®" er n’avoir retire aucun avantage de 
œetnuj. C ' ccttc S ucrrc à'AJîe, tandis oyp E tnme n és Roi 
de Bitbjmie en avoit emporte des dépouilles 
confiderablcs , il prit la refolution de re- 
commencer la guerre contre les Romains. 
Mais comme il fc difpofoit à exécuter fes 

K s , il en fut détourne par Perfèe fon 
liné , qui ayant apode des faux té- 
moins accufa Demetritts fon aîné (qui a- 
voit cté en otage chcs les Romains , OC qui 
avoit été relâché) d’avoir attenté à la vie 
de fon père : Philippe fur la fimple dépofi- 
tion de ces faux témoins fitcmpoifonncrfon 
propre fils qui étoit entièrement innocent. 
Quelque tems après l’impollurc ayant été 
decouverte , Philippe en fut fi outré , qu'il 
voulut faire mourir Perfèe , 8c laifler le 
Royaume à Antioebms : mais ce malheur le 
chagrina de telle forte qu'il en tomba ma- 
lade , 8c mourut peu de jours après , ayant 
régné quarante-deux ans. 

J7?l . Par cette mort Perfèe fc vid maître du 
perle é on- Royaume 8c de tous les grands préparatifs de 
Berne RoL guerre que fon pere avoit faits pour aller 
contre les Romains : mais comme il n’a voit 
hérité tout cela que par des voyes iniques 8c 
dctedablcs, aufTi fit-il voir pendant tout le 
tems de fon règne qu’il en «oit non feule- 
ment indigne , mats qu’il meritoit que le 
Royaume 8c toute la race royale pcriflênt 
en fa perfonne , comme cela arriva en 
effet. 

La première chofc qu’il fit apres fon a- 
venement à la couronne , fut d’entrepren- 
dre la guerre contre les Romains. Pour e- 
xccutcr plus facilement fon entreprife , 8c 


avoir le tems de s’armer , il anima les Sa- 
jlarnes contre les Dardaniens envoya une 
ambaflade aux Carthaginois , qui venoienc 
d’être battus , pour les porter à reprendre 
les armes contre les Romains. 

Mais quand ceux-ci furent avertis de ce 
qui febraflbit contre eux, ils voulurent d’a- 
bord le ramener à fon devoir par la voye 
de la douceur en lui envoyant des Ambaf- 
fadeurs , dont il nc fit point de conte, 8c 
nc voulut pas meme les écouter , de forte 
qu’ils s’en retournèrent fans avoir rien fait. 
Cependant craignant de s’attirer les Romains 
fur les bras , il envoya une ambaflade à 
Rome , pour s’exeufer devant le Sénat de 
ce qui s’etoit pafle à l’occafion de leurs Am- 
bafladeurs, 8c pour lui donner desafluran- il a la ^urr« 
ces d’une folide 8c étroite amitié ; mais le re *»« les 
Sénat ayant été informé par Esemenès Roi Ro°>dns. 
de VA fit Minenre de toutes les menées ne 
voulut point entendre parler d’accommode- 
ment: d’autant mieux qu’il avoit appris que 
fes Ambaflâdcurs avoient tenu des difeours 
un peu violcns , menaçans le Sénat, que 
puifque que l’on ne vouloit pas recevoir les 
exeufes de leur maître, 8c que l’on prefe- 
roit la guerre à la paix , leur Roi confcn- 
toit à tout, 8c qu’il fçauroit bien trouver des 
armes pour s’oppofer à eux. Joint à cela 
qu’ayant voulu taire tuer Emmenés à la fê- 
te de Delphes par des aflâflins apoflcz , 8c 
les Amballàdcurs Romains à Brandufimm par 
leur hôte , le Sénat Romain le déclara enne- 
mi de la République. 

Lcsefprits étans aigris, on en vint à une 
entière rupture , 8c on recommença une 
nouvelle guerre qui fut appel léc la fécondé 
guerre de Afacedoine. Les Romains avoient J7?fî 
dans leur parti outre Emmenés 8c Mafanifa * ec ®”5« 
Roi & Afrique , la plupart des villes de Gré- m^oU 
ce , 8c principalement celles qui ctoient ne. 
fous le gouvernement de leurs propres Sei- 
gneurs , que l’on appclloit communément 
en ce teins -là Tyrans. Perfèe ta contraire 
n’avoit perfonne dans fes intérêts, à la refer- 
vc de Coijt Roi de Thrace. 

Si Perfèe , qui avoit une armée de trente- 
neuf mille hommes d’infanterie 8c de trois 
mille chevaux , eut fçû fc prévaloir de l'oc- 
cafion , 8c marcher d’abord avec toutes fes 
forces (comme il l’auroit pu faire) contre 
les Romains , qui s’étoient un peu trop pré- 
cipitez à déclarer la guerre, il aurait pû leur 
faire bien de la peine; mais ajoutant foi aux 
difeours des Ambaflàdeurs de la Républi- 
que , qui l’a Auraient que les chofes pre- 
noient un bon train , il fc laiflà tromper, 8c 
fe repaiffant de promefles 8c d’cfpcranccs,il 
croyoitétrc en fùrté;ainii il donna le tems 
aux Romains d’armer , d'entrer en Grèce, & 
de commettre les premiers acics d’hofti- 
lité. 

Nonobftant tout cela la fortune nc lui nûrcofa 
fut pas encore contraire : le premier choc d «*fon 
qu’il foûtint contre P. Licinims Craffms lui com * cn - 
fut tout-à-fait avantageux , 8: s’il eut fçû p^fée* * 
profiter de fa viétoirc , il aurait pù termi- 
ner gloricufemcne cette guerre Mais 
comme la mort de fon frère, 8c le fang 
de tant d’innoccns répandu lui revenoïc 
con. 
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continuellement devant les yeux, 8c que cela ' voir corrigé les abus qui s’étoient glilK Zrin 


qu’enfin les troupes auxiliaires de Maft- chape : car les gardes avancées des deux ar- 
uiffa fe joignirent aux Romains, apres quoi mecs s’étans clcarmouchées pendant quel- 
fans vouloir entendre à d'autres propoli- que teins à qui auroit ce cheval , on se- 
rions , on demanda qu’il eût à fe rendre à chauffa tellement de part & d’autre , que Defalt Per- 
dilcrction lui & tout Ion Royaume. l’on en vint à un combat general , où Per - 

Cependant les affaires n’etoient pas enco- [te, qui s’etoit avance des premiers avec fa 5?31 * 
rc dcfcfpcrécs, & la fortune fe déclara en- Cavalerie , fut battu 8c mis en déroute, 
core en fa faveur , car il fit quatre mille vingt mille hommes des liens demeurèrent 
Romains prilonnicrs, il battit les Dardaniens, fur la place, cinq mille fe fauverent à la 
prit pluucurs villes d’//frw,8c s’il n’eut pas fuite, 8c fix mille furent faits prilonnicrs 
été fi avare qu’il étoit, oc qu’il eût voulu fe dans Pjrdna; au-lieuquc les Romains neper- 
• fervir des grands thrélors qu’il avoit, il au- dirent guère plus de cent hommes. Ce 
roit non feulement engagé les BaJlanesSc les qu’il y a ici digne de remarque, c’cft que 
Gaulois, qui Petoient venus joindre avec une la nuit avant que cette bataille fl* donnât, il 
armée de trente mille hommes, à demeurer y eut une cclipfe de lune , que C. Sulpitius ^pVd* 
attachez à fon fcrvicc , il auroit encore pii 1 Câlins un des Généraux Romains prédit aux Lnc* 
attirer dans Ion parti Gentius La beat ns Roi j fiens, & les exhorta d’avoir bon courage, 
d’/Hjrie , & Emmenés bicnqu’il fût fon en- 1 ce qui fit qu’ils marchèrent avec alegrelle 
nemi: mais ne confultant que fon avarice , contre les Macédoniens , qui ne foachans pas 
il ne pût fe refoudre à leur faire part de fes l’cflct ni la caulcde ce phénomène en furent 
richellcs , 8c ainfi il fe vid abandonne de tellement épouvantez qu’ils n’allcrcnt au 
tous. Ce fut cette meme avarice jointe à ! combat qu’en tremblant- 
fon orgueil infupportable qui lui fit ncgli- ! Cette perte mit Ptrfc'e hors d’etat de fe 
ger 8c perdre les plus belles occafions. pouvoir relever , fi bien qu’en deux 
Il en donna de nouvelles preuves en ce jours la plupart des villes fe rendirent^ 
qu’ayant un jour été battu , & ayant pro- ■ Emilius, qui le vid en peu de tems maître de 
mis une fbtnme d’argent à Gentius Roi d *//- 1 tout le Royaume. Perfee fe fauva avec file 
line , pour l’obliger à rompre avec les Ro- : mille talcns (qui valent plus de trois mi|- 


cct argent , dans la penfee que Gentius s’e- mit une aétion de fureur en la pcrfoij- 
tant déclaré contre les Romains , il ferait ne d’£*4mfrrdcl*ilc de Crete t ( celui de tous 
contraint à faire la guerre à fes propres frais; les fcrvitcurS qui avoit été le plus fidclu- 
mais la chofe arriva tout autrement qu’il ne ment attaché a fes interets ) lequel étant 
l’avoitcrû; car Gèutims fe voyant ainfi trompe entré dans un Tcltiplc des Samothraces , où 
8 c privé de tout fccours & hors d’état de re- Iclon leurs loix aucun meurtrier ne pouvojt 
fifter aux Romains , fut oblige de fe rendre entrer , ils le demandèrent à Perfee pour 
prifonnier àeux avec la femme 8c fes enfans. en faire julticc, difans qu’il avoit tué £»- 
Malgré tous ces defavantages la fortune mènes à Delphes. Perfee craignant qu’£«4*. 
voulut encore favori 1 er ce malhûrcux Prin- der ne le découvrit, 8c qu’il ne déclarât 
ce ; en ce que le Conful Ilofliliw ayant rc- aux Samothraces qu’il ctoit lui-même au- 
levé Cr affût ne pût rien faire contre lui. Et tcur de ce meurtre, le fit tuer } pour leur 
C. Mordus Pbilippus , qui avoit été envoyé donner par-là à entendre qu’il n’avoit point 
de Rome à la place d ’Hoflilius, n’auroit pas eu de part à cet attentat. Mais ce meurtre 
été plus hureux que lui : car s’étant emba- lui ayant aliéné le coeur de ceux qui te- 
ralîc avec toute fon armée dans des chemins noient encore pour lui , ils l’abandonne- 
impraticablcs,au traversdes boisée des mon rent tous, 8c fe rangèrent du coté des £#- 
tagnes , Perfee auroit pû (s'il eût eu tant mains. Se voyant ainfi fcul avec fbn fils 
foie peu de prudence 8c de courage ) tailler Philipot , il fe rendit lui-même à OSavius , 
en pièces avec une poignée de monde toutes lequel le fit conduire à Emilsus, qui le traita 
les troupes dc$ Romains. Mais il fembloit fort honnêtement. Se lui témoigna de s’in- 

S uc Dieu avoit rcfolu de mettre fin au terefler à fa difgracc : cependant il le htp crfc ' ere 
Loyaume de Macedoine , en aveuglant tel- garder Scenfuire emmener a Rome, oùcom- reild à d 
ment Perfee , qu’au-Iieu de profiter de fes me un mifcrablc cfclave il fut oblige deemmetc 

... i". .1. rl.mnt I/» rliir H» f rirvm A' F . CQ IDOllt- 


pécher , & afin que fâ peur 8c la folie ne cruel Perfee , dont l’Hiftoirc ne dit rien 
fufient rendues publiques , il fit tuer tous de mémorable , finon qu’il fut afses liberal 
ceux qui avoient été employez , foit à les envers les Dieux. En fa perfonne finit le 
jetter dans l’eau, foit à les en cirer. ’ florifl'ant Royaume de Macedoine , qui a- 
... Enfin le Conful Emilsus Paulns arriva de voit fubfifté cent cinquante ans depuis A- 
Ptului Ir. R emt avec des troupes fraichcs, & apres a- lexandre le Grand , 8c neuf cens vingt-trois 

A a 3 fous 
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fous le T«gne de trente Rois , dont Caranns I 
fut le premier & Perfe’e le dernier. 

L» Mae* Après cette viétoirc Emilimi mit ordreaux 
doioc ac affaires de Grèce , il fit du Royaume de Ma- 
1 V/^n'e des Provinces Romat- 
t« > cn pra- Mtt » H 13 ** *1 ne leur impofà aucun tribut 
*ince» par plus rude , que celui de payer la moitié 
Emiliuj. de ce qu’ils donnoient à leurs Rois. Il fit 
ciller en un jour foixantc & dix villes de 
Y Epire , qui s’étoient révoltées contre les 
Romains , £c s’étoient jettées dans le parti de 
Ttrfee ; il fit prendre prifonniers ipoooo. 
pcrlbnncs; il établit dans Y Et o/te & dans le 
refte de la Grèce un nouveau tribunal , & 
fit faire le procès à tous ceux qui avoient 
tenu pour Per fcc , fi bien que de la feule 
province d 'Acbaïe il y eut plus de mille 
perfonnes des plus confiderablcs qui furent 
citées à Rome , pour s’y défendre , oii ils fu- 
rent retenus prifonniers l’efpace de dix-fept 
ans, & dont il n’en retourna que trois cens 
dans leur patrie »• ainfi Emilitts apres s’étre 
aquis une gloire immortelle , & avoir fait 
un trcs-pchc butin , s’en retourna à Rome 
avec fon armée viétorieufe. 

Comme dans la fuite nous n’aurons plus 
rien à dire ni de la Grèce ni de la Mac c dot- 
ne , qu’autant qu’elles auront du rapport à 


l’Hiftoire Romaine , nous n’en fairons pas un 
article à part. Se nous finirons ici ce chapitre. 

Se nous en commencerons un autre, dans le- 
quel nous allons voir ce qui fc pailà de plus 
mémorable dans la République Romaine. 

Chap. VIII. 

Hifioire Romaine. 

N ous avons vu dans le troifiéme Pcrio-iw.l ». 

de la ville de /tome gouvernée par fes 
Rois , que l’on peut appellcr fon enfance ; 
nous l’avons vue dans le quatrième Perio- fim 1 . 4 . 
de gouvernée par fes Confuls , Se c’cft là Mj*. 
comme fon adolcfcencc ; mais nous la confidc- ,6l, ‘- 
rcrons dans ce chapitre comme dans fon âge 
viril, Se dans le Période fuivant elle paraîtra 
comme dans la fleur de fon âge. Pour re- 
prendre l’Hiftoire Romaine où nou» l’avons 
laiflcc dans le Période précèdent, nous 
dirons d’abord ici en peu de mots , qu’a- 
presque les Samnites & les Latins curent été 
défaits & vaincus, comme nous l’avons dit, 
ils ne demeurèrent pas long-tcms en repos ; 
car ayans rompu la trêve qu’on leur avoir 
accordée , ils recommencèrent la guerre. 

Ils furent battus au commencement par Fa * 



FaHo» dé- biat Rutilianus Général de la Cavalerie Ro. 
Un te» marne , en l’abfcncc du Diéhateur Papyrisss 
■ n,tft ' ca/fir , qui voulut lui faire couper la tête 
bienqu’il eût remporte la viâoirc , à cau- 
fc qu’il avoit combattu contre les ordres de 
Ion Général. Quelque tems après les Sam- 
nites furprirent les Romains 6c les engagèrent 
près de ta ville de Candium entre Jes mon- 
Pontic» ragnes , en des lieux étroits , d’où ils ne pû- 
IwRo- rcnl n ' a ^ er r ,us *°* n » n ‘ ^ rct ‘ rcr » parce 
Kiioi. que Ponttmi Général des Samnites leur avoit 
fermé les deux paflàges. Les Confuls T. 
V alerists Cor vin h s & Sptsrims Poftumisu , qui 
coramandoicnc les troupes Romaines, s’é- 


taris apperçûs , mais trop tard , que leur im- 
prudence coûterait la vie à toutes leurs trou- 
pes , pour les fauver ils capitulèrent à dc9 
conditions fi honteufes , qu’ils furent con- 
traints defefoûractrrc à tout ce qu’il plût à 
P ont ms de leur ordonner: le traité fut, que 
toute l’armée fortiroit fans armes du retran- 
chement où elle étoit , que les deux Con- 
fuls avec tous les Officiers & les foldats à 
demi-nuds paflcroicnt fous le joug, ou fous 
des fourches plantées en forme de gibet , 
(c’cft ce qui fit donner à ce lieu le nom de 
Força Caudsna) que tous les Romains fans ex- 
ception forciraient de toutes Jes terres de» 
Samni* 
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Sommiez -, ÔC que l’on cn retirerait les Colo- 
nies. Les Romain/ «ans delivre* d’un péri Mi 
éminent , ne fongerent plus qu’à fe venger 
d’un fi grand affront. Pour cet effet ils rom- 
pirent l’accord : & Papirius ne fut pas long- 
tems fans en avoir fa revanche ; il prit furies 
S Omni tes la ville de Lmcerium , & les fit paflcr 
fous le joug de la meme maniéré , qu’ils lui 
main* font avo * cm fait- Nonobftant cela la guerre ne 
piifcr le* laiflà pas de continuer toujours avec les Sam- 
Samoites ni tes , les Eirnfcient ÔC les Ombre: , dans la- 
foui le quelle les Romains furent fi hûreux , qu’ils 
J ou S- battirent non feulement les Tofcans ou E- 
trmftten: fous la conduite de Fabius , mais 
aufli les Samnite s fous celle de Papirius Curftr 
le fils , tellement qu'ils les contraignirent 
(après une guerre de vingt- deux ans ôc qui 
leur avoit toujours etc defavantageufej à, 
demander la paix , qui leur fut accordée ! 
fous de dures conditions. 

Il arriva aufli dans ce tems-Ià <\vPAppim 
Claudia: fit paver le chemin qui conduifoit 
de Rome à Capoui , tque l'on appelle encore 
Via Appi*. aujourd'hui VU ainpu) ôcque Plautim Ve. 
nos fit conduire -\Rohse par acs aqueducs de 
l'eau de fontaine. 

Pendant que les Romain/ furent en paix 
avec les Samnite : , ils tournèrent leurs ar- 
mes contre les autres peuples à' Italie , ôc 
fubjugucrcnt les Heruijues & les Eques $ ce 
fut fur les derniers que les Confuls Sempro- 
tuus ÔC Snlpititu prirent quarante & une vil* 
le en foixante jours. 

Cependant les Samnite: indignez d’avoir 
confenti à la paix fous des conditions fi ru- 
des, la rompirent peu dé tems après, & firent 
une irruption dans le pays des Lucain /, Al- 
liez des Romain: : ce qui fit que la guerre 
Nooidle recommença tout de nouveau , avec plus de 
* ue 7 c chaleur , les Hetrufciens ÔC les Gaulois s’y c- 
IimaKcs. Qns engage cn faveur des Samnite:. Mais il 
en fut de celle-ci comme de toutes les au- 


tres , c’cft-à-dire, quelle tourna à la gloire 
& au profit des Romains , & qu’elle futtres- 
préjudiciablc aux Samnite/, cn ce que leur 
pays fut ravagé & pillé ; que les Romaine 
leur prirent les villes de Margance , Romu- 
lee , & Ferentiaum ; & qu’outre Cela eux ÔC 
leurs Alliez furent défaits entièrement cn 
deux diverlcs rencontres par slppius ôc Va - 
lu m ni ut , & par Fab/ut & Deciu:. Ce qu’il 
y a de remarquable dans ces deux aérions , 
c’cff que les Romasns ayans repris fur les 
Samnue: tout le butin qu’ils avoient fait, 
ils ne le gardèrent pas pour eux, mais fi- 
rent publier que tous ceux qui avoient per- 
du quelque choie vinflent reconnoitrc ce 
qui leur appartenoit , & ne permirent pas 
que les foldats cn cachaflènt la moindre 
choie , ne voulans pas qu’ils le fiflent les 
maîtres d’une chofc qu’ils ne pouvoient gar- 
der , ôc qu’ils auraient etc forcez de rendre, 
leur voulans apprendre par-là qu’ils dévoient 
plutôt s’occuper à manier les armes , qu’à 
piller. Ce qu’il y a encore ici de mémo- 
rable , c’eff que les affaires paroi flans être cn )6f6. 
mauvais état & comme defcfpcrécs , leCon- 
fui Deci/u (fuivant l’exemple de lôn pere, deTOU ® ^ 
qui l’a voit ainfi pratique dans la guerre La- f 0 ° t u ^ c p*. 
une, comme nous l'avons remarque ci- de- née. 
vant ) s’étant dévoué avec des fermons hor- 
ribles pour le felut de l’armée , le jetra au 
milieu des bataillons ennemis , ôc fc fit 
tuer volontairement. 

Mais tous ces defavanrages ne furent pas 
encore capables d’abbaifler l’orgueil des S.tm. 
nite: fie des Etrurien: , ni de leur faire perdre 
l’cnvic de le rétablir par la voyc des armes 
des pertes qu’ils venoient de faire. Et 
quoique les uns euflent été battus par Fa- 
biu: , ÔC les autres par slppius ÔC Volumniut , 
ils eurent pourtant l'audace d’attaquer les 
Romain: jusque dans leurs retranchcmens , 
avec le peu de troupes qui leur reffoient; 
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& comme ils combattoicnt en gens dcfcfpc'- 
rez , ce fut tout ce que les Romamt purent 
Elire que de leur refifter. 

Enfin les&wfB/ffjrefolurcntdc tenter cn- 
cofc la fortune. Un de leurs Comtnandans or- 
donna à dix d’entr’eux de choifir chacun fon 
homme, le aux autres d’en faire de méme.jus- 
qu’à ce qu’ils euflent une armée de foixan- 
tc mille nommes d’élite , & une autre de 
vingt mille ; enfuite on fit faire ferment & 
s’engager par tout ce qu’il y avoit de plus 
facre parmi eux, que qui ce fut ne dcfobéï- 
roit à fon Commandant , que perfonne ne 
s’dhfuiroit , & que fi quelqu’un preuoit la 
fuite, les autres dévoient le tuer: mais tout 
cela ne leur fervit de rien, car à l’approche 
du Conful Paptrtus près de la ville d M- 
quilonie, oublians le ferment qu'ils venoient 
de faire avec exécration , ils tournèrent le 
dos, 5c perdirent dans cette rencontre plus de 
trente mille hommes : Carvilim leur tuaaufii 
quatre mille hommes proche de la ville de 
Cominie , le quinze mille après avoir jette 
bas les armes le vinrent rendre à là merci 
Après cela Pentim leur Général ayant eu 
la tête coupée par les Romains , fa mort en- 
traina la perte de leurs villes ,• de forte qu’ils 
furent obligez pour la quatrième fois de paf- 
fer fous le joug & de demander la paix a- 
vcc inftance , que le Sénat leur accorda , le 
qu’ils rompirent bientôt après , ayans repris 
les armes , 5c recommencé la guerre , que 
le Conful P. Comeltm Rufin tu le Marcm 
Cmrim Dentatut terminèrent en les exter- 
minant entièrement. Voilà quelle fut l’ifiuc 
de cette guerre des Samnnes fi célébré dans 


l’Hiftoirc Romaine , qui dura quarante-neuf 
ans , & pendant laauclle le Sénat décerna 
vingt-quatre triomphes à divers Généraux , 
qui avoieni commandé leurs armées , le qui 
avoient remporté plufieursviétoircs confidc- 
rablcs fur ces peuples. Enfin ce pays fut 
tellement dcfolc, que l’on ne pouvoit pres- 
que pas reconnoîtrc les traces de tant de 
belles villes, qu’ils avoient pofledées. Le , 

Conful Curius alla jusque là que de fc van- 
ter d’avoir ruiné de fond en comble leur 
pays , le difoit en les infultant , que fi au- 
licu de les prendre prifonniers , ils les eût 
tous fait périr , leur pays auroit été un de* 
fert. 

On doit encore remarquer en cet endroit PJddi'êl*. 
unc aétion extraordinaire de ce Curim Den- * ,ol * b,c de 
tatm ; c’cft que dans le tems qu’il fo ren- 
doit fameux par fes beaux exploits , qu’il t-refrè. 
ravageoit le pysdcs5<iwii/>r/, oC qu’il pou- «eut. 
voit les faire paficr fous le joug, ils lui en- 
voyèrent des Ambafiàdcurs , chargez d’or 
& d’argent , pour tâcher de le corrompre 
le de le faire entrer dans leurs interets. 

Ces Ambafiàdcurs ctans arrivez s’en allè- 
rent chcs Cmrim , qu’ils trouvèrent auprès 
de fon feu occupé a faire cuire des navets , 
le lui offrirent leur or & leur argent , qu’il 
ne voulut pas recevoir , le les renvoya en 
leur difant ces paroles , llli amro opui non 
effe , eut talit fuffeeret cerna , malle arntem vin - 
cere fe aurum habentej , quam ipfum babere. 
C’eft-à-dire, Que celui qui « toit content d'un 
tel mets , u' avoit fat befom d’or , & qu'il 
aimoit mieux commander a ceux qui pojfcdoient 
Por t que fie Ravoir lui- même. 



Au refte nous rapporterons ici un exem-i ne, dans l'ilc d’Epîdaure , pour le confultcr Ln . Ro * 
pic fingulicr de la lupcrrtition des Romains i j fur ce qu’ils dévoient faire dans une con- m, f ^*'' 
dans le tems de la quatrième paix faite avec jon&urc fi fàcheufc. Sur leur route 
les Samnites , ayans été affligez d’une vio- ferpent s’étant gliflé dans le vaifleau où ils un fer. 
lente perte, ils envoyèrent une ambaflàdc au, étoient, ils le prirent pour Efculape même, P fnt • P* n - 
Templc d’ Efculape , le Dieu de la Medeci-j le tranfportcz de joyc d’un= rencontre 

hurCU- cuîape. 


' 


1 

I 
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Histoire Romaine. 


3 »* 

hûreufc , ils rebrouffercnt 8c apportèrent 
cet animal à Rome , 8c peu apres la pelle 
ce (Ta. 

Par toutes ces viôoircs les Romains s’é- 
toient rendus maîtres de toute V lui te , fi 
l’on en excepte ce que les G an loi s poffedoient 
dans la partie Septentrionale , 8c ce que 


38s 


que. Les Romains fc fentans piquez jus» 
qu’au vif de cet affront , rciolurcnt de s’ea 
venger par la voyc des armes. 

La révolte des Lue unions , des Br miens j 
des Etmriens , 8c des Samnùes rendit au com- 


mencement l’entreprife des Romains un peu 
1 difficile; mais ces peuples ayans été bientôt 
les Grecs occupoicnt vers le Midi encore domptez , les Tarent ins furent tellement é- 
s’en fallut-il peu qu’ils ne s’en miflent en I pouvante 


pouvantez de l’approche des Romains, qu’ils 
le difpcrferent 8c appellerent à leur fecour* 
ce brave 8c renommé Pyrrbtss Roi d’Epire , 
auquel ils avoient aidé autrefois à prendre 
I’ile de Corcjre ; ce qui fut l'occafion d’une 
nouvelle guerre , connue dans l’Hilloire 


il peu qu 

poffeflion. Peu de tems apres ils vinrent 
attaquer les Gaulois, qui avoient fait une ir- 
ruption dans leurs terres , 8c avoient mis 
en déroute L. Ceci h ns , que l'on avoit en- 
voyé contre eux , 8c n’avoient pas même 
épargné les Ambalfadeurs que le Sénat leur 
avoit députez pour traiter avec eux de l’é- 
change des pnlonnicrs. Mais Cmrssts 8c Cor- 
Lei G»»- réparèrent bientôt apres cette perte, 

loii b*tio» fe vengèrent doublement de cet affront, les Ifon nom recommandable par plufieurs gucr» 
P»r lc* Ro- battirent , 8c mirent une Colonie de Ro- res qu’il avoit faites, dont l’ifluëlui avoit été 
mains dans leur ville de Sena. D’un autre tantôt hûreufc 8c tantôt malhûrcufe , 8c dans 
côté les Boiens 8c les Tjrrbeniens furent mis le deflein qu’il avoit d’aquerir une plus 
en fuite. [haute réputation 8c d'exccutcr ce qu'sile- 

Après cela la guerre s'alluma du côté du j xandre fon prédecclfcur avoit entrepris in* 
Guerre de* Midi vers U Grande Grèce, voici comment, utilement en Italie il y avoit près de foixan- 
Romiim ^ Valorises, qui commandoit la flotte des 1 te ans, il crûd que cette occafion ctoit 
contre le» Romains, étant entré dans le port de Taren - très-propre pour faire rciilHr les grands pro- 
Tarentifli. te >- T — — f - — - -.-v.ii- J-n: I ~ 1 - ~.«C— » — — — 


fous le nom de Gsoorre contre Prrrbtts. , 

Ce Prince ( comme nous lavons rcrrur- ç* c ^' 

3 ué dans le chapitre précèdent en parlant coaRtP/ts 
c I’Hiftoirc de Macédoine ) avoit rendu rho*. 



pitaincs avec tous ceux qui étoient propres à 
porter les armes , 8c vendirent le relie a prix 
d’argent. Les Romains ayans appris cette in- 
fultc, depéchcrent incontinent uneambaflàdc 
vers les Tarentins pour leur en demander 
réparation 8c en même tems la reûitution 
de leur flotte ; mais les Tarentins non feu- 
lement ne leur donnèrent aucune fatisfaôion 
fur cet article , ils permirent encore qu’un 
certain Pbiloaides fe moqua publiquement 
de l’Ambaflàdcur Pofthssmins , parce qu’il 
acparloit pas tout-à-fait bien la langue Gré- 


çüc en ces termes , Aie te, sÆacida , Ro- 
manos wncere pojfe ; paroles qu’il interpréta 
à fon avantage , quoiqu’elles pûflcnt s’en- 
tendre a l’avantage des Romains. L’Ora- 
teur Cjneas fit tous fes efforts pour le de- 
tourner de cette cntreprifc , en lui répré- ' 

fentant qu’il n’y avoit pas moins de gloi- u 
re pour un grand Prince à entretenir eft de l'on, 
paix les peuples foûmis à fon obéiflancc , de. 
qu’à chercher à augmenter fa réputation 
8c à étendre fa domination par la voyc des 
armes , qui font fouvetit douteufes , l*a» 
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compter le danger qu’il courroit , fie le fang 
qu’il fairoit répandre ; mais Pyrrhus n’en 
voulut point démordre , fie paffà en Italie 
avec vingt-huit mille hommes fie vingt-deux 
élenhans. 

Première La première bataille fut hûrculc à Pyr- 
bnuiie de ^us i car les clephans ayans épouvanté les 
tJec le* chevaux des Romains , caufcrcnt une fi gran- 
Roœain*. de confufion dans leur armée, qu'ils furent 
contraints à prendre la fuite. (Pyn. I* Fi- 
gure dans la page precedente ) Pyrrhus n’abu- 
la pas de là victoire , & afin de 11 c pas ir- 
riter les Romains il traita humainement les 
prifonniers qu'il avoit faits fur eux, les relâ- 
cha fans rançon, & fit honorablement, 
fuivant la coutume de ce tcms-là, brûler les 
corps de leurs morts. Enfuitc ayant voulu 
porter la terreur jusques au cœur de leur E- 
tat, il fit avancer Ion armée à quatre lieues 
de Rome, mit le feu par-toutou il pafiôir, 
& leur envoya l’Orateur Cyneas , pour leur 
offrir la paix ; mais le vieux Sénateur slp- j 
pins Claudiut , que fon grand âge avoit ren- 1 
du aveugle , deconfcilla de l’accepter , di- 
fant que c’ctoit une choie prejudiciable â la 
République de faire la paix avant que d’a- 
voir eu là revanche de l’affront qu'elle a- 
voit reçu , & qu’il étoil d’avis qu’on atten- 
t de faire la paix jusqu’à ce que l’enne- 


dit c 


[ lui , il perdit contre M. Curius t qui avoit 
‘ déjà vaincu les Samnites , une bataille pro- 
che de Benevent\ ainfi après une guerre, qui 
avoit dure fix ans fie où il n’avoit rien gag- 
ne , il fut oblige de s‘cn retourner en Epi- 
re avec huit mille hommes, qui lui ctoient Cariai le 
demeurez de refte, fie laifia la ville de Ta- «"twint 
rente & fes autres alliez, expofez aux ar- W( 
mes viétorieufesdes Romains , qui les redui- mme u 
firent bientôt à leur obéïflancc \ de forte guerre, 
qu’à la referve des Gaulois il n’y avoit plus 
aucun peuple en Italie qui ne fut fournis 
aux Romains. Ce fut dans cette oecafion 
que le Sénat décerna l’honneur du triomphe 
à Cunus , qui amena avec lui des clephans 
à Rome , qu’on n’y avoit point vu jusqu'alors. 

Avant que nous ceflions de parler de cet- 
te guerre , il nous fautjirc quelque choie Gcncroiité 
des belles a étions de C. Fabricius , qui avoit * re- 
battu Pyrrhus la première fois. Quoique ce 
grand nomme fut un des principaux cC des dui4 4 * 
plus hûreux Généraux du peuple Romain , 
il ctoit néanmoins fi modéré dans fa bonne 
fortune, & d’un elprit fi dcfintcrcfic , que de 
toutes les dépouilles qu’il remporta fur les 
ennemis de la République, il n’en referva 
pas la moindre chofc pour lui. On remar- 
que auffî qu’il n’avoit dans fa ma.i'on pour 
toute vaiflcl le d'argent qu’une petite ccucllc 


mi les contraignit de la recevoir , & qu’ils | avec une lalicre , dont il ne fc fervoit ja- 
ne pùffcnt la réfufer. Son avis ayant été mais pour fim ufage particulier, mais feu- 
fuivi, Cyneas fut renvoyé , fie l’on continuai lement dans les choies qui conccrnoicnt la 
la guerre fous les Confiais Marins Cursus 1 Religion. Il n’eut pas même de quoi doter 
fie C. Fabricius. Ce fut ici que la fortune , fi* filles , de lortc qu’il fallut que la Ré- 


commença 
veur des Romains 


à changer & à le déclarer en fa- publique leur affignât à chacune une dot du 
omasns : car la crainte des éle- thréfor public. Les Samnites lui offrirent un 
phans fut diiîipéc, 6c C. Minutisu leur mon- jour de très-grands prclens , qu'il rcfufà gé- 
tra en abbatrant la trompe d'un de ccs ani- ! néreufement. De même étant allé trouver 
maux que l’on pouvoit facilement en venir Pyrrhus pour traiter avec lui de l’cchang* 
à bout : mais comme la nuit arriva avantquc I des prilonnicrs , ce Prince mit tout en pra- 
1c combat fût fini , on ne pût fçavoir qui , tique pour tâcher de le gagner , lui vou- 
pendant Pyrrhus nepûts’cm-! lut faire de magnifiques prefens, lui promit 
que s’il gagnoit encore uncl de l’établir le premier apres lui dans fes E- 


Pjrrrbui 
pafle eu 
Sicile 


avoit gagne; cc^__ 
pécher ac dire que s’il gagi 
bataille au même prix , il ne lui refferoitj 
pas beaucoup de monde. 

Pyrrhus étant las de la guerre à' Italie , 
trouva une occafion tout -a- lait favorable 
pour s’en dégager avec honneur. Les Sy- 
raeufains , que les Carthaginois tenoient af- 
fiégez, le confidcrans comme le gendre 
à?j4gathoclt's , qui avoit etc leur Roi, implo- 
rèrent fon fccours, qu’il leur accorda fans 
peine, 8c après avoir mis une garni fon fuf- 
li faute dans Tarente , il paff'a en Sicile avec 
le refte de fim armée , où il fut afses hû- 
reux pour fc rendre en peu de tems maître 
de la plus grande partie de l’ilc; mais il lui 
arriva la meme chofc qu'/fnngone Gonatas 
avoit coûtumc de dire ac lui en raillant , 
tyu'a la vérité il itoit hureux à jetter les de*, 
mais yu'il pofoit mal fes dames ; car les Car- 
thaginois lui ayans offert une paix avanta- 
geai , qu’il ne voulut point accepter, difant 

3 u’il prête ndoit avoir toute l’ile avec le port 
c Ltlybée \ les Siciliens commencèrent a le 
craindre & à fc méfier de lui , c’eft pour- 


lU'eore- quoi ils fe révoltèrent contre lui, fie il fut 
toome ftm obligé de s’en retourner à Tarente avec 


avoir rien 

bit. 


perte. 

La fortune s’etani encore déclarée contre 


premier apres 1 
tars , fie quand il vid qu’il ne pouvoit rien 
gagner fur fon cfprit , & qu’il ctoit incapa- 
ble de le laillcr corrompre pour agir con- 
tre fon devoir, il voulut cffàycr s’il ne pour- 
rait pas par la peur le faire confcntir à ce 
qu’il lui demandoit, Se ayant fait cacher un 
elephant d’une fi prodigieufe grolîcurqu’a- 
vanc ce Prince on n’en avoit jamais vû 
de fcmblable en Italie , il donna ordre qu’en 
le fàifant approcher de Fabricius on le fit 
crier , comme 11 l'animal l’eût voulu fou- 
ler aux pieds ; mais Fabricius fans s’étonner 
dit à Pyrrhus en regardant hardiment cet a- 
nimal, qu’il ne lui conlêilloitpas de le pren- 
dre # pour fon premier Miniffrc, parce que 
fi les Epirotes venoientà s’appcrccvoir de la 
différence qu’il y avoit entre eux, il ne fai- 
loit pas douter qu’ils ne le voululiLm avoir 
pour leur maître plutôt que lui. 

Si ce grand homme fit paraître dans tou- 
te fa conduite une vertu rare fie folide , fie 
s’aquit par-là l’amour fie leftimc des peu- 
ples, il faut avouer que Decius Rubelhus au- 
tre Seigneur Romain fut bien different de 
lui , fie le rendit fameux par fis crimes é- 
normea , dont voici un exemple. Ayant 
été envoyé durant ccttc guerre pour mettre 
garni- 
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gamifbn dans Rherhmsm , il fc jctta fur ceux I 
qu’il étoit venu défendre , 8c ayant fait main 
balle fur tous les habitans de cette ville, & 
diftribué leurs biens 8c leurs femmes à fcs fol- 
dats,il fe rendit lui-cpcme maître de la place : 
mais apres la prife de Tarent e les Romains 
rerfid'w j e P un ' rent k perfidie de cette légion, prirent 
r 0 . la ville , livrèrent combat à RubtUim , le 


DeduiRo- . , . 

beUint Sc battirent , 8c firent couper la tete a tous 
fa puni- ccux qui n’avoient pas été tuez dans le 
tio0, combat. 

Enfin nous remarquerons en cet endroit, 
JnlTioye qu’apres que cette guerre eût été terminée , 
d'Kgcnt à on fit battre à Rome pour la première fois 
Rome. de la monnoyc d’argent , qu’on y fit le dé- 
nombrement des citoyens , 8c l’on trouva 
qu’il y en avoitdcux cens foixante & onze 
mille. 

Comme»- La viétoire que les Romains avoient gag- 
U 'prenne- *" ur 1 e * Turemitu 8c fur les Picentins , oc 
« guerre les riches dépouilles qu’ils avoient rempor- 
Pwuqw- tées , leur enflèrent tellement le courage , 
& augmentèrent fi confidcrablement leurs 
forces , qu’il* curent envie de pouffer leurs 
conquêtes plus loin 8c d’étendre leur do- 
mination. La Sicile , qui étoit une ile ri- 
che 8c fertile , leur en fournit l’occafion. 
Les Athéniens , qui fai (oient en Afrique ce 
que les Romains fiufoicnt en Europe , ecoicnt 
comme les maîtres de cette ile , où avec le 
lccours Hier ou Roi de Sjracnft leur allié 
ils avoient afliégé la ville de Mejfene , dont 
les habitans, ne le fentans pas afsès fortspour 
reflftcr à des ennemis fi puiiïàns , eurent re- 
cours aux Romains. On fut en doute dans 
le commencement fi on les fccourroit 
caulc que leur ville n’étoit remplie que de 

S ens ramaffez, 8cfans foi, qui après la mort 
’AeathocU's ayans été chaflcz de Sjracnfe , 
& «ans entrez au fervice des Me/e^iens en 
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qualité de foldats , tuèrent leurs maîtres 
8c ayans epoufe leurs femmes s’emparèrent 
de la ville j ainfi leur doute étoit aisés bien 
fondé i néanmoins l’ambition 8c lcdcfird’c- 
tendre les limites de leur Etat l’ayant em- 
porte fur toutes les autres confidcrarions , le 
.Conful Appuis Gandins fut envoyé en Sici- 
l* avec l’armée , où il ne fut pas plûtôt ar- 
rivé qu’il défit le Roi Hier on , qui fe voyant 
accablé tout d’un coup , 8c par confcqucnt 
hors d’etat de s’oppolcr à la rapidité des 
conquêtes de ce Conful , fut contraint de fc 
mettre fous la protcûion des Romains , aux- 
quels il demeura fidelle tout le tems de (à 
vie. 

Une grande partie des villes de Sicile fui- 
virent en peu de tems l’exemple d’Hieron , 
fc fournirent à l’obéïffancc des Romains , 8c 
leur firent entreprendre une expédition fur 
mer , par cette raifon que la fortune leur 
avoit été fi favorable par terre , 8c que fans 
une flotte il leur étoit impoflible de confer- 
ver leurs conquêtes en Sicile. 

Ils firent donc cquipper une flotte de vaif- 
(eaux de guerre , qui quoique compofcc de Premiers 
cent foixante voiles , fut conftruitc avec tant • 

de diligence que l’on n’y employa que foi- ’ 
xante jours à compter du moment que l’on 
commençait abbattre le bois iDuiUitu s’etant 
rais en mer avec cette armée navale , livra un 
combat proche de l'ilc de Lipart aux Car- 
thaginois , (desquels cette guerre fut appcl- 
lée Pnnitfste) 8c comme par le moyen de cer- 
taines machines de fa façon il avoit acro- 
ché (es vaiflèaux à ceux des Carthaginois ,& 
qu’il combattoit de même que fur la terre 
Ferme , il remporta la viétoire, 8c il fut le 
premier à qui on décerna à Rome l’honneur 
du triomphe pour les victoires gagnées fur 



L’année fuivante ne fut pas plus malbû- 1 rent fur les Carthaginois plufieurs victoires 
reufe poür les Romains , car ils remporte- I non feulement dans l’ilc de Corfi 8c dans 
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la Sardaigne i mais ils les chaflcrent de tou 
tes les villes qui leur refloient en Sicile. 
Ce fut là où la valeur d’un Colonel appel- 
le Calpurnius fauva toute l’armée du péril 
t»ù l’avoit expofee (en arrêtant avec trois 
cens hommes d’élite toute l’armée des Car- 
tba^inou , dont il n’en échappa pas un fcul) 
l’imprudence du Conful Attilim Calatium , 
qui l’avoic engagée dans le milieu d’un bois 
proche de Camsrine , d’où il lui auroit 
été impoflible de le retirer fans cela. Enfin 
le Conful Scipiou gagna encore un combat 
naval contre Aunih 4/, qui fous prétexte d’une 
entrevue avoir attiré dans fon camp le Con- 
ful Corne htt/ Afin* , & l’avoit fait aflâflîncr. 

C’cfl ici que Saoion mit fin à h. guer- 
re de Siale - mais les Romatns a’en demeu- 


res plus avant ils refolurent de porter la guer- Retient le 
rc en Afrique : où pour cet effet ils envoyé- ' be *' rc dc 
rent Marc mj Attilim Résulta avec l’armée. * uerrc * 


11 fembla en cette occafîon que la fortu- 
ne voulut tourner le dos aux Romains : car 
quoique les Carthaginois fuflent tellement é- 
pouvantex dc la venue inopinée dc leurs en- 
nemis , qu’ils ne fçavoient presque de quel 
côté fc tourner, & qu’ils euflent laiflc leurs 
villes ouvenes, que Régulas leur eût enle- 
vé la ville de Cljpee avec trois cens autres 
forterefles , Ce qu’il eût renvoyé la flotte 
chargée d’un riche butin , ils ne laiflcrcnt Serpeat 
pourtant pas dc faire une perte afsès confi- 
dcrable caufeepar un ferpent épouvantable, i 0 o' gue ^ r . 
dont la longueur étoit de cent vingt cou- 



dées , qui fit bien du dcg&t dans leur ar- 
mée , tua un grand nomorc de foldats , 
dont on ne pût venir à bout qu’avec bien 
de la peine , Ce en employant diverfcs ma- 
chines qu’on inventa. 

Cependant apres que les Carthaginois fu- 
rent un peu revenus de leur étonnement , 
ils demandèrent du fccours aux Lactdemo - 
« tiens , qu’ils leur accordèrent en leur en- 
voyant Xanthippe avec quelques troupes au- 
xiliaires, qui leur fit voir d'abord que le bon 
ou mauvais fucccs des armes dependoit de 
l’cxpcricncc ou dc l’ignorance d’un Général : 
car dans la première Bataille qu’il livra aux 
Romains , il les mit en déroute , leur tua 
trente mille hommes , & fit Atttlim Régu- 
las prifonnier. 

L<» r ». Les Romains ne furent pas plus hûreux par 

niiioi mal. mer ; parce que les Officiera n’ayans pas vou- 
liûreuz par i u f ulV re le confcil des matelots , ils perdi- 
m * r * rent presque toute leur flotte , tellement que 
dc cent foixante-quatre vaifleaux il n’en 
relia que quatre vingts, qu’ils amenèrent hû- 
rculcmcnt en Sicile avec le relie de leur ar- 
mée à? Afrique. 


Les Carthaginois fc fervirent de cette oc- Le* Car- 
cafion pour fc lâiGr à'Agrigente , qui jusque tb*gû>o»* 
là avoit etc fidèlement attachée aux interets P r ™ ocnt 
des Rcmtinj. H'W™- 

Cependant ceux-ci ne perdirent pas cou- 
rage , 8c en moins dc trois mois ils remi- 
rent en mer une flotte dc deux pens vingt 
vaifleaux , & fc faifîrcnt de la grande ville 
de Panorme en Sicile; mais l’année fuivantc 
ils perdirent cent cinquante vaifleaux par la 
tempête , & cette perte les obligea à fc mo- 
dérer un peu , & a ne pas faire la guerre a- 
vcc tant de violence : ils n’entreprirent rien 
pendant deux ans , au bout desquels il 
arriva que L. Cecilius Mettllut ayant é- 
pouvanié 8c rendu furieux à coups de fle- pme ^ 
ches les élephans tfAsdrubal , ces animaux fuicnbk 
fc tournèrent contre leurs propres troupes , do c»nb«« 
ce qui fut caufo de la mort dc vingt mille r no «* 
Carthaginois , & de la prifc de cent vingt 
élephans. 

Cette défaite obligea les Carthaginois à 
fonger à la paix , ils envoyèrent à Rome Ré- 
gulas leur prifonnier , après lui avoir fait 
promettre avec ferment dc retourner s’il ne 
pou* 
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rouvoit la leur obtenir, ou tout au moins 
l’cchange des prifonniers. Regulus entre- 

i >rit le voyage & fe chargea de la commif- 
ion à la vente, mais ce ne fut que pour de* 
tourner les Romains d'entrer en aucun traité 
avec les Carthaginois, après quoi il s’en rc- 
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tourna vers les ennemis, qui le reçûrent 
trcs-mal , 8c le firent mourir d’une mort 
très-violente , l'ayans enfermé dans un ton- 
neau garni de grands doux, dont les pointes M ,] t 7 t 0 d °e 
ctoicnt en dedans, 8c où ils le roulèrent jus- Regulu*. 
ques à ce qu’il eût rendu l'cfprit. 



La Ro- Bientôt apres la guerre recommença; & 
miint foot les Romains s’etans prclcntcz devant la for- 
terefle de LHybée en Sicile , ils y perdirent 
par mer & vingt mille hommes , & quelque tems après 
par terre, vingt mille autres avec quatre vingts vaif- 
feaux fous le Conful Appuis Claudsus Pul- 
chtr , qui par cette difgrace fe vid prive 
du Confulat , parce que contre l'avis 8c le 
confeil des Arufpices il avoit voulu hazar- 
der le combat , 8c avoit outre cela jette 
dans la mer les poulets , qui relu forent de 
manger ce qu’on avoit mis devant eux , ce 

2 ui etoit un finiftre préfagechcs les Romains , 
l par-là il fut acculé d’etre l’auteur de cet- 
te défaite. L. fonts** fon fucceilcur ne fit 
guère mieux que lui , 6c perdit foit dans 
le combat , foit par la tempête , la plus gran- 
de partie de fon armée ; li bien que les Ro- 
mains furent contraints de laifièr encore une 
fois les Carthaginois maîtres de la mer , ce 
uilcur donna occafion de faire de grands 
égâts le long des côtes d y Italie. 

Viâoin Dans la vingt-quatricme année de cette 
des Ro- guerre, les affaires des Romains allèrent un 
»ei? S Uf P cu micux : ar ayans équippc aux dépens 
des particuliers (le thrélor public étant c- 
fuife) une flotte de trois cens vaifleaux , & 
en ayans donné le commandement au Con- 
ful L. Lut anus Catulus , il vint attaquer l’ar- 
mée navale des ennemis proche des Iles E- 
gates , 8c quoiqu’elle fut compofée de quatre 
cens navires , tant grands que petits , 8c 
qu’il n'y manquât , ni hommes , ni muni- 
tions, il la combattit fi hûreufoment, (car 
comme il n’avoit que de bons voiliers, fes 
matelots pouvoient faire plus facilement la 


mancrifvre que ceux des Carthaginois , qui 
n’avoientque des vaifleaux pclans) qu’il leur 
coula à fond cinquante vaifleaux , dans les- 
quels il périt treize mille hommes , 8c fe 
rendit maître de foixante 8c dix bâtimens, 
où il fit dix mille prifonniers , 8c un butin 
très-confidcrablc en or 8c en argent. 

Ce revers de fortune mit fi bas les 
Carthaginois , qu’ils furent contraints de de- 
mander à faire la paix Pannéc fuivante , que 
les Romains leur accordèrent fous ces con- 
ditions, qu’ils leur abandonneraient la Si* 
cile avec toutes les autres îles , qu’ils leur 
payeraient pour les frais de la guerre dou- 
ze cens talcns , qui font fix cens vingt mil- 
le ccus, 8c qu’à l’égard des prifonniers, ils 
feraient relâchez de part 8c d’autre , à la rc- 
ferve de ceux qui ctoicnt entre les mains 
des particuliers. 

Ainfi cette première guerre Punique, qui J70J £ 
avoit dure vingt-cinq ans. Fut terminée, 8c Fin de û 
le fiege du port de Liljbit , qu’on avoit P reiD,crc 
continue pendant dix ans, fut levé , *£ ,W * ‘ 

l’honneur 8c à l'avantage des Romains. * ‘ 

Les Romains n’eurent pas plûtôt fait Ia Glirrret: 
paix avec les Carthaginois , qu’ils furent obli- rec Ici 
gez de reprendre les armes contre les Sar- te 
des , qui s’etoient révoltez , 8c contre les ' r < j , er L | , * u ' a j 
Liguriens , qui dans le tems que les Romains 
étoicnt aux prifos avec les Carthaginois , focu*. 
fervans de l’occafion, avoienteu l’audace de 
venir piller 8c faire le dégât fur leurs terres. 

L’on n’eut pas beaucoup de peine à rame- 
ner les premiers à leur devoir * mais lcsau- 
tres ne furent pas fi aifez à dompter, à cau- 
fc des rochers & des cavernes ioacccifibles 
B b 3 où 
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où ils fe tcnoient : néanmoins quand Fui - tuer, Lnciut commença à la prefler, & h 
•vint eût trouvé le moyen de faire du feu à lui déclarer imprudemment la guerre ; ce 
l’entrée de leurs cavernes, qu’il les eût for- qui irrita fi fort cette Princcflc , qu’elle le 
cez par-là à fe mettre en pleine campagne, ht tuer en fccrct. Le Conful Fnlvitu 
& que Pojïhmmiut les eût étroitement relier- Centimalus eut ordre d’aller tirer vengeance 
rez , ils mirent bas les armes , fie ne rctin- de cet affront , qui à fon arrivée ayant 
rent aucun inftrumcnt de fer , que ceux trouve des traitres dans l’ilc de Corcjre , s’en 
feulement dont ils avoient befoin pour cul- empara fans peine, fie réduific la Princcflc 
tiver leurs terres. à uue telle extrémité , qu’elle fût contrain- 

Les Romain] ayans terminé hûreufement te de céder ce Royaume à Demetrius Pka- 
tou tes ces guerres, fie le voyans dans une rius un de ceux qui l’avoient trahie, d’accor- 
profondc paix , fermèrent le Temple de der un tribut annuel aux Romain s , & de 
fatum , qui devoit être toujours ouvert pen- fouflrir que la navigation des IUjriens fût 
dant la guerre. Bonheur dont ils n'avoient bornée. 

pû jouir depuis quatre cens ans , c’eft-à-di- Cette guerre à'Mjrie fut fuivie bientôt a- 17* J* 
rc, depuis le règne de Nnma Pompilimj. près de celle des Gaulois Infnbrùns , qui dc- 
Mais ce bonheur fut bientôt interrompu meuroient aux environs de Milan , fie qui 

E r la guerre qu’ils curent àfoûtenir contre fecourus de leurs voifins, tqui habitoicntlc 
t IUjriens , qui depuis long-tems éioient long du Rhône Se que l’on appeUoit à caulc 
accoûtumcz à pirater , fie qui ayans eu le de cela Geffates ) entrèrent dans PEtrurie ou 
bonheur de chaflcr les Etolsetu de devant la Tofeane avec une armée de foixantefic dix 
la ville de Mulet , fous la conduite de leur mille hommes s où ils furent afsès hûreux 
Roi Jig vm 9 (qui ayant voulu fe reiouïrd’un dans le commencement , battirent le Pré- 
fi hûreux fuccès fit faire un fcltin, où il teur Romain fie remportèrent de riches dé- 
mangea fie bût avec tant d’excès qu’il en pouilles ; mais dans le tems qu’ils ne pen- 
creva Se mourut fur le champ) fie la Reine foient qu’à fe retirer avec leur butin , le 
Tenta femme de ce Prince ayant pris la ville Conful Aitilius fe jetta tout d’un coup fur 
de Phenice dans VEfirty fie l'ile de Corcjre t ils leur avant-garde, ÔC Emsliw vint fondre fur 
devinrent fi infblcns, que (ans épargner per- leur arrière-garde, en forte qu’ayans étéen- 
fonne , ils attaquèrent fie prirent même les vcloppcz ils fe battirent avec beaucoup de 
vai fléaux des Romains , qui envoyèrent in- defavantage fie laiflerent fur la place quaran- Le» 0»«- 
continent à Tenta C. fie L. Comneanut' en te mille morts , malgré la vigoureufe refi- 
qualité d’Ambaffadeurs pour lui demander fiance qu’ils firent, fie bienque le Conful ; wr 
la rcflitution de leurs vaifleaux i mais corn- Attilius eût été tué. Peu de tems après les nü t«. 
me Tenta ne pouvoir coofentir à les refii- Gaulois s’cuujs remis en caœpgnc , les Con- 


fuis Forint fie Camille pafferent le Po 8c en- 
trèrent dans leur pays , où ils gagnèrent 
quelques batailles. A la fin Viridomar leur 
Roi ayant été tué fie leur ville Ac Milan m\- 
fc , les Romains mirent deux Colonies dans 
leurs terres , fçavoir dans P lai fonce fie dans 
Çremone , fie réduifirent cette province fous 


leur obciflance. L’on dit que les Romains 
avoient levé trois cens mille hommes pour 
faire cette guerre. 

Les Ijhncnt d’un autre côtéfe foûleverent Oum» 
contre les Romains , fie leur prirent d’abord jWri *’ 
un vaifleau ; pr ces aûes d’hoftilité ils s’at- 
tirèrent l’indignation de cette Rcpqjfliquc, 

& 
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& perdirent leur liberté. Les Illjriens en 
voulurent faire de meme fous la conduite de 
Demetrsns Phartns , ( que les Romains avoient 
établi pour Récent dans leur pays) mais ils 
furent bientôt domptez & condamnez apaf- 
; fer fous Je joug ; tellement qu’il ne fe trou- 
voit plus perfonne en Italie ni aux environs 
qui ne redoutât la puifl'ance des Romains. 
Sccoin'c Ces petite* guerres, qui furent terminées 
g»mePa- aufli-tôt que commencées, furent les prefa- 
nujuc. ges d’une plus grande, fçavoir de la fécon- 
de guerre Pnnujne , qui déchira non feule- 
ment V Italie pendant dix-huit ans, mais fervit 
aufïï de prétexte & d’occafîon a la première 
guerre de Macedoine & d 'Afic. Voici en 
peu de mots comment la chofc fe pafla. 

Nous avons dit un peu plus hautdcquel- 
guerre. I e manière les Carthaginois furent contraints 
de foire la paix avec les Romains , en leur ce- 
dant la Sùtle avec les autres iles , & en leur 
payant une certaine fbmmc d’argent, & de 
la garder pendant quelque tems, acaufc que 
les troubles qui reenoient chcs eux lesa- 
voient encore mis plus bas. Mais la fortu- 
ne ayant commence à les favori fer, & leurs 
affaires allans aises bien en Efpagm & ail- 
leurs, (comme nous le dirons dans le cha- 
pitre fuivant) en forte qu’ils commençoient 
déjà à infulter les Romains , qui firent un 
traité avec Amilcar leur Général , condi- 
tion que les Carthaginois ne pall’eroicnt pas 
YEbre, qu’ils ne mettroient pas le pied fur 
leurs terres , & qu’ils ne fairoient aucun tort 
à la ville de Sagmnte , leur alliée. 

Mais comme il cil difficile de fe modérer 
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dans laprofpcritc, aufli les Carthaginois com- 
mcnccrcnt-ils à fe repentir de la paix hon- 
teufe & préjudiciable qu’ils avoient faite de* 
puis treize ans, ôc refolurent démettre tout 
en œuvre pour fe revanchcr contre les Ro • 
mains des pertes qu’ils avoient faites. An - 
niltal Général des Carthaginois , qui à l’âge de 
dix-neuf ans commandoit en Efpagne , enne- 
mi juré des Romains , qui ne chcrchoit que 
Jes occafions de leur nuire , en fit naître le 
prétexte. Car à peine avoit-il eu le com- 
mandement de l’armée à’ Efpagne après la 
mort de fon beau-frere Afdmbai, , qu’il fon- 
gea à s’aquiter du vœu qu’il avoit fait. Il 
paflà P Ebre malgré l’accord qu’il avoit conclu, 
s’empara de tout le pays d'alentour, ôcmic 
enfin le fiége devant la ville de Sagnnte, 
fous prétexte que les Sar matins avoient com- 
mis quelques aâes d’hoftilité contre les Tnn- 
detans leur alliez. Les Romains n’ayans pas 
voulu d’abord ufer de violence pour repouf- 
fer cet affront, envoyèrent une ambaffade à 
Carthage pour tâcher d’accommoder ce dif- 
férend : mais pendant les deliberations, qui 
durèrent neuf mois, Sagnnte fe rendit: né- 
anmoins avant qu 'Annibal fût maître de la 
place , les Sagnntms fe jetterent avec leurs 
femmes , leurs enfons , fie tout ce qu’ils a ] enl avec u " 
voient dans un feu qu’ils allumèrent au mi- leun ton- 
lieu de la place publique , apres qu’ils eu- * c • 

rent mis le feu à toutes les maifons de la 
ville, tellement que de la prife d’une vil- 
le fi riche Anmbal n’eut que peu ou point de 
profit. 

L’incendie de Sagnnte alluma la fécondé 



guerre Pumejne: car les Romains envoyèrent I 
une fécondé ambaffade à Carthage pour fça- 
voir fi le Sénat approuvoit l’action à'Anni- 
bal , & les Carthaginois ayans voulu remon- 
trer que la prife de Sagnnte ne foifoit aucu- 
ne infraôion à la paix , un des Ambalîa- 
deurs Romains ayant troullé l'a robbe leur dit 


qu’il apportoit avec foi la paix 5c la guerre, 
que c’ctoit à eux à choifir ce qu’ils vou- 
loicnt. Les Carthaginois lui ayans répon- 
du que ce leur étoit tout un, il abbailu fà 
robbe, & l’ayant fccouéc , il leur dit, qu’ils 
auraient donc la guerre ,5c U-dcllus chacun 
s’y prépara. 
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Aanibal 

tttfle le* 
Aipti fc 
entre en 

Italie. 


La première expédition d 'Annibal fut,i 

3 u 'apres avoir mis des gamifons fufHfamcs 
ans les villes d 'Efpagnt , il pafla les monts 
Pjrenies avec une armée de quatre vingts 
+*n!b. Le m '^ c hommes de pied, de! deux mille che- 
difeoan vaux , & de trcntc-fcpt élephans , & tra- 
*»'*•■* verfant la Garnit marcha vers Y Italie : mais 
fait foup- commc ü trouva en chemin plufieurs pe- 
qu”i° ftût ^ tcs années , auxquelles il fut obligé de li- 
<jire 10000 . vrer combat, il perdit beaucoup de monde, 
•a lin de quoique d’un autre côté il reçût du ren- 
lO0 •• fort de quelques-uns. Ce qui fui donna le 

S lus de peine dans la marche fut le paflàgc 
es Alfts i car il n’avoit pas feulement à 
combattre contre leshabitans du pays , mais 
il s’égara dans des chemins impraticables, 
outre cela un tremblement de terre , qu’on 
avoit fenti un peu auparavant , avoit rendu 
les pacages fi étroits p qu’un homme fcul 
n’y pou voit pafl'er>fi bien qu’il fut obligé de 
demeurer en cet endroit trois jours entiers, 
pour (aire fendre les rochers à force de feu 
& de vinaigre, fans parler de la neige qui 
étoit tombée en quantité , & de plufieurs 
autres incommodité*. Il y a même des Au- 
teurs qui dilent, que de cette prodigieufe ar- 
mée tl n’arriva en Italie que vingt mille 
hommes depied, & fix mille chevaux, que 
le relie avoit été ou tué par les ennemis en 
chemin , ou étoient péris au paflage des Al- 
fts , car ils employèrent quinic jours à paf- 
fer ces montagnes. 

premier Cependant 1rs Romains, qui ne s’endor- 
d^Aanibal mo ‘ cnt P“ » envoyèrent une armée en £- 
t?Cx . le* f? a g ne * & une autre contre Annibal com- 
Romiim. mandée par le Conful P. Seipiou , qui fur 
entièrement défait entre les rivières du Po 
& du Ttjfm , parce qu' Annibal avoit reçu un 
renfort des Liguriens & des Gaulois anciens 
ennemis des Romains ; &C le Conful ferait in- 
failliblement demeure dans le combat, fi 
Seifin fon fils (qui fut fur no rame Y Afri- 


cain , à caufc qu’il avoit dompté l 'Afrique) 
ne lui eût fauve la vie. 

Peu de tems apres l'armée, qui jusques second 
ici avoit été en Sicile fous le commande- comb»t- 
ment de Sempronius Gratcbiu , s’étant ap- 
prochée, elle fut battue de lamcmé maniè- 
re proche de la rivière de Trebia , parce 
q\s' Annibal avoit choilî pour le jour du com- 
bat un jour qu’il faifoit grand froid , & qu’il 
avoit gelé i & ainfi les Romains (qui vc- 
noient d’un pays fort chaud , qui n ctoient 
pas accoûtumcz au froid , ni aufii bien vé- 
cus que les foldats d 'Annibal -, qui venoient 
d'au delà des monts ) ne pûrent à caufc de 
cela Ce défendre comme ils auraient voulu. 

Apres cette aôion , Annibal pafla le mont î7H^ 
Apennin , avec des peines & des fatigues in- ^£ c “ e 
croyables, à caufc de la rigacurdc uflufon, cotB 
Se le trouva enfuite au milieu des murais de 
VEtrmrie, où la fatigue jointe à des veilles 
continuelles lai fit perdre un œil. Bien- 
tôt après ayant joint l’armée du Conful C. 
Plamintus , qui voulut hazarder la bataille 
contre lui , il le fit tomber fi adroitement 
dans l’embufeade qu'il avoit drcflcc proche 
du lac de Thrafimtne , 8c Ce porta lui-mê- 
me fi avantageufement , que Flamimiw s’é- 
tant engagé témérairement dans le combat, 
fut mis en déroute au premier choc qui fe 
donna , fon armée taillée en pièces , & lui- 
même demeura parmi les morts ; fix mille 
Cavaliers fc fàuvercnt à la vérité, mais ayans 
été arrêtez en s’enfuyant par Mahtrbnlt t il* 
furent forcez de céder leurs chevaux & leur* 
armes , pour avoir 1a liberté de fc retirer ; 

Annibal ne trouvant pas que l'accord fût bien 
fait, il les retint tous prifonniers de guerre. 

Au relie ce qu'il y eut de mémorable dans 
cette fanglantc bataille , c’cft que les fol- 
dats y combattirent avec tant de chaleur, 
qu’ils ne fentirent point le tremblement de 
terre qui Ce fit alors , & qui renverfa tant de 
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Peux me- 
tc» meu- 
rent de 
joye. 


montagnes Se tant de villes; outre cela quand ! bataille fanglantc qui s’y donna. Dansl’or- 

*- — u ~ A " “~ , * m ** “***••" f "*- — - p - 1 dre du combat du coté des Romains % Teren- 

tuu commandoit l’aile gauche , Emili» u U 
droite , & Sorvilim le corps de bataille; de 
la part des Canbaginou , Anniba l avec l’on frè- 
re Magon curent le corps de bataille , il mit 
Afdrubal à la tête des Gaulois & des Ffpagnolt 
qui étoient à l’aile gauche , Se Afaherbal 
commandoit les Africains qui defendoient 
l’aile droite. Le combat fut rude & opiniâtre; 
les Romains y perdirent quarante-cinq mille 


la nouvelle de cette défaite fut arrivée à Ro 
me , Se qu’un chacun croyoit que celui des 
Tiens qui s'etoit trouve dans le combat a- 
voit péri , deux mères voyans leurs fils ren- 
trer dans la ville moururent de joye fur le 
champ, (f'ojec. la Figure dans la page pre- 
cedente) 

Fabim for- Ce fut alors que les Romains s’apperçù- 
c 0n> ûM t rcnt c l u ’^ s n ’ lv °*e n t encore eu d’enne- 
““ ° r 'mis fi difficiles à dompter que les Cartha- 


ginois. C’eft pourquoi (encore que leurs ! hommes , quatre vingts Sénateurs, Se trente 


a fiai res allaitent mieux en Efpsgne fous la 
direction de Cornélius Scipion , qui avoit bat- 
tu Magon , & l’a voit fait prifonnier) le nou- 
veau Dictateur Fabius ne voulut plus per- 
mettre que l’on en vînt aux mains en Ita- 


Officicrs de marque. V arron avec le relie 
de fon armée auroit eu bien de la peine i 
fe fauver , fi Annibal n’eût commandé de 
ceficr le carnage. Ce grand Capitaine le 
porta fi avantageufement Se fe conduilit 


lie t cfiimant que c’ctoit beaucoup gagner avec tant de prudence Se d’habileté dans 
que d’ôter à Annibal les moyens de com- 1 cette aélion , que les Romains curent non 
battre ; ce fut auffi ce qui lui fit donner le feulement à combattre contre les defer- 
furnom de Cunllator , S: que l’on dit de Iteurs, qu’ils avoient reçus dans leur camp 
lui , cuuUando refilait rem , parce qu’en é- , comme des amis , mais aulfi contre le 
viiant de le battre il avoit rétabli les af- 1 vent , la poufficrc , & le foleil. Cette 
faircs de la République. Cependant M. perte fut la plus confidcrablc que les Ro- 
M maints penfa tout perdre ; car s’étant mains eu lient encore faite , & Annibal ne 
plaint à Rome que Fabius ne faifoit que dif- put donner à Carthage des marques plus 
Fercrdc jour à autre, il obtint le commande- certaines de fa viétoirc, qu’en y envoyant 
ment d’une armée fcparcc, avec laquelle s’é- deux boiûéaux remplis des bagues qu’il 
tant avancé il bazarda imprudemment un avoit fait prendre aux Chevaliers Romains, 
combat contre Annibal , où il auroit été 1 qui étoient morts dans le combat , d’où 
taille en pièces fans le fccours du Diéfca- l’on pouvoit juger que la viâoire , qu’il 
tcur , qui vint fort à propos pour le dega- vçnoit de remporter fur les Romains , ctoit 

I pleine & entière. 

Cette défaite caufa une fi grande eon*» AnniW 



entre la ville de Cafslinum 6c la montagne feroit infailliblement rendu maître en peu de 


de CallicssU , où il ne pouvoit ni avancer ni 


ncer ni : j< 

reculer, il trouva pourtant moyen de fe \\. 
tirer d’un fi mauvais pas par un ftratageme 
merveilleux ; il fit prendre deux mille 
boeufs, & leur ayant fait attacher aux cor- 1 
nés des pièces de bois fcc , il les fit avancer 
pendant la nuit près de la montagne , & 
enfuite fit mettre le feu à ces morceaux de 
bois, dont ces animaux furent fi fort epou - 1 pes 
vantez qu’ils en devinrent furieux, Secourons 
çà 6c là dans l’obfcurité avec ce feu fur leurs 
têtes , ils vinrent enfin jusques au Commet 
de la montagne , où ceux des Romains qui 
y faifoient garde , crûrent que c’étoit une 
embufeade , & effrayez d’un fi horrible 
fpeftaclc & craignans d’être furpris par les 
Carthaginois , ils prirent la fuite , & laiilc- 
rent le pa liage libre à Annibal. 

*»t«üwilc Jusques ici le terrain avoit été difputé a- 
Cano«. vec tant d’égalité de part & d’autre , que 
l’on ne fçavoit qui avoit perdu ou gagné : 
mais les Romains ennuyez de la lenteur de 
FabiM* , donnèrent le commandement de 
leur armée aux deux nouveaux ConlùTs, 
r arron * Emilists Paselses , ce qui ruina en. 
tieTement leurs affaires : car comme le pre- 
mier de ces Conlùls ctoit un homme vio- 
lent & téméraire , il meprifa l’avis de fon 
Collègue* alla imprudemment s’embarrafler 
dans un combat avec Annibal, dans la pe- 
tite plaine de Cannes , ville de la P ouille , 
qui fut depuis fi renommée , à caufc de la 


lours. Mais Dieu , qui avoit refolu d’établir 
la quatrième Monarchie par les Romains , 
l’aveugla tellement, que négligeant de 
pourfuivrc fes ennemis déjà battus , ifs’a- 
mufâ à faire rafraichir fon armée dans la ri- 
che & abondante province de Campanie , Se 
donna ainfi le tems aux Romains de fe re- 
connoître , * de lever de nouvelles trou- 


Tandisqu 'Annibal s’arrêta à Capon ie, (qui 
lui fut auffi funefte par fes charmes , que 
I la plaine de Cannes l’avoit étc aux Romains 
■ par l’entière défaite de leur armée) les Ro- 
mains firent de nouveaux préparatifs pour 
leur defenfe , affranchirent un grand nombre 
d’cfclaves pour en faire des foldats , prirent 
les armes qui étoient appcnducs dans les 
Temples , au défaut d’autres , ramaflerent 
tout l’argent qui étoit dans les maifons des 
particuliers , Se ayans mis une nouvelle ar- 
mée fur pied , fuivirent la vigoureufe refo- 
lution du jeune Scipion , & menacèrent de 
faire mourir le premier qui parlçroit d’a- 
Sândonner V Italie. Outre cela, les bonnes 
nouvelles qui leur vinrent d'Efpngue, que 
Cornélius Scipion avoit battu Afdrubal , ÔC 
qu’il lui avoit tué ou fiait prifonniers trente 
cinq mille hommes , relevèrent leur cou- 
rage abbatu , & les déterminèrent à en- 
treprendre derechef la guerre pour tâ- 
cher de réparer les pertes qu’ils venoient 
de faire. 

7 om.t Ce II 
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Li fortune 11 «moolfiblc de décrire, comment a- 
dungea. près ccttc Bataille & la faute qu ’Anntbal 
commit alors , la fortune changea en un 
moment. Car Classdiut Marce/lus Général 
des Romains le chafla de la Campanie & de la 
ville de Noie. Et les Romains , que tant de 
difgraces dévoient avoir abbattus , continuè- 
rent Don feulement la guerre en Efpagne , 
mais envoyèrent outre cela Titus Man h su 
Tarquatusuvcc une armée en Sardaigne, qui 
s’cioit révoltée contre eux , & déclarèrent 
la guerre à Philippe Roi de -Macedoint , qui 
avoit fait alliance avec Annibal ; (comme nous 
l’avons rapporte afses au lon£ dans le chapi- 
tre precedent) de forte qu*ils fc virent en 
memetems quatre rodes guerres fur les bras. 
Et la fortune leur fut fi favorable , que les 
deux frères Scipions battirent en quatre ren- 
contres differentes les Carthaginois , qui é- 
toient en Efpagne , commandez par Afdrn- 
bal 8 c par Alagenftcrc d’ Annibal , rebâtirent 
la ville de Sagunte , & firent cfdaves les 
Tstrdetans , qui avoient été caufe de la de- 
ftruction de ccttc ville. Il y eut aufli dou- 
ze mille Cartbaginoihaci en Sardaigne , Pile 
fut reconquife , & les affaires de Macedoine 
allèrent à fouhart. 

* i7l+ Peu de tems apres la mort d fHiereu Roi 
de Sicile , G clen fon fils & Hieromt fon pe- 
tit-fils fe fou levèrent contre les Romains , & 
embrafl'erent le parti des Carthaginois ; ce 
qui donna occafion à une nouvelle guerre: 
car les Romains ne pouvans fouflrir ces in- 


fc venger de cet affront; d’abord qu’il y fut ar- 
rivé ,11 vint afljéger la forte ville àcSjracufe, 
qui n’a voit jamais encore été prifc , & de- 
vant laquelle il demeura trois ans entiers, 
parce qu’outre qu’elle étoit environnée d’u- 
ne triple muraille , Arcbimede cet habile 
Mathématicien y étoit dedans , qui par le 
moyen de fes admirables machines fit bien 
du dommage aux Romains , jusque-là qu'a- 
vec fes miroirs ardens il pouvoit mettre le 
feu à leurs vaifieaux, quictoient en pleine 
mer ; cependant malgré toutes fes machi- 
nes Marceline fe rendit maître de la ville au p ri(e ^ 
bout des trois ans. Ce qu’on doit retnar- s/ncofo* 
quer ici , c’cft qu 'Archimede étoit fi fon at- 
taché à fes demonftrations mathématiques, 
quand la ville fut prife $c que tout étoit au 
pillage , qu’il ne s’en appef-çût pas ; de for- 
te qu’un foldat Romain étant entré dans fit 
chambre au moment qu’il traçoit quelque 
figure for le plancha , il crûd que ce iol- 
dat, qui ne chcrchoit qu’à piller , ctoit un 
foldat delagamifon, & que tout alloitbien 
dans la ville s c’cft pourquoi fans (è mettre 
en peine de s’informer de lui en quel état 
étoit b ville , il lui dit d’un fang froid , 

Miles , nolt turban meot cire u/or ; Soldat «’•/- 

face pat mes cercles. A ces paroles le fol- 

dat , qui ne le connoiffoit pas , lui dé- pat u& 

chargea fur b tête un grand coup d’épcc ,olu *- 

& le tua , quoique Marceline eut cx- 

preflément défendu de lui faire le moindre 

mal. 

ivc«: 


Bii'grace 
«Ici ilo- 
ITU1DI Cl) 

Elpjgne. 


noit de remporter en Sicile , fut diminuée 
par la perte que l’on fit dans le même rems 
en Efpagne , Oll P. Cn. Scipion ayans été I 
abandonnez des Celttberiens , qu’ils avoient 
à leur foldc, furent entièrement défaits , & 
eux-mémes périrent dans le combat; de for- 
te que tout aurait été perdu , fi un Che- 
valier Romain , qui n’a voit pas d’emploi 


dans l’armée ] n’eût eu le courage & I’ha-' 
bilcté de rallier les fuyards, & ne fût reve- 
nu avec eux attaquer les Carthaginois , & 
n’eût réparé le dommage de b République 
par b mort de trcntcJiuit mille Carthagi- 
nois. 

L’on ne fut pas aufli hureux cn Italie 
contre Anmbal\ car Centeno Ptnula (qui de 
v ample 
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(impie Capitaine avoit obtenu le comman- 
dement d'une armée *lc feize raille hommes, 
fur la promcfic qu’il fit de remponer infail- 
liblement la viâoirc) fut battu , & fon ar- 
mée tellement maltraitée, qu’à peine fc fau- 
va-t-il mille hommes de la déroute. Ce mal- 
heur fut fuivi d’un autre encore plus grand ; 
car le Cenfeur Cm. Fulvius , qui s’étoit mis 
en campagne avec dix-huit mille hommes, 
n’en ramena presque que deux mille. 
lUprrn. Après cette bataille, la fortune des Car- 
**** thagifou commença à chanceler , Anmbal 
* ouc ' fut battu en voulant fccourir Lapone f 8c 
cette grande 8c puifiante ville,. qui fcmhjoit 
menacer la ruine entière de fes voifins , fut 
réduite une fécondé fois fous l’obcVlîancc 
des Romains. Ce qu’il y eut de remarqua- 
ble durant ce- liège , c’eft que comme il y 
avoir dans Capout u ne t forte garmibn de Ca- 
valerie , les Romains le fervirent pour la 
première fois des Petites , qui étoient des 
foldats armez à la legere, qui combattoicnt 
à pied, que l’on mettoit en croupe derrière 
les Cavaliers , & qui dans le combat iau- 
toient à tyas du cheval 8c fc battoient à pied 
par derrière. 

. L.’on doit auflt remarquer qu’il y eut 
vingt-fept Sénateurs de cette ville , qui 
voyans qu’il n’y avoit plus lieu de pouvoir le 
fauver, après avoir bûcnfcmblc dans la mai- 
fon de Pib tus Pirius , aval lcrcnt tous du poi- 
fon ôc nwururent ainli volontairement. Fui 
vins lit couper la tête à tous les autres Sei- 
gneurs de la ville contre lefenriment de fon 
Collègue , 8c ne voulut pas meme ouvrir 
les lettres qu’il reçût de la part de la Ré- 
publique avant l’execution, dans lesquelles 
Je Sénat lui ordonnoit de donner grâce aux 
prilonnicrs ; mais il les plia & les tint dan$ 
fa robbe jusques à ce que tout fut fait. 

Cependant avant que le fiege de cette vil- 
le fût fini & que la ville fût pnlc , Anmbal 
voyant qu’il ne pdbvoit la délivrer , vou- 
lut faire diverfion d’un autre côté , & s’é- 
tant retiré des environs de cette ville , il 
marcha en diligence droit à Rome , 8c s’é- 
tant campe à trois mille pas de la ville, il 
alla lui-méme en rcconnoître les avenues. 
Mais à peine les Romanu eurent-ils eu avis 
de la marche d 'Annibal , que Fulvius eut 
ordre de marcher avec la-moitié de l’armée, 
& arriva aufli-tôt que lui devant la place. 
Dans le tems qo 'Anmbal fc préparait à li- 
vrer combat à Fulvius , 8c que leurs deux 
armées étoient déjà rangées en bataille , il 
tomba une grêle fi épaillc açcompagnée de 
tonnerres fie d!éclairs fi épouvantables, qu’ils 
ne pûrent tenir la campagne, & furent con- 
traints de rentrer dans leur camp; d’où ils 
(brtirent le lendemain, 8c s’étans approchez 
pour fc battre , le meme orage s’éleva 6c 
les obligea à fc fepafer ; mais a peine fc fu- 
rent-ils retirez que le tems devint clair 8c 
ferain. Anmbal jugeant de là que le Ciel 
combattoit contre lui en faveur des Romains, 
s’écria en difant que Dieu l’avoir aveuglé 
apres la bataille de Cannes , parce qu’alors il 
aurait pû prendre Rome , s’il eût Içù profi- 
ter de fes avantages , Se que maintenant il 
lui en ôtoit le moyen , de lortc qu’il ndpou- 
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voit plus faire ce qu’il vouloit ; ayant de 
plus remarqué que les Romains n'avoient plu» 
peur de lui, 8c qu'à fes yeux ils envoyoient 
des dctachcmens en Efpagne , qu’outre cela 
ils avoicut mis fi bon ordre à tout , que dans 
ce même tems la place où fon armée avoit 
campé , fut publiquement mife à l’encan 
dans Rome & vendue pour le meme prix , 
qu’on l’aurait pû vendre en pleine paix, 
tout cela lui fit perdre courage, & dcfclpc- 
rant de ne pouvoir déformais venir à bout 
d’aucune entreprife, il fc retira dans la Cam- 
panie, abandonnant ainfi les miferablcs ha- 
bitans Capouèy qui ri'ayans plus de Iccours 
à attendre furent contraints de (e rendre, 
comme nous venons de le dire. 

Rome étant délivrée de la crainte que lui .W* 
avoit cauféc l’approche d Annibal avec fon cin 
armée , on commença à remettre en ordre f h i ge t» 
les affaires d' Efpagne , qui étoient fort cm- neu*e en 
brouillées , 8c l’on y envoya le jeune P. ‘ ,l * ) our ’ 
Setpion , qui fut depuis furoomme V Africain., 
il fut fi nûreux dans cette expédition qu’il 
prit en un jour la belle ville de Carthage U 
A Verve , 8c dans quatre ans il réduifit à l’o- 
béi fiance des Romains prcfquc toute l’£- 

ff 

Cependant il fc donna encore quelques 
batailles avec Anmbal , où la viétoirc fut 
tantôt d’un côté 8c tantôt d’un autre. Mar- 
cellns , qui fut le premier qui battit Anm- 
bal y 8: que l’on furnomma à caufe de cela 
X Epée des Romains , fut tue dans la derniè- 
re de res batailles s neanmoins fa mortn’cm- 
péclia pas que tout l’avantage ne demeura du 
coté des Romains , 8c que Fabius jUaximus 
ne fc (âifit de la belle ville de Tarentt. La: 
combat qui termina tout le dificrcnd fut ce- 
lui qui le donna i Senes. Afirubal frère 
d ’ Annibal avoit amené d'F.fpagne une nom- 
breufe armée pour la joindre avec celle de 
fon frère , mais avant que la jonction en 
pût être faite , Claude Néron partit de la 
P ouille y province qui cil à l’une des excrê- 
mirez de 1 "‘Italie , où il avoit demeuré 
pouroblervcr Anmbal y 8c marcha fins bruit 
& avec tant de diligence, que fans que les 
ennemis en pu fient avoir le vent, il rejoig- 
nit à Livius Salmator y qui éloit proche des 
Alpes fie vint attaquer Afirubal, qui n’ayant 
point été informe de fa marche , ni de fa 
jonélion avec Livius Salmator , ne le dou- 
toit de rien , 8c ne fc tenoit point fur fes 
gardes ; de (brtc qu’il ne fut pas difficile à 
Claude Néron de le défaire entièrement 8c de 
lui tuer (fuivant le rapport de quelques Hi- 
lloricns) jusques à cinquante- fix mille hom- 
mes ; ainfi il garantit non feulement Rome 
de la ruine qu’elle n’auroit jamais pû éviter* 
fi ces deux artnées ennemies eu lient pû le 
joindre , mais en même tems il rompit 
toutes les mcfurcs à? Anmbal , 8c lui fit per- 
dre le peu d’cfpcrance qui lui rclloit en- 
core. 

On remarque que lorsque ce grand Ca- 
pitaine vid la tête d’ Afirubal fon liera, il ne 
pût s’empêcher de foûpircr, quelque grand 
que fût ion courage , 8c de dire tout haut, 
qu’il voyoit bien que la ville de Carthage 
ctoit près de là deftpuétion. 

Tom.I. Ce a 
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Scipion ayant terminé ‘toutes les affaires i ne refont plus d’autres moyens aux Cartba- 
& Efpagne , fit amitié & alliance avec Sjphax gi» ou pour fe tirer d’aftàirc , au jugement 
& M.tfanijfa Rois à‘ Afrique ; & étant de que de demander la paix , 

retour à Rome , il fut créé Conful , quoi- ils la demandèrent & l’obtinrent aux con- 
qü’il n’eût pas atteint l’âge ordonné pour ditions fuivantes. 

remplir cette charge » on lui donna encore Sçavoir , qu’ils confcrvcroient leur Répu- Li paix 
le commandement des troupes de Sicile , a- blique libre, & retiendroient ce qu’ils polie- kîw*»ec 
vcc la permiffion de paffer en Afrique quand doient en Afrique avant la guerre ; qu’ils ren- - ^ 
il le jugeroit à propos. droicnc tous les prifonniers & les defertcurs -, 

^ Apres tous ces hureux fucccs , Scipion paf- qu’ils cedcroient tous leurs gros vaifleaux, à 
Scîpioo fa en Afrique , où aflifté de Mafanijpi (que la referve de dix galeres ; qu’ils donneroient 
padeen Syphax Roi de Numidie , qui avoir renoncé tous leurs élephans , & qu’ils n’en ^ppri- 
Atriquc. j Palliance des Romains , avoitchafl'é de fon voiftfroient plus; que fans la permiffion des 
Royaume) il battit hûreufement Hannon ; Romains ils n’entreprendroient jamais de fai- 
enfuite ayant été obligé d’arrêter le cours rc la guerre, foit en Afrique, foit ailleurs; & 
de fes viétoires , il mit fon armcc en quar- que dans l’efpace de cinquante ans ils leur 
ticr d’hy ver , apres (\u y Afdruhal & Syphax , payeroitnt à certains termes dix mülc’ta- 
qui s’étoient avancez avec une armée de lens, qui font environ fix millions d’écus. 
cent mille hommes, lui eurent fait lever le Voila quelle fut la fin de la fécondé gucr-^Tj^ 
fiege de devant Vtiqne. Mais l’année fui- rc Punique, qui ayant commencé vingt-quatre fccondc 
vante il fc remit en campagne , & défit en- ans après la première paix,en avoit dure dix- guerre Pu^ 
core Afdruhal 6c Sjphax \ de forte que leur huit, faix qui fut gloricufc & avantageufe nique, 
ayant tué quarante mille hommes, & ayant tout cnfemblc aux Romains , & procura à 
même fait Sjphax prifonnicr, il rétablit Ma- Stipion l'honneur du triomphe à Rome, où 
fanijfa dans fes Etats. On peut remarquer il ht mener devant fon char le Roi Sjphax 
ici , que Ma fanijfa ayant pris prifonmcrc la fon prifonnicr. 

belle Sophonitbe femme de Sjphax fc fille A peine eut-on terminé cette guerre, dont- 
d’ Afdruhal , avec laquelle il avoit été fiancé t les fuites avoient été fi hureulespour lesÆ*- 
avant qu’elle eût été mariée à Sjphax \ il l’é- mains , que ne pouvans goûter la douceur 
poufa furie champ, afin d'empcchcr qu’elle du repos , ils commencèrent à méditer de 
ne fût livrée aux Romains -y mais quand Sei- nouvelles conquêtes, &le Royaume de Ma- 
pion (qui apprehendoit que cette nouvelle ctdoint fut celui fur qui ils jettererft particu- 
epoufe ne fit révolter Mafanijfa , comme licrement les yeux. 

elle avoit déjà fait fon premier mari) lui en Nous avons vû dans le chapitre fcpticmc,’ 
eût fait des réprimandes , il lui envoya le de quelle manière les Romains entrèrent en 
lendemain de fes noces un verre de poi- guerre avec Philippe Roi de M ace dot ne , d’a- 
fon par un valet affidé, & lui fit dire qu'el- Bord qu y Aimibal fût arrivé en Italie i nous 
le fc fouvint qu’elle étoit fille d’ Afdruhal , dirons encore ici que comme cette guerre ne 
& qu’elle avoit été femme de <^pux Rois , fc poufloit pas avec beaucoup de vigueur, 
qu’ainfielle vid ce qu’elle avoir à faire. Cet- (parce que les Romains étoienc occupez ail- 
MxûnilT» te Princeffc fans s’étonner, fe reçois t dit- leurs, & que la fortune ne leur fut pas trop 
oT^i noa • v °l tnt,tT3 et prefent , puisque mou Sei- favorable, pendant les fept ans qu’elle du- 
"elle'cpoB- f> ntHr Tltn ** meilleur a me donner i & en ra) les Etoliens étans las de la guerre , pri- 
fe. difant cela elle avalla le poifon en préfencc rent occalion du tems que Sciptou étoit en 
de tout le monde. Sicile , pour moycnncr une paix , que l’on 

574V. Cette victoire remportée fur Sjphax en- fit, à condition que les Romains retiendroient 
traîna la perte de Tunis , & fit refoudre le quatre petites villes dans la Macedoiue & 
blocus de Carthage ; ce qui fut caufc qu y An- dans V/Uyrie. 

m bal fut rappelle d ’ Italie , apres y avoir fait Dans la fuite les affaires & les foins de la 
la guerre pendant feize ans. guerre Punique n’occupans plus les Romains , 

La première chofc que ce grand Capi- & Philippe leur faifant voir par fes allions 
tainc ht à fon arrivée en Afrique , fut , de qu’il n’agiflbit ms de bonne foi avec eux , 
tâcher d'avoir une cntrCvûc avec Scipion , (parce que non feulement il avoit envoyé du 
& de le faire confentir à la paix en lui re- fccours aux Carthaginois , après que la paix 
prefentant l'inponllancc de la fortune , & fût conclue avec lui, mais auffi parce qu’il 
combien les armes font journalières ; mais faifoit autant d’infultcs qu’il pouvoit aux tl- 
n’ayans pû convenir cnfemblc des articles, liez des Romaim , & particulièrement aux 
les deux armées en vinrent à un combat, Athéniens ; outre qu’il avoit fait alliance avec 
Hnnibalefloù Anmhal après avoir fait des merveilles Antiochus le Grand Roi de Sjrie , contre le 
b»uu. (comme il avoit des troupes étrangères, qui jeune Ptolomée , qui étoit fous la protcâion 

* ne firent pas bien leur devoir) fut battu à & la tutelle des Romains) ils entreprirent 

la fin , 6c perdit vingt mille hommes fur une nouvelle guerre contre les Carthaginois , 

1» place , & autant de prifonniers, avec on- (bienque Ie*menu peuple ennuyé de tant de 
zc élephans. Ce malheur fut fuivi d’un guerres n'y voulût point confentir) qui fut 
autre ; Magon frère d’ Annshal , qui étoit de- appelléc 4* première guerre de Macédoine . 
meure en Italie , & qui avoit donné bien Mais compte nous co avons amplement 
de l’occupaiion aux Romains dans la Ligu- décrit les circonftances dans le chapitre pré- 
rie & dans Ylnfubrte , fut défait avec Ver- cèdent, nous nous contenterons de dire en 
mina fils de Sjphax , qui avoit amené des cet endroit, que cette guerre fe termina a- 
troupes fraîches à fon fccours -, de forte que vcc le même bonheur & la même gloire 

pour 


Digit ized byGoogle 





*7f*« 

Guerre 

d'Afic. 


Guerre a- 
vec Autio- 
cbu». 


409 Histoire R o Maine 

pour les Romains que la précédente, ayant 
été finie en moins de cinq ans ,.ÔC Qutnihus 
Flaminius ayant triomphe trois jours de fui- 
te, pour avoir remporte cette grande victoi- 
re proche de Cynos Cep h a loi. 

Pendant cette guerre ï'Efpagnv reflentit 
'quelques fccouflc* , & les Ctltiberiens , qui 
le révoltèrent, voulurent la rallumer; mais 
par la diligence & la prudence des Romains 
elle fut entièrement éteinte. U/tolie fut 
aufii expofée aux infultcs des Gaulois Infu- 
br/enj , qui y entrèrent Se y firent quelque 1 
dégât i mais la bravoure jointe à la vigilan- 
ce des Romains les fit rentrer dans leur de- 
voir , après avoir gagné une touille fur 
eux. 

Dans le tems que Rome avoit unt de guer- 
res à foütcnir , il y eut quelques troubles 
dans la ville, tant a caufc de l'abolition de 
la loi Oppia , qui défendoit aux femmes le 
luxe dans les habits , qu’à caufc de la di- 
ftinétion que l’on vouloit mettre dans les 
places des fpcûaclcs , pour les Sénateur!. 

Cependant ces troubles ayans été hureufc- 
rocntappaifcz, on ne fongea plus qu'à fc pré- 
parer à la guerre , que l’on entreprit bien- 
tôt après contre Année bus le Grastd. 

Nous avons dit dans le chapitre fixiéme, 
comment Antioebus fit la guerre au^cunc 
Ptolomée Eptphane , dont les Roumains étoient 
tuteurs, & comment ils furent forcez à fai- 
re fcmblant de n'en rien fçavoir , parce 

S u'ils étoient alors en guerre avec les Car- 
ragineis & avec Philippe Roi de Mactdoine\ 
mais l’ayant hùreufemcnt terminée, ils com- 
mencèrent à fc déclarer ouvertement con- 
tre Antioebus , & lui firent fçavoir, que s'ils 
n’avoient fait la guerre à Philippe , que pour 
remettre les villes de Gre'ce en liberté, ils 
ne vouloicnt point avoir de paix avec lui 1 
à moins qu'il ne rendit leur ancienne liber- 
té aux villes Gréques de Y* A fie , dont il s'é- 
toit mis en poflclfion depuis peu j ou bien 
que s’il prétendoit que les Romains ne fc mê- 
la (Vent point des affaires de VA fie , il cédât 
tout ce qu’il pofledoit en Europe. Apres 
qu’on eût envoyé inutilement divers Am- 
bafladeurs de part ÔC d’autre , on ne pût 
convenir des articles de paix , ainfi la guer- 
re , que les Hiltoriens appellent d'Afie 
commença : mais comme nous enavons rap- 
porté toutes les circoirfcanccs dans le meme 
chapitre fixicme , nous nous difpcnferon* 
de les repeter ici , & nous dirons feule- 
ment. 

jugeaient t. Que quand Scipion P Africain fut en- 
d'Annib»!. V oyé à Corinthe arvec quelques autres perfon. 
nés pour traiter de la paix avec Antioebm 
il y trouva Annibal , avec qui il eut une 
convention amiable , parce que la paix é- 
toit faite alors avec les Carthaginois. 11 ar- 
riva un jour que le difeours étant tombé 
fur les plus braves Capitaines , Scipion de- 
manda à Annibal , quel il cftimoit le plus 
excellent ? A quoi Annibal répondit , qu’il 
croyoit qu 'Alexandre le Grand mcritoit le 

{ ircmicr rang, à caufc de fon bonheur ÔC de 
a grandeur de fon courage , qu’il elhtnoit 
Pyrrhus , à caufc de fes beaux exploits, ÔC 
« 41 fc nomma le troificxnc ; fur quoi Scipion 
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ui ayant demandé , en quel rang il fc fc. 
roit donc mis, s’il l'avoit vaincu l Anntbab 
voulant flatter Scipion , fans rien perdre de 
la gloire , dont il fc croyoit digne , lui ré- 
pondit , qu'il fc fcroit nommé le premier. 

z. Que quand on eût refolu de faire la Scipioà 
guerre contre Antiochsss , Gains Lelins eut 

a uc toutes les voix du Sénat pour com- 

cr en chef les troupes , qui feraient f (C re- 
employées pour cctt? expédition ; & afin 
que la province de Grèce lui fût donnée , 

* Scipion Y Africain , qui comme chef des ar- 
mées Romaines avoit fait de fi beaux exploits 
& termine la féconde guerre Punique , s’of- 
frit de fervir fous fon frere Cornélius Sctpion y fi 
on le vouloit faire Général j les Romains ne 
pouvans lui réfufer la grâce qu'il leur dc- 
mandoit , fon frere obtint cette charge ho- 
norable , & partit pour Y A fie , où étant ar- 
rivé il s’y conduifit avec tant de vigueur & 
de courage , qu’il en mérita le fumom à'A- 
fiatique. 

3 . Que quand ces deux grands Capitai- 
nes furent ac retour À Rome , Se qu’on leur 
eût décerné l’honneur du triomphe, les Tri- 
buns du peuple leur firent un procès Ôc les 
acculèrent d’avoir retenu des dépouilles de 
1 y Afie t & d’avoir ainfi volé la République; 
ils firent même en forte que Scipion l'Afri- 
coin fut obligé de comparaître publique- 
ment devant des Juges ; mais il s’cllitnoic 
trop pour répondre à leurs interrogatoires fie 
pour Yepoullcr les plaintes portées contre 
lui ; au contraire étant devant fes Juges, il a 
déchira en préfcnce du peuple le compte 
qu'il avoit apporté , & au-licu de s*amufcr 
à des répliques utiles , Vn jour comme celui 
d'aujourd'hui , dit-il aux afliftans , fui vain- 
cu les Carthaginois , c'était une faveur fingu - 
Itéré des Dieux , allons leur en rendre grâces 
dans le Capitole , ÔC là-dcflùs étant fuivi de 
toute l’aflerobléc , il s*y en alla : enfuite 
pour terminer le procès il lorcit de Rome Se 
n’y revint plus , s’etant retiré volontaire- 
ment dans la maifon de Lsnternum dans la 
Campanie t fans avoir voulu s’oppofer au Sé- 
nat, comme il l'aurait bien pû faire p#r le 
moyen de ceux de fit fàâion , Se leur lai fia 
à méditer ces belles ôc excellentes paroles. 

Je ne veux pas qu'il arrive du dommage aux 
loix ni aux anciennes fusilles a mon occafion , 
fi Con fai foi t une fembtable jufiiee a tous les 
citoyens y fa patrie jouir oit fans lui du bien qu'il 
lui avoit aquit ; que s'il avoit été la caufe de 
fa liberté , il Ibe vouloit pas lui faire de tort , 
que c' était pour ce! a qu'il Peu allait , parce que 
C on crayon qu'il était trop élevé, & plus qu'il 
rPétott expédient pour le bien de la ville, A U U 
fi ne put-on jamais le faire réfoudre à reve* 
nir dans Rome -, il mourut à Lwternumy 
comme quelques Auteurs le croycnt , ôc 
défendit en mourant que l’on portât fcs os 
à Rome. 

Pour ce qui cft de Scipion l'Afiatique, fon' 
procès lui fut fait, &il fut condamné par 
Tertntiut Culleo (que Scipion \' Africain avoit 
autrefois racheté des prifons de Carthage) à 
finir fes jours dans les fers, ôc i perdre tous 
fes biens. A l'egard du premier point de 
la fentcncc , le Tribun Ttberius Gracchm en 
Ce 3 détour- 


Digitized by Google 





4)i PARTIE I. PERIODE V. Chap. VIII. 412 

détourna l'execution , quoiqu’il eut etc Ton ' peuple ces horribles focftaclcs , où les F.f- 

_i 1 : i/— — *:i 1 elaves étoient forcez de le battre entre eux 

ou avec les bêtes féroces jusques à perdre 
la vie » & qu’au -lieu des colomnes d'airain 
que l’on crigcoit à l’honneur tics Héros, on 
en érigea d’or , comme fit le fils d 'Acilim 
yoleu’rs Sç des meurtriers. Quant à 1? con- 1 Glakrtou à l’honneur de fon père. De plus 
fifeation de fes biens , elle fut confirmée fie on avoit toujours quelque choie à dcmclcr 
exécutée fur le champ ; mais quand on vint avec les Cehiberietu , les LnUtaniens , les /- 
à l’cxccution, on ne trouva pas la moindre \ frient , 8c les Sardes , qui s’etoient révoltez. 


.plus grand ennemi , difant qu’il ne pou- 
voir ioufti ir qu’un homme ; devant qui tou- 
te \'Afie avoit tremble , & qui avoit étendu 
lis bornes de l’Empire Romain jusques à 
l’autre partie du monde , fût mis avec des 


chofe dis dépouilles d'Afie , qu’on l'avoit 


accule d’avoir retenu; bien plus il ne fc troU-fSemproninj Gracchnt, Pojihnmins Albinus , fie „ 


va pas dans tout fon bien, qui avoit été- 
grand , la moitié de la fomme qu’on exi- 
geoit de lui. Ce qu’il y eut de fort glo- 
rieux pour lui , c’elt qu’apres que tous fes 
biens curent été pris , 8c que les amis êc fes 
parons lui eurent fait de grands préfenspour 
réparer en quelque manière la perte de les 
biens, il n’en retint que ce qui lui étoitab- 
folumcnt ncccfi'airc pour fon entretien. 

On peut juger à peu près par ces deux 
exemples de l’état trille fie fâcheux où Ro- 
me fc trouvoit alors , fie des étranges révo- 
lutions auxquelles on cil fujet fous un Gou- 
vernement Démocratique. 

57 «i. Pour revenir à l’Hilloire des guerres que 


fie contre qui le Sénat envoya les Confuls 


C. CI and nu , pour appailcr ces révoltes 8 C 
ramener ces peuples à leur devoir. Peu de su c «u>i! 
rems apres la guerre recommença en Aface- ne. 
doine contre le Roi Perfee, fie elle fut fi ru- 
de, fi opiniâtrée & fi fanglantc , que jus- 
ques alors on n’en avoit jamais vu de 1cm- 
blablc. Mais comme nousenavons rappor- 
té afses au long les circonllances dans le cha- 
pitre fepticme, nous ne jugeons pas à pro- 
pos de les répéter ici , nous contentans de 
dire un mot du grand dcfintcrcllcmcnt de 
Panlus Emilint. Ce grand Capitaine ayant M«dm- 
terminé hûreufement cette guerre de Ai ace- , ' on de f - 
dôme , il apporta au throlôi» de Rome des 
fommes immenfes de ce Royaume, de mc- 


les Romains eurent à foûccnir, nous dirons me qu’autrefois de celui d'Ffpagne , farts en 
hKîrm qu’apres que celle d'Afie fut finie, les F.to J rctir» le moindre profit, ni en retenir pour 
Item commencèrent à le foûIcvcr;mais le Con- 1 lui la moindre chofe; de forte que quand il 
fui Fnlvins ayant dillipé ces mutins , fie mis 1 fut mort , il fallut vendre les biens à l’en- 
toures chofcs en bon ordre , la guerre des ; chère pour pouvoir, trouver la dot de fa 
Gallo-Grecs s’alluma. Ces peuples étoient ] femme. 

les fculs dans YAfie Mineure qui ne vouloient Apres que cette guerre eut été fi hûreufe- Le» r©* 

• rcconnoitrc pour leurs maîtres ni Prince ni mcntachevée, les Romains devinrent fipuif- m»int font* 
République, ils pilloicnt 8c ravagoient les I fans fie fi redoutables dans toutes les parties f,i . re la 
terres de tous leurs voifins , meme deceûx j du monde , que chacun lesprenoit purar-^ 1 *"™ 
qui étoient fous la protcélion des Romains. I bitres, fie lcsvouloit avoir pur protcélcurs. Epiphinc* 
C'eft purquoi Cn Afan/nu Collègue de j Ce fut en cette qualité qu’ils obligeront k P«olo- 
Fé./-,i u . «winr A» fi. • Antiocbns Epiphane's à faire la paix , cn lui n “* € * * 


Fnlvins , avant de le retirer avec Ibn armée, 
Je$yint attaquer , leur prit la fortereflè qu’ils 
avoient fur le Mont Olympe, leur tua dix 
mille hommes . êc fit quarante mille prilôn- 
niers. Manhns les battit encore une foisi 
proche d'Ancjre , fie les reduifit à une telle 
extrémité, qu’il les força d’accepter la paix, 
fie Je promettre de ne plus s’addonner au 
brigandage , fie de fe tenir dans les limites 
de leur pays. 

Cette guerre fut fuivic de celle de Ligu- 
rie y que le Confu\nfmiIiiss ayant terminée 
en pu de tems , Rome fc via alors comme 
cn pleine paix, étant délivrée de ces rudes 
fi C longues guerres qu’elle avoit eu à foûte- 
nir contre les ennemis; mais dans le tems 
qu’elle jouï Huit de quelque repos, elle fut 
forint fa affligée d’une plie fi violente, qu’à peine fc 
pelle à trouva-t-il afses d’hommes pur rendre com- 
kome. plcctcs les huit légions, cn quoi confilloicnt 
toutes les forces de la République. Outre 
cela les richcfics que l’on apporta d’A- 
Jie cauferent une pelle bien plus aangereufe, 
fqoi fit de grands ravages dans l’État, de- 1 
•vora avec le tems pluficurs millions d'hom- 
mes , fie entraina avec elle la ruine totale 
de la République^ je veux dire l’orgueil fie 
le luxe , qui comme des compagnes infc- 
pa râbles d’un grand bonheur paü’crent d'A- 
fie à Rome avec les Vainqueurs ; car ce fut 
alors que l’on commença à repréfenter au 


envoyant Popiliou leur Ambailâdcur , qui 
( comme nous avons dit au chapitre fixiéme) 
ayant fait un cercle autour du Roi avec le 
bout de fon bâton, lui défendit d’en fortir 
avant que de lui avoir déclaré, s’il vouloic 
être ami ou ennemi de la République, fie 
de ne pmt molcllcr ni inquiéter à l’avenir 
Ÿ C’cll amfi qu’ils mirent fin à la 
guerre de Cappadoce entre Olopheme fie A- 
narathe , de même qu’à celle de Btthjnie 
entre Prmfias 8c Ion fils , où ils furent em- 
ployez comme arbitres , mais lins avoir pu 
/cüfflr dans leur négociation. Au relie il y 
eut auffl cn ce tcms-là une ptitc guerre a- 
vec les Dalmates , dans laquelle le Confui 
C. Marins eut au commencement du defa- 
vantage , mais dont il fort* pu de tems a- 
près yiûoricux fie la termina, hûreufement. 

Voilà ce que nous avions à dire dans ce . 
chapitre de plus considérable de PHilloire 
Romaine. Nous remarquerons feulement 
pour la fin, que rabbaillcmcnt de Cirr/wg* fie 
les viâoiros remportées fur Antsochns Roi 
d'Afie , jointes à la prife du Royaume de 
Macedotne fit de toute la Crée#, avoient lï fort 
augmenté la puiflancc fie l’autontc de cette 
République, qu’elle obfcurcu tous les autres 
Royaumes & devint la terreur de tous les 
puplcs de la terre , qu’elle ne rcg*rdoit plus 
que comme fes valîiux ou client. Oeil 
aulli 
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aurti pour ccttc raifbn que dans le Période 
fuivant nous nous réglerons fur les évene- 
mens qui la concernent en particulier , & 
nous rclcrvans d’en parler en fon lieu, nous 
dirons cependant quelque chofe de ce qui 
fera arrivé dans les autres pays. 

C H A P. IX. 

De flnfieurs marcs événement arrivez, 
d.ins ce Période. 

tÏÏIiu \ ° /^' 0MME I Hiftoire d'Afîe (avec laquelle 
i *./*/. I. ^ nous mettons cdle des petits Royau- 
i.jtffun. mes de Coppodoce , de Bntynie, de GaUue , . 
& de Jndee , de même que les avanturcs de 
moindre importance arrivées en Gre'ce , en 
Etjfte , & en halte) a été rapportée dans un 
chapitre à part, jl ne nous refte à dire que 
ce qui s’eft parte en Sicile & en Afrique , 
encore ferons-nous obligez de mêler l’Hi- 
ftoirc RomAine avec plufieurs de ces évene- 
mens arrivez dan6 ces deux Royaumes. 

Il y eut en Sicile une féconde révolution 
ÎApibocici afsès extraordinaire , vers le rems que les 
Roi de Si- Gouverneurs de Macédoine s’attribuèrent le 
titre de Rois. Un certain perfonnage de 
balle extraction appelle Ag.uhocUi , qui a- 
voic appris dans fa jcuncÜc le métier de po- 
tier de terre, s’etant fait foldat , eut l’adrcflê 
& le bonheur de fc faire aimer de la femme 
d’un riche Seigneur de Sjracnfe & de l’c- 
poufer dans la fuite , & par ccttc union il 
aquit de grandes richeflcs. 

Mais comme il y avoit alors de grandes 
Vivifions à Sjracnfe , fur-tout entre le Sénat 


& le menu peuple , il fe jeta dans le parti 
des derniers, qui layans elû pour leur Chef, 
il accepta cet emploi , & leur permit de 


commettre toutes fortes d’infblcnces & de 
violences ; par ce moyen il s’empara de 
l ‘autorité fou verai ne, & fe vid en peu de 
tems maître de toute l’ilc. 
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Les Carthaginois , qui épioient depuis l,, c* r - 
long-tems l’occafîon d’occuper ccttc ile, nctbagiooi» 
pouvoient fouffrir qu’un fimple Seigneur luitoBtlâ 
s’en qualifiât Roi , & qu’il en eût le gou- 8 uc,fC 
vernement. Pour donc charter Agathocie's 
du thronc qu’il venoit d’ufurpcr , ils en-' 
voycrent Amilcar en Sicile avec une partan- 
te armée , où après avoir fait la guerre pen- 
dant quelques années , il eut enfin le bon- 
heur de battre l’armée d 'Agathocie’s devant 
SyrAcmft , de forte qu’il le mit hors d’éat de 
pouvoir lui faire tête. 

Cependant dans l’état fâcheux où il fe H pifle 
trouvoit, il s’avifad’un ftratageme, qui lui d4n ‘ leo * 
réüllît très-bien i voici comme il le mit en 
pratique. Il ramalla autant de foldats qu’il W 
pût , & apres avoi laillé dans Sjracnfe une 


3 ui on fon abfence auraient pu entrepren- 
re quelque chofe à fon préjudice dans la 
ville , il parta avec lès troupes en Afmjnt 
dans la rélolution d’attaquer les Carthagi- 
nùts dans leur propre pays , puisqu’il nepou- 
voit plus fê défendre contre eux dans le ficn. Swj 
I l exccuu hûreufementfon entreprife, bat-j^",”^* 
tit plufieurs fois les Carthaginois , les mit huma*, 
en fuite , leur prit les villes de Magna & 
de 7*»«,avcc deux cens autres de moindre 
importance , & quelques forterertes, Se les 
reduifit à une telle extrémité , qu’ils furent 
contraints de rappellcr leurs troupes de Si- 
cile , & c’ctoit juilcmcnt ce qu’Agathtc/rs 
demandait. Cependant Amilcar , qui com- 
mandoit l’armée des Carthaginois en Sicile , 

& qui en l’abfcncc d 'Agattyocle's croyoit en 
être le roaitre , comme il ne lui rertoit à 
prendre que Sirainfi , il l’aflîégra & y fie 
meme donner laflàut, d’auant plus animé, 
qu’il fe fioit fur une prédi&ion qui luiavoic 
été faite ce jour-là , qu’il fouperoit le len- 
demain dans la ville i mais les artiégez ayant 
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fait une vigourtufe fortie fur les afliegeans 
Amilar a dont il* firent un grand carnage, & Amtl- 
la tfeccou- cAr lui-mcme fut pris & mené dans la ville, 
E* 6 ' où il foupa cffcérivcment pour la dernière 
fois de fa vie , car ils lui firent couper la 
lête. 

Les CArthaginois voulons appaifer la colè- 
re de leurs Dieux , à laquelle ils attribuoient 
tous les malheurs qui vcnoicnt de leur 
arriver , offrirent à SAtumt ou Mtloth 
deux cens enfans de leur première no- 
blcflc, qu'ils firent palier par le feu; mais 
tout cela ne leur fcrvit de rien , AgAtbede's 
eut toujours l’avantage, & les battit devant 
T unit , qu’ils vouloicnt apprendre ; il attira 
encore dans fon parti Ophtltss Commandant 
de Cyrene , & après qu’il l’eût fait tuer en 
trahifori , que fes troupes fe furent rendues 


Mais Dineerstét chef des mccontens n’a- 
yant pas voulu accepter ce Agaihedd 
leur propofoit, il eut le malheur d’être bat- 
tu par ce Tyran , qui après cette déroute 
paÛa en ludie , où il fit la guerre aux Bru- 
tiens Se aux CretonUtes. 

Bientôt après AguthocUs fut payé de tou- 5 <5 r ? : 
tes fes cruautez comme il le meritoit ; car Me- Apth«K-lè» 
non un de fes intimes amis, avec lequel il e n ™ P p a j 00 ’ 
avoit commis dans fa jeunefle pluficurs cri- v, e0 on, 
mes , ayant trouvé moyen d’empoifonner le u mort 
fon cure-dent, le poifon fut fi fubtil qu'il le 
répandit aufli-tôf par tous fes membres , & 
lui caufa des douleurs fi vives Se fi cruel- 
les, que de rage Se de dcfcfpoir il fe brûla 
lui-même dans la foixante Se douzième an- 
née de fon âge , Se dans la vingt-huitième 
de fon règne. Au relie on remarque que Son hwui. 
pour fe reflbuvenir inccfl'ammcnt de labaf-liié. 


titre de 

Roi. 


volontairement à lui , Se qu’il eût pris Vti- 
/«thodci commença à s’attribuer le titre de Roi, le flè de fon extraérion , il faifoit toujours 
prend le & à tyrannifer les peuples qu'il avoit foû-' couvrir fa table de vaificlle de terre ; mais 
mis à (es k>ix. Après cette hûreufe expe-j fes aérions cruelles firent afses voit » que 
dition il revint en Sicile , pour foire rentrer cette grande humilité ne paroilloitqucfur fa 
dans leur devoir les villes qui s’étoient ré- table , Se qu'elle ctoit bannie de fon cœur, 
▼oltces, Sclaifiafon fils Arebugute pourcom-l Ceux qui prétendoient être fes heritiers 
mander Ion armée en Afrique. I commencèrent à exciter des querelles entre 

Dans le même temsil fe vid cxpoféàl’in- eux pour la fucccflion, même avant fa mort, 
confiance Se aux caprices de la fortune ; car Se ArchégMte fon petit-fils tua le frere de fim 
fon fils ArebAgAte fut battu par deux fois, pere appelle auflï AgAthedés , de même que 
Se enfuite afiiege dans la ville d*Vtif*e. A- ; fon fils , & jetta fon corps dans la mer. 
gAthocltt ayant appris ccsfâchcufes nouvelles Afeuen fe vengea de cette cruauté, ayant 
repafia en Afrique pour faire lever le fiége tué ArebAgAte , Se fécondé des CArthagineis 


Crninté 
d Agjibo. 
eki. 


de cette ville , ayant fiait mourir avant Ion 
départ un grand nombre de Seigneurs Sici- 
lien \ il fut défoitdans la fuite en Libye, 8c 


il contraignit les Swacu[ams à le rcconnoî- 
tre pour leur martre , Se à congédier tous 
les loldats Qu’ils avoient lcvex ; ce qu’ayans 


fe vid abandonné de tous fes alliez de lamé- 1 fait , ces foldats congédiez entrèrent incon- 


mc manière qu’il les avoit trahis aupara- 
vant. Cette viétoire ne caufa pas une gran- 
de joyc aux Carthaginois ; car ayans voulu 
félon leur coûtume immoler 1 leurs Dieux 
quelques-uns des plus beaux de leurs pri- 
fonniers Se les faire brûler , il s’éleva un 
vent fi violent qu’il mit le feu aux tentes 
& brûla presque tout le camp. Sur quoi 
il le fit un tumulte fi horrible parmi ceux 
des Canhaginou qui abandonnoient le camp 
& les foldats de l’armée d 'AgAthedés , qui 
s’étoient venus rendre à eux , que fans fe 
connoitrc ils fe ruèrent les uns fur les au- 
tres , 8c fe battirent avec tant de fureur , 
qu’il en demeura neuf mille fur la place. 
Cependant cet accident dans l’armée des 


tinent au fcrvice des Mefieniens , mari à leiir 
grand dommage; car ces perfides ayans mis 
à mort tou* les citoyens de Mejfene , épou- 
ferent leurs femmes , Se fe rendirent ainlî 
maîtres de la ville , à qui ils donnèrent le 
nom dç MAmertinA. 

Dans la fuite il ne fe pafîà rien de mémo- 
rable en Sicile , parce que prefquc toutes 
les villes principales avoient chacune leur 
propre Seigneur , ou Tyran , jusques au 
tems de Pyrrhus Roi d y Epire , que ces vil- 
les ennuyées de la domination de ces Ty- 
rans , 8c voulans s‘cn délivrer Se foire lever 
le fiége aux CArtbAginoij qui étoient devant 
SyrAcufe , appel lercnt en Sicile Pyrrhus , qui 
ctoit alors en Iteliei mais elles ne le retin- 


l tf z» 


CArtbagsnois ne pût de rien profiter à Ara- \ rent pas long-tems , (comme nous l’avons 
thedés , au contraire s’étant dérobé de Ion dit dans le chapitre précèdent) Se le rca- 
armée apres la perte de la bataille, il repaf- voycrcnt fans qu’il eût rien pû foire, 
fa en Suite. Sa retraite mit les foldats dans | Apres le départ de Pyrrhus , les Siciliens 
une fi grande furie, qu'ils tuèrent fes deux | eurent encore à combattre contre ics Car- 
fils ArebAgAte Se HerAclide , 8c firent la paix 1 tbagmeis , 8c Hieron s’étant rendu maître de 


J <8*: 


avec les CArthAginois. AgAtboclts pour fe 
venger de cet attentat fit mourir cruelle- j 
ment tous les habi tans d’££*y?« , qui avoient 
des parens ou des enfans dans l’armcc d 'A- 


SjrAcufe , le fut bientôt de toute la Sicile , 
qu’il gouverna avec beaucoup de gloire. 

Quelques années apres commença cette Eut de h 
grande guerre entre les Rem asus 8c les C4r- Sicilc . i I* 
fri<jue , apres leur avoir enlevé tous leurs! tbAgineis , que l’on appella la preweiere guer - ^ eniief * 
biens. Cette cruauté d ’ AgAthecltt ne fit re Punique , 8c que l’on entreprit à locca niques 
qu’augmenter la haine publique contre lui ; fion du fiége qu/AVro» allié des Curthugi - 
& des lors ayant commencé à craindre de ne, mois avoit mis devant MAmertinA . qui avant 


pouvoir confcrvcr plus long-tctns fon au 
torité , il offrit au peuple de fe démettre du 
gouvernement , Se de leur rendre leur li- 
berté à certaines conditions. 


s avoit mis devant Marner un A , qui ayant 
implore le fecours des Romains fut caufe que 
ces deux nations en vinrent aux pii les. 
Nous avons décrit fi amplement dans le cha- 
pitre précèdent toute» les circonftances de 
«ette 
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cette guerre ,xjui dura vingt-cinq ans , & les 
«tranges révolutions qui arrivèrent en Afri - 
ejue & en Sicile durant cette guerre , que 
nous ne jugeons pas qu’il foit ncccflaire de 
répéter ici, que Carthage fut conrraintc de fai- 
re la paix avec les Romains , & de leur a- 
bandonner la Sardaigne 8c la Sicile. 

Celte paix donna quelque repos aux Car- 
• thaginois de la part des Rom ains , mais elle leur 
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paix; mais Amilcar y loin de lui donner au- 
dience , le traita lui & fes compagnons 
comme des rebelles, & les fit tous attacher 
en croix ; il vint enfuite les attaquer avec 
tant de vigueur , qu’ils furent tous mis ert 
déroute & perdirent dans ce combat quaran- 
te mille des leurs. D'un autre côté Anmbal 
fécond Général àc^Carthagmois ayant eu le 
ber entre Tes mains des 


Gucrie e 

caufa de grands troubles de la part de leurs | nemis , Mathon fécond Général des rebelles 
leu» fol- propres gens. Car comme ils faifoient la | lui infligea la même peine eyx'Amikar avoic 

ftr* 


plupart au tems la guerre avec des troupes 
étrangères, composes d’Efpagnols , ùz Gau- 
lois . d ’ Africains , de Baleartens , de Liguriens , 


& d’autres fcmblables, quand il futqucllion 
de les congédier , il fallut leur payer non 
feulement les arrerages de ce qui leur étoit 
dû de leur fol de, mais aufli leur faire les 
préfens qu'on leur avoit promis; 8c l’argent 
du ihrcfor n’ayant pas été fuffifant pour con- 
tenter ces foldats , ils s’attroupèrent fie élu- 
rent pour leurs chefs un certain Mathon, m,- 


iigea 

fait fournir à Spendius -, c’tll-à-dirc , qu'il 
fut cloué fur la croix. 

Cependant Mathon ne pût faire de grands 
progrès : car d’abord que les Carthaginois 
curent pris V tique fie Hsppene , il fut forcé 
de fe rendre , 8c *n lui fit porter la puni- 
tion qu’il avoit méritée: c'elt ainfi que finit 
cette cruelle 8c fanglamc guerre. 

Apres cela les Carthaginois demeurèrent 
en repos pendant quelque tems , 8c aime- n *{|Vo É. 
rtnt mieux permettre aux Romains de redui- fpigoe. 


tif d’ Afrique , fie un Efclave de Campanu ap- re en province l’ile de Sardaigne , que de 
pellé Spendius , fie ayans attiré les Libyens i s’embarquer dans une nouvelle guerre. Pea 
dans leur parti , ils firent une cruelle guerre ] de tons 1 


^ après fe voyant en état d’entrepren- 

aux Carthaginois pendant quatre ans; ils af- 1 dre quelque expédition , ils rompirent la 
fiéccrent même la ville de Carthage , 8c la I paix , 8c ayans attaqué X'Efpagne , ils y en- 
reduifirent à l’cxtrémitc ; mais enfin Amil - 1 voycrent une grofle armée fous la conduite 
car étant arrivé au fecours de cette ville , i d 'Amilcar ennemi juré des Romains. 
les afliégea eux-mémes dans leur propre | Amilcar avant de partir amena Annibal fon Annîb»! 
camp, 8c leur ayant coupé les vivres, ils fils (qui n avoit encore que m:uf ans J dans i ure d ‘^ 
furent forcez par la faim de lui députer leur le Temple, où s’etans approchez de l’autel , 
Commandant Spendius , pour négocier la il lui fit faire un ferment folcmncl , d’ccre 



pendant toute fa vie ennemi mortel des Ro- 
mains. Ce grand Capitaine difoit ordinai- 
rement de les cnfàns, qu’il nourrifloit qua- 
tre lions , qui dcchireroicnt un jour les Ro- 
mains. Dans ce même tems les affaires des 
Carthaginois alloient bien en E/pagne , 8c A- 
milcar y fit la guerre pendant neuf ans avec 
afses de bonheur ; mais un jour ayant vou- 
lu palier à gué une rivière , fou cheval s’ab- 


battit fous lui, 8c étant lui-même tombé darii 
l’eau, il fc noya. 

Afdrubal gc nàr^âtAmUcar lui fucceda , 
Sc s’etant mis à la de l’armée il fe lîgha- 
la en plqfieurs rencontres i mais il fut à la 
fin aflaffiné par un Efpagncl qui étoit à fon 
lcrvicc. Après fa mort on donna le com- 
mandement de l’armée à'Efragne i Anmbal 
jeune homme de vingt-cinq ans , qui d’a- 
Tom.f. Dd bord 
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bord qu'il fut pourvu de cet emploi, femit 
en devoir d'accomplir fon voeu , 6c d’atta- 
• quer les Romains. 

A ,7 bJl’ Amilcar fon pere avoit fait quelque tems 
rJmpt U auparavant un accord avec les Romains, fq a- 

C voir que les Carthaginois ne porteraient pas 
Ro- leurs armes au delà de 1 *Æère , 6c qu’ils ne 
nui». fairoient aucune infulte à la ville dc 5 */*«- 
tt leur alliée. Mais Annibal brûlant a en- 
vie de fc battre avec les Romains, rompit ce 
traite, ayant non feulement fait pafler fon 
armée au delà de Y Etre fie ravagé les terres 
des Efragnoh des environs , mais aufli fous 
prétexte de fccourir les Tmrdet ans , que les 
Saturnins vouloicnt opprimer , il vint aflié- 
11 ger la ville de Savante. Les Romains ne nr- 

Sigunte. giigcrcut rien pour fai r^avorter fon deflein, 
& lui envoyèrent des Ambaflkdeurs pour 
négocier la paix : mais pendant qu’ils per- 
doicnt le tems à de longues conférences, fans 
fe mettre en peine de fetourir cette ville , 
Annibal la prit , & l’ayant réduite en cen- 
dres , cette inhumanité fut l’occafion de la 
Seconde f Lt onde guerre Panique , qui fit périr tant de 
«que PU d’hommes de part 6c d’autre , 6c 

^ qui ne fc termina que par la ruine entière 
des Carthaginois , comme nous l’avons dit 
dans le chapitre precedent. 

Apres que la paix fût faite , les Carthagi- 
ttois , qui n’étoient plus que comme clicns 
du peuple Romain , ne pouvoient presque 
plus fc gouverner par eux-memes ; car il y 
avoit dans leur ville deux frétions , dont 
l’une croit tout-à-frit portée pour les Æ«- 
mains, Annibal fit bien tout ce qu’il put 
pour donner quelque luftre à la Républi- 
que, 6c pour remédier à tous les abus qui 
pendant la guerre s’etoient gliflez dans l’ad- 
miniftration de la jufticc ; mais fes enne- 
mis interpretans mal toutes fes aâions, 8c s’e- 
tans perfuadez qu’elles ne tendoient qu’à 
pcrfccutcr les amis des Romains , 6c qu’à 
frire quelque nouvelle entreprifc, ils l’accu- 
ferent à RJhe , 8c firent en forte que les 
Romains envoyèrent une ambaflade a Car- 
Î750. tb.ige pour le demander au Sénats mai sAn- 
Annibal fr. n ibal , qui ne voulue pas attendre qu’elle fût 
«tue de jrriv&j fortit de Carthage , 6c vint fc ren- 
irtugc- j rc j, U p r ^ $ à'Antiochm Roi dYAjît. 

Dans le tems que les Carthaginois étoient 
deprndans des Romains , le Roi Mafanijfa 
leur enleva une partie des terres qui lcurap- 
partenoient i ils s’en plaignirent a Rome , ôc 
obtinrent des Commi flaires (du nombre des- 
quels étoit Scipion Y Africain) pour examiner 
cette affaire. Mais ceux-ci ne voulans rien 
ceder, le différend demeura indécis. Les 
affaires de Carthage furent en cet état , jus- 
ques à ce que Scipion YAfiatiqne termina 
la guerre avec Antiochtu s car ce fut alors 
qu 'Anmbal ne voulant pas être livré aux 
Romains , fut obligé pour la Iccondc fois de 
s’enfuir 6c de fe retircr^pprcs de Prufiat Roi 
de Bitbjme , où il gaÉftuine bataille mémo- 
rable contre £*««ir/^Tyant frit jetter dans 
les vaifleaux des ennemis un grand nombre 
de pots de terre remplis de ferpens , 8c ces 
pots s’étans cafléz en tombant , les ferpens 
lâutcrcnt fur les troupes 8c mirent tout en 
confufion. 


Lei Car. 
tbaginoii 

fcpliig- 


Cette guerre ayant aufli été terminée par 
l’entremife des Romains , qui demandoient An«a»i 
avec inffance qu’on leur livrât Annibal , ce «’empoi. 
grand Capitaine voyant qu’il lui ccoit itn- io " ne 
pofliblc d’échapper , il prit la refolution de œeuit. 
délivrer tout d’un coup les Romains de l’in- 
quictudc que fon grand courage leur eau- 
loir , 6c ayant avallé le poifon qu’il avoit 
porte pendant long-tcms avec lui dans une 
bague , il finit ainfi une vie glorieufc par 
une mort tragique. 

On raconte deux chofes mémorables de 
lui. L.a première, c’eft qu’cncore qu’il fût 
Africain , c’eft-à-dire . d’une nation entière- 
ment abandonnée aux plaifirs infâmes de la 
chair , il ne laiflà pas d’étre d’une chaftcté 
à toute épreuve, 6c fi extraordinaire , que 
d’un nombre innombrable de belles perfon- ’ W * 
nés qu’il fit prifonnicrcs , il n’en toucha ja- 
mais aucune. La féconde , c’eft que quoi- 
que fon armée fût cotnpoféc de toutes for- 
tes de nations ramafiées , dont les mœurs , 
les langues, 8c la difeipline étoient diflèren- 
tes , qu’il manquât louve ne d’argent & de 
munitions de bouche , 6c qu’on ne lui en- 
voyât rien de fon pays , (ce qui le mit dans 
la necefiitc d’entretenir fon armée dans le 
pays ennemi , pendant quatorze ans qu'il fit 
la guerre en Italie) néanmoins il fçût fi pru- 
demment les contenir dans le devoir, qu’il 
n’y eut jamais le moindre trouble , ni la 
moindre rébellion dans fon armée, ni entre 
les foldatS, ni contre lui. 

Depuis la mort & Annibal il ne Ce paflk 
rien de confidcrablc à Carthage , fi ce n’cft 
le différend qu’ils eurent avec le Roi Afa- 
fàniffa i mais comme cette querelle fut la cau- 
fc de la troifiéme guerre Punique , l’ordre de- 
mande, que nous remettions à en parler dans 
le Période fuivant. 

L'ilc de Sicile ctoit aufli en ce tems-lâ 
fous la domination des Romains , mais il n’y 
arriva rien qui la regardât particulièrement, 

8 c ainfi nous ne nous y arrêterons pas. A 
l’égard du peuple f»if t il y eut parmi eux 
pluficurs évenemens confiderables , dont il 
eft frit mention tant dans l’Hiftoirc de la 
Bible que dans l'Hiftoire prophanc: mais 
comme ils fc rapportent à l’Hiftoirc des 
Rois â'AJîe , 6c que nous avons parlé des 
principaux dans le fixiéme çhapitre , il n’cft 
pas ncerflaire de les répéter i nous finirons 
donc ici ce Période en friftnt une feule, re- 
marque i c’eft que fi le Période precedent a 
été abondant en hommes doétes fie habiles, 
celui-ci n’en a pas produit un grand nom- 
bre , du moins cft-il vrai que nous avons 
fort peu d’écrits de ce icms-là ; cependant 
entre les Auteurs , qui ont vécu durent ce 
Période, on doit remarquer le Philofonhc 
Epient*, qui vivoit dans le tems de la mino- suj oni vt _ 
rite des enfrns A' Alexandre , Se qui mettoit eu durtnc 
le fouverain bien dans la volupté, foit qu’il ce Période, 
entendit celle du corps, ou celle de l’dprit; 
Theophrafie fucccflêur d 'Arifiotc , qui vivoic 
du tems de Piolome* premier ; Zenon, l’Au- 
teur de la Philofophic Stoïque vivoit du 
tems de Ptotomee fbitadelphe i l’Aftronomc 
Berofe Chaldten ; Zoilm , quifc mêla de cor- 
riger Homere , vivoit du rems de Ptolomle 
Ester - 
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Emerge tés ; Jefms fils de Sirueh , qui vivoit 
du tems de Ptolomée Pbilopator ; Emusse Ecri- 
vain Rom ai» i slrchimedt le Mathématicien, 
qui étoit de Sicile, & vivoit du tems de 
Pt olamée Epiphanés • l’Hifloricn Pdjbe & le 
Poète Comique P Lente , qui vivoient du 
tems de Ptolomée Philometor i & enfin 7 V- 
rtnee Auteur des fix Comédies qui font par- 
venues jusques à nous. 

« Avant de commencer le fixiéme Période, 
ï ^ 0<lcl * il ne fera pas hors de propos de dire ici un 
mot de cette prodigieufe ftatuë, qui avoit 
été drcfice à Rhodes à l’honneur du Soleil, 
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& que l’on appella Cdeffè à eaufe de fbn c* 
norme grandeur; ( car elle avoit cent vingt*, 
fix pieds de haut) cette prodigieufe imfie 
de fonte avoit coûté trois cens talcns , c’cft- 
à-dirc , cent quatre v ingts mille ccus ; & 
Cherés, qui en fut l'Auteur, etnnloya dou- 
ze ans pour la bâtir ; cette machine , que 
l’on mit au nombre des fept merveilles du 
monde , fut renverfée par un tremblement 
de terre, qui arriva l’an 3715. du monde , 
environ foixante-cinq ans après qu’elle eut 
etc faite. 



SIXIEME PERIODE 
Contenant 1 64. ans , 

'Depuis U ruine du Royaume de cfMacedoine , & depuis A* mort de T to* 
lomée 'Pbilopator j Roi d’Egypte , jusques à la naifiance de je fus 
Cbrijl j & à la mort de C Empereur dugujlc. 


C H A P. ï. 

î)e U troifiéme guerre Punique & de U troi- 
fième guerre de Al et e do me <$• d y Acbaïe. 

H ^ocs avons vu dans les trois pre- 
{ miers Périodes l’etabliflement 
X de U République des Juifs & 
* du Royaume a AJJjrie-, dans le 
| quatrième nous avons marque 
la fondation du Royaume de Perfe fur les 
ruines de celui-là i & dans le cinquième 
nous avons montré comment l'Empire des 
Grecs fucceda à celui des Perfes, & monta à 
un fi haut degré de grandeur ÔC depuiflan- 
cc , qu’il domina presque fur tout le mon- 
de connu alors. Toutes ces révolutions , 
qui font arrivées jusques ici , doivent nous 


r avoir fait connoîtrc , que l’Empire de cct 
derniers ('je veux dire des Grecs ) étoit fu- 
jet au changement aufiî-bien que les autres, 
& au*il fafioit qu’il fit place à un autre. 
C’eft ce qui eft arrivé dans ce Période, où 
les Romains aquirent une fi haute réputa- 
tion & fc rendirent fi redoutables, que non 
feulement ils obfcurcirent la gloire des au- 
tres nations, (comme nous en avons déjà 
rapporté quelque chofc dans le Période pré- 
cèdent ) mais aufli qu’ils l’effàccrcnt entiè- 
rement , & érigèrent une Monarchie uni- 
vcrfcllc , qui devoit être la quatrième & la 
dcrnicre , fuivant la prophétie de Daniel. 

Nous ferons donc obligez de changer nô. 
rrc méthode dans ce Période, & de diriger 
nôtre Hiftoirc non for le règne des chetife 
Rois d 'Égypte ou d 'Orient , mais fur les é- 
venemens les plus remarquables arrivez 
Tous. /. Dd » <lûtn 
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tant pour s’informer plus exaftement 
de la chofe étans fur les lieux , que pour' 
faire venir à la raifon le Sénat de cette vil- 
le. Ces Atnbafladeurs agirent dans cette 
occafion avec tant d’habileté & de pruden- 
ce, qu’ils portèrent Mafanijfa à rendre aux 
Carthaginois tout lepays qu'il leur avoit pris, 

& le Sénat de Carthage déclara qu'il ctoit 
prêt de fc foûmettre à la fcntcncc du Sénat 
Romain. Mais raalhurcufement pour les 
Carthaginois il le trouva dans leur Régence Cirtn»*e ' 
un homme de la famille & de la faétion ! c ? 1 {e 
d A timh al appelle Ctfeon , qui ne voulut pas» oumett,e ‘ 
permettre que l’on fc fournît fi honteufe- 
ment aux Romains , 8c Ton opiniâtreté caufe 
un' fi grand foû Icvcm en t parmi la populace, 
que les Ambafladeurs Romains ne lecroyans _ 
pas en lùrté dans Carthage , furent obligea; 
de s’enfuir. 

Mais quand ils furent de retour i Rome t 
& qu’ils curent rapporté auScTiat comme les 
chofes s’étoient paflccs, le Sénat Romain fut 
plus aigri qu’auparavant contre les Cartha- 
ginois , & il auroit poulie les chofes aux der- 
nières cxtrêmhez , (ans le confcil de Scipion 
Nafic'a , qui opina que pour avoir une plus 
parfaite connoiflàncc de la chofe , il y fal- 
loir encore envoyer dix autres Ambafladeurs; 
qui ayans confirmé à 4eur retour tout ce 
que les premiers avoient dit, qu’ils avoient 
vû de leurs propres yeux les troupes des 
Carthaginois, « qu’ils avoient rencontre leur 
j flotte en mer, qu’outre cela la nouvelle 
j guet lür toutes les aétions & les de- ! courut qu’ils avoient attaqué le Roi Mafr- 
marches de cette ville ; 6c il y avoit plu- j niffa , qui ctoit alors âge de quatre vingts 
fieurs grands Seigneurs à Rome , & entr’au- j douze ans, & qui les avoit battus ; tout ce- Le * 
titx.Pmim Caton , qui étoient d’avis qu’il fia fut pris à Rome comme des infraûions £*£4ntl* 
falloir abfolumcnt détruire Carthage , com- ‘ manifeftes à la paix , 8 C on leur déclara la guerre, 
me ils fi rent en effet dans cette troificmc gucr- j guerre. 

rc Punique, dont voici l’occafion. I Avant que l’armée Romaine eût paflê en î?®*. 

kuoiîil' Nous ayons dit dans le neuvième chapi - 1 Afrique , la ville d 'Vtiqne, qui ctoit de la lueNeP* 
tre guerre trc Période précèdent, de quelle manie- dépendance' de" Carthage , Ifc rendit aux Ro- n^u'e! " 

P unique, rc les Carthaginois fc plaignirent aux Romains mains , 8c les Carshaginois memes voulans de- 


dans la République Romaine. Cependant 
nous ne pourrons diftribucr ftos chapitres , 
comme nous avons hit jusque* ici, félon le 
règne de certains Rois , parce qu’on ne peut 
confidtrcr Rome que comme une Réptibli- 
blc , qui n’cft pas cncorfc gouvernée par des 
Empereurs \ mais par le peuple. Néan- 
moins on y appcrcevra des changemcns fi 
confidcrables , que l’on pourra facilement 
ftirc la divifion des tems félon ces changc- 
rticns. 

Pour entrer donc en matière , nous ver- 
rons, en répétant quelque chofe de ce que 
nous avons dit dans le Période précèdent, 
commerit Rome , après avoir abbaiflê l’or- 
X>md *1 7 \ B ucil de Cwbngt , chaflc Antnehns de VA fie 
■ ,l ’ Mineure , 8c réduit en provinces Romaines 
la Mactdomc 8c toute la Grèce , parvint à 
une Ipuiflancc & à une autorité u grande 
& (ijubfoluc, que non feulement elle n’eût 
plus 1 rien à craindre de la part de qui que 
ce fût , mais aufli qu’elle fût la terreur de 
tous les peuples de la terre & leur donna 
des loix. 

Nonobftant tout cela , elle ne pût oublier 
l’inquictude que lui caufoit encore la ville 
de Carthage, parce qu’en effet cette ville fit 
voir que malgré les grandes pertes qu’elle re- 
çût durant la première guerre Punique , elle 
avoit pû fi bien fc rétablir dans vingt-quatre 
ans , qu’elle donna plus d’affaires aux Ro- 
mains qu’elle ne leur en avoit jamais donné. 

C’elt pourquoi aufli ils avoient toûjours 
l’oeil au guet lur toutes les aéiions 8c les dc- 


de ce que Mafanijfa Roi de Nnmidic leur 
voifin leur avoit enlevé des ferres de leur 
reffort , & comment pour appaifer ce dif- 
férend on avoir député des Go irrmi flaires, 
du nombre desquels ctoit S a pion l’ Africain, 
qui n’ayant pas voulu terminer ce différend, 
le retira fans avoir rien fait. Cependant 
la querelle augmentant entre les deux par- 
tis , Mafaniffa fc fit ami des Romains & 
continua à empiéter fur les terres des Car- 
thaginois, qui s’ccans ainfi apperçûs qu’ils ne 
pou voient faire aucun fonds fur l'amitié des 
Romains , réfol tirent enfin de fe faire eux- 
jnéracs jufticc ; dans ce deflein ils levèrent 
quelques troupes & équipperent quelques 
vaiffeaux, pour tâcher de ravoir par la voyc 
des armes ce que Mafaniffa leur avoit enle- 
vé. Læ dernier traite de paix , qu’ils a- 
voient fait avec les Romains , portoit , qu’ils 
jie pourraient mettre en mer que dix vaif- 
feaux, & qu’ils n’entreprendroient aucune 
guerre fans l’avis 8c le confcntcmcnt du Sé- 
nat de Rome ; qui ayant été averti de ccsj 
nouveaux préparatifs de guerre que les Car- 
thaginois vcnoicnt de faire , 8c les regardant 
comme des infraûions aux articles du traité 
Repêcha incontinent des Ambafladeurs à ex- 


tourner l'orage qai les menaçoit le rcfolu- 
rent à demander pardon ; mais l'opiniâtre 
Caton empêcha qu’on les reçut à merci, 8c 
voulut que l’armée marchât contr’euxT les 
repaiffânt cependant de Pclperancç, de la 
paix , fi bien que par cç leurre il leur pen» 
fuada de remettre leur flotte entre les mains 
des Romains , qui ne l’eurent pas plutôt qu’il* 
la brûlèrent à la vûë de la ville, 8c ils vou- 
lurent meme contraindre fes habitans pour 
avoir la paix , à la démolir, 8c à en rebâtir 
une autre à dix mille pas de la mer. 

Cette propofition fut un coup de foudre Le* R©, 
aux Carthaginois ; cependant aimans mieux omm* of- 
que leur ville fût détruite par leurs cuite- f "«l» 
mis que par eux-mêmes , s’il falloit qu’elle ££[£*5 
fût ruinw , ils le rcfblurent en gens defe- 0<m , 
fperez, d’en venir pWiôt jusqu’aux demie- conJi- 
resextrémitez, que d’accepter la paix à des tio “* *»■- 
conditions fi rudes & fi honteufes. Leur rffi,. 
ville fut donc aflîégée ; mais ils la défendi- 
rent avec tant de vigueur 8c fe battirent avec 
tant d’intrepidité , que les Romains y demeu- 
rèrent devant deux ans entiers fans avoir 
rien pû faire. Dans une occafion ils taille- forent « 
rent en pièces deux Cohortes ou Regimens, brirci. 
qui s’étoieat avancez jusque fur leurs mu- 
railles; 
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railles ; une autre Fois ayans fait une fortie, 
ils chaflcrent les Romains hors de leur camp. 

Ils mirent même leur armée en campagne, 
fie battirent le Conful A/an/im , qui ç^oit 
venu les attaquer dans leurs rctrancncmcns. 
Us firent de nouveaux vaifleaux du bois des 
maifom ruinées , 8c comme leur port étoit 
occupé par leurs ennemis, ils en firent un 
autre de l’autre côté de la ville, fie attaquè- 
rent vigoureufement les Romains dans le 
icms qu’ils y penfoient le moins. Il n'y a 
Scipion E. P?‘ m doute <î u ’'ls ne leur cuiTent encore 
nuliui f e tien donne des affaires , fi Scipson Emilim , 
GE 0 * 1 *- (fils de Paul Emile , qui avoit pris la Maee- 
d fine , fie adopté par Sapin Y* Africain , qui | 
avoit terminé la féconde guerre de Carthage) 

. qui avoit commandé au commencement lous 
les Confuls , fie qui commanda depuis en 
chef , n’eût reparé par fon habileté 8c par 
là bravoure les pertes que les Romains a- 
voient lou tierces durant ce fiége. Les Car - 
tbagimis , bienque b triple manille , qui 
entourait leur ville , fut prife, ne lailfercnt 
pas de le défendre comme des lions dans la 
fprtcreflc de Bjrfa fie comme le fer vint à 
leur manquer pour forcer des armes, ils 


employèrent leur or 8c leur argent pour cn^ ^ 
faire; les femmes fe coupèrent les cheveux thiRiooa 
pour faire des cordes aux arcs » en un mot ic font d<* 
us firent dans ce fiége tout ce que l’on pôu-£®“f oe 
voit cfpercr de gens braves 8c déterminez , ' 

8c peu s’en fallut que cette mifcrable ville® 
à demi ruinée ne ht recevoir aux Romains 
■ la honte d’en lever le fiége après y avoir per- 
I du beaucoup de monde. A b fin Seipin E- 
milieu , commandant fcul en qualité de Con- 
fui , vint attaquer Afdrnbal , le défit, pilla b»i. 
fon camp , qu’il avoit pofé proche de Ni- 
fence , fie fit fur lui quarante mille prifon- 
niers ; ainfi les forces des Romains augmen- 
tons de jour en jour, fie par un furcroit de 
malheur Mafamffa ayant trouvé moyen de 
perfuader à P h onia General de leur Cavale- 
rie de fe rendre aux Romains avec ks trou- 
pes qu’il commandoit , ils ne purent refi- 
fter plus long-tems , fie fe voyons accablez 
de touscôtcz, ils furent obligez de quitter 
b partie , fie d’abandonner leur ville. Mais H* »«- 
afin que les Romains ne triomphaflent pas 
de leur vi&oire, ils mirent le feu à leur vil- Mort de k 
I le, lequel continua pendant dix-fept jours femme 
1 fans qu’on le, pût éteindre, fie bfcmmcdV/ld'Afd rn w, 



4 mbal ayant pris ïès deux enïans fe jetta 
dans le feu par la fenêtre du château , imi- 
tant en cela dans b ruine de Carthage l’e- 
xemple de Dsdan , qui en avoit été la fon- 
datrice. 

S«©5. Telle fût la fin de cette belle fie puiftan- 
te ville , apres avoir fubfiftc lept cens vingt- 
trois ans ; elle avoit vingt-trois mille p© de 
circuit, 8c avoit été l’unique qui eût ofc dif- 
puter aux Romains l’empire du monde, fie 
qui eût porte leflfrjxrbe titre de Rivale de 
Rome ; préfentement elle cft fi fort enfeve - 1 
lie fous fes ruines , qu’à peine peut-on rc- 
connojrre l’endroit ou elle a été. 
i*oï. Pendant que les Romains ctoicnt devant 
Troiûcme Carthage , il fe tramoit d’un a*itrc côte de 


nouvelles efttreprifes contre eux ; 'DemetriusgamtAc 
Roi de Syrie avoit perfuade à un certain An- MiodoU 
drifems , de fe faire palfer pour le fils natu-" e * 
rclde Per [te Roi de Alactdoine , qui étoit 
morti fie quoique cet Andrifem eût été me- ABdrIftM 
né à Rome , fie qu’il y fût ctroitemcnt gar- fe fli|de . 
idé, il ne laifla pas de trouver moyen dc c i»ref Roi 
s’échapper , fie de fe rendre en Macedeine, «k Mac*- 
où il fe fit un parti fi confidcrable , qu’il <^oln •• 
fût reconnu dans le pays pour Roi fie nom- 
mé Philippe. 

Les Romains mépriferent au commence- 
ment cette cntrcprife Andrifem fie la re- 
gardèrent comme une affaire de petite im- 
portance ; cependant Andrifem fê fortifia fi 
bien dans fon nouveau Royaume , qu’il fut 
1 Pd 3 en 
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en ctat de s’oppofer aux armes viétoricu fes j manifcflc à la paix , fie fans Ce mettre en 
des Romains , fie fe conduifit avec tant de' peine de déclarer la guerre aux Achaiens , on 
prydencc fie de valeur, .qu’il battit dans uncl écrivit Amplement à Mettllmt qui ctoitcn- 
rtrncontrc M. Juvlntiset Gouverneur de G rè-\ corc en Mactdoine pour terminer quelque 
les Romains de forte qu’ils furent affaire, d’executer uns delai les ordres que 


obligez de regarder cette entreprifo tout au- 
trement qu’ils n’avoient fait auparavant ;' 
& pour en éviter les fuites funcitcs ils cn-j 
voyerent en Grèce une armée plus confide- 
rablc fous la conduite de ^ Cecilms Metel- 
Ims , qui à fon arrivée dans cette province 
n’eut pas de peine à mettre le malhûreux 
l-el battu jindrifcms hors d’état de rien entreprendre; 
fvnnier n " k contra '& n ' t: même à s’enfuir en Thrace, 
dont le Roi , auprès de qui ils'étoit retiré, 
l’ayant fait arrêter le lui livra; fa priferen-i 
dit cfclavc toute la Mactdoine , & Metetlnsl 
l’emmena à Rome en triomphe, avec la meme 


le Sénat lui envoyoit. 

Mtullms s’étant mis en devoir d’obeîr à 
fes maîtres vint attaquer Critolaus Général 
des Achaiens , quiavoit été le principal au* 
leur de cette révolte, & l’ayant mis en dé- 
route proche du fleuve à'Atphèe , il s’empa- 
ra de T ht bel & de Megare. Peu après le 
Conful Mammims eut ordre de le rendre fur 
les lieux , fie d’abord qu’il y fût arrivé , il 
battit les Achaiens , qui entreprirent témé- 
rairement de fe défendre , en oppofant à 
une armée de vingt-fix mille hommes une 
autre d’environ quinze mille; il prit enfuite 


pompe que s’il eut été véritablement Roi. j la belle ville de Corinthe , tua tous les hora- 
L’Hiltoirc parle de ce Metellus (qui fut mes qui s’y trouvèrent dedans , vendit les 
, furnommclc Macédonien , à ouïe des belles femmes fie les enfans pour être efdaves, fit 
aérions qu’il fit dans cette guerre) com- emporter à Rome tout ce qu’il y trouva de 
me d’un homme parfaitement nûreux; en ce 1 plus rare & de plus précieux , « mit après 
que de fon vivant fes enfans poflederent de cela le feu à la ville : cependant il y de- 

f randes charges: caries deux ainez avoient , meura encore de grands tnréfors, particu- 
téConfuls, le troifiéme fut fait Conful au licremcnt d'airain, parmi lequel il y avoit 
moment de là mort , fie le quatrième quel- aufli beaucoup d’or fie d’argent , de forte 
que teins après. Ces quatre fils rendirent que ce métal, que l’on y trouva en abondan- 

ri 1— a : a v . — a. r... r. c - «... 


à leur père les derniers devoirs avec beau 
coup de pompe , 8c le portèrent eux-mêmes 
au tombeau. 

Guerre Toute la Grèce fut réduite alors eü pro- 

d’Achiie. yincc Romatne , fie il n’y avoit que la pro- 
3 g+ * vincc d' Achats, (dont les villes enrrccenoient 
encore quelque efpccc d’union entre elles) 
qui vécut félon fes propres loix, fie qui fans 
être fujette des Æm4«»/,formoit une Républi- 
que particulière fous leur protcétion. Les Ro- 
mains, qui portoient envie à cette République, 
refolurent de rompre l’union qui ctoit entre 
fes villes , afin de pouvoir plus facilement 
s’en rendre les maitres. Peu de icms après 
ils trouvèrent une occafion très-favorable 
pour exécuter leur deflein ; ce fut lorsque 
les Lacédémoniens acculèrent à Rome les A- 
chaicns de leur avoir enlevé une pièce de 
terre. L.es Romains envoyèrent aulfi-tôt 
leurs Ambaflàdcurs en Grèce pour s’informer 
dcl’aflàire: lesquels , fui vaiu les inrtruétions 
fccrcttcs qu’on leur avoit données , rompi- 
rent a leur arrivée l’alliance qu’il y avoit 
entre eux ,fic firent publier à Corinthe , que ni 
Lacédémone , ni Corinthe , ni les autres vil- 
les n’euflent à obéir aux Achaiens, ni à les 
favorifer en aucune manière. 

Les Achaiens aufli-bicn que les Corinthiens 
virent tout-aufÎMÔt où cela tendoit, fie s’e- 
tans aflèmblcz ils réfolurent de fe défendre, 
prirent les armes, firent d’abord main bafle 
fur les Lacédémoniens qui ctoicnt à Corinthe 
comme fur les auteurs de ce malheur, pil- 
lèrent leurs maifons , chaflcrcnt ceux qu’ils 
trouvèrent hors du quartier des Ambaflà- 
dcurs Romains , où ils s’étoient retirez au- 


cc dans les cendres, fut fi fort eflimé, que 
l’on mit pendant plufieurs centaines d’an- 
néei une grande différence entre l’airain or- 
dinaire Se l’airain de Corinthe s mais ce vain- 
queur Mnmmisu étoit fi ignorant fur cet 
article, qu’il ne pût faire la difrinékion d'u- 
ne chofc excellente d'avec d’autres qui ne 
valloient rien en comparaifon de celle-là. 

Pour mieux aflurcr le tranfport de tout ce 

3 u'il fàifoit embarquer pour Rome, comme 
es colomnes , des ffatucs , des corniches , 
fit autres chofos de peu de valeur, il difoic 
aux matelots , qu’ils fo donnaflent bien de 
garde de rien perdre ou de rien gâter, par- 
ce qu’ils feroient obligez d'en rendre a la 
place d’autres de même qualité. Par cette 
viâoire les Romains fe rendirent maîtres de * 
toute la Grèce , fie y établirent un Gouver- 
neur, que l’on nomma le Préteur d ‘ Achat e, 
pour en gouverner leshabitans, comme fu- 
jets des Romains. Tout cela arriva dans le 
tems du fiége fit de la prifo de Carthage-, de 
forte que ces deux fàmeufcs villes , Cartha- 
ge fit Corinthe , (dont la dernière avoit fub- 
fifté 951 . ans) furent enfcvclics fous leurs 
propres ruines dans une même année. 

Chap. II. 

Guerre ePEfregnt avec Flriatms & les iVfc- 
mantins , & celle des Efclaves en Sicile. 

L a ruine de Carthage fie la conquête de Efis. Uvl 
toute la Grèce avoit tellement augmen- 1 . j o.Or */. 
té les forces de la République Romaine , qu’il L s - Dt *M. 
n’y avoit ni Princes ni Etats dans le monde , f * liv ' 

nui lui foin* mnit rn nu. Ma. 3 ‘ 


paravant , fie peu s'en fallut qu’ils ne fiflem qui olàflènt lui faire tête# mais ce que tant 
violence aux Ambaflàdcurs mêmes , qui de Puiflànccs n’eurent pas la hardiefle d’en- 
trouverent à propos de fortirdc bonne heu- treprendre, un miferable Berger d 'Efpagne 
de la ville pour n’etre pas expofez à la | l’entreprit, qui fit des aérions fi exfraordinai- 


: pour n’etre pas expofez 

fureur d’une jxjpulacc émûé. Cette aérion 
fut interprétée à Æwawcotnror une infraction 


l’entreprit, qui fit des aérions fi extraordinai- 
res fie pouflà les affaires fi loin , qu’il eftim- 
pofliblc de ne pas s’en étonner. 

Nous 
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Guerre di Nous avons montré dans le Période pré- 
Vinanij. cèdent, co:nment à îa féconde paix les Car. 
thaginois avoient cède aux Romains leurs 
droits fur VEjpagne t St de quelle manière ils 
s’étoient engagez à leur laiflêr conquérir le 
pays. 

Ainfi le pays étant d’une grande étendue, 
il ÿ eut toujours des guerres , où les Ro- 
* pf.iiiu furent tantôt vainqueurs & tantôt 
vaincus; néanmoins ils ne laillcrent pas d'é- 
tendre bien loin leur domination ; car les 
provinces les plus éloignées ( que l’on ap- 
pclloitcn ce tcms-là Lufitanie & aujourd'hui 
Portugal) furent contraintes de fubir leur 
joug. Il fe trouva dans cette province un 
Berger appellé Kiriatus, qui s’étant fait d’a- 
bord chef d’un parti de Bandits, rcndoitles 
chemins peu fùrs ,* de forte que tout lui 
réüffifliint , & fa faûion s’étant augmentée 
B fi .fait confiderablement , il entreprit de fe faire rc- 
toPorta. connoître pour Capitaine Général du pays, 
puù. " & de s’oppolcr aux Romains. 11 eft vrai 
que le Préteur C. Pettlms marcha à là ren- 
contre avec fon armée , qui ayant été taillée 
en pièces , & les faifccaux avec les enfeignes 
de la République ayant été pris, Vsnatut 
s’en fcrvitpouren faire des Trophées. Plan - 
tins Claudia! fucceflcur de C. Ftttlnu vou- 
lut revenir à la charge contre Ptriatns ; 
mais il fut auflî maltraite que lui. D’un au- 
tre côté trois cens Portugais mirent en fui- 
te mille Romains , & le Conful AppiusClau r- 
dius fut battu par les Salajftens , dont il eut 
Jà revanche peu de tems apres. Jusques ici 
Viriatmt étoit demeuré maître de la campag- 
ÏPeriiita 81 nc ; il eft vrai que le Conful 4^ Fabius lui 

Q^Fibiw ^ CVcr ^ devant ^ ÂCCte » ma ‘ s 

^ * "* Y P Cf dit plus qu’il n’y gagna ; car ayant fait 
couper les mains à cinq cens des principaux 
Seigneurs Efpagtto/s , qui s’étoient rendus à 
lui fur là bonne foi , il s’attira la haine de 
tous les autres , ternit toute là gloire & per- 
dit toute fa réputation. 

Dans la fuite le Conful Pompte , ayant vou- 
lu entrer dans le pays des Numanttns , fut 
honteufement défait avec toute fon armée, 
& pluücurs Chevaliers Romains périrent dans 
le combat i tellement que ces Dominateurs 
du monde n’ayans pû avoir aucun avanta- 
ge fur Firiatus , ni fur les Efpagnols , furent 
contraints d’attaquerpar pelotons ceux qu’ils 
avoient fi fort mcprilcz. 
fait a la fin Strvslius Cepio , ayant trouvé 
moyen de débaucher quelques dotneftiques 
‘ de Firiatus , le fit aflàflincr , après avoir 

refifté vigoureufement pendant treize ans 
aux forces des Romains , oui ayans eu honte 
de cette lâche aérion , la dcfàvoucrent & ne 
la laiffcrcnt pas impunie- Pour ce qui eft 
des foldats de ririatus qui fe rendirent apres 
la mort de leur maître , on leur donna une 
certaine étendue de terre , où ils bâtirent 
depuis la ville de yaltnee. Voilà comment 
ce brave Viriatus périt par la trahi fon des 
Cens ; néanmoins fa mort ne mit pas fin aux 
difgraccs des Romains en Efpagne ,• car la vil- 
le de Numanct leur donna encore plus d’af- 
faires que n’avoit fait l'tnatM. Le Conful 
Mancinus , qui leur avoit injuftement fait la 
guerre , fur es qu’ils avoient reçu dans leur 
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ville les enfans des foldats qui avoient fervi • 

F matas , fut battu avec fon armée de tren- 
te mille hommes, par quatre mille A T uman aoao j^ a . 
tins, qui l’environnèrent fi bien qu’il lui fut n.mtio* 
impofiible de fortir de l’embufeade où il ‘ Jc,on ‘ 
étoit tombé , & fut contraint de faire une ^ >OCo : 
paix honteufe avec eux , en fê fmi mettant à 
des conditions rudes Se fâchcufcs pour avoir 
la liberté de le retirer. 

Mais quand les troupes furent hors du 
danger , le Sénat Romain ne voulut pjs ra- 
tifier le traite , & livra aux Numantins 
Mannnus tout nud , & les mains liées dcr- Trlît - 
riere le dos , & le fit mettre en cette po- m «tTfçao- 
fturc devint la porte, où ils dévoient s’arré- roinicu* 
ter. Les Numantins ne voulurent pas fe a Mt *; 
contenter de Mancinus fcul ,ils prétendirent c,011 *‘ 
encore qu’on leur rendit tous les autres fol- 
dats, qui avoient obtenu la vie & la liberté 
en vertu de ce traite, & s’étans retirez, ils 
fermèrent les portes de leur ville , & refufe- 
rent d’emmener Mancinus comme prifon- 
nicr ; de forte que ce Général fut oblige de 
demeurer en cette pofture un jour entier de- 
vant cette porte, fans que les amis ni les en- 
nemis vouluflènt le recevoir. D’un autre 
côté funius Br ut us eut le bonheur de 
battre foixanre mille hommes de Galli- 
ce , qui venoient au fccours (les Porta - • 

gais, mais ce ne fat pas fans perdre 
un grand nombre des fiens. Au contraire 
Lepidus reçut un grand échec devant la vil- 
le de Faccie , qui avoit offert de fe rendre 
au commencement , & qu’il rcfufa de rece- 
voir, fe flattant d’avoir Pnonneur de la pren- 
dre s mais il fut fruftré de fon cfperancc > 

& abandonna honteufement cette ville , a- 

f »rcs y avoir perdu fix mille hommes, &laif- 
é toutes les armes. Ainfi les Numantins Se 
leurs Alliez ayans eu l’avantage, devinrent 
fi terribles 6c fl formidables aux Romains , 
qu’auflî-tôt qu’ilcnparoiflbitun fcul , ceux- 
ci prenoient la fuite. 

Enfin Scipion le deftruékeur des villes eut s ^ 
ordre de terminer cette guerre, & afin de miiiw #f. 
donncrplus de poids à fon commandement, fce*«N»- 
on le nt encore une fois Conful , contre 
l’iüftitution de la loi, qui vouloit qu’il y 
eût dix ans accomplis avant que celui qui 
avoit une fois étcConful le fût une féconde 
fois. D’abord que ce Général fut arrivé, 
il bannit de l’armée les defordres qui s’y é- 
toient glifleZ , & rétablit la Jifcipline, qui 
y étoit trcs-mal oblcrvée. 11 challà du camp 
deux mille filles de joyc , donna tous les 
jours de nouveaux ouvrages à faire aux fol- 
dats , fit recevoir publiquement par fon Thre- 
foricr les grands préfens qu '’Antioebus Sidc - 
tes Roi de Syrie fui avoit envoyez, au-licu 
que les autres Généraux ne vouloicnt pas 
que le foldat fût informé de ce qu’on leuf 
envoyoit; & promit qu’il les fairoit diltri- 
bucr à ceux qui fe comporteraient en bra- 
ves ; enfin il reforma l’armée avec tant de 
diligence & d’habiletc , que Pon reconnût 
aifément- qu’il importoit beaucoup plus d’a- 
voir un bon Général , que de nombrculcs 
troupes mal gouvernées. Ce fut avec une 
armée airrfi difcipliucc , qu’il vint affîégcf 
Numanct fituée fur une colline afses haute; 

avant 
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* avant que de la prendre , il battit & mit 
en fuite l’armée des Numantins , & fit voir 
en cette occafion ce qui ne s’étoit pas enco- 
re vû , c’cll-à-dire , que les Numantins fçn- 
Voicnt fuir aulli-bicfi que les autres; enfin 
. il les redoifrt fi fort à l’érroit , que faute 
de fccours ils offrirent de fc rendre à des 
conditions honnêtes 8c raifonnablcs. 

Mais comme Scipion ne vouloit entendre 
parler d'aucun accord , 8c qu'il prétendoit 
venger par la dcflruélion ue Numance les 
affronts que fes habirans avoient faits au 
peuple Romain , 8c que de plus il ne vouloir 
pas hazarder de combat contre eux , les af- 
fîégcz firent une ferrie, où ayans tii le mal- 
heur d’être repouffezavcc perte , ils furent 
en même tems reflerrez plus fort que ja- 
mais ; de forte que la famine s’étant mife 
dans leur ville, ils furent contraints de man- 
ger leurs morts. 

ï*» fc»- Ce qui reftôit d’hommes dans la place ca- 
“ e u , lc “ e u pableî de porter les armes, voulurent fede- 
per meure livrer de cette milcrc en fortant de la ville , 
que leur» & ctans montez à cheval , ils fc préparoient 
mari » i‘en- à pafler au travers de l’armée ennemie, mais 
fa,,eat * leurs femmes les arrêtèrent, 8c ayans coupé 
les fangles & les brides de leurs chevaux , 
Lci Nu c ^ cs 1 e5 retinrent auprès d’elles, 
mantioi Ce Les fc voyans privez de tout 

tuent eux- fccours , Sc toute cfpcrancc de pouvoir fc 
fauver leur étant ôtec , fc portèrent a un 
coup de dcfcfpoir, & ayans fermé les por- 
tes de leur ville, ils ramafferent toutes leurs 
armes , leurs meubles , 6c leurs habits, 6c les 
ayans portez au milieu de la place, ils y mi- 
rent le feu , 6c scmpoifonhcrcm ou fc tuè- 
rent eux-memes, leurs femmes 6c leurs cn- 
fans ; de forte que quand les Romains entrè- 
rent dans la ville ils n’y trouvèrent pas 
Ruine de une ame vivante, ni la moindre chofe pour 
i"*».*** P ouvo ‘ r porter en triomphe , 6c forent con- 

* 7 * traints de fc contenter de voir ruinée de 

fond en comble une ville , qui aurait pu 
leur donner bien de la peine 6c de Pembar- 
tas. 

Tandis que les Romains combattoicnt con- 
tre Numance , il s’alluma dans la Sicile ^ 3 ne 
guerre afses furprenanre , qui fut préfàgccpar 
i’embrafement extraordinaire du Mont£/M. 
GtI f" e les Siciliens avoient traité fort rudement 
leurs cfclaves , au nombre desquels il s’en 

* v trouva un fubtil 6c rufe appelle Essrsu natif 

de Syrie , qui fe faifoit palier pour prophète, 
8c qui ayant enfermé dans une noix du fouf- 
fre 8c d’autres matières combuflibles,8c ayant 
mis cette noix dans fa bouche , trouva le fc- 
crct d’en faire fortir du feu au grand cton- 
nemeiit des fimplcs. Lesefclavcs l’alloicnt 
trouver comme un Dcvirt , 6c le confol- 
toient force qu’ils avoient à faire quand leurs 
maîtres les maltraitoient. Celui-ci jugeant 
à propos de ne pas laiffer échapper cette oc- 
cafion , s’en fervit pour exciter une fedi- 
. , , tion , 6c leur promit un foccès infaillible. 

»«ferc- L-cs cfclaves s’étans laiflcz gagner, s’attrou- 
bt lient. perent dans toute la Sicile, (a la referve de 
ceux de Méfient y qui demeurèrent fidèles à 
leurs maîtres J élurent Essrsss pour leur Roi, 
8c formèrent un corps d’aftnw: afses con fi de - 
rablc. En même tems un autre cfclavc nom- 


mé Cleon , Cilieitn de nation , afièmbli •.-» 
foixantc 6c dix mille hommes, tous cfclaves 
comme foi , gens qui étoient forris fans per- 
mifiîon de chès leurs maîtres , fugitifs , va- 
gabonds , 8c bannis, avec lesquels ils atta- 
quèrent les Préteurs Romains , les battirent, 

& les obligèrent à leur céder le champ de 
bataille. Pour appaiferces defordres lcCon- 
fol C. Tulvisss 8c après lui Calpssrnisss Pifeu * 
marchèrent contre eux avec une armcc con- 
fiderablc , mais ni l’ùn ni l’autre ne pûrent 
rien foire. Quelque tems après les Romains . 

envoyèrent contre ces mutins Rupilius s qui Vu*^k diC.” 
termma enfin cette guerre , enleva aux rc- fipir pu 
belles les villes de Tauromenium 6c d’£*iw , Rupiliu». 
qui leur fervoietît de retraite , tua dans une 
fortie Cleon l’un de leurs Chefs, 6c fit pri- 
fonnicr Eurus leur autre Chef, qu’il attrapa 
dans une caverne , & qui fut rongé dans fa 
prifon des vers qui fortoient de toutes les 
parties de fon corps. 

On peut demander ici d’où vient que les 
Romains , qui venoient de foire de fi beaux 
exploits en Afriyu t , en Grive t/L en A fie, a- 
voient fi fort dégénéré > 8c qu’ils fc laiflc- 
rent fi fouvent battre par F triai ns , par le* 
fculs habitans de Nnmance , 6c par une poi- 
gnée d’cfclaves, gciîs rama liez & fans difci- 
plinc ? Les Hifloriens nous donnent pour 
reponfe, qu’apres la ruine de Carthage , le* 

Romains n’ayans plus rien à craindre , né- 
gligèrent leur ancienne difciplinc , 6c s*ab- 
bandonnerent au luxe, à la débauche, 8c à 
l’oifiveté. Du moins cft-il certain, que ce 
fut en ce tcms-là que l’on vid pour la pre- 
mière fois à Rome de fuperbes 6c magnifi- 
ques édifices de marbre ; comme les Porti- 
ques de Scipion Najica y du Capitole , de Cn. 

1 Ottavins proche du Cirque ou de l’Hippo- 
drome, oc la belle maifon de Metellus. On Loxeêei 
doit meme remarquer qu’il n’y eut pas un Romain*; 
citoyen à Rome qui ne voulût imiter la 
fomptuofité 8c la magnificence des plus ri- 
ches 6c des plus puiffans dans la Républi- 
que , cn foilant bâtir quelque belle maifon 
ou quelque grand palais. 

Cependant parmi tout ce luxe il fc trou- 
voitdcs exemples de vertu 8c dcfagcfic. Tel 
étoit entr’autres Manlius Si/anus , qui ayant 
appris que les Macédoniens avoient accule 
devant le Scnat fon fils fiunius Si lames , qui Sevmi>£ 
ctoit leur Préteur , d’injuflice 8c de vol , gfmeat 
pria qu’on foi permît d’examiner la chofe, 

6 c ayant trouve que Ion fils ctoit véritable- a,. e 
ment coupable , il ne le chaflà pas feule- 
ment de là maifon, mais il le pourfuivit 
encore avec tant d’ardeur, quil le con- 
traignit à fc pendre. 

L.’Hiftoirefoit aufli mention d’un C.Ma - Mitieoo* 
tienne y qui ayant etc accufé d’avoir dcfertc 
de l’armcc àEfpagne, fut condamne à paf- 
fer publiquement fous les fourches patibu- méat." t 
foires , à être fouetté , 6c enfuitc vendu 
comme un cfcfovc ; encore perfonne n’en 
voulut-il donner au de-Ià d’un fcftercc, 
qui valoit à peu près dix deniers. 

Au relie il y eut à Rome du tems de foGnndep*; 
guerre avec Piriatus une féconde pelle, qui ûe * Ro- 
rut fi cruelle 6c fi furieufe, qu’il n’y avoit mc * 
pas afsès de vivans pour enterrer les morts , 
de 
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de forte que non feulement les cadavres des 
plus pauvres citoyens demeurèrent fans fe- 
pulture , mais que même ceux des pcrfbn- 
ncs riches fie qualifiées en furent privez & 
périrent dans leurs propres maifons. 


C H . 


III. 


Z>rj deux Se du uns des Graajner. 

tfit.Uv. ^^ ous avons Vl ^ dans le chapitre préce- 
ijt.rt/i. A-^dent, quels fruits Rome & l’armée 
j. ». oraf. f. Romaine recueillirent des dépouilles & des 
y FUr.l j. riche fl es qu’on a voit emportées d'Afnijme , 
d ’Afie , fie de Grée* , fie comme en même 
teins l’orgueil, le luxe, la magnificence , fie 
la débauche fc gliflcrcnt infcnliblcmcnt dans 
la République. Dans celui-ci & dans les 
fui va ns nous verrons les defordresfic les fc- 
ditions que ces memes richcfies caufcrent 
dans l’Etat. On peut remarquer ici qu’d- 
les furent confiderablcmcnt augmentées par 
la mort d y Atteins Roi de Per game , fils à' Em- 
menés y qui avoit demeuré n fidèle Se fi dé- 
voue aux interets des Romains pendant lcs| 
guerres de Macédoine 8c à? A fie. Ce Prin- 
ce étant mort fans enfans , inftitua le Sénat 
& le peuple Romain les heritiers univcrfcls 
j A., — terres, fie feigncurics. 


Atulu» 
Roi de 


de tous fes biens , 


Romain» 
{et heri- 
tier*. 
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mallacrcrcnt. Son corps fut jetté dans le Ti- 
bre avec deux cens autres de ceux de fa fa- 
érion , qui pourrirent ainfi fans fcpulture. 

Cette fedition fut comme Icfignal de nou- 
veaux troubles , parce que l’on vid que ce 
n’étoit plus ni par la julticc ni par l’équité 
que l’on agi (Voit , mais que l’on tàchoit de 
venir à bout de fes dedans par la force fie 
par la violence. 

Cependant l’cntreprifc de Gracebm tou- AHSoot- 
chant la diftribution de l'argent d? Attalms «• 
fit voir qu’il avoit mal fait fon compte : car £' re ** , 
pendant que cette fedition rcgnoit a Rome , de 
oc qu’elle cmpéchoit de longer aux affàitcs me. 
à? A fie , Arifioniems fils naturel d'Emmene’s 
Roi de Pergame fçut profiter de ces dif- 
lcnfions, s’etant empare de tout le Royaume 
de Pergame, en partie par le bonheur qu’il 
eut d’être élu par les peuples de ce Royau- 
me pour les gouverner , qui en confiacra- 
tion de fon extraétion aimèrent mieux lui 
obéir qu’aux % Romains , ou à leur Préteur, 
fie en partie par la force, ayant battu & mê- 
me fait priîbnnier le Conful Pmblims Lscinimt 
Crafftu , qui étoit en meme tems Pontife, fie 
qui fc voyant pnfonnicr , fie fouflrant im- 
patiemment fii prifon , de rage fie de défi- 
cfpoir il donna un coup de bâton au travers 
du vifage d’un de les gardes, qui fe fentant 
pique au vif d’un affront fi fanglant, fie tout 
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jnftttos ks Ces thréfors , qu ' Analms venoic de léguer _ ^ 

à là République , caufcrent de grands maux ! tranfporté de fureur lui déchargea un grand 
dans la fuite, fie l’on vid peu de tems apres ] coup d’épée fur la tête fie le tua. Peu de 

tems apres le Couful M. Perpennm , à qui 
les Rois de Btthjme , du Pont , de Cappado- 
ct , fie de Paphlagonie donnoient du fccours, 
fit changer la face des affaires , avant défait 
Artfiontem dans une bataille proene de Stra- 
ionice , fie l’ayant force par la famine à fc ren- 
dre i il fe ftifit enfuite de tous les thréfors 


un certain Ttbertms Gracehms Tribun du peu- 
ple exciter à leur occafion une fedition tres- 
dangereufe. Ce Tribun avoit une vieille 
rancune contre le Sénat , parce qu’on l’a- 
voit mis ci-devant au nombre de ceux, qui 
furent les principaux auteurs de cette paix 
bonteufe 8c defavantageufe à la République, 
que le Conful Mancinm fit avec les Nnmam- 
tins , comme nous l'avons dit dans le chapitre 
Tibcriui precedent. Etant donc devenu Tribun , (ce 
Gracchu» qui arriva l’année avant la ruine de Nnmance) 
hit dot & ayant obtenu par-là le pouvoir d’établir des 
loix,il ne s’appliqua qu’à chercher les moyens 
* CUWC *' de fe venger du Sénat fie de la Noblcflc, fie fit 
fi bien que la loi Agraria , qui avoit etc iï fbu- 
vent rejettée, fie qui avoit fait répandre tant 
de fang fie caufé tant de feditions, fût derechef 
introduite , fie ordonna que l’on prendrait 
fie que l’on diflribueroit aux citoyens tou- 
tes les terres que chaque particulier aurait au 
delà de cinq cens arpens , fie que ceux, à qui 
les terres appartirndroicnr/craient rembour- 
fez de- l’argent du Roi Attalms. 

Cette loi rendit furieux le Sénat fie les 
principaux de la République , qui avoient 
oublie depuis long-tcms a vivre frugale 
ment , fie porta le peuple à la (édition Se à 
la révolte. . Le Conful C. Antomms accu fa 
à la vérité Gracehms devant le Sénat , mais 
le Tribun eut tous les lu fl rages pour lui ; fie 
comme il vid que cette affaire ne pouvoit é- 
tre terminée dans un an, il ne voulut pas, à 
l’imitation de Licinsm , fc démettre de fi| 
chargc^quand le tems de Péleétion des nou- 
veaux Tribuns fut venu. Sur quoi Scipiou Aa- 
fica fon coufin,qui étoit hommede probité,$’é-| 
tant déclaré contre lui, il s’émùt une fedition, 
fie les Sénateurs s’etans ruez fur Gracehms , le 
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à? Attalms fie les envoya à Rome comme des k** 
biens qui appartenoient à la République en 
venu de la donation qu 'Analms lui en avoit Jtx i &<*. 
faite s Ce Conful étant mort peu de tems a*, 
après , il laiflk cette guerre à terminer au 
Conful M. Atfkiltms fon fucceflcur , qui s’em- 
para fans peine, mais d’une manière infâme, 
de toutes les villes qui faifoient encore quel- 
que refiflancc, puisque ce fut en empoilon- 
nant toutes leurs eaux. Arifiorticsu fut étranglé 
à Rome dans la prifon , fie par fa mort les Ro- Ariôon , 
matas fé virent les maîtres de tout le Royaume CUI c n 
de Pergamt (où Pondit que le parchemin a etc itaagUà 
inventé) comme de tons les thréfors tP Attalms . Rotn *t ^ 
Cependant tous ces thréfors ne profitè- 
rent pas beaucoup à la République »* car à 
peine la guerre de Pergame fut-elle ache- 
vée , que les feditions recommencèrent à 
Rome. C. Animas Labeo , qui avoit One hai- 
ne mortelle pour le Conful ^ Metellmt 
Macédonien , (dont nous avons parlé dans 
l’Hiftôire de la troffiéme guerre de Macé- 
doine, fie qui étant Cenfeur avoit fait une loi, 

{gu- laquelle il étoit enjoint à tous les ci- 
toyens Romains de fc marier pour en augmen- 
ter le nombre) parce qu’il lui avoit été préféré 
dans le choix que le Sénat fit en fa faveur 
en le créant Conful à fon préjudice , le vou- 
lut faire jetter du haut du Rocher Tarpeien , 
fi les autres Tribuns ne s'y fuffent oppofez. 

Un autre T ribun appelle Carbon voulut auffi 
J’om.I. Ec publier 
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publier une loi , qui permettoit d’élire pour 
Tribun celui qui l’etoit déjà , pourvu qu’il 
y confentit : mais Scipion ['Africain empê- 
cha que cette loi ne paflât. 

Caiai Enün dix ans après la mort de Tiberius 
Cncchoi Gmcc but , Cmmj GraochusCo n frère ayant etc 
cflaeeTri-^jj Tribun, les affaires furent encore brouil- 
rczcmple ^^es* C'etoit un homme fingulier, quifai- 
de foo fr«- foit tout à fa fimtaifîc , & fans confultcr per- 
te il fait fonne. 11 accorda le droit de citoyen Ro- 
vaifo toi maiu * t(Ultcs ^ cs v iH cs d 'Italie , remit en 
y ou. v jg ucur | a j 0 { Agraria , enleva aux riclKS 
toutes les terres qu’ils avoient au defl'us de 
cinq cens arpens , ôta au Sénat l’admini- 
<1 ration de la jullicc , & la donna aux (im- 
pies Chevaliers , établit de nouveaux im- 
pôts, vendit le bled à un très-bas prix .en- 
voya de nouveaux habitans dans les colonies 
ou villes que les Remaint avoient établies hors 
du pays, en envoya une nouvelle dans l’en- 
droit oùavoit été autrefois Carthage , 8c enfin 
au bout de l’année il ne voulut pas le démettre 
de TonTribunat , de memequ'avoit fait Ton 
frere, l’ayant retenu par force, Ce failânt ainfi 
tout le contraire de ce que le Sénat fouhaitoit. 
Mort fane- H cil vrai que Seyion l'Africain eut le 
ftedeSd- courage de s’oDpofcr a fes entreprifes, mais 
piopi'A- ] c lendemain il tut trouvé mort dans Ion lit; 
* r,ca “'- fa femme , qui croit fccur des Gr acquêt , fut 
foupçonnéc de l'avoir étranglé à eau le de 
certaines marques que l’on remarqua fur fon 
corps ; mais l’on n’en fit aucune informa- 
tion , Ce le crime demeura impuni. Ce- 
pendant comme Graccbnt revenoit de là nou- 
velle colonie de Carthage , le Conful Opi. 
rnim avoit convoqué en Ion abfcncc le peu- 
ple au Capitole, pour abolir quelques-u- 
nes de ces nouveautez; mais auffi-tot qu’il 
fût arrivé, il monta lui-même au Capitole, 
où il excita une fedition, dans laquelle un 
Cricur public du parti d'Opimmi fut tué. 
Opimiut , qui étoit ennemi mortel de Graccbnt , 
fc lailTa aller ï la prière qu’on luifitd'ctnpé- 
chcr qu’il n’arriva au malheur à la ville, & fous 
ce prétexté il fit mettre le peuple fous les ar- 
mes, attaqua le parti de Graccbnt ,tua le Tribun 
Tulvius fon Collègue, chailà Graccbnt de la vil- 
le, & le pourfuivit fi vivement qu’il l'obligea 
)tjo. de fe faire tuerpar Ibn valet > à qui il préfenta 
La téw de l c col . Opimmt fit pefer fa tête contre de 1 or, 
Ïoîrîïi- Ce en donna le poids à celui qui la lui apporta. 
u« <U l'or. Graccbnt fut déclaré rebelle après la mort, 
fes biens furent confifquez , Ce Opimint fit 
faire lc procès à tous ceux de là faéhon ;dc 
forte que cette affaire coûta la vie à plus de 
trois mille citoyens. Ces deux exemples des 
Gractjnet apprirent aux Chevaliers Romains , 
que ce n’étoit pas avec la langue, mais avec 
l’épée, qu’ils dévoient maintenir leurs droits 
& appuyer leur prétcnlîons ; c'ell ce qu’ils 
mirent aulfi en oeuvre dans la fuite, comme 
nous le verrons dans le chapitre fuivant. 
Placeurs Au relie ces troubles n’cmpêcherent pas 
petite que l’on ne fît encore plufieurs petites guci^ 
guerre* en j- C s , comme celles contre les Iilyrient , où* 
“***' commandoit C. Sempronint , contre la Sar- 
daigne fous la conduite d'Aureliut Or e fl et , 
contre les Liguriens fous le commandement 
de Fnlvint Flaccnt , contre les Fregellanient , 

• habitans d’une ville d'Italie qui s’étoit révol- 


tée, fous la direâion d'Opimint , contre les 
îles Valearet fous Mttellnt , contre les 
Allobroge t , qui croient autrefois compris lou s 
les Ganloit , Ce qui habitent aujourd’hui la 
Savoye & le Piémont , fous Fabint Ma- 
ximal . La plus mémorable de toutes ces 
guerres fut cellcquc Ion eut contre Bitui- 
tnt Roi des Auvergnate , nation Ganloife , 
qui habitoit fur les bords de la Loire , & 
dans laquelle commandoit le même Maxi- 
mus. Ce Roi étoit venu au fccours des Al- 
lobroges avec une armée de cent quatre vingts 
mille hommes ; & quoique l’armcc des Ro- 
mamt fut très- peu de chofe en comnaraifon 
de la Tienne , .& que lui-méme difoit qu’à 
peine y avoit-il afsès d’hommes dans l'armée 
des Romains pour raflàfier lès chiens , Fabint Bituitut 
ne laiOâ pas de le battre Ce de le mettre en R°i de* 
fuite; pour l’achever, lc pont qu’il a%roit fait A "T* r K n,t * 
conllruire fur le Rhône vint à le rompre, & c 
’L y perdit plus de fix vingts mille hom- 
mes , qui furent ou tuez ou noyez. 

Bit nu ut lui-même fut oblige de venir à 
Rome Ce de demander pardon; où il fut re- 
tenu prifbnnicr. Ce enfuite envoyé à Albe 
avec Ion fils Congentianut , où il mourut 
quelques années après. 

11 périt en ce meme temsun pareil nom* Pefe fe. 
bre d’hommes en Afrique par une pelle hor- rfeafe c« 
rible , qui y fit un fi grand ravage , que 
dans la leule ville à'Vtitju* elle emporta 
trente mille hommes capables de porter les 
armes, & qu’il ne fe pafloit pas de jour que 
l’on n’cmtrràc quinze cens morts. 

Chap. IV. 

"Des guerres étranger et & civiles de Ma- 
rins cr d* Sjlla. 

L a première guerre que Rome eut à Ibû- 
tenir après avoir appaifé la fedition de 
Graethnt , fut celle des Cimbrts , qui fut lon* CQ , * 4 *j 
guc Ce dangereufe. Ces peuples , qui occu- cJSwl 
poient le Danemarc , le Holftein , & les Con- . Lin i 

trées maritimes des environs, étans fortis 
leur pays,Cc ayans parte la mer, cherchoient J J* 
quelque endroit pour y habiter ; ils cntre r ï./.' * 
rent d’abord en Illjrie , où ayans rencontré 
le Conful Papyrius Carbon , qui leur voulut 
difputer le partage, ils le taillèrent en piè- 
ces; enfuite ayans pris la route d'Italie , & y 
ctans arrivez, ilsenvoyerent prier les Romaint 
de leur donner quelques terres pour y habi- bre * de - 
ter, leur promertans que quand ils auraient 
befoin de leur fervicc , ils feraient toujours aux Ro- 
prêts ; mais comme les Romaint n’avoient 
eux-mêmes pas afsès de terres pour leurs ha- r * ,ufto * 
bitans , ils refuferent de leur en donner. 

Les Cimbret voyans cela refolurent de tenter 1 
d’avoir par la force ce qu’on ne leur vouloir 
pas accorder par amitié. 

On envoya d’abord contre eux Jnliut Si - 
lanns à la tête d’une armée , apres lui Map- 
But , Ce après Manlius Cep ton , mais ils fu- 
rent tous défaits les uns après les autres, a- 
bandonnerent tous leur camp , & perdirent 
tout leur bagage. • 

D’un autre côté le Conful Lucius Cafflus u, riru* 
fut battu par les Ttgurint ,& fut contraint de rm* dé- ' 
faire avec eux une paix honteulc, de lcur f ? ,,rL,, • 
abandonner fon camp, & de leur donner defcjjjj^ 
otages <UI * 
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ôtagcj pour k retirer avec le relie de Par- d e nouveaux affaires à sUbrrltl, 8c le poufl'i 
Ln Cita- 01 ce , qui étoit enfermée de tous côtra. A- 1 i de fi grandes cxtrémitra , qu’il fe vid for- 
bfcîbit- près cette défaite de Lmcmt Ctffiaj , les T,- c (. j p reo dre les armes , qui lui furent maU 
^« rl »r fc joignirent aux C.mirtt & livrerentj huretlfcs; car ?*£„r,b. remporta fur lui l’a- 
ç_ u combat pour la cinquième fois à Auriluii* vantage , le prit prifonnier dans la ville de 
Mmiiui, Sconmi , qu’ils firent prifonnier, oc le Ctrtbe % 6c le fit étrangler. Les aâions per- 
* .Ser*iiioi tuèrent de rage, de ce qu’en leur préfcncc fides « barbares de Jngnuho ctans venue» 

Cefion. ü o (bit fc venter , qu’un jour vicndroit qud aux oreilles des Romani , 6: le Sénat s’étant 
les Romani les battraient à leur tour . apperçû du peu d’équité de la fcntence don- 

Lcs Cimbret remportèrent encore une vi- née cn f a faveur, 8c de l’injuftice delagucr- 
ôoire plus fignalée fur les Romans , & ce , ^ q U *ü avo j t f a i t e à Adhertol, on commen- 
fut la iîxiéme , contre C. Monltns, oc 4 ^ 'ça à faire des informations à Romt contre 
Servshnt Cepion proche du jlhone, où les Æo-| ceux qui «voient été envoyer cn Afri- 
ma/iM perdirent quatre vingts mille hommes, ÿ*, pour terminer ces diflèrerts entre le» 
fans compter les quarante mille qui turent, deux cou fi ns , 8c qui étoient foupçonne* 
tuez au bagage; fans doute que h les Cim-\ d’avoir reçû des prefens des mains de J»- 
bru cuû'ent alors pafle les Alpes , èc qu’ils g Hrt hn pour prononcer une fontcnce qui lui 
fuflcnt entrez en /tolie t les Romans auraient f Ut favorablo», Ce Prince fut enfuite de- 
été bien embarraflez. Mais au-licu de cela c | ar é ennemi de l’Etat , 6c le Conful CoU 
ils s’amuferent à faire le dégât dans les purnsm Bejho eut ordre de Ynarcher contre 
Coules , pillans & ravageans tous les pays | u j # Jngnrtho , qui avoit éprouvé que le» 
par-où ils paflerent en allant cn Efpogne ; prefens avoient plus de pouvoir fur les R *- 
ainfi ils donoerent le tems aux Romani de! que les armes, s’en fervit dans cette 
rcfpirer. . | occafion pour defarmer Colpumms , 6c lui a- 

SeTrillo» Cependant Cepion fut accufé à Rome d’a- yant donné de grades fommes, il obtînt de 
Cepion voir été caufc de cette grande perte par fa i u i ] a paix , qui fut conclue fous cette con- 
»iSe-" tcmcrilé ’ c’cft pourquoi ayant été déclaré dirion , que moyennant un fauf-conduit, 
ment pir ennemi de la patrie -, fes biens furent con-j qui lui ferait donné, il fe rendrait à Rome , 
le* Ro- fifqucz , 6c fa propre fille fut exécutée à, pour plaider lui-méme fi caufc devant le» 

. mort par la main du bourreau, après avoir Juges, qui feraient nommez pour cela. 
ié'h cie- 0 * ^ v, °^“ » parce que la loi défendoit de Jngnrtho fut non feulement afsès temerai- 
ïuiée à faire mourir une vierge. re ôc imprudent d’aller à Rome * il eut cn- 

«nort. Dans le tems que la guerre fe falloir fur core l’infolcçce (quand il vid que fes aflài- 
lcs frontières d ’lrolie, avec un fucccsfimal- res y alloicnt très-mal) de faire adàdiner 
hûreux , il s’en alluma une autre dans l’au- Moffivo, un de fes coufins , petit-fils audi 
tre partie du monde c’cft-à-dire , en Afri - de Mnfoniffo , qui afpiroit à fon Royaume, 
qui donna encore bien de la peine aux 6c qui étoit mieux que lui dans les bonnek 
Romani. grâces des Rom ni ns ; enfuite il s’enfuit de 

Guerre âe Mofonijfo Roi de Nnmidie (dont hous a- Rome fans prendre congé de perfonne. Il 
jBgurtbt. von3 lanl parlé dans le Période precedent avoit coutume de dire ae cette ville, qu’ellô 
par rapport à la bonne intelligence 6c à l’a- étoit i vendre , 8c qu’on la fapperoit par le* 
initié qu’il y eut entre lui oc les Romani) fondemens , pourvu qu’il fe trouvât un v 
laida en mourant deux fils, appeliez Utemp- cheteur qui Fut capable de les payer. • 

• fol 6c Adberbol t 8c un petir-nls nommé fit- Ce meurtre commis à Rome par f*g**'i bo fit 

gnrtho , entre lesquels le Royaume de A'»- que l’on lui déclara la guerre pour la Iccoik- 
midie fut partagé par la médiation 6c la fen- de fois* 6c l’on en donna lacommidion à Spn- 
tcnce des Romoim. Mais quand fngu rtho rites Albinm ; mais ce Général avec toutd 
fut devenu grand , il ne voulut pas fc con- fon armée fut corrompu comme les autre» 
tenter de la portion qui lui avoit été af- par les prélcns de fngnrtho , qui obtint à 
lignée, 6c pouradbuvir fon ambition il at- force d’argent , qu’il fc laideroit battre - y 6c 
taqua iniuftement fon coufin Hiempfol , le qoenfuite on fàiroit la paix à condition 
tua , 6c lui prit fa portion ; voyant que cct- qu’il congédierait fon armée. A la fin quand Mrtewl 
te entreprile lui avoit fi bien rciifu, il fe on fut las à Rome de toutes ces remifes* 
dilpofa à attaquer fon autre coufin Adber- on envoya en Afrique Metellm , qui avoit f e c h,Oe dé 
bol ; mais comme il étoit allié dès Romoim , déjà vaincu Andrifcm en Aloeedome , (àcau- Numidic* 
6c qu’il étoit fous leur prOteûion, il lesap- fede quoi il avoit été furnommé le Mocedo- 
prehenda, 8: n’ofa rien entreprendre à for- nien) «que fugurtho tâcha aufli de furpren- 
ce ouverte. Les choies ctans en cet état» dre de même que les autres ; comme il vid 
il trouva un autre moyen, 6c fit fi bien par qu'il ne pouVoit y. réiidîr par cct endroit, il 
fon argent , que les Romoim offrirent d’en- 1 employa toute forte de ru les pour l’amufer; 

Voycr une ambadade exprès pour terminer mais Metellm les ayant découvertes le pour- 
le différend des deux coufins. fuivit fi vivement , quapres s’etre emparé de 

* rtfc* Ms députèrent donc en Afrique Morcm E- tout fon pays & de tous les thréfors, il le chaf- 
Tient » milieu Sconmt avec quelques autres, que Jn- fa entièrement de la Nnmidie , cn forte qu’il 
bout «Je gnribo fçut gagner par fes prefens , 6c les Fut contraint de fc réfugier auprès de Bothnt 
tout* a for- ayant mis dans fes intérêts, ils le déclare- Roi de Monritonie. En confcqucnce de 
« innocent, 6c lui adjugèrent la meilleure cette hûreufe expédition on donna à Me- 

portion. Après le départ des Ambaflâdeurs, tellm , outre le lurnom de Mocedonien qu’il 
fngmrtho n’etant pas encore content de ce portoit déjà , celui de Nnmidiqnt. 
qu’ils avoient obtenu cn fa faveur , fufeita Le Conful C. Mains vint relever MhtP- 

Tem i. Ec » Int 
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Mtrfai 1 - *** avec de nouvelles troupes, aveeles- 
xbcfF de le quelles il marcha en Mauritanie contre Ju~ 
ruiner 8c fvrth * , & après lui avoir livré un rude com- 
cnTnom 6 ^ P 11 '' 1 ville de Capfa , quiétoit aumi- 
pbe « Ro- heu de l ’ Afrique dans un pays de fable & 
ne. rempli de ferpens , 8c eniuite la forterefle 
de Mnlncha , bâtie fur un rocher efearpe , 
qui rendoit la ville comme imprenable. A- 
pres cela il battit Bochus allie uc fugstrtha , 
proche de la ville de Cjrtba, 8c le contraig- 
nit pour éviter fa ruine de livrer aux Romains 
Montra- , qui fut emmené avec les deux fils 

gique de* à Rome , où après avoir fervi à orner le 
Jugurtiu. triomphe de Marins , il fut mis en prifon , 
j 84 j. 8 c y mourut de faim quelque tems après. 

R «nouvel- Cette guerre étoit à peine terminée, qu'il 
lemenrde en fallut recommencer une autre contre les 
b guem Cimbres , qui ayans été repouflez en Efpagne 
de* Cica- par ] cs Celtiberiens , rebrouflerent vers les 
rn ' Gaule j , fc joignirent aux Alternons , & jet- 

terent une nouvelle épouvante dans la ville 
de Rome. Marins ce grand Capitaine fut 
envoyé pour éteindre cette guerre , & afin 
qu’il eût plus d’autorité , on le fit Conful 
pour la troifiéme fois. 11 employa la pre 
mierc année à faire les préparatifs neceflài» 
rcs pour pouflcr cette guerre avec iùcccs -, 
mais quand il vid que les Cimbres s’anpro- 
choient trop près de lui, 8c qu'ils vouloient 
pafl'cr en Italie par les Alpes , il les prévint 
avec une diligence fi mervcillculè , qu’il 
> paflà les Alpes avant eux , 8c vint attaquer 

les Atlemdns qui avoictit l’avant-garde , pro- 
che d *Aix en Provence , fur fes bords du 
Rbone. 

}* 4 ^. Ils écoient campez le long de ce fleuve , 
X-** Alla- 8c Marias avoir ion armée dans la plaine > 
comme l’eau vint à manquer dans fon camp. 


il dit à les foldats , Si vous êtes braves t & 

•jue vens vonliee. vous défait erer , debupfn tex. 
moi l'ennemi de fon pc/le , & vous aurez, de 
tjnoi boire. Là-aeflus ils attaquèrent les Al- 
ternons avec une fi grande furie , qu’apres 
leur avoir tué deux cens mille hommes, 

7 ente, Boccbns leur Roi fut pris prifonnniçrLç,,,. Roi 
avec quatre vingts dix mille hommes , 8c me oc en 
emmené en triomphe. triomphe. 

Peu de tems après Catnlns Collègue 
de Marins (à qui on continua le Confu- 
lat pour la cinquième année à caufc de fes 
beaux exploits) .ayant voulu s’oppofer au 
paffage des Cimbres par les Alpes , fut bartu 
proche du Tejm , 8c contraint de les lai fier 
entrer en Italie. Mais ils ne fçûrent pas fe 
fervir de leur avantage , 8c s’arrêtèrent dans 
le territoire de renife à boire le bon vin qui 
y croit ; ce qui donna le tems à Marins de 
fc joindre à Catnlns , 8c de les obfcrvcr de 

P r «- , îSpo. 

A la fin Marins ayant pris fon tems un Le* cim, 
jour qu’il faifoit du brouillard 8c un grand bre*b«uu 
vent, il les attaqua,. 8c comme ils fe virent £ u r J Mâ ‘ 
afiàillis de toutes parts , que le vent leur 
faifoit voler la pouüicrc dans les yeux , qu’ik 
avoient perdu leur avantage , 8c qu’outre la 
chaleur du combat ils avoient encore celle 
du foleil â fupporter , 8c fes rayons qui leur 
éblouiflbient les yeux , ne pouvans refifter 
à tant d’incommoditez tout à la fois , ils 
plièrent , s’enfuirent , 8c laifferent cent 
quarante mille morts fur la place , 8c foi- 
xantc mille prifonniers. Les femmes des ^ . 
Cimbres voyans leurs maris prendre la fuite, œe , £ 

8c ne pouvans les fuivre , elles fc defendi- fwdent 
rent pendant quelque tems afsès vigourcu- 
fement, mais étans enfin accablées par lcsJJJ^jjj 1 " 


Romains \ elles offrirent de fc rendre à eux 
par compofition, pourvu qu’on lesmfttou- 
tes dans les Temples de la Dccflè Vefla, qui 
.étoient comme autant de Monfftcrcs, mais 


Marisa n’y ayant pas voulu cotifentir, ces 
femmes cou rage u fes , 8c qui faifoient honte 
à leurs maris , fc voyans fans aucune elpe- 
rancc de fccours » 8c dans l’impuiffancc de 
fc 
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fc tirer des mains de leurs ennemis, pour 
éviter d’y tomber , ôc pour confcrver Jeur 
yti fT f, honneur , elles fe tuèrent toutes avec leurs 
tuent elles enfans, & la» lièrent un trille fpcôaclc aux 
maints Romanis pour fruit de leur viéloire. Ainli 
cette guerre des Csmbres , qui n’avoit pas 
moins allarmc Rome ^ qu’avoient fait autre- 
jfipis Brennns ôc AnmbtU , fut terminée, ôc 
/Marins en récompense d’une fi belle action 
fut continué dans la charge de Conful pour 
la fixicmc année, ce qui n’étoic jamais ar- 
rive à perlbnnc. 

Les Romains a voient alors à foûtenir non 
feulement les deux guerres dont nous venons 
de parler, mais aum deux autres de moindre 
importance. 


44Ï 


La première était en Thract , dont les 
habitans avoient attiré par leurs pillcriex les 


Guerre de 
Tbrace. 

armes Romaines contre* eux. ils battirent 
d’abord Portion Caton , mais ils furent dans 
la fuite défaits par fept Généraux Romains , 
que le Sénat envoya contre eux les uns a- 
pres les autres, ôc qui les pourfuivirent ius- 1 
ques aux extrémitez de V Europe , c’eit-à- i 
dire , jusques à la rivière du Tanais ou Don , 
fie le Pains Méotidt. 

Seconde La féconde guerre fut allumée en Sicile 
EJeUre^* P* 1, * cs Efolavcs » voic ‘ comment. Le Se- 
’ nat Romain avoit ordonné à Licinius Préteur | 
de cette ile de mettre en liberté tous ceux i 
qui avoient etc faitsprifonniers dans les pays 
qui ctoicnt alors reputez Provinces de l’Em- 1 
pire, fie de s’en lervir dans la guerre contre 
les timbres ,• mais ce Préteur ayant voulu 
’ complaire aux maîtres de ces Etclaves, ne 
fit pas exécuter cet ordre j les Efclaves voyans 
cela safi'cmblcrentunc fécondé fois dans Pile 
au nombre de quarante mille, & élûrent 
pour leurs Chefs Salvins Se Athenun , fie fi- 
rent pendant quelques années les maîtres en 
Sicile , jusques à ce qu enfin Aijnilins Collè- 
gue de Afanns marcha contre eux à la tctc 
d’une grofle armée , les vint attaquer , fie 
les ayant diflîpcz il termina cette guerre par 
la mort de plus de trente mille de ces mi- 
ferablcs, fie par la prifede mille, qui furent 
deflinez pour être expofez aux betes farou- 
ches , mais étans dans le lieu du fpeôaclç , 
ils fc tuèrent cous ‘les uns les autres. 

Commet)- Toutes les guerres étrangères ctans finies, 
cément de* fc fi çme étant délivrée de l*apprchenfion 
uc lui doimoient fes ennemis , fcmbloit 
Jevoir jouir de quelque repos , fie fermer 
une féconde fois le Temple de Jastsst\ mais 
la difeorde Se les divifions , qui fc mirent 
aufli-tôt dans la ville , en empêchèrent l’e- 
Xccurion. Marms en fut la caufc , ôc de 
même qu’il avoit fauve la ville pendant la 
guerre des Cimbres , aufli pcnfa-t-il la ruü 
fier apres la paix. 

Comme ce Général étoit d’une balle ex- 
traction, il n’avpit pas de plus grande joye, 
que celle défaire du chagrin aux Sénateurs 
en diminuant leur autorité. Pour venir à 
bout de fon deficin , ayant etc créé Conful 
pour la fixicme fois, il choifit pour Tribun 
du peuple un homme de fes créatures ap- 

Ç lie Cm. Apnlejiu Satnminns. Ce fut parce 
ribun qu’il fit revivre l’ancienne caufedes 
divifions , à fçavoir la loi Agrarta , qui n’a- 


t roubles de 

Mario*. 


voit jamais été exécutée , du moins à la ri- 
gueur. Apnlejus ordonna aufli en meme Apokjtfi 
tems, que les loix que le menu peuple faifoit «“fe du 
fous fon autorité, ne les obligeraient pas feu- < £ lordfe 4 
lement , mais aufli les Sénateurs, fie qu’ils Roa,e ‘ 
Auraient ferment de les obfervcr. Outre 
cela il demeura opiniâtrement trois ans en- 
tiers dans fa charge , s’appuyant fur l’auto- 
ritc fie fur le pouvoir de Marins j de forte 
que Q. Metellns le Nnmidnput , qui avait 
cncoreTc plus d’autorité parmi les Sénateurs, 
ne voulant pas le foûmcttrc aux ordres de 
ces Plébéiens , le retira volontairement à . 
Rhodes pour y pafler le relie de les jours > 
fie après fa retraite toute la Noblcflc Romaine 
fc vid en un moment fans force fie fans vi- 
gueur, ayant les mains liées. Apnle/ns fut • 
enfin aises infolcnt pour tuer C. Memmins, 
qui étoit fur le point d’etre fait Conful , a- 
hn de revêtir de cette dignité un nommé 
Glanda, qui croit une de les créatures. Ces 
injulliccs firent prendre les armes aux Séna- 
teurs , qui attaquèrent Apnlejus avec tous 
ceux de la fâétion au milieu de la place pu- 
blique , ÔC quoique Marins ne put plus le 
défendre, il fut pourtant forcé de fc battre. 

Apnlejus fc retira au Capitole , où il fut 
contraint de fe rendre , l’eau étant venue à 
lui manquer ; fie comme il alloit au Sénat 
avec Glanda , le peuple s’étant foûlevé con- H dl «f- 
rre lui, l’aflomma à coups de pierres fie de [° raB,é P* r 
bâtons. La loi Agraria fut aufli abolie, fie CII ' up 
Metellns rappelle en pompe de fon exil. Ce- • 
pendant Marins , qui ne vouloit pas s’ac- 
commoder avec hii , fortit volontairement Mirio.fort 
de Rome fie fe retira auprès de Msrbridate de Rome. 
Roi du Pont. 

Comme tous ces troubles fie toutes ces fre- 
quentes fedirions ne pouvoient fi bien s’ap- 
paifer , qu’il n’en reliât encore quelque é- 
tincclle, on vid s’allumer bientôt apres une 
guerre civile fi furieufe , qu’on peut bien la 
mettre au nombre de celles qgi ont fait le 
plus de dommage â la ville de Rome. 

Nous avons fait voir dans le dernier cha- 
pitre comment le Tribun C. Gracchns ôta 
au Sénat le pouvoir de juger en public , & 
comment il le donna aux Chevaliers, qui 
devenus infolcns abuferent de leur autorité, 
ôc il fuflifoit d’être leur ennemi pour perdre 
fon procès. Ils avoient depuis peu accufé 
de malvcrfation dans la charge Ôc cnfuitc 
condamné un homme de confédération ap- 
pelle P. Rntilins , qui avoit été Proconlul 
en Afit , par la feule raifon qu’il avoit re- 
pris l’infolence ôc la friponnerie des Rece- 
veurs de cette province, qui étoicnr de Am- 
ples Chevaliers. Ce procédé violent Ôc ir*. * 
juflc irrita fi fort les Sénateurs, qu’ils mi- 
rent tout en œuvre pour rentrer clans leurs 
droits, ôc ôter le pouvoir de juger à ces gens 
patfionnez ôc infolcns, M. Lévites Dmfns Ltrim 
Tribun du peuple les fccondoit dans cette Druj '°» 
entreprife i mais comme il ne pouvoit y 
rcüflir , fans rccompenfcr la Nobiclîc ÔC le fpnu. 
peuple, il trouva un expédient, qui fut de 
Faire exécuter U loi Agraria , en cedant au 
peuple beaucoup de terres , ôc en fai fane 
entrer dans le Sénat quelques-uns de laNo- 
blfflc. • 

Ee J Les 
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Les Sénateurs lui fçûrent bon gré à la 
Vérité , de ce qu’il leur avoit fait rendre le 
droit de juger, mais d’un autre côté ils fu- 
rent bien fâchez d’être obligez de partager 
la dignité de Sénateur avec les Chevaliers s 
d’ailleurs les Nobles , qui h’avoient pas été 
admis au nombre des Sénateurs , fouffroient 
impatiemment cette ccffion , & ceux à qui 
on avoit ôté des terres voyoieût d’un ceil 
chagrin que ceux à qui elles avoient été 
données l’eftimoient , 8c parloient de lui 
en bons termes ; ainfi toutes chofes demeu- 
• rerent encore à Rome dans la même confu- 
fion. Cependant Livins Dr* fus, voulant a- 
querir de la gloire fie de la réputation dans 
(a charge de Tribun du peuple, fc mit en^ 
tête à l’exemple de C. Grâce nns de donner 
Son «mbi- le droit de citoyen Romain à toutes les villes 
tioo h. fci d'Italie. L«e Sénat s’y oppofa , 8c entr’autres 
violences. j cs Confuls Philippe & Ctpien ; néanmoins 
Dmfste per fi fiant dans fa refolution , mena- 
ça Cepion de le faire précipiter en bas du ro- 
cher Tarpeien , & ayant pris un jour par la 
tête le Conful Philippe au milieu de l'aflcm- 
blée du peuple , lui tordit le col avec une 
C grande violence que le faqg lui fortit par 
le nez, & enfuitc s’etant mis à rire, il ait , 
due c’ctoit de la fauce de grives , dont le 
Conful mangeoit fi volontiers ; enfin le jour 
arriva, auquel Dr* fus devoit publier fon or- 
donnance touchant la diflribution du droit 
de citoyen Romain aux villes à? Italie s il y 
eut une grande affluence de monde , & le Sé- 
nat s’oppofa fortement à l’cnttcprifc du Tri- 
bun ; mais lui per fi fiant dans fit refolution 
& voulant faire pafler cette ordonnance en 
' faveur des villes d'Italie , il s’éleva une fc- 
dition , dans laquelle il auroit été accablé 
fur le champ , s’il ne fc fut rctraôc ; ccpcn- 
11 eft tflkT c * am commc ü fortoit du Sénat & s’en re- 
ûué. tournoie chcs lui, il reçût un coup de cou- 
teau dans le côté , dont il tomba roide mort 
Air la place. 

î* to. Apres la mort de Dru/ks , le Sériât rte 
Guerre «f’I. voulut pas confentir à ce que l’ordonnance 
' “■ du’il avoit faite en faveur des villes d 'Italie 
futcxccutée,6c ces villcs,aui ne l’entendoient 
pas ainfi , fc plaignirent de ce qu’on les obli- 
geoit à fecourir Rome de leurs biens & de leur 
vie, fit que malgré les grands fcrvices qu’elles 
lui avoient rendus , ort rte vouloit pas leur 
faire l’honneur de les laiflcr jouir au droit 
de citoyen Romain. N’ayaris rien pû obte- 
nir, clics fc liguèrent , fc révoltèrent tou- 
tes à la fois contre Rome , prirent la ré- 
folution de tuer dans un jour de fête , pen- 
• dant que l'on immolerait les viétimes, les 
deux Confuls , le Préteur & tous les Ro- 
mains qu’ils pourraient rencontrer en Italie, 
& prétendirent de fc rendre enfuitc maîtres 
de la ville de Rome. 

Ce deflein fut éventé , ôcpar confcquent 
fans effet ; néanmoins cela n'cmpécha pas 
qu’il ne s’allumât une cruelle & fartglantc 
guerre, que les Hiftoricns appellent Beilum 
Italie nm, g* erre d'Italie , Bell*m Marficnm, 
£*erre des Marfet , parce que ce fut eux par- 
ôù elle commença , ou Bell*m Sociale guerre 
f des Allier.. Elle dura deux ans , Ce eut des 
fucccs aisés douteux; car les Rom as ns fdrent 


quelquefois G rudement battus , 'que Pal- 
larme fut fouvent dans leur ville , de forte 
uc perfonne n’y faifoit plus aucune fbnéfciori 
e Ta charge , étans obligez d’être tous en 
armes. Mais enfin ils en vinrent büreufe- 
ment â bout en attaquant toutes ces diffe- 
rentes nations les unes après les autres , Ce 
en donnant le droit de citoyen Romain 
celles qui ne s’étoient pas engagées dam ce 
différend, ou à celles qui mirent de bonne 
heure les armes bas. 

La ville de AW*fut l'unique qùihcvou- i?£ î1le r ‘k 
lut pas fe rendre , qui fit durer la guerre to ° a Jg. 
l’cfpacc de cinq ans , & qui fut caufc d’une nuio*. 
nouvelle guerre civile bien plus dangerrufe 
que les précédentes. Voici comment la 
chofe fc paflâ. \ 

Mithridatt Roi du Pont Province à'Afie, MitbrMste 
Prince de beaucoup d’cfprit , brave , 8c f, 01 "™”' 0 
grand Capitaine , portoit urtc haine mortel- * *“"•* 
le aux Romains ,• parce que n’étahs que des 
gens populaires & de baffe extraôiou , il 
ne jjouvoit fouffrir qu’ils vouluflenr faire les 
maîtres par-tout, & foûmcttre à leur domi- 
nation les plus grands Rois 8c les Monar- 
chies les plus puifiamcs. 

Voyant donc V Italie fi cruellement agi- 
tée de guerres civiles , il crûd qu’il ne de* 
voit pas négliger ccttc occafion , pour affai- 
blir les forces que les Romains avoient en 
A fie, 8c pour augmenter en meme tems les 
fiennes. Pour mieux réüffir dans fon def- 
fein , il attaqua d’abord les Alliez des Ro+ 
mains , prit la Paphlagonie , entra dans la 
Galaxie , chafTa le jeune Roi de Cappadoce , 
voulut faire la guerre â Ariobanjne , que 
les Romains avoient rétabli depuis peu dans 
fes Etats , 8c à Nicomede Rot de Bithjnie # 
enfin il ne négligea rien pour Ce mettre i 
couvert des infimes de fes ennemis. L« 

Romains , que ce procédé infolcnt de MU 
thridate irrita extrêmement , lui déclare-» 
rent la guerre , 8c en donnèrent la conduite 
au Conful L. SjUa , qui étoit alors devant 
Noie , Ôc qui vouloit la prendre avant que 
de partir pour VA fie ; mais ayant demeuré 
encore quelque tems devant cette ville, 

Cai*s Marins, qui avoit déjà foixante8cdix 
ans , 8c qui étoit revenu à Rome depuis peu, 
employa fon ami Snlpitins Tribun du peu- 
ple pour lui faire avoir le commandement 
de l’armée contre Mnbridate. Snlpitins agit fi 
vigoureufement eh faveur de fon ami, que i«fj. 
la conduite de cette expédition fut ôtéc c .?*7*5£ 
à Sjlla 8c fot donnée à Marins. Le gen- £ de a * 
dre de Sjlla ayant voulu s’oppofer à cette SjlU. 
violence pour foûtenir les intérêts de fon 
bcau-pcrc , Snlpitins le tua. Ces infolcnces 
8c ces perfidies de Marins 8c de Sn/pirius 
étant venues aux oreilles àtSjUa, qui étoit 
encore au camp devant Noie , 8c les Cour- 
riers dcpcchez de Rome lui ayans apporté 
les lettres du Sénat , où on lui ordonnoit 
de céder à Marins le commandement de 
l’armée, transporte de fureur 8c voulant fe 
venger de l’affront infigne qu’on lui faifoit 
recevoir, leva fur le champ le fiege de No- 
le , 8c marcha droit à Rome , où a fon arri- 
vée il attaqua le parti de Marins fié de Snl- 
pitius , fit les ayant chaficz ,il fit drefler une 
^ refo- 
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rcfolution , par laquelle Marins , Ton fils , 8c 
le Tribun Snlpitins avec fepe autres Séna- 
teurs furent déclare* ennemis 8c perturba- 
teurs de la République. 

Stfli A* fie Snlpitins s’etoit retiré dans fa maifon de 
Miriui te campagne, où il fut afTaffîne peu de temsa- 
Suipiiim près par fon valet, que Sylla avoit fçû gagner, 
dcRiMoc. m ais qu’il rccompcnfa aises mal du fcrvicc 
important qu’il venoit de lui rendre: car 
en lut donnant ce qu’il lui avoit promis 
pour le porter à tuer fon maître , il le fit 
précipiter du haut en bas du Rocher Tar - 
pri en, afin qu’il fervit d'exemple auxautres, 
& pour leur apprendre à être fidèles à leurs 
maîtres. Le jeune Marins fc fauva en A- 
fnejMe i & fon vénérable pere, qui s’etoit 
cache pendant quelque tems dans un ma- 
rais , ou il n’avoit que la tête dehors , fut 
attrape proche de la ville de Mintnm , & 
envoyé enfuite à l’Exécuteur pour le faire 
mourir; mais celui-ci n’ayant pas eu le cou- 
rage de mettre la main fur un fi grand Ca- 
pitaine , on lui fit grâce & on fc contenta 
de l’envoyer en Afrique , où fon fils étoit 
déjà. Sylla s’étant délivré de fes deux plus 
cruels ennemis, demeura le maître à Rome, 
où il remit toutes chofes fur l’ancien pied , 
& partit inccfiamment pour l’expédition 
contre Mithridate ; qui pendant ces guerres 
civiles à Rome s’etoit empare de la province 
de Phrjgie , avoit mis en déroute le Préteur 
Romain , étoit entré en Grèce avec une ar- 
mée de fix vingts mille hommes, avoit pris 
Mhkriduc Athènes y 8c avoit fait tuer en un jour, par le 
bu coer moyen de fes lettres qu’il envoya fccrette- 
toui le» ment dans toutes les villes circonvoifines, 
étMU cû tous . ^ cs citoyens Romains , qui s’etoient é- 
ai,. , tablis en Afie , 8c dont le nombre ctoit de 
‘huit cens mille. Pendant que Sylla ctoit de- 
vant Athènes t laquelle il prit, il s'alluma à 
Rome de nouvelles feditions. 

Corn. Cmna 8c Ci». Odaviut étoient alors 
Confuis, tous deux oppofez de fentiment ; 
celui-ci tenant pour Sylla , 8c l’autre pour 
CinniTeut Marias . Csrtna voulut en l’abfence de Sylla 
tac ren- faire caflèr le jugement rendu contre Manus 
uer Miriui & CO nirc tous ceux de fa faâion,8c procurer 
Œe> * ^ à ces exilez l’avantage de revoir leur pa- 
trie i mais Oüavius s’y s’oppola , 8c quoique 
Ctnna prît les armes 8c qu’il fc fût faifi de la 
place publique , OSavins ne laifl'a pas de 
remporter l’avantage i de* forte (pic Cmna , 
à oui le Sénat ôta la charge de Conful ,fut 
obligé de plier, 8c de fe retirer auprès de 
H eft coa- Darius & de fes partifans , qui fe trouve- 
trtwt d’en rent conlidcrablcmcnt renforcez par l’arri- 
fortir lar- vce de Ctnna : car il n’avoit pas feulement 
même. gagne Appins Claudia s , qui commandoit 
Parméc devant Noie , mais aufli pluficurs 
villes d* Italie , auxquelles il donna cflèéli- 
vement le droit de citoyens Romains y 8c les 
fit entrer dans les Trious de la ville pour 
en être membres- Les affaires ctans en cet- 
bonne difpofition, Marins reprit courage, 
’ 8c reparti» en Italie. A peine y fut-il arrive, 
que tous fes anciens amis , ceux de Citma , 
Appins Clan dites , & un très -grand nombre 
de villes accoururent à lui , tellement qu’il 
fe vid bientôt à la tête d’une armée de près 
de deux ccus mille hommes, avec laquelle 
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il s’avança du côte de Rome , où ctoit C». 

Pompée y qui n’ayant pas encore pris parti, 
fc déclara alors en faveur d’OBavtus , 8c le 
joignit à lui avec l’armée du Sénat ; de forte 
qu’il fe donna bientôt après une langlantc ba- 
taille devant les portesde la vi!lc,dans laquel- 
le on remarqua, que deux frercfc.l'un dans 
l’armée de Alarins , 8c l’autre dans celle de 
Pompée, fc battirent fans fe connoîtrc jus- 
qu’à ce qu’il yen eût un de tué; car le vain- 
queur ayant voulu dépouiller le vaincu , il 
reconnût que c’étoit foh frère ; ce qui lui 
caufa une douleur fi violente, que lorsque 
le corps de fon frere fut fur le bûcher pour 
être brûlé à la manière des Romains , il fc 
jetta dans le feu 8c mourut ainli avec lui. 

L’ifiûë du combat fut fi douteufe , qu’au- 
cun des partis n’ofa fc vanter d’avoir gagné. 
Cependant Pompée 8c Oüavins ayans négligé 
de pourfuivre leur ennemi , comme ils l’au- 
roient pu faire , il eue le tems de rallier fes 
troupes, 8c fçût fi bien prendre fes mefures, 
qu’il afliégea la ville avec deux armées, pen- 
dant qy’il faifoit le dégât ayee deux autres 
daps le territoire des villes qui tenoient pour 
oàavi*s&. pour le Sénat. A la fin les Sé- 
nateurs voyans qu’il leur ctoit impoflible de C j nfJ1 ^ 
fe défendre contre Cinna , ils fc laillerent Mariai en- 
perfuader de le recevoir dans U ville i 8c il «wu dana 
y fit en meme tems entrer Marins. Ro “*- 

Oüfiviuty jugeant bien qu'il auroit du def- p, y 
fous dans cette occafîon , fe retira fur le roctieotde 
Mont Janiculc , ou il ne pût demeurer long- g r,nde * 
tems. Tous ceux qui s’etoient déclarez cmut " 
contre Marins 8c contre Cinna furent con- 
damnez à perdre la tête. Un grand nom- 
bre des principaux Sénateurs fe tuèrent eux- 
mêmes ; entr’autres Mernla , qui avoit été 
elû Conful à la place de Citma , ce qui outre 
cela étoit Prêtre de Jnp ter , fc coupa les vei- 
nes devant la ftatuë de fon Dieu , en forte 
que le fang en rejaillit jusque* fur le vifage 
de l’Idole. 11 fcmbloit meme que le ciel 
combattoit pour Marins ;car Pompée fut tué 
d’un coup de tonnerre , 8c prefquc toute fon 
armée mourut de la pelle. Ces cruaurcz 
8c ces barbaries de Cinna 8c de Marins ne 
s’étendirent pas feulement fur les Sénateurs 
8c fur les principaux de la ville , mais encore * 
fur tous les citoyens un peu accommodez, qui 
étans accufez d’être de la faétion d 'Ottavtus 
furent exécutez à mort, 8c Cinna fie Marins 
s’cmpp-crcnt de leurs biens ; tellement que 
ce n’étoit à Rome que meurtres 8c que vo- 
lerics. A la fin Cmna 8c Marins fc firent 
Confias fans les fuflrages du peuple. Ma- 
rins ne jouit pas long-tcms de cette charge, 
étant mort bientôt après , 8c ayant terni par 
fes violences 8c fes inhumanité* tout le lu- Mort <f« 
ftre 8c toute la gloire qu’il s’etoit aquifeau- 
paravant. 

Sylla y qui ctoit en Grèce pendant que tous 
ces defordres fe commcttoicnt à Rome y 8c 
qui ctoit ennemi mortel de Marins , fut a- 
verti de tout ce qui s’etoit paffe parccux qui 
étoient du parti d 'Ollavins , & qui trou- 
vans moyen de s’échapper fc retiroient au- 
près de lui ; 8c bienqu’ils l’aflùraflêm que 
s’il vouloit feulement faire femblant de re- 
tourner en Italie , toutes ces feditions s’ap- 
paile- 
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paiforoicnt , il mcprifa leurs avis ,• continua 
la guerre contre Mitbridate , gagna quel- 
ques batailles contre lui , Se lui tua deux 
cens mille hommes , fans compter un grand 
nombre de prifonniers qu’il fit fur lui. Cin- 
na, qui ctoit alors le maître à Rome, vid 
bien que quand Sjlla rctoumeroit triomphant, 

Tes aftaircs iraient mal ; c’cft pourquoi vou- 
lant fe maintenir dans Ton autorité , il n’ou- 
blia rien pour empêcher le retour de Sjlla, 
te envoya Flacon en Grèce pour comman- 
der l’armee à fa place , & pour donner de 
l'occupation à Sjlta ; mais Vimbrt* Ton Lieu- 
tenant Général l’ayant tue fe mit à la tête 


tenant Général l’ayant tue te mit a la tête 
de l’armcc qu’il avoit amenée d 'Italie, 
fans inquiéter Sjlla paflà en Afiete fit de Ton 
cote la guerre à. Muhridate , Se lui enleva 
beaucoup de pays. Cependant Cinn 4 , qui 
à la perfuafion de L. frôler ins Flacon avoit 
envoyé des Ambafladeurs à SjUa pour lui 
propofer un accommodement. ÔC Sjlta n’ya- 
yant pas voulu entendre , s’embarqua* & 
pafiu en Grèce à la tête d’une armée pour lui 
faire la guerre.. # 

Mon tra- Mais ces troupes s’étans révoltées contre 
gique «Je ]u j lallommcrcm à coups de pierres dans la 
c ““* ville d'Ancône , & ainfi Carbon ion Collègue 

5 IU fut fcul Conful. 

K ithridate, Cepe ndant Sjlla avoit chaffé Mitbridate de 

6 le con- Grèce , 6c ctoit paffe en Afie , où l’armcc de 
tnint i Fimbria le vint joindre , ayant abandonné fon 
Mii. Général, qui craignant d’étre puni fevere- 

ment , 'fe fit couper la tête par fon valet. 
SjUa avant reçu ce renfort contraignit 
Mitbridate à demander la paix , 6c à lui cé- 
der l 'Afie Mineure, la Bitbjnie , & la Cappa- 
doce. 

ç Après cette expédition Sjlla reprit le che- 
n retour- m ‘ n d'Italie , & comme il fut près de Rome, 
ne i Ro- le Sénat envoya d’abord au devant de lui , 
pour le prier de ne point commencer de guer- 
re. Ce Général répondit qu'il ctoit prêt de 
fe foûmcttrc aux ordres du Sénat, pourvu 
que l’on voulut rendre aux citoyens, que Cin- 
na avoit chaficz de Rome , la liberté d’y re- 
tourner. Tout le monde trouva cette de- 
mande jufte 6c raifonnablc, hormis le Con- 
ful Carhn , quiefpcroit pouvoir mieux faire 
* les affaires pendant la guerre que pendant la 
paix. Il y eut plufieurs négociations de part 
te d’autre pour terminer ce différend ; mais 
le parti de Carbon ne voulut jamais entendre 
à aucune compofition. C’cft pourquoi les 
deux partis en vinrent aux mains , le com- 
bat fe donna proche de Caponé , 6c les deux 
nouveaux Confuls Scipion te Norbanm , qui 
étoient pour Carbon, furent battus; apres 
cette défaite presque toute la noblcffc Ro- 
maine vint le ranger du côté de Syliane ain- 
Birbiritt fi la ville fe trouva à demi dépeuplée. Car - 
de Carbon bon ÔC le jeune Afarim acculerait le Sénat 
Ma1i«a Une ^ lcn,r Hnjufticc de Sjlla, 6c ayans tiré 
hors du Senat un grand nombre de Séna- 
teurs , ils les firent malfacrer , 8c exercèrent 
toute forte de cruautczfur ceux des citoyens, 
qui leur étoient fufpe&s. 

Snêhnie Sammtet , qui ^voient été bons amis 

rntfeT* de c,nn * » le mirent en campagne avec une 
Samniin armée de quarante mille hommes pour agir 
&Sjrll*. contre Sjlla, 6c lui livrèrent peu apres un 


\ rude combat proche de la porte Colline , où 
Sjlla eut à la vérité le bouhcuiMc remporter 
laviéioirc, mais ce ne fut qu’en perdant un 
très-grand nombre des liens. L’intention 
des £*»»»>*/ n’avoit pas été feulement de foû- 
tenir les intérêts de ceux qui étoient de la 
faék ion de Cmna 6c de Marins , mais encore, 
s’ils euflent défait Sjlla , de fe jetter fur eux- 
mêmes, de les tailler en pièces, 6c de rui- 
ner Rome. Pontins Ttltfinns leur General 
eut même l’infolcnce de dire, que fi l’on 
vouloit purger \' Italie de tous ces Loups 6c 
de tous ces Brigands , il fâlloit détruire leur 
tannicre. Il fe donna de pareils combats en 
d’autres endroits , comme proche de Sacri- 
porto , de Clnjium, Sec. dans lesquels les par- 
tis de Carbon "te de Marins curent toujours 
du defavantage ; de forte que dcfcfpcrans Monigno- 
de réiiflîr , le jeune Marins fe fit couper la minieufe 
tête par fon valet. Après tous ces hureux * i eunc 
fuccès SjUa fut crée Diélateur à Rome , quoi- s y** ni 
que depuis le tems d'Annsbal , c’cft. à-dire, f»i t Difta- 
depuis cent vingt ans , cette charge n’eût w- 
été donnée à perfonne. 

Sjlla ayant obtenu par cette charge la fou- crois, 
verainc autorité, il exerça û vengeance d’u- ,eft * 
ne manière très-cruelle lur tous ceux qui lui 
avoient été contraires. 11 fit tailler en piè- 
ces huit mille hommes qui s’étoient rendus 
à lui , bannit un très- grand nombre de ci- 
toyens Romains , ÔC en fit mourir deux mil- 
le ; il fit mafiàcrcr tous les habitansdeiVr- 
tteftt , ôc fit vendre pour efclavcs ceux de 
Spolett , d’ Inter amnium , 6c de Flnentia ,• il fk 
ruiner de fond en comble la ville de Sulmo- 
ne i il fit aflàflîner Carbon, qui serait retiré 
en Sicile i il fit enterrer tout vif Marins frè- 
re du vieux Marins, te fit commettre quan- 
tité d’autres femblables cruauté/.. 11 dimi- 
nua confidcrablcmcnt l’autorité des Tribuns 
du peuple, 6c leur ôta entièrement le pou- 
voir de faire des loix ; il rétablit le Sénat 
ÔC le compofa de perfonnes tirées de l’ordre 
des Chevaliers , il déclara les enfans des ban- 
nis incapables de pofleder aucune charge , 
les dépouilla de leurs biens , & s’en appro- 
pria une bonne partie, n’en ayant mis que 
îèpt cens mille ccus dans le tnréfbr publie; 
il envoya des troupes pour être mifosen gar- 
nifon dans le pays des Samnites , dont H «- 
voit exterminé presque tous les habirails , 6c 
il le leur diftribua. Après qu’il eût ainfi 
ravagé ont de pays pendant un an entier, 

& qu’il eût neanmoins remis les affaires de 
la République dans leur ancien état, il fe 
dcnFïit de la Diôatore, 8c fe retira à Cames, (] meu ^ . 
où il vécut encore quelque tems dans l’obf- ronge Je» 
curité , ôc y mourut enfin d’une maladie P OLX - 
pédiculaire, ayant été rongé des poux qui 
i'ortoient de toutes les parues de fon corps. 

Il fe forait acquis un nom immortel, 8c 
aurait porté avec raifon le titre d'IInrenx , 
qu’il s’etoit lui-même donné, s’il avoit pu 
fe pofleder dans fa profperité comme il avoir 
fait au commencement , lorsqu’il retourna 
en Italie , 6c qu'il y établit une fi admirable 
difeipline , s’il n’avoit pas tanr fait de mal 
à Rome,te s’il eût ufc de modération peodant 
fon gouvernement , comme il en fit paraî- 
tre quand il fo démit de la Dictature. Mais 
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s’étant laiflc emporter au dcfir de vengeance 
fit à celui d’amaflèr des richcflcs, il fit mou- 
rir plus de quatre vingts dix Sénateurs, 
uioze perfonnes Confuîaircs ou quiavoient 
te Confuls , deux mille fix cens Cheva- 
liers , & plus de cent mille autres perfon- 
ncs , apres quoi il s'empara de tous leurs 
biens i il fut mis au nombre des plus cruels 
tyrans , fie flétrit toute fa réputation par u- 
nc tache qui n’a jamais pû s'effacer. 

C h a r. V. 

- Guerres Je Sertorius , des Gladiateurs , des 
Corfaires t <jr de Mithridate. 

Çylla avoit remis la République Romai- 
^ ne (comme nous venons de le dire) Ans 
fon ancicfi luftre, que les diflinfions fie les 
guerres civiles jointes à l’ambition fie à la 
méchanceté de les Chefs lui avoient ôte, 
ayant etc pendant fept ans entiers dans de 
continuelles agitations j mais comme un 
grand nombre de citoyens, qui avoient etc 
complices des feditionsde Alarius & de Cin- 
H4 , avoient été bannis , il croit impofliblc 
que la République jouit long-tcms du re 
pos fie de la tranquillité que SjUa lui avoit 
procure, d’autant plus que le parti de ÂU- 
tins fubfiftant toujours » elle n’avoit pas 
moins d’ennemis qu’auparavant. Un des 
plus conliderablcs de ces bannis étott Ser- 
torius , qui ayant autrefois fervi fous le 
vieux Marins , avoit aflïcgc le Conful Oéla- 
vius dans Rome , fie qui ayant été dcclarépar 
Syll 4 ennemi de la République s’etoit retiré, 
apres s’être tenu quelque tems en Afrique 
fie dans les îles H.iU.tr es ; où apres avoir de- 
meuré quelque tems en y exerçant la pira- 
terie, & avoir étejusques aux lies Canines , 
où avant lui aucun vaifleau des Romains n’a- 
voit abordé, il partit pour revenir en Italie , 
fie entra d’abord en Efpagne , où il ramafla 
en peu de tems un bon nombre de foldats, 
(particulièrement de Lujîtantens , qui font 
les Portugais d’aujourd’hui , fie qui ctans des 
peuples guerriers haïfloient mortellement la 
domination des Romains) dont il forma une 
armée confiderable , avec laquelle il déclara 
Cutmda ^ g ucrre au Préteur Romain , qui croit en 
Bcrtoriiu. Gaule , fie le défit bicn-tôt après avec le 
fccours que le Quefteur Hirtulejut lui en- 
voya. 

Ceux qui étoient encore dans le parti de 
Marins ayans à leur tête, tin nouveau Ge- 
neral avec de nouvelles troupes , recommen- 
cèrent leurs infolenccs , fie les pouficrcnt fi 
loin, que le Sénat fc vid obligé, pour fc 
mettre à couvert de leurs infultcs, & les em- 
pêcher d’entrer en Italie , d’envoyer con- 
tre eux Metellus Pins fie Cn. Pomper 
en leur donnant la même autorité que s’ils 
eu fient etc Confuls.. Ces deux Generaux 
eurent afsès de bonheur dans le commence- 
ment; car Metellus défit Hirtulejut dans la 
Relique , fie Pompée reconquit la Gaule. 
Néanmoins ils ne purent rien gagner fur 
Sertorius , & ils furent contraints de fe rcti- 
... i rcr du combat qu’ils lui livrèrent , fie dans 
lequel les deux ailes droites des deux années 
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Romaines plièrent , fans que l’on fçut pour- 
tant qui avoit perdu ou gagné ; mais peu 
de tems apres Sertorius étant revenu a la**£® r ^ 
charge , tailla cn pièces les armées de Me- r rlh „ t fcc . 
tel lus fie de Perpenna , Sç battit Pompée , qui 
vouloit venir à leur fccours. 

11 cfl vrai qu’ils fe rallièrent enfuitc fie 
qu’ils l’afliégereni dans la ville de Calagu- 
num , d’où ils furent honteufement repouf- 
fez , fit Aietellut fut contraint de repafler 
VEbre fit de fe retirer dans VEfpagne Ulté- 
rieure , fit Pompée en Gaule. 

Car on ne fçauroit dire combien croie 
grande l’intreptdité avec laquelle ces fol- 
dats Efpaguols combattoicnt (bus le comman- 
dement de ce brave Romain. Mais enfin il 
falloit qu’un fi grand Capitaine finit fa vie 
comme les autres , dans une fedition que 
l’on excita contre lui, fie dont voici le mo- 
tif. Pendant le fiége de Calagurium , Ser- 
torius ayant appris que quelques-uns de fis 
meilleurs anus tramoient une confpiration 
contre lui , le faifit de leurs perfonnes fit les 
fit mourir; ce qui lui attira la naine de les fol- 
dats ; ayant outre cela fait arrêter M. An- 
toine fie M. Perpenna , qui avoient déferlé 
de l’armée Romaine fie s'étoient venus ren- 
dre à lui , ils rcfolurcnt de le venger de ce 
fanglant affront , fit trouvans l’occafion fa- 
vorable pour fc faire chefs de parti , ils for- *87* 
merent cette confpiration contre lui , fie 11 
l’ayans fait trouver à un fcftin ils l'aU'afli- 
nerent. 

Le grand courage fit l’experience Confom- 
méede Sertorius furent fi fort renommez, que 
l'on eut de la peine à trouver quelqu’un 
qui pût lui être comparé. On raconte de 
lui entr’autres chofcs deux aékiqns mémo- 
rables. L,a première , c’cft qu’ayant un 
jour reçû des mains de quelques chaflcura 
un faon de biche tout-à-fait blanc, il fit ac- 
croire aux Efpagnols , peuples fupcrftiticux, 
que c’ccoit un prêtent de la Décile Diane y qui 
lui découvrait toutes les cntrcprilcs de leurs 
ennemis , fie l’avertifloit des bons fie des 
mauvais fucccs ; de forte qu’il fe mit par ccr- 
tc rufe en grand crcdit parmi ces peu* 
pies fie s’acquit leur eftime fie leur affi> 
âioti. 

I Ji fécondé , c’cft que les Efpagnols , qui 
étoient fous fon commandement , ayans 
voulu un jour attaquer à force ouverte les 
ennemis, il fit amener au milieu de la pla* 
ce publique deux chevaux , l’un vieux, 
maigre fie efflanqué, fie l’autre jeune, gras 
fie vigoureux , fie commanda à un jeune 
homme fort fie robufte d’arracher la queue 
du cheval maigre ; mais il n'en pût venir à 
bout : il commanda enfuitc à un homme â- 
gé d’cflàycr s’il pourrait faire au jeune che- 
val ce que le jeune homme n’avoit pû faire 
au vieux cheval ; le vieillard prenant alors 
bien fes mefurcs arracha fans peine fie dans 
peu* de tems tous les crins de la queue de cd 
cheval fougeux les uns apres les Autres. Ser- 
torius , apres leur avoir mis cet exemple de^ 
vant les yeux , leur remontre par un beau 
difeours, quel ce n’etoit pas par la temerité 
fie l’imprudence que l’on pouvoit faire rcüf- 
fir les expéditions miliaires , mais que pour 
Tom.I. Ff les 
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ks exécuter hûreufement il ctoit neccflaire 
d’agir avec la dernière circonfpcâion , 8c 
apres de mûres deliberations fçavoir profi- 
ter de fes avantages. 

Apres la mort de Sertorius le commande- 
ment de l*arméc fut donné à Pertemu 8c 
au jeune Marins , tous deux chefs de parti j 
mais on s’apperçût bientôt , que l’habileté 
& le courage de Sertorius ne refidoient pas 
dans ces deux hommes ; car peu de tems 
après ils lurent défaits par Cn. Pompee , pris 
prifonniers , 8c enfuitc exécutez à mort. 
Ainfi finit cette guerre de Sertorius , qui a- 
voit duré dix ans en Ejpa^ne , 8c qui caufa 
bien du dommage à la République. 

Dans le tems que l’on vcnoit de termi- 
ner cette guerre de Sert on ut , il s’en allu- 
ma une autre nouvelle en Italie, à laquel- 
le perfonne ne fbngeoit , 8c dont voici l’oc- 
cafion. Comme Lentulus le préparait à 
donner aux Romains pour les divertir un 
combat de Gladiateurs, qui dévoient com- 
battre l’un contre l’autre jusques à la mort, 
8c que pour cet effet il tcnoit à Capota foi- 
xamc 8c quatorze efclaves ; ceux-ci trouvè- 
rent moyen de fortir du lieu où l'on les 
renfermoit pour les exercer au combat , 8c 
ayans ramailé un grand nombre d’autres 
Efclaves, ils élurent pour leur chef un de 
leur troupe appcllé Spart ac ms , 8c fe retirè- 
rent fur »C mont ^efirve, OÙ Claudius Pul- 
cber vint les afliéger, dans la penfée qu’à 
faute de vivres ils (croient forcez de fc ren- 
dre; mais eux s'étans avifez d’une rulê, ils 
firent des cordes d’écorce de laulcs , qui 
croi (Voient dans cet endroit , 8c étans des- 
cendus par les trous que le feu avoit fait 
dans la montagne , ils trouvèrent une iflùè 
au pied du mont , par-où étans fortis ils 
vinrent attaquer Claudius du côté qu’il ne 
les attendoit point , le défirent entièrement, 
8c pillèrent Ion camp. 


Cette entreprife leur ayant fi bien réiiffi , Ib riuiTcat 
un grand nombre d’autres gens fc vinrent ,ePr * te «» 
joindre à eux : de forte qu’ils furent cn é- Vex “ u,> 
tat de fc battre contre le Préteur rerenas , 

8c de le chaflcr même de fon porte ; apres 
l’avoir mis en fuite, ils parcoururent toute ki 
Campanie , pillèrent le pays, 8c prirent quel- 

3 ues villes confiderables. Ils s’étoient fait 
es boucliers d’ozier qu'ils avoient couverts 
de peaux , leurs armes étoient faites de bois 
de chêne, 8c ils avoient monté leur Cavale- 
rie des chevaux qu’ils avoient pris dans les 
prairies 6c fur les Romains ; tellement qu’ils 
compofoicnt une armée afses confiderablc 
8c bien difciplinée i Spartacus faifoit même 
porter devant lui les faifccaux avec les au- 
tres marques de Commandant , qu'il avoit 
pris fur Citadins 8c fur Vertnus , & agi doit 
tout comme s’il eût reçû fês ordres du Sé- 
nat, 8c fit ainfi une guerre dans les formes 
aux Romains , que les Hirtoriens ont appcl- 
lée la guerre des Gladiateurs. 

Spart acus pouflà fa fortune encore plus 
loin , il vint attaquer le Conful Lentulus Lemulu 
fur le mont ripennin 8c Caffius proche de Ma- fit QtfBas, 
tint , 8c les défit l’un 8c l’autre. Cette hû- 
reufe expédition le rendit fi tetneraire, 
qu’il rcfolut d’afliéger Reme 8c de la détrui- 
re entièrement , 8c caufa ainfi une terrible 
conrtcrnation parmi les citoyens. Hûreu- 
fement pour les Romains , la guerre qu’ils 
avoient avec Sertorius fut terminée, 8c ainfi 
avans pris cette armée quiagiffoit contre lui, 
ils la joignirent aux autres troupes de l’Em- 
pire , pour faire changer de réfol ution à ce 
Gladiateur. M. Licimus Crajfus fut envoyé jj c é,; 
contre lui » 8c à fon arrivée il battit fon a- criflui'le» 
vant-garde , qui étoit compofée d’ Alternant pourrait 
8c de Gaulois ramaflez , 8c après lui avoir tué 
trente mille hommes, il le repoufTa jusque** 
aux extrcmitez de v Italie , 8c l’y ont com- a* r Kttx. 
me afliégé. Sertorius fit tout ce qu’il pût 
’ pour 
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four paffcr en Sicile , & comme il n*avoît 
point de vaifleaux pour exécuter ce deflein, il 
s’avifa de faire faire des radeaux de plufieurs 
tonneaux attachez cnfcmble ; mais ces ra- 
deaux n’ayans pû rélifter aux vagues de la 
mer , il fut contraint de kifler cette entre- 
prife , te de mettre (an falut dans la force de 
fon bras j dans ce dctièin , il voulut fe faire 
jour au travers de l'armée de Crmjfns , mais 
n’ayant pas été le plus fort* il fut tué avec 
quarante mille des liens. 

fM®* Apres ces deux guerres de Sertorins & des 
CteVeucr-' Gladiateurs, on en eut d’autres fur lesfron- 
vei *«SrÔ» ticrcs de l’Empire contre les peuples barba* 
mue». rcs qui les habitoient , fçavoir les Scordif- 
qmes & les Dardaniens , qui faiibient en ce 
tcms-là de grands dcfbrdrcs dans la Macé- 
doine , de même que contre les pirates de 
Cilicit y te contre les Dalmates te les ma- 
rient, qui s’étoient révoltez , & avoientpris 
plufieurs villes , pendant que P. Servilités, 
qui «voit paftc au yjelà du Mont Taunt , 
(ce qu’aucun Romain n’avoit encore kit a- 
vant lui) avoit dompte les Ifsmrietus mais 
comme tout cela ne mérite pas que nous nous 

Î r arrêtions plus long-tcms, nous reprendrons 
c fil de nôtre Hiftoirc , que nousavonseté 
obligez d’interrompre, en achevant de rap- 
porter ce qui fe pafl'a de plus mémorable 
dans la guerre contre MitbrieLue. 

Nous avons vû dans le chapitre précc- 
dent, comment le puifunt & courageux Mi. 
tbridate Roi du Pont , ennemi jure des Ro~ 
mains , avoit fait la guerre à leurs alliez en 
Afie y comment aum les Romains la lui 
firent à leur tour, te comment SjlU , apres 
lui avoir enlevé plufieurs provinces, leçon- 
Nicomedc traignic à faire la paix.* Neuf ans apresiVï- 
ioftitue le* comede Roi de Biihynie étant venu à mourir, 
6* berl* 1 ' n ^ uui P ar teftament les Romains heri- 
tier,. tiers de fon Royaume & de tous fes thré- 
fors y à l’imiuiion à? Ait Mm Roi de Prio- 


ns*. Cette donation de Nicomede Et biert 
de la peine à Afitbridate , qui n’aimant pas 
d’être fi proche voifin des Romains, auroit 
bien Voulu les éloigner de fes frontières; Se 
comnle la guerre , qu’ils avoient alors con- 
tre Sertorins , étoit fort cchauflec, il fe laillâ 
perfuader par ceux des feditieuxqui s’étoient 
retirez auprès de lui, de ne pas négliger une 
occafion où les Romains étoient fi fort oc- 
cupez ailleurs; de forte qu'à leur follicita- 
tion ayant rompu la paix qu’il Svoit con- 
clue avec Sjlla , il fit alliance avec Ser forint. 

Scs affaires allèrent afsès bien au commence- 
ment; car Sertorins ayant envoyé une flotte 
à fon fccours, il battit d’abord fur mer le 
Conful M. Astreints Cotta , te lui tua douze 
mille hommes; il le défit enfuite fur terre, 
te après lui avoir taillé en pièces cinq mille 
hommes, il l’aflïégea dans la ville où il s'é- 
toit retiré* Peu de tems apres ayant pris 
toute la garnifon de Cbalcedeme , pour s’en 
fervir au liège de la belle ville de Cyfitfme t 
te étant arrivé devant cette place , l’autre 
Conful tppellé Lstcnllns vint au fccours de LoeoJhrt 
Costa ôc amegea Mithridate dans fon propre 
camp y de forte que la pefte jointe à U di- 1 r te ‘ 
fette de vivres qui étoient dans fon armée , 
le réduiGrent à une fi grande extrémité, 
qu’il fut oblige de forcer les rctranchemcns 
Je l’ennemi pour le faire un paffîige, te 
pour fe retirer avec bien de k peine à 
séance. L.a fortune , qui l’avoit favonfé 
jusque-là* lui fut contraire par mer; car Ik 
' flotte fut presque toute abymee par la tem- 
pête, Se perdit durant ce liège près de trois 
cens mille hommes , dont cent mille péri*- 
rent par l’épée des Romains ; en un mot le 
carnage fut fi grand que le Granitfne fie l’£- 
Çafe furent teints du làng des morts. * renrenà * 
Cette perte conliJeràolc afloiblic beau- courge k 
coup les forces de Mithridate ; mais elle ne 
fut pas capable de lui faire perdre courages 

7m*. S. Ff x au ,,em * 
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su contraire il n’en devint que plus anime! 
contre les Romains , & foûleva en rnêmcl 
tems contre eux tout Y Orient , les Ibenens 
les Cafpiens , les Aibaniens , & les Arméniens. 
LmcmIIhs , fans s’étonner d’un fi grand nom- 
bre d'ennemis, pourfuivit le cours de fa vi- 
ctoire , prit la Paphlagonie 8c la Bithjnie, ÔC 
deux villes capitales dans le Pont , fçavoir 
Enpatorie ÔC Amife. Cependant Mithridate, 
qui avoit levé une nouvelle armée , vint ren- 
contrer Lncnllns , qui ctoit auprès de Ca- 
bjra , & l’ayant fuivi à la trace jusque de- 
vant Cyjiyne , où il l’atteignit, il reduifit 
fon armée dans de grandes extrétnitez Se la, 
fit beaucoup fouflrir, en lui ayant coupé les j 
vivres ; mais la fortune fc déclara encore 
contre lui en cette occafion ; car lcsfour- 
Locullu» rageurs de Lncnllns l’ayans repou fie 6c mis 
U met en cn fuitc, l’allannc 6c laconfulïon fe mirent 
fcèo«^ C dans f° n i de forte qu’il fc retira en 
foi*. dcfbrdre , apres avoir perdu trente mille 
hommes de fes meilleures troupes ; 6c il y a 
apparence qu’il aurait etc entièrement dé- 
fait , fi par un ftratagemc il n’eut fait jetter 
le bagage dans le chemin ; ce qui ayant a- 
mufe les foldats de l’armée Romaine , ardens 
à la proyc , il eut le tems de fc fauver hu-! 
reufement avec le refte de fes troupes. 
Mîthridite Après la perte de cette féconde bataille , 
ic retire Mithridate accompagné de deux mille Ca- 
aupro de valicrs , qui demeurèrent conftammcnt au- 
• l fl riDa- p r ès de fa gerfonne , fe retira chès Titra- 
nts Roi d 'Arménie s mais ce Prince , fins l’a- 
voir voulu voir , le fit arrêter, 6c garder 
dans un château , où il le fit néanmoins trai- 
ter en Roi. Quand Mithridate fe vid ainfi 
pcrficuré de la fortune, il abandonna tous les 
grands projets qu’il avoir formez , ÔC laifia le 
champ libre aux Romains ; enfuite il donna 
ordre à un Eunuque , gentilhomme de fa 
chambre, appelle Hachas , d’aller trouver (à 
femme , fes feeurs, fes concubines, 6c fes 
enfans , de leur apprendre le malhûreux c- 
tat où il fc trouvoit , 6c de leur représen- 
ter que pour fc garantir des affronts 6c de 
l’infamie qu’elles avoient à attendre des Ro- 
mains , elles n’avoient point de meilleur ni 
foodr/f* pl us fur moyen que de fc priver de la 
fcmm« & v * c - Toutes ces gencreufes perlonues n’eu- 
touscckz nrnt pas plutôt entendu ce difeours , qu’o- 
de fa hmil* béi flans courageufcmcnt à cet ordre, elles 
cui.nJ 0 " ** c ^ rcnt toutcs mourir, les unes par le fer, 
«êi.™’ les autres par le poifon. Il y a pourtant des 
Auteurs qui rapportent cette Hiftoire à la fin 
Il cft *baa- de la vie de ce Prince infortuné. Bientôt 
donné de après tous fes Licutcnans l’abandonnèrent , 
8c vinrent fc rendre à Lucnllns , qui s’etoit 
et mémV déjà fiufi des villes maritimes ô! > A mafirt s , 
de fon h U. d'Heraclte, ÔC de Sinope ; 8c par la prife de ces 
villes il fc vid maître de tout le Royaume 
de Pont. Pour comble de malheur , Mithri- 
date fut abandonné par Macharns fon fils, 
auquel il avoit donne le Royaume du Bof- 
phore , 8c fc mit fous la protc&ion des Ro- 
mains. 

Tîznneife Mais Mithridate s’étoit un peu trop pré- 
méie.iani cipité en prenant une réfolution fi dcfcfpc- 
cettcgucr- r( ^. . ar J a c h ancc tourna tout d’un coup, 
6c lors qu’on s’y attendoit le moins »• voici 
comment. Lucnilsts prétendoit que Tigrastes | 


lui livrât Mithridate ■> ce Prince, fuivant le 
confeil de fes Etats , (que Mithridate avoit 
trouvé moyen de faire entrer dans les inté- 
rêts) 8c n’ayant outre cela rien à appréhen- 
der de Lncullnt, qui n’avoit alors point d’ar- 
mée , le lui réfutai ainfi ayant pris fon par- 
ti , il s'engagea volontairement dans cette 
guerre. Cependant tout cela ne fervit de j88n 
rien ; car Lnettl/ns ayant reçû un renfort b cû 
battit Tigranes , lui tua trois cens mille hom- 
mes, prit plufieurs villes, détruifit la nou- • 
vcllc ville de Tigranocerta , renvoya dans 
leur patrie les Grecs , que l’on y avoit tranf- 
portez des villes ruinées, pour l'habiter, ÔC 
le chafiâ enfin de toute la Syrie , ÔC y réta- 
blie Antiefhmi Ensbeme, comme nous le ver- 
rons plus amplement dans le chapitre neu- 
vième. 

Cependant Mithridate eut du bonheur Mitbridit* 
dans cette guerre : car outre qu’elle ne fe eû<Wi?rc, 
fit plus dans le Pont , mais en Arménie ÔC 
en Syrie , il recouvra encore fa liberté. Ain- ICTTet4 ' 
fi il partit pour s’en retourner dans fes ter- 
res, où d’abord qu’il fût arrive il amafi'a au- 
tant de troupes qu’il pût , 8c remit encore une 
petite armée fur pied . avec laquelle il battit 
nûreufetnent pour lui C. Triantes Lieutenant 
Général de Lncnllns , de qui les troupes fc 
révoltèrent , 6c ne le voulurent pas luivre 
dans le Pont , i caufc de l’hyver , à moins 
qu’elles ne fuflênt payées d’avance i ce qui 
n’ayant pû fe faire , il fallut remettre la par- 
tie à une autre fois. 

Dans cet intervalle Mithridate 6c Tigranei 
eurent le tems de refpirer 6c de fe reconnoî- 
tre, d’autant mieux que dans le même tems 
Cn. Pomper , qui ne pouvoir fouffrir que Lm+ 
en! lus eût la gloire d’avoir terminé cette guer- 
re , fit en forte que Lncnllns fût rappcllé à 
Rome , 6c que lui-même fût envoyé en fâ 
place ; comme Lncnllns fut long-tcms fans 
vouloir fè refoudre à quitter fon porte , on 
ne fit que difputer , « ainfi Mithridate 8c 
Tigranes purent fonger à raccommoder leurs 
afiaires ÔC fe mettre en état derefiftervigou- 
reufement aux Romains. D’un autre côté 
M. Lncnllns fon frère , qui étoit Préteur de 
Aiacedoine , fut plus hûreux que lui ; car il 
vainquit les Bejfes , (peuples qui habitoienc 
dans la Thrace pays voisin du Royaume de 
Pont , 6c qui avoient pris les armes en faveur 
de Muhridate ) il s’empara aufi^ de plufieurs 
villes fur les côtes du Pont Enxin , ou de la 
Mer Noire , comme de Calais, de Parthe- . , , . 
••polis , de Tomes , & d’HtJhnm , 8c rendit n^duc ** 
tout le Royaume de Bofme tributaire des mbuol« 
Romains. de» Ro- 

Mais avant de pafler outre dans la deferi- 
prion de cette guerre contre Mithridate , 
dont on venoit de confier la conduite à Cn. 

Pompée , nous dirons quelque chofè des ex- 
ploits qu’il fit durant la guerre contre les 
Pirates , qu’il termina dam le tems que Z.*» 
enllnt fc battoit contre Mithridate. 

Dès le commencement de cette guerre î8 , 4> 
Mithridate avoit pris à fonfcrvicc plufieurs Guerre dn 
vaifl'eaux de differentes nations , 6c fur-tout Corûirê». 
de Cilicie ôcdc Crete ;qui fous prétexte qu’ils 
étoient à fa folde , piratoient par-tout dans 
la mer Mediterranée» de forte qu’il n*y avoit 
pas 
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pas un vaiflcau qui y fût en lüretc* jusques tant pas courage ; mai» ayant pris quelques 
au douait de Gibraltar. Antoine tut d’abord mille chevaux , ÔC trois mille tantamns,qui 
envoyé contre ces Pirates ; mais ayant per- ctoient venus à fon fc cours , & qui l’a voient 
du Ion tems devant Pile de Crett il ne pût joint dans là fuite, avec une lommc de fix . 

rien exécuter contre eux. MettUmt vint le mille talcns qu’il enleva d’un certain chà- 
rclcver , qui prit à fou arrivée quelques vil- tC au , il s’avança en diligence vers la fourcC 
les, & obligea cette ileàabolir l’ancienne for- de P Euphrate , (car il n’avoit point de bâ- 
mc de fon gouvernement , & les loix qu’ci- tcaux pour paflèr ce fleuve) dans le deflein 
le «s’oit reçues de Mmos le premier de fes de gagner le Bofpbore quand il feroit de Pau* 

Rois, 6c de fc ibùmcttre à la puillàncc des tre coté de la rivière vis-à-vis de Colchos , fle 
Romains ; cette hûrcufc expédition lui fit de marcher enfuite avec la petite armée en .. . * 

donner le furnora de Creiam. Tous ces hu- Italie par hThrace s la Maeedoine , & la Grc- f cr en \ lt ] 

reux fucccs de Metcllms n’era péchèrent pour- fe , eiperant que comme on ne s’y défioit de lie. 
tant pas que les Cerfaires ne dcmcuraiTcnt rien , ÔC fc flattant encore qu’il n’y aurait 
^omrée to ^j ours lés maîtres de la mer; c’clt pour- pcrlonne pour lui faire tête , la for^nc lui 
cbnie «oui quoi on envoya contre eux Cm. Pompée , qui feroit plus favorable , de même qu’elle avoir 
Ici Corfii- fut fi hûreux qu’en quarante jours il purgea été autrefois à Agathoclês en Afrique. Pour 
ici de la ] a mcr d c tous ces Pirates ; & comme il n’y mieux réiiflir dans fon expédition il donna 

ma ’ «voit pas lieu d’cfpcrer que les Cthcicm ic fa fille, qui lui reftoit encore, en mariage 

défi lient de leur penchant naturel à la pira- au Prince Scythe , par le pays duquel il fai- 
tcric, il les obligea à abandonner les bords ]oic qu’il paflàt, & contraignit Ion fils//.»- # 

de la mer où ils habitoient, 6c d’aller s’ha- cbarus Roi du Bofpbore (qui , comme nous 
bitucr plus avant dans le pays, où ils furent avons dit , s’étoit donne aux Romains ) à fc 
contraints de labourer la terre, au-lieu d’e- mer lui- même. 

Xcrccrlc commerce 8c la navigation , 6c par Mais toutes fes peines furent ihutilcs;car 
ce moyen il leur fit oublier leur premier roê- Pompée , qui étoit auflî vigilant que lui, lé 
ticr ; il nomma Pompetopelu la nouvelle ville fuivit par-tout , 6c contraignit les Seigneurs, 
qu’il leur fit bâtir, . • qui habitoient vers les Palus Meotrdes , & 

Cette hûreufe expédition de Pompee lui at- qui foûtenoient le parti de Mitbridate , à le . 
tira non feulement cette grande cftime que rendre, après les avoir chaflcz dans un bois* 
le peuple Romam fit de lui, mais clic lui pro- où il fit mettre le feu. 
cura encore l’execution de la guerre contre Dç plus Pbarnaces autre fils de Mitbrrdari 
autorité 6 Mnhridare ; ( comme nous l’avons dit) on lui devint infidèle ; de forte qu’au moment 
fini bor- lu» donna une autorité 6c un pouvoir fi ab- qu’il étoit fur le point d’cxccuter fon entre- 
pn. folu, que toutes les troupes Romaines dV/4- prifo, 8c que pour la faciliter il s’etoit déjà 
lie ctoient foûmifcs à fes ordres , 6c onlaif- empare de quelques villes fur les bords du 
fa à fa prudcnct, de reconnoitrc pour amis Pont Euxm t ce fils fit révolter fon armée con- 
6c alliez des Romains ,• 6 c de déclarer enne- tre lui , 6c fut fi dénaturé que de lui réfu* 
rois de la République ceux qu'il lui plairait, fer un fauf-conduit qu’il lui demandai tcl- 
& comme il le jugerait à propos, il partit lement que le pauvre vieux Mitbridate , crai- 
inccfl'ammcm & marchant à grandes jour- gnant d’etrc livre entre les mains des Ro± 
nées il arriva à l’armée, dans le teins quel.*- mains, 8c d’être ignorainieufcmcnc mené en 
cullus avoit pris la ville de Nifibis , 6c qu’il triomphe à Rome, tâcha d’abord de s’empoi- 
fe préparait à faire la guerre aux" Partbes. fonner ; mais le poifon ne pouvant produire 
L’arrivée de Pompée obligea Lucmlbui.ee- aucun effet fur lui, il fc fit tuer par un fol- 
der malgré lui , 6c il s’en retourna à Rome , dat Gaulois , dans la foixantc-neuvicmc an -^J£- ort 
où étant arrive il ne voulut plus fc mêler des née de fon âge , 6c dans la cinquantc-foptic- ureuf * 
affaires de la République ; mais comme il 6- me de fon règne. 

toit puiflàmmcnt riche, il ne s’occupa qu’à Mitbridate s'acquit un renom immortel sonpor- 
bâtira, 6c à faire des feflins fi magnifiques par fon courage intrépide , & par pluficurs train 
6ç des dépenfes fi cxccflîvcs , qu’elles pafle- autres vertus véritablement royales , qui le 
rent en proverbe. Enfin il fc plongea tel- firent également eftimer de fes amis ÔC de 
lement dans la débauche -, qu’il en perdit fes ennemis. 11 avoit un génie fi mcrveil* 

Î ircfque l’efprit, de forte quon fut obligé de leux, 6c une mémoire il hureufe, qu’il fça- 
ui donner fon frère pour tuteur. voit 8c parloit vingt-deux differentes langues* 

Auffi-tôt que Pompe é eût pris le comman- de forte qu’il pouvoit répondre à tous ceux, . 
dément de l’armée , 8c qu’il fçût que tout avec qui il avoit à faire, en leur propre lan- 
l 'Orient armoit pour fccourir Mitbridate , il guc de quelque nation qu’ils euflènt pû 
refolut de marcher en diligence contre ces être *, quoique Ion armée fût compoféc do 
peuples, ÔC de les attaquer avant qu’ils euf- quelques cens mille hommes , il n’y avoit 
Pompée fent joint leurs forces, llpafladoncpromp- presque pas un foldat qu’il hc pût appcllcr 
ShMtc U tement Y Euphrate avec fon armée , qu’a- par ion nom. Comme il étoit fort jeune 
pour la Vant lui aucun Général Romain n’avoit en- quand fon pere mourut , 8c que fes tuteur» 
première corc palî’c, ôc atteignit Mitbridate , qui fu- (qui lui ctoient infidèles, & qui afpirans à 
*° il br y 0 ’ 1 devant lui» au milieu de V Arménie , la fon Royaume avoient deflein de lui ôter la 
11 défait forw nc féconda fi bien fes entreprifes , que vie) lui donnoient fouvent du poifon à boi- 
blîibndue. l’ayant furpris de nuit , il le défit 8c tailla rc , êc qu’il fe garantiiî’oit toujours de l’effet 
en pièces toute fon armée. du poifon parle moyen d’un certain antido- 

Mitbridaie Quoique Mitbndate fc vid alors de beau- te» qui retient encore aujourd’hui fon nom, 

• cottraac*’ 41 c® 11 ? lI1 »cr» cur * Pempée , il ne perdit pour- le poifon lui devint fi familier , qu’il ne lui 
' * F f 3 pou- 
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pouvoit plus faire de mal ; c’eft pourquoi 
aulTi quand il voulut fc faire mourir, il ne 
pût faire aucun effet fur lui. De meme, com- 
me il apprehendoit que fes ennemis n’uûf- 
fenr de violence contre lui , il s’abftint pen- 
dant (ept ans entiers de demeurer dans au- 
cune ville ni dans aucune maifon , & fous 
prétexte de chaffer il n’habitoit que dans des 
tentes ; ce qui l’endurcit tellement au tra- 
vail , que dans la fuite , pendant les plus lon- 
gues Ce les plus pénibles guerres qu’il eut 
a Soutenir , il ne fentit jamais aucune in- 
commodité. Mais enfin il ne pût éviter de 
fuccombcr fous les rudes coups de la fortu- 
ne, & par la perfidie de fon propre fils (qui 
pour * confcrvcr le Royaume du Bofphore 
livra aux Romnins le corps mort de fon pè- 
re) il fc vid contraint de couper le fil d'une 
vie fi gloricufe, & de confirmer ainfi cette 


fentcncc irrévocable , qu’il n’y a ni fageffe, 
ni bravoure, ni force humaine, qui puifle 
refifter au decret éternel de Dieu. 

On dit qu’après avoir fait mourir Ariar 4 - 
tbti Roi de Cappadoce , fon beau-frerc , afin 
de s’emparer de lès Etats, fa feeur, qui a- 
voit un fils appellé aulTi Artartihn , craig- 
nant qu’il ne voulut lut enlever fon patri- 
moine , fe maria avec Nicomede Roi de Bî- 
tbynie ; mais que Mtihrtd*tt ayant chafié de 
CappAdoc* ce nouveau bcau-frcrc , & qu’en- 
•fuitc pour achever la tragédie il fe défit du 
jeune jirUrdtbn Ion neveu en fâifant fera- 
blant de vouloir s’aboucher avec lui , dans 
une plaine entre les deux armées, pour fai- 
re quelque accommodement entre eux , ÔC 
l’ayant tué en trahifon , il s’empara par ce 
moyen de la CnppAdoce. 

Retournons maintenant à Pompée. Ce 



Pompcc General ayant chalîc Mithridâte jusque* au 
faitlaguer- Pont Enxin t crud qu’il ne valloit pas la pei- 
***£*?*' nc de pourfuivre plus loin ce Fuyard, ôc 
force de fe rctourna f l,r les P as pour faire la guerre à 
rendre i TigrAuet Roi d * Arménie. 11 lui enleva d’a- 
W- bord JrtAXAtt fa ville capitale , ÔC le redui- 
fit fi fort à l’étroit » que ce Prince dcfcfpe- 
rant de lui pouvoir refifter long-tctns eut 
«cours à fa clémence 5c à fa gcncrofité. 
C’eft pourquoi fans lui demander de fauf- 
conduit , 5c fans avoir capitulé avec lui , 
appuyé uniquement fur la certitude qu’il a- 
voit de la vertu de ce grand Capitaine , dont 
il avoit entendu dire tant de bien, il fc ren- 
dit auprès de lui , lui fit prêtent de fix mille 
talons, qui vallcnt environ trois millions 5c 
demi d’écus, donna à chique foldat cinquan- 
te drachmes , qui font plus de quinze francs, 
5c conclut ainfi la paix avec lui, à condi- 
tion que l’on oublierait tout le pafic, qu’on 
lui laiffcroit la grande Arménie , 5c la petite 
à fon fils, qui s’étoit déjà mis fous la prote- 
ction des KoMAtni , qui retiendraient pour 


' eux toutes les autres provinces , dont il s’e* 
toit mis en poffcfiïon, comme aulli toute U 
Syrie depuis 1 'EnphrAt r jusque* à la mçj, 8c 
, une partie de la Citicie. 

| Dieu ne laiflà pas impunie la perfidie du Le fiU 
j fils de TigrAuet, qui lui avoit enlevé la pe* Tigrine* 
rite Arménie , comme nous l'avons déjà ait; 
car Pompée ayant appris peu de te ms après, , 
que ce nlsdenaturcnonconrcntd’avoir com- 
mis une aûion fi infâme , il attentoit encore 
à la vie de fon pcrc , 5c qu’il vouloit enga- 

S er les PArthts dans une nouvelle guerre, 
vint l’attaquer, ÔC apres l'avoir défait , il 
le prit prifonnicr, 5c l’emmena à Rome, où 
il Icrvit d'ornement à fon triomphe. 

Cette viâoirc jointe à la paix qu’on ve- 
noit défaire avec TiggAntt augmenta confi- 
dcrablement le pouvoir 5c l’autorité des Ro- 
mnitu en Orient j car Pompée ayant donné 
à AriobnrLAnej le Royaume de CappAdoce , ÔC , 
les provinces de Sopbene 5c de Cordent , il 
l’engagea par fes bienfaits dans l'alliance des 
Romaine , de forte qu’ils eurent en 1a per- 
foanc 
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pc cil chemin, lui ordonna de le fuivre , & 
continuant fa marche il vint à la tête de l'on 
armée fc préfenter devant Jerufalem , dont 
les habitans firent d’abord difficulté de lui 


fonne un ami fidèle & un allié puiflàntdanS 
ces pays éloignez. Il battit en Afte la ville 
de Nicopolis , Se reduifit le Royaume deiy- 
riVen province Romaine \ Antsoebus Cornage* 

Me fils d 'Antioebus Eufebe , que Lucu/lus a- .... _ 

voit établi depuis quelques années dans le [ a\p Ariftobule étoit d’intelligence 
Royaume de Syrie % dont il avoit été chafl'é jil fut mis en arrêt; mais comme 
par Tigranes , par les fmfs , & par les Ara- 
be & qui s’etoit flatte que Pompée lui re- 
ftitucroit le Royaume de l'on père , fit des 
proteftations contre cette paix, qui lui étoit 
fi defavantageufe ; mais- Pompée ne tenant 
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long-tems & le mieux qu'ils purent , jus- 
ques à ce que le jour du Sabbat étant ve- 
nu, tjour que les Juifs obfcrvoicnt rcligicu- 
lcmcnt , Se qu’ils ne voulurent pas violer 
dans cette urgente ncccffité) Pompée eut le 
. . I tems de taire les approches & de pouffer fi 

fotble de fes ennemie , ce paye , s'il étoit entre avant fes ouvrages , qu’au troifiéme mois , 


conte des protellations d' Antioebus , & vou- 
lant fc moquer de lui , Si tes Syriens même/, 
dit* il , me demandaient Antioche//, & qu'ils 
me priaient de le leur donner , je ne fpaurois 
me refondre a le leur accorder , parce que n'é- 
tant pas en état de fe défendre contre te plus 


fes mjini , ne pourroit manquer et être expofé en 
proje aux Juif / , aux Arabes , & d quiconque 
le voudroit avoir. Ainfi Pompée fccrucf obli- 

? é de prendre la ville de Dama/ fur Areta/ 
Loi d’Arabie, Se les villes de Gaza , de ty- 
pe, Se quelques autres fur les 

Dans le tems que Pompée étoit à Damas , 
(où il failoït fon lejour ordinaire) il fe pre- 
fenta une belle occafion pour s’emparer de 
toute la Judée ; voici comment. Antidater, 


ouvrir les portes; ce réfus ayant fait croire Priiedcje- 

ligencc avec eux , ru ^“. 

comme il y avoit 
deux partis dans la ville , qui ne pouvoienc 
s’accorder , un de ces partis vint ouvrir les 
portes à Pompée , pendant que l’autre s’em- 
para du Temple, qui étoit fur la montagnes 
où ils fc défendirent contre les Romains auffi 


jour de la fête des Expiations , il prit le Tem- 
ple , & il y eut dans cette aékion douze 
mille morts ; enfuite il entra dans le Tem- 
ple , Se même dans le Sanétuaire ou le lieu 
tres-Saint, (au rapport de quelques Hiflo- 
riens ) menant avec lui un grand cortege , 
nonobftant les inflantcs prières que les Sacri- 
ficateurs lui firent pour l’en empêcher ; par- 
ce que félon les ordonnances de la Loi Mo- 
faï que il n’y avoit qu’eux fculs à qui Dieu 
u . qui ctoit un des principaux de l 'Idumee , a-! eut donne la permiffion d’y entrer ; il y vid 
voit mis la diflenfion entre les deux frères , la table des pains de propofitiôn, lcchandc- 
Hiredn Se Ariftobule Rois du pays, & lésa- 'lier d’or , Se tous les autres vaifleaux fa- 
voit fi fort animez l’un contre l’autre,qu’//»>- çrez ; mais il ne toucha pas au threfor du 
can fécondé par Areta/ Roi d'Arabie fit la Temple , au contraire il fit offrir à Dieu des 
guerre à fon frere Ariftobule , & l’afficgea j viôimes nour lui. Apres cd* il établit /fir- 
dans Jerufalem : mais Aretas fut contraint d’en can dans le Royaume, à condition qu’il ne 
lever le fiége à l’approche du fccoursquM- 1 porterait pas le titre de Roi ; il repeupla les 
Yiftobule avoit obtenu de M. Scaursu Licutc- I v.illes de Samarie , de Pella , &c. qui avoient 
nant Général de Pompée , moyennant une été ruinées pendant cette guerre , & qui é- 
fomme de quarante-huit mille francs ; Ari- toient demeurées comme defertes i il rendit 
y lobule fc voyant delivre forrit promptement la liberté aux villes de Gaza, de Joppe, de 
de Jerufalem, vint fc rendre auprès de Pom- Dora, Sic. il emmena prifonnicr le perfide A- 
fie, (qui 
qu’on 


qui étoit alors le refuge de tous ceux rifiobule ,Se après avoir étendu les bornes de p 0 mp& 
opprimoit) fc plaignit à lui de l’in- l’Empire depuis le /’oiu £*.«»» jusques en £- retourna è 


jufticc que fon frere Hircan lui fàifbit, & 
apres l’avoir prié de le maintenir dans la pof- 
leffion de fon Royaume , il lui fit prêtent 
d’une vigne d’or de la valeur de fixées mil- 
le francs. D’un autre côte les principaux 
du peuple Juif vinrent auffi trouver Pompée 
pour fc plaindre à lui des deux frères Hir- 
can Se Ariftobule, qui vouloicnt l’un& l’au- 
tre ufurper un droit qui ne leur appartenoit 
pas, & lui demandèrent (a protcébon. Pom- 
pée leur donna de bonnes paroles , Se leur 
promit de venir lui-même en Judée , fie qu’il 
mettrait ordre à tout, d’abord qu’il aurait 
terminé l’affaire des Arabes ou Nabat biens. 
Ariftobule voyant que fi Pompée pafloit en 
Judée , fes affaires iraient mal, fit mettre 
garnifon dans toutes fes forterefles , afin de 
pouvoir fe défendre en cas de ncceffité. Pom- 
pée irrite du procédé d’ Ariftobule , lui fit di- 
re de donner ordre à tous fes Gouverneurs 
de place d’ouvrir les portes des villes aux 
Romains. Ariftobule , qui étoit entre les 
mains de Pompée , ne pût s’en défendre ; & 
comme il fc nattoit de pouvoir remettre les 
affaires , lorsqu’il ferait à Jerufalem, il fë re- 1 
tira fccrettemcnt ; mais Pompée l’ayant attra- 


gypte. il retourna à Rome couronné de gloi- Rome, 
re , Se y fut reçû avec les applaudiflèmcns 
& les acclamations du Sénat 8 c du peuple , cft fur : 
qui lui donnèrent le furnom de Grand. * 

Pendant que les deux Généraux Lucullus 
& Pompée avoient tant fait parler d’eux en 
Afte , il arriva des chofcs à Rome qui méri- 
tent d’étre rapportées. 

l. Les Confuls M. Crafius Se Cn. Pompée cbofri re- 
avoient rendu aux Tribuns du peuple le marqua- 
droit & le pouvoir de ’ k fàirc des loix , que blei 
Sy/la leur avoit ôté dans le tems que Lu- 4 
cullus battit Mithrsdatt devant Cyftque ; & 

cette aétion de julticc que Pompée venoic 
de faire en faveur des Tribuns ne fervit pas 
peu à lui faire donner parle Tribun Ma- 
nlius le commandement de l’arracc contre 
Mitbridate. 

11. Cicéron accufa Ferrés , qui avoit été 
Préteur cn Sicile , d’avoir malverfc dans fa 
charge. Se fit fi bien qu’il fut envoyé cn e- 
xil. L. Gellius Se C. Lentulus , qui étoient 
alors Cenfeurs , ca fièrent foixantc Se qua- 
tre Sénateurs , qui n’avoient pas été élût 
dans les formes. 

m. 11 s’y éleva une dangereufe fedition , 

dont 
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dont L. Sergius Cari/in 4 fut le principal 
boutc-fcu, fie qu’il excita dans le dcllcinde 
faire mourir Cicéron avec tous les Sénateurs, 
de mettre enfuite le feu à la ville, & de s’en 
rendre le maître. Conjuration , dans la* 
quelle les complices s’étoient engagez par 
des fermens exécrables & en buvant le fang 
d'un enfant qu’ils égorgèrent. Une Cour- 
tifanc ayant découvert cet infâme complot 
à Cicéron , il accufa Casiliu a & le, cita de- 
vant le Sénat, qui le condamna comme un 
perturbateur du repos public ; quelques- 
uns de Tes complices furent exécutez dans ln 
prifon , fie ainfi cette fedition fut étouffée 
par les foins fie par la vigilance de cet Ora- 
teur. Cependant Catilina ne voulut pas fe 
rendre, mais s’étant embarque avec qucl- 

3 ucs-uns de ceux de fon parti , il fut tué 
ans un combat proche de la ville de Pifioye. 

Chap. VI. 

Le Triumvirat de Pompe ’e , de Céfar , Cr de 
Crajfus. Guerres des Gaules & tPsijîe. 

L e s grandes viftoires & les beaux ex- 
ploits de Pompée avoient étendu fi loin 
la domination des Romains , 8c avoient en 
particulier rendu fon nom fi recommanda- 
dIc , qu’il ne leur manquoit plus que d’a- 
voir V Egypte t & à lui que de lortir de l’état 
de citoyen pour commander abfolumcnt. On 
s'employa Se on agit vigoureufement pour 
obtenir l*un fie l'autre. Pour ce qui cft de 
Pompée , il crud que c’étoit par mépris que 
le Senat ne voulut pas rendre publiques les 
belles a&ions aulfi-tùt apres fon arrivée. 
Ainfi tous fes grands projets ne tendansqu'à 
dominer à Rome , fie n’etant pas en état de 
les exécuter lui fcul , il fit une ligue avec 
le Conful C. fuie Céfar & M. Crajsus , pour 
partager entr’eux toute l’autoritc , fie pour 
s'affilier mutuellement les uns les autres dans 


toutes les occafions. Cette ligue fut appel- 

lce Triumvirat. Le premier 

A l’egard du Royaume , Clodius 

Tribun du peuple en troubla le repos, en 
ce que portant une haine mortelle au frere 
du Roi d ' Egypte caufc qu'ayant etc autrefois 
pris par IcsCorfaircs, il ne l’avoit pas voulu 
racheter, quoiqu’il l’en eût inflammentprié; 
de forte qu’ayant fait aficmbler le Sénat» il 
y fut refolude fe faifir de l’ile de Cypre , qui Citoo 
appartenoit alors à ce Prince, fie de tous les prendra# 
tnrefors qu’on y pourrait trouver. ^' cn *^Jç re ’ 
que Caton d'Vtifue s’oppofit fortement à ce * , c “ ^ 
dcficin injuitc fie violent , il ne pût pour- le* tare, 
tant pas fe défendre d’en prendre fur foi le- fo*** 
xecution , fie d’accepter le commandement 
de l’armce qu’on lui confia. Il partit donc 
de Rome , marcha en diligence vers cette ile, 
fie d’abord qu’il y fut arrivé, il l’occupa fins 
peine , en enleva tous les threfors qu’il y put 
découvrir , fie les emporta à Rome. 

Trente-huit ans auparavant les Romains Apion 
reçurent un préfent fort confidcrablc d'A- ^ 0Bae fe * 
pion Roi de Libye fie de Cjrene , beau frère 
de Piolomée Latburus ; car étant venu à mou- 
rir , il inflitua par fon tcflament les Romains 
fes heritiers , fie par cette donation ils fe vi- 
rent les maîtres de deux grands Royaumes, 
là ns avoir tire l’épee. 

Les Romains voyans leurs forces confide- 
rablcment augmentées par cette donation » 

à' si p ton , il leur prit envie de s’emparer de 
\ y Egypte i Piolomée Auletés , quienctoit Roi, 
leur en fournit l’occafion ; car ayant été 
chafié de fes Etats par fon peuple , il s’ad- 
drcflàaux Romains pour être rétabli dans le 
Royaume de fes Ancêtres , fie afin de les 
porter à le fêcourir promptement il leur fit 
quantité de prefens. 

Néanmoins avant que d’entreprendre la 
guerre d'Egypte t il fallut terminer celle qui ç Ue . rre **** 
s’alluma alors contre les Gaulois Trastft/ptm, ** 
que l’on appelle aujourd’hui François , fie 



contre 
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Lei Hd- contre les Helvetiem leuÆ voifins, qui font 
vctieni I cs Suijfes d'à prêtent. Ces derniers n ayans 
l'ëcaUir le P 15 ***** P*y s P° ur contenir tous leurs 
long du nabitans , avoient envoyé un nombre con- 
BJjouc. fîdcrablc de leurs jeunes gens pour s’établir 
par les armes le long du Rhône dans les Pro- 
vinces Romaine j. Le Sénat indigné de cet- 
te infolence des Helvetiem , envoya inccf- 
famracnc contre eux Ce'far à la tete d’une 
armée confidcrablc. Ce Général ayant def- 
tein de fe faire un puiflànt parti dans la Ré- 
publique, donna, avant de partir pour cette 
expédition » fa fille en mariage a Pompée ; 
enfuite il fe mit en chemin , & marchant à 
grandes journée* , il arriva lur les bords du 
Rhône , où ayant appris le nombre des trou- 
pes des Helvetiem , & fe fentant trop foible 
pour hazarder une bataille contre eux , il 
employa la rufe en leur coupant le pafi'age 
r le moyen d’une ligne qu’il fit tirer de 
longueur de dix-ncui mille pas ; mais les 
Helvetiem ayans pris un autre chemin , ils 
trompèrent la vigilance & la prudence de 
Ce far , 8c marchèrent vers la Bourgogne \ ce- 
pendant ce grand Capitaine les ayant pour- 
suivis en diligence les joignit au paüàgc de 
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la Saône , où il tailla d’abord en pièces ceux Ht font 
qui étoient demeurez derrière, 6c enfuite 
ceux qui étoient en deçà de la rivière; ainfi 
ils furent forcez à s’en retourner dans leur 
pays. (Fojen. U Figure dam la page précé- 
dente ) 

Après ces hûreux commcncemens voulant 

n flèr fa viâoire plus loin , & ne pouvant 
lire dans le pays où il fe trouvoit , parce 
qu’il n’y avoir plus perfonne qui ofat lui 
réfîflcr , il vint chercher les Alternant , qui 
fous la conduite à'ArioviJte leur Roi ayans 
depuis peu pafle le Rhin , s’étoient empa- 
rez d’une bonne partie de la Gaule , & s’e- 
tant approché de leur camp , il ordonna à 
Artovtjle de fe retirer avec Ion armée 6c d’a- 
bandonner les terres qu’il avoit fait occu- 
per en Gaule par fes troupes, Ariovifie fc mo- 
qua de cette bravade, 8c demanda quiétoit 
Cefar , pour qu’il reçût des ordres de lui. 
Cependant Ariovifie , malgré tout Ion grand 
courage 6c toutes les précautions qu’il prit 
pour oter à fes foldats l’envie 6c l’cfpcrancc 
de pouvoir fe fauver par la fuite , ne laiflà 
pas d’éprouver à fes dépens que les Romaiy 
étoient encore meilleurs* üeldats que les AU. 



Cé&r ttîl- Itmam : car après s’étre défendus aisés long- 
Iceo pièce* tems en fc tenant ferrez félon leur maniéré 
de combattre, 8c en parant les coups, que 
^ r,0fl * les Remaim leur portoient , par le moyen 
de leurs boucliers , dont ils fc couvraient la 
tête ; les Romaim échauffez au combat 6c 
Voulant vaincre ou mourir, fautèrent com- 
me des dcfefperez fur ces boucliers , & les 
leur ayans arrachez des mains , ils fe ruèrent 
fur eux 6c en firent une fanglantc bouche- 
rie. Les Allemam épouvantez d’une fi é- 
trange manière de combattre prirent la fui- 
te , cc abandonnèrent en proye à leur enne- 
mi leurs femmes 8c leur bagage. 

U f»it Les Allemam ayans été ainfi chafiez des 
m? Ce f* r tourna fes armes contre les J 


B elres, qui jaloux de leur liberté, 8c vouîans 
fe Ta confcrvcr à quelque prix que ce fut , 
s’oppoferent vigoureufement à lui , 8c firent 
même une irruption dans les terres qui é- 
toient fous la domination des Remaim. 

Cefar eut long-tetns à combattre contre 
ces peuples , avant que de pouvoir les ré- 
duire fous l’obéïflance des Romaim , 8c il 
n’ofa même fc hafarder dans le commence- 
ment à leur livrer combat , parce qu’ils a- 
voient une armée de deux cens foixante-dix 
mille hommes. Cependant ayant trouvé 
moyen de les defunir , il les attaqua les uns 
apres les autres, les battit, 6c les fubjugua 
fans peine; au-licu que s’ils euffent demeuré 
I toujours unis , il aurait été force de les 
1 Tw.f. G g laifle* 
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laitier en repos fans ofer leur faire la moin- 1 
dre «fuite; 8c bienqu’ils les eût défaits, 
jogwe. les avantages qu’il retira de leur défaite he 
furent pas fort grands ; car il fut lui-même 
battu plus d’une fois par ccs peuples , qui 
lui tuèrent un grand nombre «le fes foldats. 
Les Belges ayan» etc vaincus , ils perdirent 
leur liberté & devinrent tributaires des Ro- 
mains. Cette cruelle 8c fanglantc guerre 
leur emporta leurs meilleures troupes ; car 
les fculs Nervîers (ce font ceux qui habi- 
tent aujourd’hui aux environs de Tournai ) 
n’eurent que cinq cens hommes de relie 
d’une armée de (bixantc mille. 

Ctfar ayant ainfi foûmis ccs peuples fc 
vid maître de la plus grande partie des Gau- , 
Us , 8c pcnfânt qu’il n’y «Voit plus rien à 
craindre, il fc difpofoit à faire prendre les 
quartiers d’hyver a fon armée , oc à s’en re- 
tourner en luise , pour ranger les Illyriens 
à leur devoir s mais à peine fut-il arrivé 
dc/üiu- de* -dtpf-i , que les Gaulois , habita ns 

bu. ‘ de ccs quarticrs-là , fejetterent fur lui, & 
penferent tailler eu pièces toute fon ar- 
mée. Les Gaulais des autres provinces 1c- 
co uerent le joug des Ropsains à leur imita- 
tion, refuferent de fournir à Cefar\cs grains 
dont ils étoient convenus , 8c appclTcrcnt 
à leur fccours les AUtmans & les Bretons ; 
de forte qu’il fut contraint de revenir fur 
fos pas , & de recommencer la guerre con- 
Crfftr re- tre ccs peuples révoltez. Ce qu’il y avoit 
kaûmT* dc p,us f* chcux P° ur l u ‘ dans cette gucr- 
caaireeiu. rc » < î uc q ,,an d il avoir battu ces peu- 
ples par terre , & qu’il vouloit les pourfui- 
vre, n’ayars rien à perdre ils abandonnoient 
leurs villes & fc fauvoient dans leurs vaif- 
féaux ; c'cft pourquoi Ctfar , qui vouloit 
voir la fin de cette guerre , fit équipper u- 
nc flotte en toute diligence , avec laquelle 
s'étant mis en mer bientôt apres , il les vint 
chercher , & les ayant rencontrez il leur li- 
n le» bat vra bataille , où il demeura viâoricux par 
fur oei. un flratagcmc dont il fc fervit , en ajrint 
fait attacher aux vergues de fes vaifleaux 
une certaine efpcce de faulx , qui cou- 
pèrent tous les cordages ôc les agrez de 
ceux des Gaulais , 6c les mirent ainfi hors de 
combat. 

H défait Peu de tems après C/far remporta une 
le* Aile- nouvelle viftoire contre les jlllemans , qui 
înnuteo venoient au fecours des Gaulois avec une 
foh». armée de quatre cens trente mille hommes 
6c qui avoicnt déjà pafle le Rhin-, mais a- 
yans eu du defavantage dans le premier 
choc, ils repaflerent bien vite ce fleuve 6c 
dans un grand defordre ; de forte que Ce- 
far y qui avoit fait jetter un pont fur cette 
rivière , la pafla en diligence avec fon ar- 
, mée , 8c s étant mis à pourfuivre ces fu- 
yards , il les chaflà jusqu’au fond de Y AL 
Umaone. Mais comme ils fc retirèrent dans 
les forets les plus epaifles , & qu’ainfi Ct- 
far uc trouvoit plus d’ennemi , il reprit le 
chemin des Gaules , ayant appris par fes 
coureurs, que les Gaulais étoient en marche 
avec une armée de troupes fraichcs dans le 
deflein de le venir combattre. 

Ctfar non content de tant de victoires 
qu’il venoit de remporter 6c de la gloire 


qu’il s’y ctoit acq#fc , poufle par fon am- 
bition démcfurce voulut que fa renommée 
volât au delà des mers. Pour exécuter a- 
vec fucecs fes grands projets il équippa une 
nouvelle flotte , avec laquelle il fc mit en 
mer 6c vint s'emparer de la Grand' Bre- 
tagne , parce qu’clic avoit fàvorifé la ré- 
volte des Gaulois. 11 efl vrai que les habi- cifa f 0 û» 
tans de cette ile firent d’abord quelque re- met U 
fillancc , s^ctans portez fur leurs cqtcs pour Gr»nd Bre* 
arrêter ce Conquérant ; mais quand ils ap- , ’ 8 ° e ' 
perçurent fes gros vaifleaux , ils commen- 
cèrent à perdre courage. Ils abandonnè- 
rent leurs côtes, 6c fc retirèrent dans un bois 
fon 6c par nature 6c par art, dont toutes 
les avenues ctoient fermées avec des arbres 
coupez , où ils fc crûrent en fûrctc : mais 
Ctfar ks y ayant forcez , il en fit un ü 
grand carnage , qu’il les obligea à lui deman- 
der la paix , qu’il leur accorda avec plai- 
fir , parce que b tempête ayant fort endom- 
magé fa flotte , il vid bien qu’il lui fcroit 
impoffiblc de faire de plu? grands progrès 
dans ccue ile ; ainfi il renvoya fon expédi- 
tion à l’année fuivancc , qu’il y revint avec 
un plus grand nombre de troupes 6c de, 
vaifleaux , avec lesquels il fit le tour idc Pi- 
le, alla jusques en Catedonie ou Ec»(Je t prit 
prifonnicr un des Rois du pays , 6c après 
avoir ravage tous ccs Royaume? , il fc retira 
avec un tres-grand butin. 

Pendant que Céftr fe fignaloit ainfi dans 
les Gantes 6c dans U Grand* Bretagne , il ar- re e * u 
riva à Rome des révolutions dignes de re- 
marque. Au commencement de la guerre 
des Gaules Cicéron fut envoyé en exil par 
Clodius Tribun du peuple , fous prétexte 
que pendant fon Conlùlat il avoit faic mourir 
pluficurs citoyens , qu’il avoit accufcz fàuflc* 
ment d’avoir trempe dans la confpiration 
de Catilina. Ctfar , dont il avoit dit quelque 
choie de defobligeant dans une de fes Orai- 
fons , 8c qui voulut s’en venger, ne con- 
tribua pas peu à fon banniflement ; donc 
néanmoins il fut rappelle peu de tems après 
par les follicitations de Pompée. Le pru- 11 p 
dent & courageux Sénateur M. Caton fut y! * °* 
aufli mis en prifon par C. Trtbonius , parce Emprifoo- 
qu’il s'étoit oppofé a la réfolution qu’il a- oemeot de 
voit prife de donner aux Triumvirs le gou- c,ton ‘ 
vernement des provinces pendant cinq ans, 
fçavoir celui d'Efpagne à Pompée, celui des 
GauUs à CV/ir , & celui de la Syrie à Craf- 
fus avec le foin de la guerre contre les Par- 
ties. ' Tout ce que Catota pût obtenir fut » , 

que CraJfuj n'eut pas la conduite de k» 
guerre contre les Parties , mais Gabinisu 
ch qualité de Proconful, à qui on donna 
ordre en meme tems de rétablir Ptolomie 
Anletés dans fon Royaume. 

Avant que Gabtmus fut arrivé en Egypte , jjbr* 
il eut à combattre contre Anftobult Roi 
des fn ifs , (que Pompée avoit depuis peup on , F ée 
emmené prifonnicr à Rome, comme nous Auleic» for 
l’avons dit, & qui s’étoit fccrettcmcm fauvé Ie ,^_ one 
de prifon) qu’il défit & prit prifonnierr »-■ ** 

près l’avoir envoyé à Rome , il pourfuivit 
fon voyage d'Egypte, où à fon arrivée il ré-! 
tablit nûreufement Ptolemét fur le thronc. 

Qyand il foc for b point de >’cn retour* 

ner, - J "* 


r 
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ner, il trouva e\\x' Alexandre , fils d y Arifto- 
**»drc » ^ u ‘ avo ‘ t ferme le paflâge avec trente 

mille fut fs révoltez ; mats il força ce paf- 
fâge , battit Alexandra , fie lui tua dix 
mille hommes ; comme il fit aufli peu de 
lems apres aux Arabes ou Nabathtenti fie 
par ce moyen le pays de fudée fe vid en- 
core affranchi. 

MitKridite Apres cela Gabinias continua fi marche 
fericnocot contre les Partbet , fie il eut le bonheur dans 
readixà D cettc expédition de voir venir fe rendre à 
Jai. lui Mtthridate fie Orfanes les deux frères il’O- 
rodes Roi des Panées-, qu’il auroit dû rete- 
nir auprès lui pour le bien fie l'avantage de 
la République Romaine , mais qu'il relâcha 
honteufement pour une fomme d’argent: 
ôc pour cacher foa avarice il fit courir le 
1 /mricc bruit qu’ils s’etoient échappez. Cette a&ion 
dc G j' > |‘ infâme de G abîma s ayant été decouverte , 
hitfxrdr# il fut accule à Rome par le peuple fie cite 
fr charge, devant le Sénat ; mais Cicéron , qui avoit 
été des premiers à folliciter fa condamna- 
tion, ayant entrepris fi défenfe à la follicita- 
tion dc Pompée , il fut abfous , ÔC l’on fe 
contenta de lui ôter le .commandement de 
l’armée , que l’on donna à M. Liciuiut 
Crafms , qui alpiroic depuis long-tems à cet- 
tc charge. 

Cnffu» cft Si Gabinius avoit été avaricieux , Craffm 
envoyé ea nc J e frit pas moins ; il prenoit fie pilloit 
tout ce qu’il pouvoir attraper i il enleva du 
Temple de jerufaiem dix mille taiens, qui 
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4ont fix millions d’ecus , il y prit aufli une^, brigta. 
poutre d’or maflîf , qui pefoit trois ccnsmi-ihgci » 
ncs , c’eft -à-dire , fîq>t cens cinquante li* f«* faenk» 
vrcs. Il fit la guerre aux Parthes avant *'*■ 
même que de la leur avoir déclarée , fie 
qu’il en eût reçu un ordre exprès du Scnat 
Romain, Ma» Dieu jufte vengeur des cri* 
mes ne Uifla pas impunis tant dc fâcrileges 
fie tant d’injulliccs ,• car après qu’il eût pil- 
le fie ravage toute la M.joptramie , le Roi 
Orodei lui envoya demander quel fuiet il a- 
voit dc rompre la trêve , 8c il reçut pour 
toute réponic , qu’il vouloir lui parler dans 
Selemeie , qui ctoit fa ville capitale ; ainfi il 
partit 8c vint palier l ’ Euphrate ; mais les Par- 
ibet eurent l’adrefle dc l’attirer dans un lieu 
peu avanrageqx pour lui , où fccourus de 
ceux qui jusques alors s’etoient dits amis 8c 
alliez dc Crajfns , fie fur tout d 'Abgarus Roi 
des Arabes , ils l’attaquèrent fie le batti- 
rent,* de forte qu’ayant pris la fuite avec le 
débris dc fon armée il fe jetta dans une for- 
tereflè , afin d’y pouvoir faire une compo- 
fition honorable. Les Par thés le pourlui- _ 
virent vivement fie vinrent l’afliéger dans ce 
fort , où ils le réduifirent à dc (i grandes 
extrémitez , qu’il ne pût éviter de tomber 
entre leurs mains , d’étre maflacrc fie dc re- 
cevoir ainfi la jufte punition de toutes les 
perfidies 8c de toutes les cruautez qu’il a- 
voit exercées contre eux. Après fa mort les 
Partbtt firent couler dans là bouche dc l’or 
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fondu , comme s’ils enflent voulu punir fie I 
éteindre en quelque maniéré la foif ardente 
qu'il avoit eue pour l’or pendant fa vie. I 
Il fe fauva fort peu dc monde du carnage, 
encore nc fut-cc qu’à la faveur dc la nuit , 
Lonrioui & “Y 2115 gagné 1* ville de Carras , ils fe fau- 
venfe (k verent en Syrie; de forte qu’il y avoit fujet 
mort par de craindre que la Syrie fie la Judée ne fuflent 
h défcite perdues pour les Romains, fi Caffim Longtnns 
* r " ne fe fut mis à la tête des troupes Romai- 


nes qu’il ramafla dans l'Orient , fie avec les- 
quelles il eut le bonheur de battre les Par - 
uses. 

On doit remarquer ici que Cr affût avoit Riehclfc* 
hûreufement terminé la guerre des Gladia- 
teurs, ôc qu’il avoit coûtume dédire, qu’il ^ Cl%au *i 
croyoit qu un homme étoit pauvre , quand 
il n’avoit pas afses dc revenu pour entre, 
tenir une armée ; d’où l’on peut juger qu’il 
friflènt immenfes. 


fàlloit que fes richcflcs I 

Tem.I, G g » 
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Mais de meme au’un hydropique ne fçau-*| 
roit jamais écancncr fa foif , ainfi nous ap- 
prenons par fon exemple qu'un avare ne 
peut en aucune manière aîTouvir le defir 
violent qu’il a d’amaflcr des richeflcs. 

Mais laiflons là O*/?*/ & fon avarice , 6c 
cédons de parler des affaires de YOrient , 
pour revenir trouver J. Cefar en Garnie. Ce 
brave Capitaine apprit par fa propre expé- 
rience que les Gantois , ces peuples belli- 
queux, ctoient bien plus aifcz a vaincre , 
qu’apres les avoir vaincus de les tenir en bri- 
de ; car quand il penfoit avoir fait d’un cô- 
té, & qu’il fe preparoit d’aller à un autre , 
les premiers » ^u’il croyoit avoir mis hors 
d’état de rien entreprendre , fe révoltoient, 
malgré les pertes conliderables qu’ils «voient 

foufiertes. Se le pourfuivoient depresi ici - 1 pour contraindre le peuple 


terminée, qu'il s’en alluma une civile à Ho- 
me, fi fanglante, que celle de Sjlla n’etoit 
presque rien en comparaifon, & qu’elle en- 
traîna après foi la perte de la liberté du peu- 
ple Romain. L.a caufc de tous ces ddbrdrea 
fut les trop grandes richcflls des Seigneurs 
Romains , jointes à l’orgueil 6c l’avarice t 
qui les portèrent tous à vouloir être le pre- 
mier , 6c à tâcher de fupplantcr leurs com- 
pétiteur» par toutes fortes de voyes. 

C’eft ainfi que T. Asmius Mslon ( dont Meurtre» 
nous avons deja dit quelque chofc J tua i Rome. , 
Cltdiuj au milieu de la rue nommée Appia t 
parce qu’il briguoit le Confulat en merpe 
tems que lui. C’eft ainfi que l’on vid pa- 
roitre en armes au milieu de la place publi- 
que Hjpfem , Sap ton , 6c quelques autres , 
ruple à ici 


y f # leur donner 

lemeni qu’ilfut obligé de divifer Ion armée j les charges qu’ils defiroient. Et l’on n’ig- 
cn huit corps , 6c Je les attaquer par plu- ] noroit pas aufli ce que l’on avoit à attendre 
fleurs endroits tout à la fois; il eut pour- de Cefar % qui dominoit en Gaule de la mé- 
L»Weoo* tant du dcfàvantagc , en ce que deux de fes me manière que s’il en eût etc Souverain, 
«t Cort» Licutcnans Généraux, Sabinns 6c Cor/4, fu- 1 Pour prévenir ces malheurs, que l’on voyoit 
** rent entièrement défaits avec leurs légions; croitre de plus en plus, on élut Confu 1 
6c cinq cohortes, par Ambiorix Roi de ce Pompée le Grand pour la troilicmc fois, 6c 
Q. Tullius pays-là y 8c TuUine Cicéron , le fécond comme on le coanotlVoit pour un homme 
Ciccion Général, frcrc du célébré Cicéron , que les; ambitieux, afin de l’éloigner d’autant plus 
vir cT &n* Caseleisz\o\u\t aflîcgc dans fon propre camp. ! de Cefar , dont il avoit épou/c la fille , (mais 
*** ' ’ auroit fans doute lubi le meme fort , s’il i qui étoit déjà mone) on le fit feul Conful , 
n’eût pas eu l’adrcfic de faire fçavoir à Ce- 8c on lui donna le pouvoir d’cxcrccr feul 


far l’extrémité où il étoit réduit , par le 
moyen de certaines lettres qu’il fit attacher 
à des flèches 8c tirer du côte de fon camp : 
les Gaulois ayans appris que Cicéron avoit in- 
formé Cefar de fon état, & qu’il venoit à fon 
fccours , levèrent le fiége. 

Cependant comme Cefar n’etoit pas capa- 
ble d’avancer beaucoup les affaires , fon ar- 
mée étant fort affoiblic , on lui envoya de 
Rome de nouvelles troupes : apres pluficurs 
efcarmouchcs, batailles, prifês de villes, dégâts 
de pays, 6c pluficurs autres cruauté*, il arri- 
L» tille va c l uc v ”l c d ' Altxia , aujourd’hui Ali- 

d'Alexis fe fe, (dans laquelle Vercingétorix Roi des Gau- 
rend. lois s’étoit retiré, apres la défaite entière de 
deux cens quarante mille hommes, qui s’é- 
toient approchez de la ville pour en faire le- 
ver le fiége) fut obligée de fe rendre , la 
garnifon de mettre les armes bas , 6c de li- 
vrer aux Romains Vercingétorix leur Roi. 

la plupart des autres villes fuivirent l’e- 
xemple de celle-là , à la referve d y Vxello- 
dminnjy aujourd’hui Cahors % qui futcontrain- 
z te de fe rendre par la difette d’eau , 6c aux 
habitans de laquelle Cefar fit couper les deux 
mains pour intimider les autres. 

Enfuitc dequoi ayant diftribué fon ar- 
mée pour toute la Ganle , il contraignit ce 
tnifcrable peuple épuifé par tant de pertes 1 1 

(apres avoir combattu en vain pendant neuf mandées fous prétexte de s’en Ifcrvir en Afie 
L» Gaule ans pour la confcrvation de leur liberté, 6c contre les /^«éw, conjointement avec Atar~ * 
eft entière- avoir perdu pluficurs millions d’hommes) et Uns, qu’il avoit élevé à 1a dignité de Con- 
duire.” ® recevoir la paix, qu’il leur accorda à des fui après lui pour lui fervir en halte . Ci far 
QW ’ conditions afsès railonnablcs , 8c fans les ne fut pas long-tcms fans s’appcrccvoir qu’on 

charger de plus rudes impôts que ceux qu’ils] le jouoit, c’eft pourquoi il ne balança pas de 
avoient toujours payez. s’acheminer vers Rome avec fon armée. Le 

Peu de tems apres les Gaulois fe virent Sénat lui commanda de congédier fes trou- îigeocedc 
en quelque manière vengez de tant de maux j pes i à qui il répondit, qu’il croit prêt de le Ceftr 8c d* 
que les Romains leur avoient fait fouflrir, faire, pourvu qu c Pompée congédiât auffi lcs Po ®P*«v 
en ce qu’à peine la guerre avec eux fut-elle j Tiennes , 6c qu on lui promit feLon ce qui 

avoit 


cette charge , ou de s’aûbcier un Collègue. 
Cefar , qui avoit prcfque terminé les aftàire» 
des Gauleiy elpcroit que Pompée en conlidc- 
ration de leur alliance fongeroit à lui ; mais 
il fut bien furpris, quand il apprit que /**»»- 
pte s’étoit affocié Scipion fon nouveau bcau- 
pcrc : qui cependant pour endormir Cefar t 
ordonna qu’à la première élcékion on le|pro- 
poferoit , quoiqu’il fût abfcnt. Cela cha- 
grina Cefar , mais il fallut gu’il l’endurât 
pour cette fois , d’autant mieux que la ré- 
bellion des Garnies lui donnoit encore de l’oc- 
cupation. Mais quand il eût réduit toute 
cette nation , 6c que la paix fut bien éta- 
blie, il fe perfuada que la chofc ne lui man- 
queroit nas , 8c que meme on lui oflri- 
roit la enarge aufli-tôt qu’il feroit arrivé, 
en confcqucnce de l’ordonnance de Pom- 
pée , Cependant Pompée ne trouva pas à pro- 
pos de frayer un chemin à une plus grande 
puiflànce a un homme qui n’étoit déjà que 
trop puiffant , 8c dont la gloire 6c la répu- 
tation le rendoient déjà prcfque fon égal; 
6c comme d’ailleurs il ne doutoit pas, que 
fi on refufoit à Cefar fes pretenfions , il ne 
les obtint par force , il chercha les moyens 
de l’afloiblir 6c de fe fortifier lui 6c fon par- 
ti ; il retint pour cet eflet deux légions, oui 
ctoient de l’armée de Cefar , qu’ifavoit de- 
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avoit été ordonné , qu’il ferait fait Conful 
à la première élcétion. 

Mais le Sénat ne voulant pas fc foûmettrc 
congédier à fes loix lui commanda de caflèr fes trou- 
pes » & de ne prétendre au Conlulat que 
parles voyes ordinaires. Céfar réfuta de le 
H eftdc- faire, fie perfîrta dans fa première demande. 
cUré cnne- L-a-dedus le Sénat le déclara ennemi de la 
mi <J« U République, ÔC aulîî-tôton vid la guerre ci- 
vile allumée. M. Amome fie Cajfims Tribuns 


Cétar ne 
veut pat 
Congedi 
fes trou- 
pe». 


Republi- 

l ue - 


tement que les deux Tribuns, qui foutes 
noient leurs interets , ayans été rhaflcz de 
Rome, ils étoient obligez à s’employer pour 
les rétablir dans leurs charges) qu’il fc vid 
non feulement en état de ne rien craindre de 
ceux quiavoient conjuré fà ruine, maismê* 
me de s’oppofer à leurs deffeins injuftes fie 
violcns. 


' Quelque foible que fût Cr/irJosdcufcCon* 
fuis n’eurent pas le courage de l’attaquer j 
du peuple firent tous leurs efforts pourem- ils ne purent même l’empêcher de fc faifir 
pécner cette déclaration de guerre ; mais j de la ville d 'Assxumm, fie d’attirer dans fon 


n’en ayans pû venir à bout , ils fc rangèrent 
du parti de Céfar . 

Chai*. VII. 

ï)e la guerre civile de Ce' far & de Pompe e, 


parti fept cohortes Italiennes , qui étoient aux 
environs de Snlmone , fie trois légions , qu’il 
rencontra proche de Confinimm. 

Ainfi le parti de Céfar fc fortifiant tous C«f*r tofl* 
les jours de plus en plus, tant dans la ville ' raml . 
de Rome , que dans les autres villes d 'lu* d tb»od©ë» 
lie , Pompte crud qu’il n’étoit pas fur pour oer 11»* 


Guerre d- T)eü de tems après on vid s’allumer dans ! lui d’y demeurer plus long-tcms; c’crt pour- lie. 
vile de Ce- JT Rome cette cruelle fie fanglantc guerre quoi il en fortit , fie fe retira à Brindes dans 
f»r te de civile , dont Céfar Se Pompie furent lesprin- I la Calabre. Ct'far voyant que Pompée cotn- 
P°mf ce. c ip aU x auteurs, fie qui fie périr plus de mon- mençoit à chanceler fie à prendre l’épqu- 


de en cinq ans, que les guerres étrangères I vante, ne balança pas un fcul moment à le 
n’en avoient fait en cinquante. Elle caufa pouriu ivre, fie marcha en diligence pour le 
de fi grandes dificnfiens dans la ville, que lurprcndrc fie l’attaquer dans ion porte de 
dans peu de jours il s’y forma deux partis 1 Bnndes\ mais Pompee ne l'v attendit pas, fie 
confiuerables , dont Ce far fie Pompée furent s’étant apperçû que Céfar fc dilpofoit à faire 
les chefs. La plus grande partie de fes habi- occuper îe port de cette ville , il en for- 
tans, fie fur-tout ceux q6i avoient porté les tit , fc mit en mer , fie vint aborder en 
armes , le déclarèrent en faveur de Céfar s Grèce. 

le Sénat fie les autres perfonnes qualifiées I Céfar fc fentant dans une pleine & cntic- ?£***"* 
(au nombre desquels croie Caton) prirent! re fureté par la fuite de fon ennemi, prit * 1 

parti pour Pompée , ayans vu qu’il avoit tout d’abord la refolution de venir à Rome pour 
le droit de fon côté, parce qu’il lui falloir | y mettre ordre aux affaires , avant de l’ai- 
necc fiai rement les troupes qu’il demandoit 
au Sénat pour tenir en bride la province 
âfEfpagne, dont il ctoit Gouverneur , fie pour 
ranger à leur devoir ces peuples mutins fie 
lêditieux i au-licu que Céfar n’ayant rien à 
craindre de la parc des habitans de la pro- 
vince, dont on lui avoit donné le gouver- 
nement , fie étant en pleine paix avec eux , 
n’avoit pas befoin de troupes pour les foû- 
mettre fie les empêcher de remuer. Cepen- 
dant les plus fages fie les plus prudens au- 
raient fouhaitc que l’un fie l’autre euflent 
congédié leur armée , fie euflent repris la 
condition de perfonnes privées, danslapcu- 
fec que puifque Pompée avoit fçû pourvoir 
aux affaires de fà province, fie tenir les ha- 
bitans dans la fourmilion fans armée pen- 
dant trois ans qu’il avoit été i Rome * il pou- 
voit auflï-bicn que Cefar s’en paffer dans un 
tems où l’on jouifloit d’une profonde paix. 

Mais ceux qui furent de cette opinion n’a- 
yans pas été les plus forts ils ne purent é- 
teindre ces diffenitons , dont le Ciel fc 1er- 
Vit dans la fuite pour réprimer l’orgueil des 
Romains, fie pour abolir cette forme de gou- 
vernement Arirto- Démocratique. 

Les deux Confuls Marceline fie Lentklns 
furent envoyez avec les troupes qui étoient 
alors en Italie contre Céfar comme contre un 
rebeller mais ce grand Capitaine, fans s’é- 
tonner des mouvemens de ces deux Con- 
fuls , bienqu’il n’eût alors que cinq cohor- 
tes ou cinq regimens , difpofa toutes çhofes 


îcr chercher dans les pays étrangers. Il 
s’avança donc vers cette ville , fie y étant 
arrive il y fut très-bien reçû. D’a&ord il 
fe plaignit au Sénat de fon malheur , accu- 
fa les ennemis d’avoir ufé de violence fie de 
menaces contre lui , fie de l’avoir forcé à 
prendre les armes contre fa patrie , fie pro- 
tefta de ne les mettre bas , que premièrement 
il ne les eût rangez à la raifon. Apres cela 
il alla à la maifon où l'on gardoit le Thré- 
for public, ("que Pompée n’avoir pu enlever p U bii<, 
à caufc de fâ retraite précipitée) fie en tira 
quatre cens cinquante mille livres d'or, fie 
environ neuf cens quintaux d’argent. 

Pour s’afiûrcr de la Sicile fie de la Sardaigne, u ,*afl?ire 
qui étoient les greniers de Rome, il y envoya d«l* SkïH 
de nouveaux Prctcurs.qui lui étoient entière- ? ‘J*’* 
ment dévouez, ficainu il n’eut rienàcrain- 5 ” * 
dre de ce côté-là. La Garnie ctoit déjà en 
fon pouvoir , fie toutes le* villes s’etoient fou- 
rnîtes à lui , à la referve de Marfetlle , qui 
lui avoit fermé fes portes , fie avoir refufe 
d’entrer dans fon parti ; mais cette infolcn* 
c*& cette témérité lui coûtèrent bien cher* 
car Céfar étant venu l’attaquer peu de tems jf 
apres , la prit fie l’abandonna au pillage. M&rtciUri 
Pour VEfpagne , elle étoit encore attachée 
au parti de Pompée , fie Cefar eut bien de la 
peine à foûmettrc Pet reins 6 C Aframsts fes 
Licutertans Généraux -, mais les ayant enfin 
défaits entièrement, VEfpagne fut réduite fous h foûmet 
fon obéiflànce. 1 E/pigi». 

Toutes ces expéditions ayans hûreufement 

x l«. D- ... . 


avec tant de prudence , fie encouragea fi | rcüffi à Céfar dans les Provinces Occiderta- 
bien fes troupes, (en leur reprefemant for- | les , V Italie (que Pompée avoit crû devoir 
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prendre les armes contre Céfar auffi-tôt 
qu’il y auroit mis le pied) fc rangea d’a- 
bord (ou s fes lôix , 6c M. Lepidmt le nom- 
ma Dictateur , 6c fc fit enfuite de la propre 
autorité Conful avec Servilité , dans le def- 
fein de pourfuivre le parti de Pompe dans 
l 'Orient. Mais la fortune fcmbla lui vou- 
• loir tourner le dos dans cette occafion : car 
II reçoit fes Amiraux , DelabtUa & Antoine , qu’il 
u* échec avoit envoyer dans la mer Adriatique pour 
fur mer. 6 ’y foire paflage contre les Pompeiem , fu- 
rent enfermez par OQ avises Liban Général de 
Pompée , tellement <\\i' Antoine fut contraint 
par la famine de Ce rendre , & le vaifleau de 
Dolabclla , qui s’étoit échappé par le moyen 
de certaines voiles^ que les Siciliens avoicnt 
inventées, 6c qui ctoient fous l’eau , fut pris 
Boa Lieu ^ «mené dans le port. D’un autre côte 
rtniQtCu- R°* de Mauritanie , qui tenoit pour 
rion cil Pompée , mit en fuite Cnrien Lieutenant de 
su ii en foi- Ci fur en Afrique. 

^rjoU. Tous ccs revers de fortune n’épouvan- 
pourfuit terent point Céfe» , 6c ne furent pas capables 
Pompée ca de l’cmpéchcr de palTcr en Epirt , (où Pom- 
Çxéce. pie s'étoit retiré & s’y étoit fortifié) nonob- 
ftant qu’il dût faire ce trajet en hyver dans 
Un tetns où la mer étoit fort agitée, & qu’ri 
y eût un danger évident. On doit remar- 
quer ici, que Céfar ayant fait embarquer fon 
armée, qu'il avoit aux environs de Brindes, 
monta lui-méme fur un fon petit bâtiment 
par une tempête épouvantable , & que s’é- 
tant apperçu que le Pilote commcnçoit à 
trembler , lui dit fièrement 6c fans s’étonner, 

jQ*r crains-tu ? tu fortes Ci fur & fa fortune; 
comme fi la fortune lui eût promis de lefa- 
▼oriferpar-tout, 6c qu'il eût été aflùréqu’el- 
lc ne l’abandooneroit jamais. Ënfuite ayant 
continué fa navigation , il aborda hûreufc- 
ment en Grèce avec fon armée , 6c s’erant 
débarqué fans perdre tems, il vint chercher 
Pompée , 6c prit en chemin faifant pluficurs 
villes , qui voulurent s’oppofer à fon paf- 
fàgc. Pompée ayant appris l’arrivée de cé- 
far , jugea a propos de ne pas hazarder d’a- 
bord un combat avec lui, il tâcha feulement 
de l’amufer ? 6c de ruiner fon armée par la 
difette de vivres ; car quoique , pour fâtis- 
faire à l’ardeur de fes troupes , qui n’ai- 
■aoient pas cette lenteur , il lui livrât quel- 
ques combats , ce ne fut que de petites ef- 
carmouches , qui ne pou voient décider de 
rien ; jusque* i ce qu’un jour lui ayant tué 
quatre mille hommes, il auroit pû terminer 
glorieufcment la guerre , s’il eût fçû profi- 
ter de fes avantages , en pourfuivant Céfar 
cette même nuit 6c l’cmpéchant de fe re- 
■cennoitre ; mais ayant négligé une fi belle 
occafion de vaincre fon ennemi , il lui dox- 
Pompéeac na le tems de rallier fes troupes , de forte 
fçiit p« q U c fc voyant derechef en état de lui faire 
ü riâoinr' l * tC » ^ difoit que Pompée ne f avoit pas 
' vaincre. 

j, 01 . Cependant Céfar Ce retira en Tbejfalit 6c 
Bataille de vint le camper fur l ’Ebne proche de Pbarfa. 
Ykstùle. / r> pour y attendre Pompé. Il y eut plu- 
ficurs Officiers qui confcillcrent à Pompée 
de ne pas demeurer plus long-tems en Grèce 
après la viâoire, mais de reprendre le che- 
min d’Italie pour faire rentrer cette Provin- 


ce dans fes intérêts ; il méprifc tous ces a- 
vis , 6c perfillant à vouloir terminer cette 

f uerre avant que de retourner à Rome, il fc 
ifpofa à livrer un fécond combat à Céfar , 

8c fc mit en marche avec fon armée pour le 
venir attaquer dans la plaine de Pharfale. 

L’armée de Pompée étoit compofcc de qua- 
rante mille hommes de pied 6c de douze 
millechevaux, tous fol dits Romains -, il avoir 
outre cela un grand nombre de troupes au- 
xiliaires, qui lui étoient venues des provin- 
ces orientales, 8c presque tous les Nobles 8c 
les plus apparens de Rome «"étoient joints à 
lui. C'tfar au contraire n'avoit que trente 
mille hommes d’infanterie 6c mille de Ca- 
valerie de troupes Romaines , 6c quelques 
troupesauxiliaires compofées de Gaulois, d* Al- 
iénant , 6c de quelques autres nations ; de 
forte qu’il étoit de beaucoup inferieur en 
nombre à Pompée , mais la bravoure ôcl’in- 
trepidité de fes troupes fupplccicnt bien à ce 
defaut. 

Voici comment cette fanglante aéVion fc 
pafla. La fortune fut leng-tcms à fc dé- 
clarer pour aucun des partis; mais enfin, a - 
près divcrfcs rudes attaques de part & d’au- 
tre, les Alternant ayans pénétre au travers 
de la Cavalerie de Pompée , 6t I’ayans mife 
en déroute, le refte de fon armée fut bien- 
tôt renverfe. (féfar ayant recommandé âpomplee* 
fes foldats de ne faire aucun quartier aux 
troupes étrangères qui étoient dans l’armée 
de Pompée , 6c d’épargner les citoyens Ro- 
mains, remporta cette mémorable viftoire 
fur Pompée, le champ de bataille lui rcfla, 6c 
il y eut quinze mille morts fur la place des 
troupes de fon ennemi s mais il s’en rendit 
plus de vingt-quatre mille , en comptant 
ceux qui étoient à la garde des forts, qui 
forent pris pariyÆa, 6c pluficurs autres qui 
s’étoient fauvez aux villes voifines. 

Après la perse de la bataille Pompée fc trou- 
va fort emoarrafle à choifir l’endroit où il 
fc retireroit. On lui propofa cntr*autrcs de 
fc réfugier chès les Partîtes , ou auprès de 
Juba Roi de Mauritanie , parce que ccs Prin- 
ces avoicnt toujours montré qu’ils étoient 
fes amis. Mais Pompée aima mieux fc reri- ]| ( e retira 
rer auprès du jeune PtoUmét Roi Ü Egypte , ea E*jpt«, 
parce qu’ayant rendu de bons offices à fon 
pere , ôc fur-tout l’ayant fait rétablir dans 
fon Royaume par G abîmas , i] ne douta nul- 
lement d’y être bien reçu ; mais il fut mal- 
hùreufemcnt trompé dans fcs efpcranccs , 6c 
il éprouva dans la fuite qu’il avoit choifi 
le plus méchant parti : car ce Prince étant 
encore un jeune enfant fc lai (là perfuader 
par fcs Confci 11ers Théodore 6c Achille, de 
n’avoir point d’égard à tous les bienfaits 
que lui & fon pere avoient reçûs de Pom- 
pée i 6c afin de ne fc point engager dans 
cette guerre , 6c d’obliger d’autant plus 
Céfar , il refolut de faire mourir Pom- 
pée. Pour exécuter un deflêin auffi lâche 
& auffi infâme , il envoya au devant de lui 
un vaifleau Royal fous prétexte de lui faire 
plus d’honneur ; mais auflî-tôt qu’il y fut 
entré, Septimint , qui marchoit devant lui 
lui enfonça fon cpcc dans le corps , 6c lui 
coupa enfuite la tête en préfcncc de Cerne- 
lie 
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lit là femme, de (es cnfàns, 6c de tous fes Telle fut la fin du grand Pompée dans la S:>0 _^ f „ 
meilleurs amis , qui virent ce trifte fpccta- cinquante-huitième année de fon âge, après uait. 
de da vaifieau où ils étoient. avoir fait trembler non feulement tout l'O* 



rient, maisauflî presque tout l’univers, Prin- & Pon remarqua que Ctfar ne pût sVmpc* 
ce pour la fantc duquel toute l’/r4/<; avoit fait cher de verfer des larmes à la vue d’un fi 
• des voeux folctnncls il y avoit cinq ans & trifte objet ; ( Voyez. la Figure dans la page 

offert des facrificcs pendant fa maladie. Au fuivaute ) mais ayant fait connoifl'ancc avec rcu ^ 

refte l’Hiftoire parle de lui comme d’un ! Cltopotr e foeur & femme de Ptolomee , qui rerablir 

homme incomparable , 6c nous donne lieu I l’avoit répudiée , il en devint amoureux , & Clèopitrt! 
de croire , que s’il eût été viôorieux. il après qu’il eût obtenu de ctttc Princefl'e les *“ E ® r f’ ,e * 
n’auroit pas aoufe de fa vidoire, mais qu'à dernières faveurs.cnrecompcnfcil lui promit 
l’exemple de Sylla il aurait remis la Repu- de la rétablir par force dans le Royaume, 
bliq uc fur fbn ancien pied, & qu’il aurait Pttlomée, qui fut averti de ce complot, vou- 

enfuitc embraflé la vie privée. On ne l’ac- , lut prévenir Cefar en fè defaifant de lui de , 

eufe d’autre defaut , que d’avoir été trop 1 la meme manière qu’il avoit fait de Pom- : 

ambitieux , de n’avoir pû fouffrir ni maître pet / pour exécuter fon deflein il l’aftîégea 
ni compagnon , & d’avoir toujours vou- dans le château royal d 'Alexandrie , où il dric. 
lu dominer feul par tout où il pouvoir. étoit logé, dans un tems qu'il ne fc doutoit 
Cependant la mort de Pompte ne fit pas de rien ; mais Céfar pour fc tirer d’un fi 
cefîcr cette guerre civile auffi-tôt que Pto- grand danger mit le feu au château & à tou- 
hmte l’avoit cfpcré: car quoique le parti de tes les maifons voifincs, (ce fut darts cetin- 
Pompée eût perdu fon chef, il ne laiflà pas ccndic que périt cette cclébrc Bibliothèque, 
de refifter à Ctfar autant qu’il pût. Quel- que Ptolomee Philadelpbe avoit dreflcc , & n k 4dl- 
ques-uns memes des lcur»offrircnt le com- que les Rois à? Egypte fes fücccfTcurs avoient *««fcdcu^ 
mandement des troupes à Cicéron , mais il augmentée fi conlidcrabkment) de forte 
Céfir eft ne le voulut pas accepter. Dans ce même que les afiiegeans , oublians le foin de pouf- * 
hic Diâa. tcms Ctfar fut nomme Dictateur pendant fer le fiége, coururent en foule pourctein- 
tfw- perpe- j- on abfence, non pour fix mois, comme dre le feu, & ainfi ils donnèrent le tems à 
cela fè pratiquoit , mais à perpétuité/ & Ctfar de fe fauver pendant ce tumulte dans 
ayant étc revêtu de cette charge , il donna l’ile de Phares ; ou ayant été pourfuivi , il 
à M. Antoine celle de Lieutenant General fut contraint pour échapper une féconde 
de fon armée. fois de fauter dans la mer, Se joignit hûreu* 

Comme c'eft l'ordinaire que ceux qui fement fa flotte à la nage, 
creufent des folles pour y faire tomber leurs Ptolomee ayant manque fon coup , Céfar ^ ^ pf„; 
ennemis , font eux-mémes les premiers à tranfporté de colcre & courant à la ven- tomé* . r< 
s'y précipiter , Ptolomee vérifia cette penfée geance l’attaqua avec toutes fes forces ,& le ré'abJkt 
• en ce qu il fe trouva enveloppe dans le mal- pourfuivit avec tant de fureur , que l’ayant c c0 P* ,fC - 
heur de Pompte . Car Ctfar étant arrivé en atteint il le tua , 6c fes deux Confeillcrs 
Egypte trois jours après la mort de ce grand Théodore 6c Achille , prit Alexandrie avec le 
Capitaine , il fut à la vérité fort bien reçû refte de Egypte, Se y rétablit fur le throne 
de Ptolomee , qui lui fit d’abord préfenter. Cléopâtre fa maîtrcflc , vengeant en même 
par 1e perfide Théodore la tête de Pompée , tcms par cette mort celle de Pompée fon 

ancien 
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ancien ennemi , dont il ne pût s’empêcher 
de plaindre la milhûrcufe fin, quoiqu’il 
l’eut perfccuté à toute outrance pendant l'a 
vie. 

Il dompte Après cette expédition Céfar retourna en 
Pbamiccj. pbaruaces fils de Mithrielat e Roi 

du Bofpbore , profitant des dilTenfions , qui 
regnoient entre les Romains , s’étoit révolté. 
Ce far n’y fut pas plutôt arrivé, que le per- 
fide Pbamaces fut défait dès le premier jour, 
& reçût bien-tôt après la jullc punition des 
cruels traitemens qu’il avoit faits à fon pere; 
car ayant voulu fc fauver à la fuite en paf- 
fant vzr le Bofplme Cimmeritn , il y fut tué 
dUttépïr P 21 " propres gens. Ainfi Ci/ir eut fujeede 
ict geai. dire cn Pelant de cette expédition, P'eui, 
vieli , vies , 7e fuis venu, fai vm 9 fai vaincu. 

Ceftr n’eut pas le même bonheur cn A- 
fritjue qu’il avoit eu cn Afie , 8c il lui fallut 
employer beaucoup plus de tems & effuyer 
plus de fatigues pour foûmetrre ce Royau- 
me ; car non feulement ceux du parti de 
Pompée avoient reçû un nouveau renfort de 
quelques légions fous le commandement de 
Scipion , beau-pere de Pompée , que Caton leur 
avoit envoyé avec bien de la peine ; mais enco- 
re le Roi Juba le mit de leur parti 6c entreprit 
de remettre leurs afliircs cn bon ctat. D’un 
autre côté le fils de Pompée s’étoit fortifiéen 
Pfp.igne, où un grand nombre de ceux qui 
avoient été dans le parti de feu fon perc , 
vinrent de toutes parts fc joindre à lui pour 
lui aider à s’oppolcr aux JefTeins injuftes 6c 
violens de Céfar. Dans ce même tems la 
populace excita à Rome une furieufe fedi- 
tion , que le Lieutenant Général de Céfar 
eut toutes les peines du monde d’appaiier , 
6c qu’il ne pût entièrement éteindre au en 
faifant mourir huit cens citoyens. L’ar- 
mée de Céfar commença auffi à fc mutiner; 
car les vétérans éuns las de la guerre vou- 
lurent à toute force avoir leur congé , 6c 


menacèrent de continuer le (oûlevement,' 
fi on ne le leur accordoit. » 

Céfar apprenant toutes ces méchantes nou- ^ f d ^ B 
vcllcs, crud que le plus necefl'aire ctoit d’é-^-r*^ 
teindre la guerre qui s’allumoit cn Afrique, embmu. 
mais à fon arrivée dans ce Royaume il la 
trouva fi fort allumée , que peu s’en fallut 
qu’il n’y périt dans une aaion contre le Roi 
fuba. C’efl pourquoi ne pouvant en venir 
a bout par la force , il mit en ufage la rufê 
en attirant dans fon parti un certain nom- 
mé Situa, qui ayant été chaflé de Rome s’é- 
toit retiré auprès de Bocbus Roi de Mauri- 
tanie , qui l’eftimoit beaucoup, 6c en qui il 
avoit une entière confiance ; le confidcrant 
comme un de les plus fidèles miniftres. Ce- 
lui-ci perfuada facilement au Roi fon maî- 
tre de lui donner quelques troupes, avec 
lesquelles il entra dans le pays du Roi Ju. 
ba , 6c contraignit ainG ce Prince à lai lier 
là les Romaine pour venir défendre fon pro- 
pre pays. Sur ces entrefaites Céfar reçût 
de troupes fraiches , qui lui vinrent d’/M- 
Ite 6c de Sicile , avec lesquelles il fit une 
nouvelle tentative fur l’ile de Tapfus , 6c il 
y réuffit hûreufement ; car il battit & mit 
cn déroute l’armée de fmbat Ç celle des Pcm- Il bat jub* 
p tiens. Cette hûreufe expédition difïipa la en 
faérion de Pompée , 8c Caton lui-même, qui' ae * 
commandoit dans Vtisjue , ayant appris la 
nouvelle de la défaite de ceux de fon par- 
ti , en fut fi penctré de douleur , que ne 
voulant furvivre à ces malheurs il fc plon- 
gea un poignard dans le fein, après avoir- 
pafle la nuit à la Icâurc du traité de Platon 
touchant l’immortalité de l’ame. 11 ne vou- mime, 
lut pas permettre à fes gens , qui accouru- 
rent dans fa chambre au bruit qu’il fit en 
tombant, débander fa playe , mais au con- 
traire il la fit encore plus grande , 6c expi- 
ra ainfi dans fon fang. Pendus , qui avoit 
été autrefois Lieutenant Général de Pompée 
c* 


île 
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Pttrcioi; en Efpâga* , refolut avec JiAâ , que fes pro- 
k . près fujets ne voulurent plus reconnoître 
font' mou- P° ur ^ cur R- 0 ' • tuer ^* un l’ autre > de 

rir nt- ibrtc que fnbtt étant mort, & lui vivant en- 
plmci. core , il prit le poignard de J* b* & fe l’en- 
fonça dans le cceur. Scipion craignant de 
tomber entre les mains de C'tftr , 8c dfc 
reflentir les effets de fit rage 8c de fa cruau- 
té, fe perça auffi le cœur 8c mourut ainfi 
«îalhûrcufcracnc. L’avcrfion que ces per* 


oci il tée dans les GmmUj ; la fécondé , pour celle | 
tnompb* ÜEgjfit \ la troifiéme, pour celle qu’il a- 
«Uitr« foi» voir gagnée fur Ph*m*cts Roi du Pont ; & 
** *““* la quatrième , i caufe de celle d ‘jlfritjtu. 1 
On lui accorda auffi tout ce qu’il deman- 
da , 8c on le créa Conful pour fa quatrième 
foi». 


Tonnages avoient pour Céftr étoit G grande,' 
qu’ils aimèrent mieux mourir , que d’avoir 
recours i fa demence. 

Ceftr ayant rétabli le calme dans tout 1*0- Céfr te-' 
ritnt & dans Y Afrique, il reprit le chemin de lwroc * 
Rtme t o\i étant arrivé, il y fut reçu du peu- Ro “** 
pie , qui fe croyoit déjà a la fin de (es maux, 
avec toutes fortes d’acclamations de joyc; 8c 
il y triompha quatre fiais de fuite i la pre- 
mière , pour la vi&oirc qu’il avoit rempor- 


Il refloit encore en Efytgut quelques i- 
tincelles qui n’étoient pas tout-à fait étein- 
tes ; car les deux fils de Pompée s’y étoient 
retranchez , comme nous avons dit , 8c y 
avoient un puiflànt parti ; Céfur fe mit en 
I devoir de les en aller dcbufqucr : il crud 
| d’abord qu’il en viendroit facilement à bout, 
Tom.I. H h mai| 
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mais il éprouva bicn-tôt que cette entreprife 
étoit plus difficile qu’il ne fc l’étoit ima- 
giné , en ce qu'il fut presque taillé en piè- 
ces proche de Mende dans une bataille qu’il 
leur livra ; comme il fc vid engage dans le 
milieu des bataillons ennemis il voulut fc tuer 
foi-même , de peur qu’après avoir fait de fi 
beaux exploits il ne fc vid entre les mains 
de ces deux jeunes hommes: mais Ion bon- 
heur, qui accompagnoit toujours fon grand 
courage , le tira de cette extrémité. 8c lui 
fit gagner la bataille. Le fils aîné de Pom - 
fée , qui s’étoit fait un rempart des corps 
morts , voulut encore faire tête pendant qucl- 


plicr , 8c il fut tué en s’enfuyant : après 
rentière défaite des deux fils de rompée tou- 
triom hT ' K ren ^* t * Cé/ir, qui en fuite de 

«Je ccltc victoire retourna à Rome , où il triom- 
à Rome, pha une cinquième fois , & on lui fit des 
nonneurs tels que meritoit un homme qui 
avoit fubjugué tout le monde. On lui don- j 
na le fur nom de Pere de le Pétrie & le titre I 
de tris- Sein t , & on le fit auffi Diftatcur per- 1 
petuel , charge dont perfonne n’avoit point 
encore été revêtu. 

fl devient Mais il ne jouît pas long-tems 
fnfpeâ ta nc Ur , car étant un jour devant le 
de Venus , où le Sénat lui rendoit 
te de rcfpcû , il ne daigna pas 


de fon fiege ; cette aétion fut interprétée 
comme l’eflet d’une orgueil infupporta- 
ble i joint à cela que le Conful M. Antoi- 
ne, qui étoit fon Lieutenant Général, 
lui apporta un diadème , ( qui étoit un 

efpece de bandeau que les Rois Orientenx fc 
mettoient autour du front ) à la fête des 
Lnperceles , (durant laquelle les Nobles Ro- 
metns couraient tous nuds dans les rues) 
& le lui mit fur la tête : néanmoins Céfer 
ne l’y laiflà pas, mais l’ayant ôté il fc con- 
tenta de le mettre auprès de lui par difcrc» 
tion ; de plus il dépolâ de leurs charges les 
:pcndantauel-| deux Tribuns du peuple F.fidim Memllns 8c 
rut oblige de Cefetins Flavius, qui l’avoient accufé de vou- 
loir fc rendre abfolu dans Rome : toutes ces 


choies firent que l’on commença à le regar- 
der de mauvais œil , 8c à former une con- 
fpi ration contre lui , dont les principaux 
chefs étoient M. Brutes, C. Cefjius 8c C. Tre- Coofpfraj 
bornes : quelaucs-uns des conjurez avoient'icmde 
toûjours été dans fes interets , mais ils l’a- ^ ntu ’ fc . 
bandonnerent , ne pouvans plus fouffrir fon “* Cafliu * i 
arrogance , depuis qu'il fcmbloit afpirer à 
l’autorité royale. Ces conjurez , apres plu- 
fieurs deliberations prifes fur le lieu & le 
téms où ils dcVoient eXedOtef leur pernicieux 
deflein , choifirent enfin la mai fon de Pem- 
devort s’afiem- 
étant venu il 


!9®r- 
Cèf»» cft 

•feilmc. 


la follicitation de Bnstus , U y fut aflaffinc. 
Ce qu’il y a de mémorable , c’eft que ce 
malheur lui fut prédit par plufieurs prodi- 
es, Ce diverfes perfbnncs tâchèrent de le 
ifiuadcr de fc rendre au Sénat y entr autres 
on certain Aftrologuc , nommé Spnrittne, 
oui l’avertit de prendre garde â lui ce jour- 
la; mais il fc moqua de cet averti fTcmcnt, 
8c ayant rencontre cet Aftrologue en allant 
au Sénat, Ht bien, lui dit-il , Te jour eft ve- 
nu fans qu'il foit encore rien errivé ! Ile fi vrei , 
lui répondit Sperinne , meis il n'efl pes encore 
fe/i : en cÛct l’cvencmcnt ne vérifia que tfop- 


fa prédiéh'om Quand Céfer Ce vid attaqué f ’ 
8c que le nombre de les ennemis étoit trop 
grand pour qu’il pût leur faire tête, loin 
de fonger à le défendre , craignant de tom- 
ber en une polture indécente, il s’envelopa 
la tête de fa robbe, Ce fe tailla tomber, a- 
pres avoir été perce de vingt-frôis coups de 
poignard : il étoit dans la cinquante-fixiéme 
année de fon âge : il n’avoit jouï que pen- 
dant cinq mois fcûlement de l'honneur de 
la Diftatureqa’on lui avoir déféré: il avoit 
terminé avec autant de bonheur que de cou- 
rage la guerre civile , qui avoit duré eiwj 



t 
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ans. Onpcutjuecr du fang que cette gucr- 1 
rc civile coûta , ii l’onconfidcrc que de qua- 
tre cens mille hommes que l’on pou voie 
mettre fur pied avant cette guerre , il ne 
s’en trouva que cent cinquante mille apres 
quelle fût finie. 

Quant à fa pcrfbnnc , c’étoit un Seigneur 
d’une vertu extraordinaire , qui avoit le 
jugement merveilleux , 8c une grandeur 
dame toute particulière. Il parloit admi- 
rablement bien , 8c ccrivoit de meme ; les 
Commentaires , que nous avons encore au- 
jourd’hui, 5 c qui contiennent l'Hiiloirc de 
fes exploits décrite d’une manière fort c- 
legante , en font foi. Il redreflà aulli le 
Calendrier, qui étoit alors en defordre; 

& c’cft celui que nous appelions encore 
aujourd’hui le Calendrier Julien.* Il écrivoit 
Se parloit tout à la fois , 2 c diéloit en me- 
me tems differentes choies. Au relie c*é- 
toit un homme d’une ambition demefurée, 

8c duquel on dit , que lï Pompée ne pou- 
voit fouffrir de compagnon , il ne pouvoit 
foufTrir de maître. On rapporte qu’ayant 
VÛ un jour le portrait d 'Alexandre le Grand , 
il pleura , de ce que ce Prince avoit pres- 
que fubjuguc tout le monde à l’âge de tren- 
te ans , 8c qu’à cet âge il n’ayoit encore 
rien fait qui fut digne d’etre fçû. Mais il 
recompcnfa bien depuis Je tems qu'il cro- 
yoit avoir perdu , car il gagna cinquante 
batailles rangées , 8c fît périr douze cens 
mille hommes. Bienque félon toutes les 

æ necs le delfein 8c le but de ceux qui 
ncrent, ne fut que le falut Se le bien 
de leur patrie , ils n’en font pourtant pas 
moins coupables, 8c il fcmblc mcmeleCiçl 
s’y foit intcrelîc 8c en ait pris vengeance : 
car le meme jour que fon corps fut expofé 
à la Tribune aux harangues , il y eut une 
cclipfc de foleil terrible , qui fut prife pour 
un mauvais augure contra fes meurtriers: 
en effet on remarque qu’aucun d’eux n’cll 
mort d’une mort naturelle , 2c que plu- 
sieurs fc font tuez du même poignard, dont 
ils s ctoicnt fervis pour l’afîaffincr. Outre 
fon ambition demefurée , 6c le deGr ar- 
dent qu’il avoit de régner , on l’accule d’a- 
voir porté l’avarice au fupreme degré, 6c 
d’avoir etc débauché jusques à l’cxces. 

. On doit remarquer ici qu’après la mort 
de ce grand homme, les conjurez, craig- 
nans que le peuple ne fe jetta fur eux , lé 
retirèrent au Capitole , où ils le retranchè- 
rent coramedans une place forte .dans lare- 
folution de s’y défendre , fi on venoit à les 
y attaquer, mais comme l’opinion du peu- 
ple ctoit que Céfar avoit voulu s’attribuer 
un pouvoir arbitraire 6c dcfpotiquc , il n’y 
eut prcfquc perfonne qui ne fut bien aile 
de fa mort : de forte que Cicéron n’eut pas 
beaucoup de peine à faire accorder une ara- 
nillic. jux coupables , 6c à les faire recevoir 
dans la ville. Cependant Antoine ayant fait 
voir au peuple , qui étoit afièmblé pour fai- 
re fes funérailles , fa robbe toute enfan- 
glantéc , il changea en un moment tous les 
efprits 8c les coeurs, 8c émût tout le mon- 
de à compalfion : fi bien que Craffhs 8c 
Brntm n’olans fe £er au pardon qui leur a- 


voit été accordé, fortirent de Romt avec le 
relie des conjurez , 8c fé retirèrent les uns 
en Grèce, 8c les autres en Afie. 


C H A P. VIII. 

Hiftoire de C. Ce far 01 } ave Augstfle. 

C . fuie Céfar étant mort , la Di&aturcdc- jj 0 yj 
meure vacante, 8c dans cet intervalle la 
République Romaine recouvra en quelque 
manière là première forme de gouverne- 
ment , 2c rentra dans fes anciens droits 6c 
rs , quoiqu’elle fut gouvernée par 
"fes Tribuns félon l’ancienne coûtume. Mais 
depuis le tems de Marini (c’cll-à-dirc, de- 
puis quarante 8c quelques années) cctoit une 
chofc aises ordinaire à ceux qui avoient quel- 
que autorité à Rome , Se qui «oient revêtus de 
"uclquc charge confidcrable, de méprilcr 8c 
le fouler aux pieds les ordonnances du Senat, 

8c de tâcher par toutes fortes de voyes d’ufur- 
per la fouvcrainc autorité. C’elt ce que fit 
apres la mort de Céfar M. Antoine , qui étoit 
alors Conful, 8c qui pendant la Diélaturc de 
C^iriyint été fon Lieutenant Général . fit 
afses connoîtrc dans l’exercice de cette char- 
ge l’exccs de fon ambition 8c la pafiion vio- 
lente qu’il avoit de dominer. Comme il é- Antoine 
toit feul en charge dans Rome , il y feilbit 
tout à fa fantaific s il changea de fa propre j|^ e% * 
autorité 8c fans le confcntcmcnt du Sénat les * ’ 
Préteurs dans les pays étrangers, 8c voulue 
ôter le gouvernement des Gaules à Dec ms 
Bmtus , ( qui venoit d’être nommé pour 
être Conful l’année prochaine ) 8c le pren- 
dre enfuite pour lui-même. Cependant 
Céfar avoit inllitué par fon tdlamcnt heri- _ 
tier de la moitié de fes biens C. Oüavius T ^ no> „ 
ou Otlavianns fils de fa firur , jeune homme à 
de dix-huit ans , à condition qu’il prendrait Ron*. 
le nom de Céfar. Otlave ayant donc appris 
à Apollonie en Macedoine (où il étoit allé 
pour étudier) la nouvelle de la mort de fon 
oncle, 6c.de l’hcricage qu’il lui avoit laifle en 
mourant , partit incefiàmmentpour fc rendre 
à Rome y 6c il n’y fut pas plutôt arrive, que 
tous les Officiers , qui avoient fervi dans l’ar- 
mée de ce cher oncle, 8c qui avoient ibûtenu 
avec vigueur fes intérêts, le vinrent trouver, 

8c lui offrirent leurs fcrviccs. La première 
chofc , que C. Otlave jugea à propos de 
faire à fon arrivée à Rome , fut de fc porter 
heritier de tous les biens que fon oncle lui 
avoit donnez par fon tcflamcnt , 8c voulant 
enfuite exécuter ponéluellcmcnt la dernière 
volonté duTeftateur il prit malgré le confeil 
de fes parens le nom de Céfar , quoiqu’il fut 
alors fort odieux au peuple Romain. Peu de 
jours après étant allé trouver M. Antoine pour 
lui demander juftice dcl’afiàfiînat commis en 
la perfonne de ?. Céfar fbn oncle , 8c d’en pu- 
nir fcvcrcmcnt les coupables , M. Antoine le 
reçut trcs-mal , 8c à peine pût-il fc refoudre 
à lui donner audience 5 parce qu’ayant delfein 
de mettre ordre à lès affaires le plus fecrctte- 
ment qu’il lui ferait pofiiblc , il ne vou- 
loit être vû que de les plus fidèles amis, 

8c ainfi ce n’étoit pas fans raifon qu’il fit 
un mauvais accucuil à Céfar , qui s’étant 


7m./. 


Hhi 


apper- 


Digitized by Google 



Senït 
dcc'.ue la 


487 PARTIE I. PERIODE VI. Chap. VIII. 488 

apperçûde fon dcflcm, & Tentant bien d'ail- 1 Mais quand Antoine eut abandonné Y /ta- 
leurs qu’il aurait de la peine à s’accommo- lie , & qu’ainfi la crainte que l’on avoit eu 
der avec lui, il rcfolut de l'attaquer à force de lui fut diflipce, l’on commença à ne plus 
ouverte , 8c pour cet effet il fc fit accom- faire tant de cas de Ceftr à Rome ; il eut uic- 
pagner d’un nombre confidcrablc de tTou- 1 me le chagrin de voir que tous ceux qui a- 
pes , qui avoient etc autrefois dévouées à voient epoufé Tes interets dans cette que* 
l'on oncle. Il arriva auffi dans ce meme .relie contre M. Antoine, l’abandonnèrent 8c 
tems, que Brutus , à qui Antoine vouloit ô- firent plufieurs chofcs fans les lui commu- 
ter le Gouvernement des Gaules , s’oppofi»' niquer; comme quand ils décernèrent l’hon- 
à fon entreprile , s’empara de Moderne , pour 1 neur du triomphe à D. Brunes , qu’ils con* 
lui couper le pafl'age dans les Cemles, oc ce 1 firmerent M. Brunes 8c C. CaJJîus dans le 
fut là le commencement d’une nouvelle gouvernement des Provinces dont ils s’e- 
guerre civile. ^ raient emparez, 8c qu’ils firent aux dépens de 

Comme M. Antoine croit haï de la plu- la ville des obfcqucs magnifiques aux deux 
part des citoyens*, parce qu’il ctoit foupçon Confuls Hirtius 8c Panft. Cicéron même 
né de vouloir fe rendre maître abfoîu de ; ne fc cacha pas pour dire , que l'on pouvoic 
toute Y Italie , le Sénat approuva le procédé! bien louer en public le jeune C'efor , mais 


SSof 

Hé II dutfc 
d'Italie. 


de Brutms 8e de Ceftr contre M. y In tome , 
offrit à Ceftr le commandement abfolu des 
troupes de l’Etat , & en meme tems il or- 
donna aux deux nouveaux Confuls Hirtius 
& P An fs , de faire la guerre à M. Antoine, 
Cicéron ne contribua pas peu à la vigoureu- 
fc rcfolution que le Sénat prit contre M. 
Antoine , en l’ayant accufé en plein Sénat 
devant tout le peuple , 8 C en prononçant con- 
tre lui les belles Oraifons ,que l’on appelle 
Philippines , 8c que nous liions encore au- 
jourd'hui avec une extrême fatisfaétion. 

M. Antoine de fon côté ne s’endormoit 


qu’il falloir chercher les moyens de s’en dé- 
faire fans bruit & au plûtôt. 

Cette grande mcfintclligence,qui regnoit 
entre le Sénat & le peuple , donnoit aises à 
connoitre, que la faâion de Pompée n’étoic 
pas encore éteinte , 8c que Céfar n’avoit rien 
de bon à en cfpcrcr , qu’ainfi il devoit le 
tenir fur fes gardes. 

Cependant Antoine , qui avoit été chaffe Antolaé 
& Imite , s’étoit réfugié auprès de Ai. Lepi- 
dus, qui s’cnalloit en Efpqne en qualité dcLtpidui. 
Préteur, & qui étoit encore en Goule avec 
fon armée. Quand Lepidsts eut reçu Antoi- 


ps : il vint aflîégcr avec les troupes, qui 'ne dans fon armée, comme celui-ci étoit 
lui croient demeurées fideles , Brutus , dans d’une plus illuffre naiffànce que lui , il n’eut 


la ville de Modene ; mais les deux Con- 
fuls , qui furent tuez devant cette pla- 
ce, & Céfar lui en firent lever le fiége; tel- 
lement qu’il fc vid contraint de fortir d’/«- 
lie à la hite & tout en defordre. 
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pas beaucoup de peine à gagner l’affcâion 
des foldats de Leptdsss , & a le les attirer ; fi 
bien que Ltpidses n’avoit que le nom de Pré- 
teur , 8c Antoine l’étoit en effet , puisqu'il 
commandoit 8c gouvernoit à fon plaifir. Il 


Âuffi-tôt que le bruit de ces nouveaux arriva au (fi en ce tems-là hûreufement pouf 
troubles, qu’on venoit d’cxciter dans Rome, lui que Planent 8c Polhon lui amenèrent les 


fut répandu dans les provinces , clics com. 
mcnccrcnt à perdre tout le refpcék quelles 
portoient auparavant à la République, 8c 
a fouler aux pieds fes loix 8c les ordonnan- 
ces; de forte que châcunfc donna la liberté 
de faire ce qu’il trouvoità propos. M. Bru- 
tnt, qui fc trouva alors en Grèce , chaflà P a-' 
tinins , qui en ctoit Préteur, fous prerexte 
qu’il étoit du prti de M. Antoine , (que le] 
Sénat avoit déclaré ennemi de la Rcpublr-I 
que 8c perturbateur du repos public^ oc con- 
traignit C. Antoine fon Frcrc, Gouverneur 
d’Epire , de lui donner les troupes qu’il 
avoit fous Ion commandement. Dolabella 
tua C. Trehomut Préteur d'Ajte , & un des 
affadît» de f. Ceftr ; le Sénat ayant été infor- 
mé de l’aéhon infâme 8c barbare de Dolahel- 
la , le déclara ennemi de l’Etat, 8c enfuite 
C. C afin s , qui eut ordre de l’afliégcr dans 
la ville de Leudicce avec les légions qu’il 
commandoit , le tua , 8c ainfi voyant 1 * Afie 
fans Gouverneur , il trouva à propos d’oc- 
cuper lui-même cette charge confidcrablc, 
fans attendre que le Sénat lui eût envoyé 
fon confentcmcnt. 

Jusqucs ici les affaires d'Otlave (que nous 
appellerons déformais Ceftr) étoient afses 
bien allées , 8c on lui avoir depuis peu té- 
moigné toute forte d’honneur 8c de rccon- 
noi dance pour avoir challc M. Antoine de 
devant Modene. 


troupes qu’ils avoient fous leur commande- 
ment, 8c que Z). Brutus le plus grand enne- 
mi d'Antoine fc vid abandonne de fes trou- 
pes , 8c enfuite tué dans une hôtclcric par 
des gens apoffez par Antoine. 

Cependant on entreprit à Rome de pourfui- LepW 01 eft 
vrc Antoine , 8c Lepidus ( ut déclaré ennemi 
de la République pour, l’avoir reçu en fa R^ùbli- 
protcôion : mais comme ceux-ci avoient des qac. 
forces fuffifantes pour le maintenir , ils ne 
s’en mirent pas beaucoup en peine ; 8c com- 
me ils virent qu'il n’y avoit perfonne capa- 
ble de leur faire une grande refiftancc .que 
Céftr , parce qu’il avoit en fa difpofition 
presque toutes les forces de la République, 

Antoine recommença à entretenir corrcfpon- 
dancc 8c commerce de lettres avec lui , dana 
lesquelles il lui fâifoit voir que la faébionde 
Pompée étant encore trcs puiffântc , il n’en 
devoit rien efpcrer de meilleur que ce qui 
lui étoit arrivé depuis peu à lui-méroe; il 
le menaça en même tems , que s’il ne vou- 
loir pas s’accommoder avec lui , il fe range- 
roir du parti de Cajfms 8c de Brutus fes plus 
grands ennemis , & qui avoient déjà dix- 
Icpt légions en Grèce 8c en Afip. L’affaire 
réüflîc comme Antoine le fouhaitoit , Céftr 
le reconcilia avec lui,8c pour confirmer leur 
réconciliation, il époufa la fille. 

Ils drelfcrent leur accord entre eux trois l’ 0 ** 
de la même manière que C. fuie Céfar . Pem- 
t“o 
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I 
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Je Ctfar. 

d'Antoine 
Ce 4e Lcpi 
du». 


Céfir eft 
fait Cob- 
fuL 


Mort tra- 
gique de 
Çiceroa. 


Son por- 
trait. 
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fie , & Crujfus avoient fait avant eux ; c’eft- 
, à-dire, qu’ils établirent un Triumvirat pour 
cinq an< , s’emparèrent enfuite du gou- 
vernement de la République, la gouvernè- 
rent fuivant leurs caprices, & y firent tout 
ce qu’ils voulurent. Pour cimenter encore 
mieux leur amitié 6c pour s'affermir dans 
leurs charges contre tous leurs ennemis, 
l’un devoit livrer à l’autre lesperfonnes qu’il 
lui demanderait j ainfi Ce'fur livra Cicéron à 
Entoile , Antoine livra à Ce'fur Lucius Ce’fur 
Ton oncle frère de fa mere , & Lepidus leur 
livra P nul Lepidus Ion propre frère , tous 
crois pour être exécutez à mort. 

Après que cette alliance eût été ainfi ra- 
tifiée, Ce’fur fut d'avis de s’approcher de Ro- 
me avec fon armée. Son arrivée devant 
cette ville furprit tellement la faâion de 
Pompée ^ qui ne s’y étoit pas attcnduë,quc fims 
pouvoir fc rcconnoitre elle fut contrainte de 
confentirqu’à l’âge de vingt ans, & parcon- 
fequent contre la coutume , Ce fur fût fait 
Conful. Auflî-tôt qu’il le vid en état de ne 
rien craindre » il commença à faire une rc- 
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cherche exacte de tous ceux qui avoient été 
complices de la mort de (bn oncle , Se con* 
damna d’abord Cuffius Se Brut us ; après cela 
il le mit à exercer là vengeance fur ceux 
qui s’étoient oppofez à l’etabliflèment du 
Triumvirat, à quoi Antoine & Lepidus le 
follicirerent fortement; de forte qu’il ycut*i„. 
un grand nombre de Chevaliers 6c cent tren- 
te Sénateurs, qui périrent, ou qui furent c- 
xilcz, & rendus mifcrablcs. Cicerên entr’- 
aurres.cct excellent Oratcur^rcfientit peu de 
tems apres les funeftes effets de leur haine 
8c de leur fureur. Ce grand homme ayant 
appris qu’il étoit du nombre des proferipts 
le retira à une de fes maifons de campagne 

E roche de Cupeue\ dam le deflein de s’y cm. 

arquer pour palier en Mucedoine ; mus An- 
toine envoya ajprès lui un certain Pooilius , 

( qui avoit été condamné à perdre la vif£, , 
pour un meurtre qu’il avoir commis, 6c que 
Cicéron avoit délivré des mains de lajuftice) 
qui l’atteignit en chemin comme il fe fài- 
loit porter vers la mer. D’abord que Cicé- 
ron apperçût ceux qui couraient après lui » 



(c doutant bien du fujet pour lequel ils le 
pourfuivoient , il fit arrêter fes gens ÔC met-' 
tre à terre fa litière , de laquelle étant) 
forti il préfenta fans s’étonner là tête à 
Popilius , qui la lui coupa , de même que 
la main droite , dont il s’étoit fervi pour 
écrire les Oraifons qu’il prononça en plein 
Sénat contre Antoine , à oui Fulvius l’ayant 
portée il la fit enfuite attacher devant la Tri- 
bune aux harangues pour fervir de fpc- 
âacle. 

Cicéron fc rendit fi recommandable dans le 
monde par fon éloquence admirable , qu’on 
peut hardiment avancer qu’il a été le plus 
cloquent , 6c peut-être meme le plus fça- 
vant de tous les Romains : 6c fon éloquence 
fit tant de bruit en Grèce qu’il difoit lui- 
jncrae à cette occallon , Conturkuvi tetum 


Gnetum ~ f*ui fouleti toute lu Grec». îl 
s’eft acquis une gloire immortelle par les 
beaux Ecrits que nous avons encore aujour- 
d’hui. Les Hiftoriens nous difent qu’à fa 
naiflàncc meme on remarqua qu’il (croit un 
homme incomparable , 6c nous donnent 
pour railbn , que là mere le mit au monde 
fans douleur. Quoiqu’il ne fut que filsd’un 
fiinple Chevalier, il s’éleva par fa vertu au* 
premières charges de la République ; ce qui 
a fait dire à quelqu’un, qu’il fcmbloit que 
I Cicéron fut ne de lui-même. Ceft lui qui 
a porte la Lutinit't au plus haut point de per- 
fe&ion qu’elle pouvoir monter , & qui a ac- 
I quis aux Romuins la gloire de ne fc plus 
’laifièr furmonter parles Grecs (bit dans les 
arts foit dans les fciences , apres les avoir 
vaincus par les armes. Ce qui rend fa more 
H h j d’au? 
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taille environ cent cinquante mille hom- 
mes. 

On dit que quelques jours avant le com- Bnm» 8c 
bat, Brutnt via de nuit un fantôme affreux, Cafliu* 


d’autant plus déplorable , c’eft qu’il n’en a- 
voit pas donné d’autre fujet , que l’amour 
qu’il portoit à fa patrie 8c au bien public, 
qu’il auroit bien voulu maintenir oc con- 
lcrver dans leur entier. 

îjep. Pendant que ces chofes fc paffoient à Ro- 
Seconde me , Caflius cc Brutus de leur côté s’empa- 
fc»taiRedc ro j çn t de l'Orient ; mais Céfar & Antoine 
r * r a c. q U - avo i cnt j ur é leur perte, étans partis d’/- 
taht , les joignirent dans la plaine de la 
ville de Philippe s cnThefalie , appel Icc com- 
munément la plaine de Pbarfale , où il y a- 
voit vingt ans que s’étoit donnée la bataille 
entre fuie Ce fier & Pompée. L’armcc de 
Br m us & de Caflius ctoit compoféc de qua- 
tre vingts mille hommes de pied & de aix- 
fcpt mille chevaux ; Céfar 8c M. Antoine a- 
voient tréfe mille hommes de Cavalerie 8c 


fe 


il parla 8c lui demanda fièrement , Qui efi 
tm là quoi le fantôme répondit, fe fins ton tou* deux 
mauvais genie , tu me vertu dam la plaine de milhûreu- 
Pharfale. Brutut fans s’étonner. Et bien , {emeau 
lui repartit-il , nous t'y verrons donc. Antoln* 

Après cette viôoire Antoine demeura en r4fte cn 
Afie , comme étant la portion qu’il avoir aûc. 
choific pour lui , 8c Cefar retourna en Ita- 
lie , où il trouva que le pays étoit bien plus Céûrre- 
rempli de troubles qu’il ne fc l’étoit itrtagi- *° uroei 
né ; car Fulvi a femme d * Antoine jaloulc de ome ‘ 
la gloire de C'tfar , avoir loûlcvé les foldats sédition* 
contre lui , qui prétendoient d’avoir leur contre lui, 


itre vingts dix mille d’infanterie, qui congé, ou bien quelque rccompcnfc pour 
leurs bons fcrviccs, comme il avoir fait aux 
vétérans , cn leur diftribuant des terres ,cc 
qui excita une nouvelle fedition ; d’un au- 


mmencerent d’abord à harceler les trou- 
pes de Brutus & de Caflius » mais ceux-ci 
cfpcrans de vaincre leurs ennemis par la di- 


fette de vivres éviroient toujours le combat; tre côté L. Antonius frère du Triumvir ani- 
jusques à cc qu’enfin Antoine ayant traverfe, ma contre lui ceux à qui il avoit enlevé les 
un marais avec une partie de feau ou pc» pour terres pour les donner à fes vieilles troupes, 
venir furprendre l’ennemi , il s’approcha fans 8c forma de ces gcns-là un corps d’armée af- 
brait de leur camp , détacha fur le champ, scs confiderable. 


quelques efeadrons pour cfcarmoucher avec 
l’cinemi, 8c il engagea ainfi le combat , qui 
fBt rude 8c fanglant , &oùil arriva des cho- 
ies tout-à-fàit lur prenantes ; car l’aile droite 
où commandoit Brutus battit l’aile gauche 
des Cefar sens , la mit en fuite, 8c pilla fon 
camp , d’où Cefar ctoit forti à caufc de quel- 
que indifpofirionun moment auparavant par 
le confeil de fon Médecin Antoine , qui lui 
fut très-falutaire , fa litiere ayant été percée 
de mille coups par les foldats de Brutns 8c 
de Caflius , qui ne doutèrent nullement que 
Cefar n’y fut dedans s d’un autre côté l’aile 
droite de l’armée de Cefar battit l’aile gau- 
che des ennemis commandée par Caflius , la 
mit en déroute 8c pilla aufli Ion camp ; de 
forte que Caflius penfant que Brutus avoit 
suffi étc défait, 8c craignant qu'un détache- 
ment , que Brutus lui envovoit pour rendre 
leur viâoire complctte , ne fut des Céfariens , 
qui venoient pour le prendre, envoya d’a- 
bord un Officier pour les reconnoître , le- 
quel ayant trouvé que c’ctoit de leurs amis, 
acmeura avec eux , 8* négligea d’en venir 
avertir fon Général , qui voyant que ces 
troupes s’approchoient toujours de lui 8c 
que celui qu’il avoit envoyé à la découvcr- 


Ccpendant Cefar par fon habileté ÔC parla 
prudence arrêta le cours de tous ccs ac (or- 
dres fans répandre de fang, 8cappaifa la ré- 
volte des foldats par de belles paroles 8c en 
leur promenant plus qu’il ne pouvoir leur 
donner ; enfuite s’étant mis a pourfuivre 
L. Antonius , il le joignit 8c l’enferma dans 
fon propre camp , où l’ayant affiimé il le con- 
traignit à fe rendre» il eut la gencrofité de 
lui pardonner de meme qu’à Fulvia 8c à tous 
ceux qui s’étoient laiffez entraincr dans cet- 
te confpiration contre lui. Céftr n’eut pas 

f dûtôt ctouffc toutes ccs révoltes, qu’il s’al- 
uma une autre guerre plus dangereufe, 8c 
dont Sextus Pompée fils du grand Pompée fut 
le principal auteur, ayant ouqlié les bienfaits 
qu’il avoit reçus de Cèfar , lorsqu’il lui fau- 
va la vie dans le tems meme que la faûion 
de fon pcrc avoit le deffus , 8c qu’il lui don- 
na encore le gouvernement des côtes. 

Comme ce Prince étoit jeune 8c qu’il a- Guerre de 
voit le lang bouillant dans les veines, il n’a- Céfcr «»- 
voit pas aisés de jugement pour fe fçavoir !, re u jf uo * 
conduire , 8c il fc laiüoit gouverner par ceux 1 

Î |Ui étoit à fon ftrvlce : il avoit commis pl u- 
icurs vols 8c rapines fur mer, & s ctoit fait 
un parti confiderable cn Efpagnt , où la mé- 
moire de (on pcrc étoit cn vénération : de là 

ewnfTMfle ,*n .C , rite il <Vn £rr»ir rmHn moL 


te ne revenoit point , ne douta plus que cc 
ne fut des ennemis , 8c voulant éviter de étant parte en Sicile , il s’en étoit rendu maî- 


tomber entre leurs mains , il fc tua lui-mé- 
me de defefpoir. Enfuite l’Officier , dont 
la négligence avoit etc la caufe de la mort 
de fon Général , pénétré de douleur s’en- 
fonça le poignard dans le fein , 8c expira 
ainfi auprès du corps de fon Général. Bru - 
tus voyant fon armée cn déroute, 8c qu’il lui 
étoit impoffiblcdc retourner dans fon camp, 
fc retira fur les montagnes voifincs avec qua- 
tre légions , 8c apres qu’il les eût exhortées 
inutilement à fc faire partage à travers des 
ennemis , il ordonna à Straton de le percer 
de plufieurs coups , & mourut ainfi malhû- 
feufement. U perit dans cette fanglantcba- 


tre. Il n’y fut pas plutôt arrive que tous 
ceux du parti de Brutus 8c de Caflius , qui ne 
s’etoient pas voulu rendre à Céfar , le vin- 
rent joindre , 8c entr’autres l’ Admirai Sta- 
juj Marcus avec la flotte qu’il commandoit, 
ce qui le renforça confiderablemcnt. Céfar 
8c Antoine ne voulurent pas d’abord uferdc 
violence contre lui , ils tâchèrent de le ra- 
mener par la voye de la douceur , 8c ayans 
parte un accord avec lui , par lequel il s’en- 
gageoit de demeurer en repos, 8c de ne plus 
exercer fes pirateries , ils lui cédèrent le 
gouvernement de Sicile 8c d'Achaie. Mais 
(on cfprit turbulent lui fit bicn-tôt rompre 
ec 4 
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I glante guerre, qui loi fut malhûretifc , U 


cct accord, il prit (bus (a proteéVion un des 
affranchis de Céfar , qui avoir déferré, 6c 
il recommença de nouveau Tes pirateries, tel- 
lement que Céfar fut contraint de lui faire la 
guerre : dont les commenccmens ne lui fu- 
rent ras fort hùrcux,car fa flotte fut deux fois 
ruinée par la tempête , 8c les troupes furent 
battues par deux fois fur terre , ce qui fît 
que cette guerre dura plus long-tems qu’il 
Leiraae nc & l’ctoit imagine. Enfin Céfar ayant 
Pompée rencontré Pompée , ils en vinrent à un com- 
cft dc»»U bat , où Pompée fut entièrement défait , 8c 
pu eur. s »£ lant f auv é avcc peine , il fe retira 
M. AntoJ- au P r « d* Antoine , qui lui fit couper la tête, 
»e loi tut 8c termina ainfi la guerre. 11 cil neccflàire 
couper la de fçavoir, qu’ Antoine 8c Céfar s ctoicnt re- 
rtte * conciliez, 8c que celui-là avoit répudie Fnl- 
vîa fa femme, parce qu’elle avoit été jusque 
là la caufe de leurs différons , 8c avoit epou- 
ie O Ravi a fœur d'Angnfit , qui avoit auffi 
abandonne fa première femme , belle-fille 
d'Antoine , à caufe de l’averfion que Fnlvia 
fa mere avoit pour lui, 8c avoit époufé Li- 
t ’id femme de Claude AVran, quoiqu’elle fût 
enceinte , l’ayant prife par force d’entre les 
bras de Ion 


dans laquelle il perdit bien du monde. De 
plus il s’étoit mis en mauvaife odeur à Ro* 
wcpar fa méchante conduite, cnccqu’ils’a* 
mouracha de Cléopâtre Reine à? Egypte , donc 
il eut même deux enfans avant que de l’c- 
poufer , 8c dont il devint fi éperdument a- 
inoureux qu'il ne pouvoir vivre un moment 
fans elle; de forte que Ion amour infenfé le 
porta à répudier Oaavse fa femme fœur de _ 
Cefar, 8c àépoufer Cléopâtre, à qui il donna la Aotoi»* 
Cale -Syrie CC quelques autres pays ; enfin répudié 
pour achever de Ce détruire dans l’cfpritdcs Oâwi* 
Romains il ne voulut pas fc départir de la 
charge odieufe de Triumvir, 8c demanda en- 
core qu’on lui cédât en titre de Royaume, 
pour lui 6c pour fes deux fils Phi/ade/phe ÔC 
Alexandre qu’il avoit CUS de Cléopâtre , tou- 
tes les provinces qui s etendoient jusques X 
YEnfrate, outre Y Egypte ; à quoi les Romains 
n’ayans pas voulu confentir , il rcfolut de 
les y contraindre par les armes, 8c employa 
toutes fortes de moyens pour y réiiflir. 

Ces dercglcmcns 8c ces infolcnces de M. Goerre Ai 
Antoine ne firent qu’aigrir davantage l'cfprit „ 

des Romains Se lur-tout celui de Céfar , qui a- Bto ‘ 


h ^ tml '-^hc guerre ae rompee ne tut pas plutôt ; voicaiors îa guerre contre les u aimâtes oc les 

Ûpïduoï finie , que Ce far fut obligé d’en recommcn- Pannoniens , 8c qui nc pouvant digérer l’af- 
cer une autre avec Lepidns ; dont voici Toc- ' front lânglant qu’il venoit de lui faire en la 
cafion. Céfar avoit appelle à fon fecours | pcrlbnne d'O&avie fi» fœur, n’oublia rien à 
Lepidns fon Collcguc , (qui avoit eu pour Ibn retour de cette expédition pour porter 
fbn partage le gouvernement d'Ejpagne 8c le Sénat à déclarer la guerre à Antoine 8c X 
d* Afrique) qui lui avoit amené douze le- . Cléopâtre. A peine le Senat eut-il confcnti 
gions, auxquelles l’armée des Pompéiens s’é- X ce que Céfar leur demandoit, que l’armée 
tant rendue , Lepidns d’une humeur tout fut prête, 8c la flotte cquippce, avec laqucl- 
extraordinaire , fantafquc 8c fans beaucoup Je Céfar ayant fait voile vers Y Egypte , prie 
de jugement, fc perfuada que cette vi&oirc en chemin 8c à la viic de la flotte d ’Antoi- 


étoit le fruit de fes foins 8c de fes travaux. 

Oeil pourquoi il fit dire arrogamment à 
Céfar qu’il eût à fortir de la Sicile , qui étoit 
du relfort de fon gouvernement. Angnfie 
fc trouvant offenfc de ce difeours outra- 
geant , 8c voulant s’en venger , s’avance 
vers le camp de Lepidns avec peu de mon- 
de , 8c même fans armes , le traverfe en cou- 
rant grand danger de là vie 8c en cflùyant 
une grclc de coups de flèches , dont fon man- | bat, Antoine 


je grêle de coups de J 

«. teau fut percé en plufieurs endroits , 8c vient 

lui-même enlever de devant la tente de Le- 
pidns l’aigle Romaine , qui étoit l’étendard 
du Général, 8c la marque de fa dignité; de 
forte que fon armée frappée d’étonnement 
à la vue d’une aérien fi hardie 8c fi détermi- 
née , fe débanda peu à peu , abandonnant fon 
General 8c fc jettant dans le parti de Céfar. 

ISi* Lepidns fe voyant ainfi abandonné des fiens 

Ecpidui f ut contraint de demander quartier à Céfar, 
THuo'i- 0 5 U ‘ k ^ u ' accor <k>& loi laifià de plus lapai- 
yat. uble poflclfion de fes biens , en l’obligeant 
néanmoins à renoncer au Triumvirat en fa 
faveur ; ce qoe Lepidns fit de bon coeur & 
fans beaucoup de peine , fe trouvant trop 
hureux d’avoir la vie fauve 8c la libre jouïf- 
fence de fes terres. 

Lepidns s’étant ainfi demis du Triumvi- 
rat , il ne reftoit plus à Cefar que de fc défai- 
re d'Antoine , à quoi il n’eut pas de peine 
de réüfiir ; voici comment. Depuis la der- 
nière bataille de Pbarfalt Antoine avoit entre- 
pris contre Pbraates Roi des Partbts une fim- 


Lenqnes , Pat ras , & Corinthe ; outre qu’à 
fon arrivée il venoit tous les jours fc rendre 
à Ion armée plufieurs foldats de celle d'An- 
toine. 

Enfin leurs deux armées navales s’etans 
rencontrées proche du promontoire’ à? A- ■ 

ihnm , elles en vinrent aux mains ; celle 
d'Antoine fit des merveilles au commence- 
ment , mais Cltotatre s’étant retirée du corn- 
la lui' 


fuivit, 8c abandonna ainfi lén Antoine 


armée , qui après avoir refifte encore quel- d* dcfiii 
que tems , 8c fe voyant fans Général, acce- P lr n ’« r8 * 
pta les offres que Céfar lui fit , 8c fe rendit tcrr ** 
toute entière à lui. Son armée de terre n’eue 
pas un meilleur fort ; car quand Canrdms 
Craffns General <F Antoine eut appris que fbn 
maître s’étoit retiré du combat naval , 8c 
qu’il avoit abandonné fon armée , il nc fit 
pas imc longue rcfiftancc , mais à l’imi- 
tation de fon maître il laiffa à Céfar l’ar- » 

mee 8c la vi&oire. L’hyver qui appro* 
choit fut caufe qué Céfinr en demeura la cet- 
te année , mais la fuivante il pafln de bonne 
heure en Eppte , où d’abord qu’il fut arri- 
vé, il reçût un fecours confidcrablc d’He* 
rode Roi de fndée , qui avoit été auparavant 
dans les intérêts d'Antoine , mais qui voyant 
les affaires de ce Triumvir fort délabrées s’é- 
toit retiré à Rhodes , où il fe reconcilia avec 
A ne a fie. 

A peine Céfar fut il arrivé en Egypte qu ‘An* 
toine fe vid réduit dans de grandes extremi- 
, rex; fa cavalerie fut d’abord défaite, 8c C/éér- 
patu % 


I 
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pâtre , qui vid que le malheur le fuivoit par- 
tout , commença aufli d’abord à l’abandon- 
ncr , Se livra à Cefar fa ville de Pelafmm , 
fans parler de pluficurs prefens confidcrables 
qu’elle lui envoya dans l’efpcrancc de fe faire 
aimer de lui , comme elle avoit fait de fuie 
Cefar Se d 'Antoine , Se de demeurer par-là 
viftorieufede ce Conquérant \ elle fit aufli 
courir le bruit , qu’elle s’étoittuée, afin 
que par ce fi ratage me Antoine , qui étoit a- 
moureux d’elle jusques à l’extravagance, 
M. Aatot- dégoûte de la vie après la mort de fa chère 
«frie tué Cleopatre , fe donnât un coup de poignard 
k cor p S ( & quand il eut appris que ce 


n’etoit qu’un faux bruit, il fefit porter au- 
près d’elle, pour avoir la (àtisfa&ion d’ex- 
pirer entre les bras. Cependant Cefar s ç- 
toit empare Alexandrie , Se voulant en fai- 
re de même de toute 1 7 Egypte , il donna d’a- 
bord de belles paroles à Cleopatre , Se tâ- 
cha de la confolcr. Cleopatre voyant la ge- 
ncrofitc de Cefar fe rendit à lui elle & tout 
fon Royaume ; mais quand elle apprit qu’il 
avoitdcficindcla mener à Rome , afin qu’el- 
le fervic d’ornement à fon triomphe, cllefe 
fit apporter deux afpics dans une corbeille Mort trm- 
de fleurs, lesquels elle s’appliqua au bras &fdqued« 
au fein , Se en ayant été piquée, elle tom- c **°P« r *- 



ba dans un profond afloupifiement Se finit 
* ainfi fa malhûrcufc vie. 

Ainfi finit la race des Rois d 'Egypte, qui 
Ctoient defeendus de Ptolemee le Grand fils de 
Lagns , Se qui avoient régné près de trois 
cens ans ; avec elle fut aufii éteinte la mo- 
narchie des Grecs ; & enfuite le Royaume 
L’Jcjptt & Egypte fut réduit en province Romaine. A- 
reduite en p t £, ccttc gloricufe expédition , Cefar rctour- 
Koœïnc. na à Rome, où à fon arrivée on -lui décer- 
na l’honneur du triomphe à trois diverfes 
Céfir rc- fois ; la première , à caufe de la viâoire 
* qu’il avoit remportée fur les Panneniem -, 
ino»*- 1® féconde, pour la viûoire gagnée fur mer 
P huit. contre Antoine ; & la troifiéme , pour la re- 

duérion de V Egypte. 

M. Lepidms , fils de celui qui avoit été 
Triumvir , trama une confpiration quel- 
que tems après pour fe défaire de Cefar: 
mais Mecenas ami intime de Cefar l'ayant 
hûreufement decouverte en arrêta l’execu- 
tion, Se elle fut entièrement difiipce parla 
jmort de fon auteur. 

< 9 i 4 . Toutes ces fedirions contre Cefar ctans c- 
touflecs , Se n’y ayant plusperfonne qui pût 
s’oppofer à fes défia ns, le Sénat Se le peuple 
eurent une fi grande confiance en (a capaci- 
té Se en fes autres bonnes qualitcz , qu’ils lui 


donnèrent non feulement le pouvoir de gou- 
verner en chef les provinces dépendantes de 
la République, & d’en difiribuer les gou- 
vernemens à qui il lui fembleroit bon , mais 
ils l’honorcrent encore du fumom d ‘Angn- & 
fie, c’eft à-dire, d ’ A arment at enr ou de Sx- f orn omnié 
cri i ils appelèrent aufii de fon nom, pour Auguft*. 
lui faire honneur, Aognfios le mois que l'on 
nommoit auparavant SextUis , comme ona- 
voit changé celui de Quimilis en celui de 
faims à l’honneur de fait Cefar. Tout I ’Em- 

f ’irc jouïffimt ainfi d’une profonde paix. Se 
y Efpagne , la Garnie, la balmatie , 8c tout 
\ y O rient étans entièrement foûmis , les In- 
diens Se les P or thés envoyèrent des AmbaiTa- 
deurs à Attgnfte (c’eft le nom que noua 
donnerons déformais à cet Empereur ) avec 
les enfeignes Romaines , que ces derniers a- 
voient autrefois enlevées à Crafiiss Se à An- 
toine. Ce fut aufli dans ce même tems que 
le Temple de faons , qui étoit ouvert lors- 
qu’on étoit en guerre, fut encore ferme en 
figne de la paix qu 'Augnfle venoit de don- 
ner à tout l’Empire. . ^ 

Ainfi Amgmfte fe conduifoit à Rome com- trodêi'l* * 
me un Roi dans fon propre Royaume, Se fonned'oa 
la fbùmiffion volontaire du peuple l’eleva fi 8® UTer * 
haut, & il le rendit û recommandable, qu’il 

Jv* 
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y eût plufieurs villes , comme F.foefe , Ni. au peuple de ce qui le paiTeroit dans les pro- 
«V, Per game , fie Nïcomtàtt , qui lui crigc- vinccs, comme ç’avoit etc autrefois la cou- 
rent de même qu’à J. Cefar des autels, fie tume , & commanda que l’on s’a dd reliât à 
leur bâtirent des temples, comme s’ils euf- lui pour tout ce qui cunccrnoit ces provin- 
rent été des Dieux. 11 cft vrai que Cefar ces , afin qu’il en ordonnât à fa fantaifie* 
offrit de remettre l’adminiftration des allai- ainfi il fit oublier infcnfiblcmcnt au peuple 
rcs entre les mains Ju Sénat, fie de faire rc- l’ancienne forme du gouvernement , qui fe 
vivre l’ancienne forme de gouvernement fournit de bon grc au gouvernement defpo- 
dans la République ; mais ayant fait refle- tique. 

xion que s’il en ulbit de la forte il pourrait Ce que nous avons encore à dire des cx- 
venir de nouveaux Confuls, qui marchons ploies de Cefar dans les pays etrangers fe rc- 
fur le» traces caufcroicnt de nouvelles gucr- duit à très-peu de choie; car fi nous en cx- 
res civiles , il n’eut pas beaucoup de peine ceptons U guerre à' Allemagne , les expedi- 
à fe tailler perfuader de retenir la fouverai- tionsde Can/dius Crajfus contre les Btflarnts 
ne autorité : fie afin d’y faire confcntir le ou Rufftns, les Mefitni ou Bulgares , fie celles 
peuple d’autant plus volontiers, il leur di- d'Augujfe lui-même contre les Efpagnols rc- 
ilribuatous les ans deux cens mille boificaux belles, les autres ne mentent pas que l’on en 
de bled ; ÔC dans la diftribution qu’il fit des parle; ainfi nous nous contenterons de rap- 
gouvernemens des provinces, il difpofa les porter ici en peu de mots ce que les Hifto- 
chofes de telle manière , que comme VEgyf riens nous difent des affaires domeftiques AfFairei 
pte fie quelques autres des principales pro-; d'Augufte, dont voici les principales, folie (àdomerti. 
vinccs n’étoient pas encore bien attachées au propre tille fut une infâme débauchée, qui fe Au " 
gouvernement préfent , il les retint pour prollitua honteufement au premier venu, fie 8 
lui , fie les fit gouverner par fes propres Lieu- qui porta fes débauches fi loin , que fon pe- n ^ 
tenans, donnant les autres aux Sénateurs. I re fut forcé de l’exiler avec le Poète Ovide hûreci ea 
Il fe fit aufli une garde de foldats que l’onj un de fes plus familiers amans. Ses petits- eafio*. 
appclla Prêt orient , fie qui ctoicnt tels qu’on 1 , fils, fçavoir Caius fie Lucius fils de Julie , fie 
n’en avoit point encore vû de pareils a Ro- j Agrippa leur frère, furent tous trois malhû- 
me \ trois cohortes de ces gardes dévoient reux ; car Caint devint hcbetc d’un coup 
toujours demeurer dans la ville ; fie afin de qu’il reçût en Arménie , fie finit fes jours en 
gagner les cœurs des foldats, il ordonna que Lycie ; Lucius , qui valoit un peu mieux, 
quand un d’eux aurait fervi vingt ans à l’ar- mourut à Marfeille en allant en Efpagne \ 
méc, ou bien feize dans les cohortes préto- fie Agrippa, t\\i*Augufie avoit adopté pour 
ricnncs, on donnerait aux premiers un pré- fon fils , fut rejctié pour fes malverfa- 
fent de 3000. drachmes, c’cft à-dire ,quin- tions. Ainfi Augujie n’ayant plus de veri- 
le cens francs , fie aux derniers cinq mille table fie légitime heritier , il aJopta Ttbert 
drachmes , c’cft-à-dirc , zyoo. francs \ pour fon beau-fils , que Livia là femme avoit eu 
faire ces fommes , il leva un nouvel impôt, de Drufus Néron , à condition qu'il adopte- 
fçavoir le vingtième denier de tous les biens roit Germanicut fils de Drufus fon frère, 
dont on hériterait. Et afin que perfonne Ce qui rend l’Hiftoire de la vie fie du ’ 
ne pût lui nuire ni lui ôter le pouvoir ab- règne d ’ Augujie tout-à fait illuftre Se très- 
folu que le Sénat fie le peuple venoient de remarquable, c’cft la venue du Fils de Dieu dc • 
lui donner, il défendit Je ne rien propofer au monde, de ce Je fus Sauveur de fon peu- 



tem.f. Ii pic. 
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pic, qui nait d'une Vierge à Betblebem dans 
une profonde humiliation pour élever (es 
élûs à b poflefiion de fon Royaume éter- 
nel , qui ouvre la porte du ciel aux Gentils, 
ur leur donner entrée à la vie étemelle , 
qui renouvelle l’Alliance de Dieu avec 
fes enfans , 8c la fccllc de fon fang. 

Gaerreni Revenons maintenant à l’Hiftoire de la 
Allemagne, guerre & Allemagne , dont nous avons parlé 
) 9 } 4 * plus haut. Les AUemaat avoient remporté 
depuis quelques années une vi&oirc ifsès 
confidcrable fur Lollsus Général des Remains, 
dont on ignore les particularitcz , (Payez. U 
Figure dans la page precedente J ÔC dont néan- 
moins les Hiftoriens nous parlent fous le 
nom de Défaite de Lollins. Comme ces peu- 
ples ne faifoient qu’infultcr aux Remaint foit 
en leur reprochant leur défaite , foit en fâi- 
fant des irruptions fur leurs terres , Augujle 
entreprit de les réduire à la raifon. Il fc 
fervit pour la conduite & pour l’execution 
de cette guerre , de fes deux beaux-fils , fça- 
voir Tibere Claude Néron , 8c Classdisss Dru- 
fus , qui attaquèrent d’abord les Rhrtiens , 
qui font les Grtfens d’aujourd’hui, & les Vin* 
dette uns , peuples qui habitent à prêtent aux 
. Rfcc. environs d y Augsbourg , qui faifoient des cour- 
tien* & le* fes continuelles fur les terres des Romasus , 
vindeiî- 8c les fournirent en peu de tems ; enfuite , a- 
«eoi loat £ n içj contenir dans le devoir, ils bâti- 

lubjnguez. 


rent dans leur pays une ville , qu’ils nom- 
mèrent Augufsa Ptndeltcorum , prcfcntcmcnt 
Augsbourg, 8c y mirent une colonie. Quel- 
que tems apres Drufus étant venu à mourir d'Aug*! 
en te caflànt malhûreufement la jambe, le bourg, 
commandement de l’armcc demeura tout en- Morf .f* 
ticr iTibere ,qui ayant d’abord décampé de J^Drufo*. 
Pindelicia , marcha vers le Rhin , où' il ran- } , 4 i. 
gea quarante mille Allemans fous fon obcif- viûoire* 
lance. Pendant quelques années il fit la dcTlberc * 
guerre en ce pays-là par terre & par eau , 
où ayant enfin vaincu les Lombards prés dé 
1 y Elbe , il les fit palier fous les fourches. A- 
pres cela remontant le long de YElbe ilentr* 
dans la Bobeme , habitée alors par les Mar. 
cemans , qui fous la conduite de Maroboduu: 
leur Roi en avoient chaflc depuis peu les 
anciens habitans appeliez Boii, aujourd’hui 
Bavarois , 8c les avoient pour fuivis jusques 
au Danube ÔC dans le Noricum , ou la haute 
Autriche. 

Maroboiuus , qui étoit un Prince égale- An de 
ment puilTant 8c courageux , s’oppofa u vi- Cbnft- 
goureutement à Tibere , qu’il tut contraint Tibcr ç' plf . 
d’abandonner l’entreprife qu’il avoir formée fc e ô d* 1 - 
Contre lui , d’autant plus qu’il apprit que la mwie. 
Pannonie 8C la Dalmatie s’étoient révoltées i 
ainfi lai fiant là Maroboduus t il marcha avec 
une puiflànte armée contre ces deux nations, 
qui menaçoient d’entrer en Italie , 8c en 



deux ans de tems il les fubjugua. Mais à 
peine Tibere fut-il forti de cette guerre, 
qu’il fut obligé de retourner en Allemagne ; 
car l’avare Gouverneur Quintilius Parus a- 
voit fi fort aigri les efpnts de ces peuples 
contre lui , que fous 1a conduite d'Armsnius, 

S ui étoit d’ailleurs ami 8c allié de Parus, 
s tramèrent une confpiration contre lui , 
qu’ils exécuteront avec d’autant plus de fa- 
cilité que Parus méprifant les avis que Se- 
gefte Prince Allemand lui donnoit de leur 
marche , il ne fc tint point fur fes gardes ; 


de forte que l’ayans furpris dans fon camp 
ils le défirent fans beaucoup de peine, lui 
tuèrent tes trois légions, lui prirent les ai- 
gles avec les autres enfeignes , ÔC pourfui- 
virent le refte de fon armée avec tant d’ar- 
deur , qu’ils furent obligez de fc retirer jus- * 
ques fur les bords du Rhin. La nouvelle Chr ‘ , 
de cette entière défaite épouvanta tellement Defiitède 
Augufie , qu’il fit redoubler les gardes dans Q.uin«iiiu* 
toute la ville de Rome , s’imaginant que les P* r 
ennemis étoient déjà à fes portes ; 8c cette 
perte lui fut û fcnfîblc, qu’il demeura plu- 
ficurs 


Cruautés 
de» Aile. 

naas. 
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fienrs jours fans fc faire rafer ni couper les I tre les murailles il s’écrioit, Quintilini l r arm 


cheveux , fie fe 


Après un tel carnage les 
meurerent pas là , ils fc mirent encore à 
pourfuivre folumnitts Lieutenant de y arm 
qui échappé de la bataille, fc retiroit avec 
une partie de fa cavalerie vers le Rhin , fie 
l’ayans atteint fie pris, ils le tuèrent avec tous 
ceux qui fe rendirent à eux 
dans l’cfpcrancc d’avoir la vie fauve ; Celim 
Câlin Chevalier Romain fut fi outré de iw 


voit lie de chaincs, qu’il fc tua à force <îe 
fc fraper la tête des mêmes chaincs dont il 
croit lie; ceux fur qui ils exercèrent le plus 
leur rage , furent les procureurs , fie ceux 
qui failoicnt métier de louer leur tangue; 
car ils haïfloient mortellement ces fortes Je 
gens ; aux uns ils coupèrent la langue,- aux 
autres ils crevèrent les yeux , ils coupèrent 
les mains à quelques-uns , & cou firent la 


bouche a d'autres, crifin il n'y eut point de 
tournions, qu’ils n’invcntaûcnt pour Icsfai- 
re fbuflrir plus long-tcms. 

Augnfie juitement irrité de ce cruel traite- 
ment des Alternant envers fes troupes , don- 
na ordre à Tibtrt de retourner en Allemagne 


pour en tirer vengeance* ainfi Tiben partit 
en diligence, fie ayant repafi'c le Rhin il rc- 
poufla u’abord Arminien , fie fit le dégât par 
toute 1* Allemagne. Mais comme faprcfence 
fut jugée plus necefiairc en llljrie qu’en AU 
le magne , il en fut rappellé , & Germanie tu 
Tem.I. lia fils 
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fils de Ion frère fut envoyé à fà place. Quand cipitacion , & le fervoit presque en toute 
Tibere partit pour cette expédition d’Illyrie, rencontre de cette fcntcncc, feflma lente . 
Augufle l’accompagna jusques à Benevent , & de cette autre, Sat ciio fit bene. Quand 
& de là il retourna à la ville de No/e , où il quelqu’un l’avoit oftènfc , il tâchoit de le 
fit au(fi-tôt revenir Tibere , avec qui il eut ramener par fes bienfaits plutôt que par fis 
pluficurs conférences fccrcttcs ; mais enfin réprimandes-, il pardonna non feulement au 
s’appcrccvant que fes forces diminuoient, I gendre du grand Pompe'e Cn. Com. Coma , 
il le prépara à la mort, & s’addreflânt à fis ! qui avoit attente à fa vie , mais il le fit en* 
amis qui étoient autour de lui , Si mimum 1 corc Conful à la recommandation de Livie 
vit a commode tranfegi , dit-il , p/audite ; Si ! (a femme. 

vous croyez, que j'aye bien joue mon perfonna- | Tout étoit fimplc dans Ion dotnertiquc, 
ge dans cette vie , frappez. des mains { il mou- ] il ne portoit que des habits limplcs, que la 
chrnt , ut ùien-tôt après , non fans foupçon d’a-femme & fa fille lui fàifoient, il ne vou- 
. 14. Voir etc empoifonné avec des figues que Li- loit avoir pour fon ordinaire que trois fortes 

Mon na fa femme lui donna à manger , parce de viandes fur fa table, & fix pour l’cxtra- 
d'Augufte. qu’elle le foupçonnoit de ne l’aimer pas avec ordinaire ; il beuvoit fort peu de vin; il c- 
la meme tcndrcfic qu’auparavant , ÔC qu’ci- toit pourtant magnifique à l’egard des bâti- 
# le craignoit qu’il ne donnât Ion amitié à A- mens publics , il fit faire un luncrbc porti- 
grippa îon petit-fils, au préjudice de Tibere.' eme devant, fon palais ; il drtilà une belle 
Augufie mourut dans la (oixantc-fciziémc | Bibliothèque , & fit bâtir à Rome dans les 
année de Ion âge , 6c dans la cinquante-fcp- endroits , où les maifons avoient été détrui- 
tiéme de fon règne , fi on le commence de- tes par les incendies, tant de beaux édifices, 
puis la mort de ?ule Céfar, au tems que le * Qu’il pût dire à bon droit cn mourant, Vr- 
commandement des troupes Romaines lui fut bem, quam lateritiam irtveni, marmoream re- 
donne ; mais dans la quarante quatrième feu- hnquo ,- pas trouve' Rome de brique , mais 
lcmcnc, fi l’on ne compte fon règne que de- je U laijje de marbre. Ce qu’il y a de plu* 
puis la bataille d'Athum , auquel tems il mémorable dans fa vie, c’cft eu premier lieu, 
commença à régner fcul apres la mortd’^»- que de Ion tems les oracles des Pajens y 6c 
toinc ; & quatorze ans apres k naiûànce de particulièrement celui à 1 Apollon à Delphes 
fefus Cbnjt. qui étoit fi renomme , fi: turent tout d’un 

ton por- Comme Augufie fut le premier qui pofa coup ; cn fécond lieu , c cft qu’il défendit 
trait. les fondemens de la monarchie Romaine , & fous de grofles peines à qui que ce fût de l'ap- 
qui éteignit le relie de celle de Grèce , c’eft- pcller Seigneuk ; par où Dieu vouloir fai- 
à-dirc , le Royaume (Egypte , (car on ne ! rc connoîtrc la venue cn chair de celui qui 
doit confidcrcr fuie C'tfar que comme une étoit le véritable Oracle divin , & le Seig- • 

E rfonne qui tenoit le premier rang dans la ncur des Seigneurs. On peut remarquer 
epublique , 8c non comme un véritable que ce premier Empereur Romain fut lujet 
fouverain du peuple, puisqu’il na pas mé- à un vice abominable , c’cft l'amour des 
me tranfporté la fouveraincté à Augufie fon femmes & l’incontiocncc , qui le porta à 
fucccflêur, 6c qu’il a été obligé de travail- commettre mille vilaines aérions ÔC à débau- 
1er à l’aqucrir) aulfi étoit*ce un Prince cher quantité de Dames Romaines y jusque-là 
doué de toutes les qualitcz ncccfl'aircs pour meme que Livi/t fa femme, pour lé confcr- 
unc fi grande entreprife, 6c qui méritât de ver fon amitié, feyid malhûrcufemcnt con- 
regner. Outre cela , il étoit fçavant 6c a- traintc à lui fournir de jeunes filles ou fem- 
matcurdcs belles lettres , il avoit une eftime mes pour afi'ouvir fa paillon brutale. Pour 
toute particulière pour les hommes doétes, l’cxculcr de ce crime infâme, lesHiftoriens 
6c leur faifoit à tous du bien. Il étoit in- nous difent d’un fang froid qu'il rctiroit un 
trépidé dans les dangers, 6 C hûreux dans les grand avantage ds ces honteufes débauches, 
expéditions militaires : car outre qu'il ter- c’cft que fouvent par le moyen dcccsfcm- 
mina toutes les guerres civiles , qui dclbloicnt mes il découvrait les lècrcts des maris, 6c 
la République , il reduifit en provinces Ro- qu’ainfi il le mettoit cn état de ne rien crain- 
/ marnes P Arménie, qu'il enleva aux Parthes , dre de leur part. Au refte on trouve mau- 

la Calatie , 6c X* Egypte y il battit pllificuts vais, qu’ayant obtenu avec tant de bon- 
fois les Allemanshu les Daces ou T ranfjlvains, heur la Ibuvcrainc autorité , il ne s’en dc- 
il força les Parthes à lui demander la paix, 5c mit pas avant (à mort , 6c ne rétablit la Ré- 
à lui donner des otages pour allürancc de publique xn fon premier état , comme plu- 
leur bonne foi ,- il porta fi loin la gloire de Heurs grands hommes l’avoient fait avant lui. 
fon nom , que les Indiens 6c les Scythes ou On le olâmc auflî de ce que connoifiànt le 
Tartares lui envoyèrent des Amballâdcurs. mauvais naturel de Tibere , il l’adoprât pour 
Il joignoit à toutes ces rares quai itez une dou- fon fils, 6c lcchoifitpour fon fucceflcur, a- 
ceur admirable dans (es convcr ferions ; il ne fin que les Romains le rcconnûflcnt d’au- 
chcrchoit pas à faire la guerre, 6c il avoit ac- tant plus volontiers pour leur maître,* mais 
coutume- de comparer ceux qui s’y plaifoicnt comme ce dernier n’cft qu’un fimplc foup- 
à des pécheurs, qui fc fervent de hameçons çon , de même le premier peut-il être cx- 
d’or pour prendre du poifion, parce qu’il y eufe par l’amour Augufie portoit a fapa- 
a toujours plus à perdre qu’à gagner ; il ne trie ; car il prévoyoit bien que jamais la Ré- 
fc mettoit pas facilement en colcre , il fup publique ne ferait tranquille , fi elle n'etoie 
portoit beaucoup de fes bons amis, ÔC cn- gouvernée par un fêul chef. Voilà tout ce 
tr’autres d* Agrippa l'on gendre, ÔC de Me- qu’il y a de plus remarquable touchant Au- 
tenat ; il étoit ennemi de la trop grande pré- gujlc ; li quelqu’un en veut lçavoir davan- 
tage» 
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ngc.il n'a qu'à confulter les Auteurs; ainli 
nous contcncans de c c que nous en avons 
dit, nous interromprons aufli dans ce Pério- 
de, qui finira nôtre première Partie, la fui- 
te dcl’Hiftoircde la République Rimai»*, te 
nous ne la considérerons à l'avcnirque com- 
me une Monarchie. Nous finirons ce cha- 
pitre en faifant remarquer ceux qui fe font 
rendus rcconrtnandablcs dans les arts & dans 
les fe icnccs , tant parmi les Grtet que par- 
mi les Latins. Came odes Philofophe Athé- 
nien a fleuri au tems de la troifierac guer- 
re Punique , & c’cfb un des premiers qui a 
enfeigne publiquement à Rome la Philofo- 
phic des Grecs ; l’Hiftoricn Pofidonius vivoit 
du tems des guerres civiles de Marins ; le 
Poète Lucrèce fous le premier Triumvirat; 
& fous Aigu (le , M. Tullius Cicéron le Prin- 
ce des Orateurs Latins , l’Hiftoricn Crifpc 
Safujfe , le fçavant larron, M. Tercnce, Catul- 
le , yirgile le Prince des Poètes Latins , 
Horace Flaçcus , P. Ovide N a fou , AlbiusTs- 
bullus , Sextus Aurelius , Propertius, les Hi- 
itoriens Tut Livt , Cornélius Nepos, Denis 
d' Halicumaffe , & C. fuie Hyginus. 

C H A P. IX. 

Hijloire d'Egypte. 

N ous avons remarqué dans le cliapitre 
cinquième du Période precedent, de 
quelle maniéré Ptolomee Philcmeter Roi d’£- 
gypte fut pcrfccutc par fon frère Ptolomee fur- 
nommé Phyfeon à caufc de fon gros ventre, 
& comment cniÿi s’étant raccommode avec 
lui par l’entremife des Romains , il fut con- 
traint de lui céder le Royaume de Cyrene\ 


ce qui donna occaflon à la guerre que Phi - 
lometor eut contre Alexandre Sala Roi de 
Syrie fon gendre, qu’il vainquit à la vente, 
mais aux dépens de fa propre vie. 

Quand on apprit en Egypte la nouvelle de j8o*. 
la mort de Ptolomee Phslometor , Phyfeon ne PiolonÂ 
perdit pas un moment pour s’emparer du 
Royaume vacant, & prit en même tems le 
fumom de Ptolomee , qui ctoit celui de la 
famille , avec celui d'Euergetes ou de Bien- 
faiteur, quoiqu'il foitbicn mieux connu fous 
celui de Phy feon. Le régné de ce Prince ne 
fut qu'une fuite continuelle de débauches, 
de cruautcx , & de tyrannies ; car comme 
il étoit incapable, à caufc de lagrofleur pro- 
digieufe de àon corps, de s’occuper à rien de 
ferieux ÔC de difficile , il paflbit fa vie à fe 
divertir & à tyranttifer fon peuple de lama- Sfl ttnin-' 
nicrc du monde la plus cruelle. 11 fit tuer te* horri- 
1c fils de fon frère Pbilometor, de même que ble*. 
j les principaux Seigneurs d'Egypte , & fe rc- 
pofant du foin des affaires de fon Royaume 
! fur fes Miniftres, qui faifoient tout ce qu’il 
‘ leur plaifbit , il répudia Cléopâtre fa femme» 
qui etoit aufli fa fotur, &C il époufa fa pro- 
pre fille, appclloc aufli Cle'opatre. Cette a- 
dion irrita fi fort fes fujets, qu’ils fe foule- 
verent contre lui » & l'ayans chaflë de fon n dlctuflf 
Royaume dans l’ilc de Court , ils remirent àe Ton 
fur le thronc Cle'opatre fa lœur & fa femme. Ro 7 Jume * 
Cet affront le mit en une telle fureur, qù’il 
tua non feulement ion fils aîné , à qui il 
croyoit que les Egyptiens voulofcn: du bien, 
mais aufli fon petit-fils , qu’ils avoit eu de 
Cle'opatre , & dont il lui envoya la tête , les 
pieds, & les mains, pour lui iervir d’entre- 
mets pendant qu’elle ctoit à table, ôcqu’ellé 
cclcbroic la fctc du jour de fit naiflàncc. U 



he fe contenta pas d’avoir fait mourir fis ci fe mit le mieux qu'elle pût en état de fe 
cnfàns, il leva encore autant de monde qu’il . défendre > & afin que le lecours ne lui man- 
lui fut poffible pour rentrer en Egypte par la quàt pas , elle envoya fon gendre à Deme- 
violencc, & pour en chaflcr Cle'opatre ; celle- ' trsus Roi de Syrie, avec des prefens confide- 

1 1 3 rublcs , 
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rablcs , lui promettant même de lui remet- 
tre le Royaume d'Egypte entre les mains, 
pourvu qu’il voulût prendre les intérêts. 
Mais tout cela ne fervit de rien ; car ce Roi 
de Syrie fut oblige de retourner dans fes pro- 
pres Etats pour ranger à leur devoir ceux de 
fes fujets qui s’ctoicnt révoltez contre lui ; 
de forte que Cléopâtre fe voyant abandonnée 
fut contrainte de fe réconcilier avec fon ma- 
ri 8c fon frère. Il faut Içavoir que Pbyfcon 
afin de donner de l’occupation à Demetnus 
«voit fubomc un nomme Zebenn a fils d’un 
riche marchand d 'Egypte pour dire qu’il a- 
voit été adopte par Antioebus Sedetés , frère 
de De me tn mj , qui avoit été tué dans un com- 
bat contre les Panbes. Comme Demetrius 
n’étoit point aime de fes fujets , ils furent 
bien ailes de trouver un prétexte plaufiblc 

Î >our fe fouftrairc de fon obéifl'ancc , ainfi 
a plupart des villes reçurent avec plailirla 
fourbe que Zebenna avoit inventée, 8c fe 
rendirent auprès de lui, le voyans bien ac- 
compagné des troupes que Pbyfcon lui avoit 
données. Zebenna , qui fe faifoit appcllcr 
Alexandre , fe Tentant afsès fort , vint atta- 
quer Demetrins , 8c après lavoir défait, il 
s’empara du Royaume de Syrie , comme 
nous le dirons amplement dans l’Hiltoirc 
d'Afu. Ces hùreux fuccès enflèrent telle- 
ment le coeur à Zebenna, qu’oubliant les bien- 
faits de Pbyfcon il commença à le moquer 
de lui , 8c ne voulut pas lui renvoyer les 
troupes qu’il lui avoit fournies pour l’aider 
à monter fur le thronc. Pbyfcon fut fi irri- 
te de ce procédé infolcnt de Zebenna, qu'il 
leva lcmafque, & s’étant déclaré en faveur 
d'Antiochui Grypui fils de Demctrtmj, qui étoit 
mort depuis peu, il lui donna en mariage Tri- 
pbene la fille , & par cette alliance il fe fit 
un puilfant ami; de forte que les peuples le 
voyans plus fort que Zebenna , abandonnè- 
rent celui-ci 6c fe rangèrent du côté de Gry- 
pus , qui renforcé de ces nouvelles troupes 
fe mit à pourfuivre Zebenna , 6e l’ayant ren- 
contré il lui livra bataille , le battit, 6c le 
fit prifonnier. Pendant que le Royaume 
de Syrie fe détruifoit par ces étranges révo- 
lutions , l 'Egypte jouïfl’oit d’une profonde 
paix , & Pbyjcon y finit fes jours au milieu 
du repos 6c de la tranquillité dans la vingt- 
neuvième année de fon règne. 

Pbyfcon w ant fa mort fit un teftament, 
l’iolomée par lequel donnait le Royaume de Cyre- 
Laihurui. „ e à yjpp t on fon fils naturel, 6c ordonnoit 
que Cléopâtre fa femme , qui étoit aufli fa fil- 
le , lui fucccderoit dans celui d 'Egypte , & 
qu’elle auroit le choix de s’aflbeier celui de 
les deux fils qu’elle voudrait, pourgouver- 
ncr le Royaume avec die. Cléopâtre, qui 
aimoit plus Alexandre fon fils puîné que l’au- 
tre, auroit bien voulu le mettre fur lethro- 
ne , mais fes peuples s'y oppoferent , & la 
contraignirent à admettre au gouvernement 
Ptolomée, qui étoit l’aîné, 6c que l’on fur- 
nomma Lathurnt , parce qu’il lembloit être 
monté Iccrcttcmcnt fur le thronc. 

Cléopâtre voyant qu’elle ne pouvoit éloig- 
ner Lathurus du gouvernement , chercha 
toutes fortes de moyens pour le mortifier / 
entre autres chagrins quelle lui caufa , elle 


lui ôta Cléopâtre fa fille , qu’il avoitjepou* 
fée, 6c qu'il aimoit éperdument , 6c lui fit 
époulcr be/ene fon autre fille. Ainfi par la 
fantaifie de cette Princcflè, il fallut qu’une 
fille quittât fon mari malgré elle, 6c que le 
fils époufa l’autre maigre lui. Elle maria 
Cl. opatre à Annochui CyOcenns frère de Gry*. 
pat Roi de Syrie ; ôc comme ces deux fre* 
rcs étoicnc alors en guerre , Ptolomée Lathn- 
rns pour complaire à Cléopâtre, qu’il aimoit 
toujours , prit le parti de Cyx.tcenut , ÔC lui 
aida à vaincre Grypns. La vieille Cléopâtre, 
non contente de tous les mauvais traircmcns 
qu’elle avoit faits à Lathurus , poufla enco- 
re plus loin fa rage contre lui , en lui enle- 
vant Se/ene fa féconde femme , 6c en foûlc- 
vant fes peuples contre lui -, enfuite elle fit 
venir Alexandre fon fils puîné, le fie mon- 
ter furie thronc, après en avoir chaflc La - 
tkurus, 8c lavoir obligé à fe retirer en Cy- 
pre. Encore ne pût-elle le laifler en repos 
dans cette ile , elle y vint lui faire la guerre 
ôc fit même mourir fes Généraux ; parce 
qu’elle apprit qu’ayans eu fon fils Lathurus 
entre leurs mains , ils lui avoient fauve la 
vie, 6c l*avoicnt laillc échapper. Les Prin- 
ces Juifs Cbelciat Ôc Anamas lui rendirent de 
bons fcrviccs dans cette occafion ; au fil don- 
na-t-clle toute fon aflèétion à cette nation. 
Cependant le Roi Jean Alexandre , voyant 
que le Royaume de Syrie de même que ce- 
luid'Æj^/r s ’aflbibliflbicnt extrêmement par 
ces troubles 6c par ces guerres civiles, trou- 
va à propos de s’en prévaloir , 6c voulut en 
profiter i pour cet effet il vint mettre le liè- 
ge devant Ptolomaide, 8c fcirc le dégât fur 
les frontières des Doriens 6c de la ville de 
G axai , qui n’ayans aucun fccours à atten- 
dre des Rois de Syrie, s’addreflerent à Pto- 
lom'ce Lathurus , qui regnoit alors en Cypre 
6c qui fut très-aife de trouver une occafion 
pour tâcher de rentrer dans les Etats. S’e- 
tant dono mis à la tète de fes troupes il vint 
joindre les Doriens 6c ceux de Gaza, ÔC 
enfuite ayant attaqué le Roi de Jud:e Jean p ' 0,0 . n '* 
Alexandre, il fut aftès hûreux que de le bat- 
tre 6c de le mettre en fuite , de forte qu’a- j u jft. 
près lui avoir tué trente mille hommes , il 
le failît de Ptolomaide , ÔC fut ainfi en état 
de pafler en £çr//*,pour fe remettre en pof- 
fcflion de fon Royaume. 

Cléopâtre fe trouvant dans ces fàcheufcs Clcopm® 
circonftanccs , fe difpola à envoyer du fc- ,eoren - 
cours aux Juifs , 6c ayant levé unepuilîàntcJJ^" 
armée, elle en donna Iccommandcmcnt aux 
Princes Juifs Cbelciat 8c An.wias , avec la- 
quelle ils vinrent attaquer Lathurus en Syrie, 
le battirent, reprirent Ptolomaide, remirent 
le calme dans la Judée Ôc la délivrèrent d’un 
grand danger. Cependant Alexandre , le 
nouveau Roi d'Egypte, commença à fclaf- 
1er de l’humeur bizarre de fa mcrc , 6c l’a- 
yant abandonnée, il fe retira dans une mai- 
ion particulière , difant qu’il aimoit mieux 
vivre en homme privé , que de relier plus 
long-tcms auprès de fa mere , où il ne pou- 
voit être en lùrté. Elle le fit rappcllcr 6c 
lui fit faire de belles proroefles : mais lui 
n’ayant pas voulu s’y fier, elle prit la refo- 
lution tic le faire mourir j ce qui ayant été 
rap- 
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Elleeft rapporté à Alexandre , il ia prévint, 8c fc 
lueepar délivra par fa mort lui 8c tout le Royaume 
Alexandre à' Egypte d‘un monftrc de cruauté horrible fie 
foo üU. infâme , qui avoit cliaflé fa propre merc du 
lit de fon perc pour prendre fa place , qui 
avoit enlevé à lés deux filles leurs époux, 
8 c qui étoit devenue l'ennemie irréconcilia- 
ble de les fils. 

îij». Cependant Alexandre ne retira aucun a- 
Latburus yantage de cette attion dénaturée j au con- 
furîe thro- tra ^ rc ^ cs pcupfe* ddàpprouvans extrême- 
bc ment qu’un fils fc fut porté à tuer fa mcrc, 
le cha lièrent du Royaume , ôc ayans rap- 
pcllé Lathnms , ils le remirent fur le thro- 
ne. Ce Prince étant rentré dans fes Etats, 
fc crûd au dcfi'us des revers de la fortune ; 
mais à peine s’y vid-il rétabli , que la nou- 
velle de la donation, que fon jjcau-frcre Ap- 
Roi de Cjrtnt avoit faite en mourant de 
ion Royaume aux Romains, vint interrom- 
pre le repos dont il commcnçoit à jouir; 
car comme il avoit tout à craindre d’unvoi- 
fin fi puifiànt Ôcfi redoutable, ilauroitbicn 
voulu l’éloigner de fes frontières ; mais com- 
me il ne pouvoit y remédier , il lui fallut 
lai fier les choies comme clics étoient. Ainfi 
fans entrer dans ce différend il pafla douce- 
ment dans fes Etats le rcîtc de là vie , qui 
ne fut que de trente-fix ans. 
s Ptolomée fon fils lui fucceda , qui quoiqu’il 

Ptolonèe fût fort adonné à la débauche , ne laiflà pas 
neuvième, de s’accommoder avec le Conquérant Ba- 
du Aule- chus. 11 prit le fumom de Denis , Ôc on lui 
** donna celui d y Anletés , c’cft. à-dire , de Fin- 

tenr , parce qu’il prenoit un extrême plaifir 
à jouer de la flûte. Peu de teins apres fon 
avènement à la couronne , Sylta, Général de 
• l’armée Romaine , voulut introduire dans le 

Royaume les fils à"* Alexandre frère de La- 
thunes , & les établir dans Alexandrie ; mais 
les habitans de cette ville n’ayans pû s’ac- 
commoder avec eux , ils tuèrent l’un , 6c 
châtièrent l’autre; ainfi le Royaume demeu- 
ra leul à Assiette. Ce Prince fit tout ce qu’il 
pût pour fe confcrvcr l’amitié des Romains ; 
mais fon autorité auprès du peuple fut fi pe- 
tite, qu’il ne pût empêcher fes Prêtres de 
faire mourir un pauvre Romain, qui avoit 
tué par mégarde un chat , que les Egyptiens 
regardoient comme un anima! myfterieux. 
11 ne faut donc pas s’étonner de ce qu’apres 
avoir fi fort maltraité les habitans de la vil- 
le à* Alexandrie, ils lechaflcrcnt du thronc, 
8 c y mirent delfus Bérénice l’aînée de lès fil- 
les , au préjudice de fon fils , parce qu’il 
étoit trop jeune , êc lui cherchèrent enluitc 
un mari , qui fut un certain Cyhiofailés , qui 
fe vantoit d’être defeendu de la iamille des 
Selemcides ou des Rois de Syrie ; mais Béré- 
nice en ayant été bientôt dégoûtée, elle le fit 
tuer , 6c epoufa un certain nommé Archelaue , 
qui étoit de la race des Rois de Pont. Cc- 
jlpf. pendant Aseletée s’étant add relié aux Romains 
pour avoir du fccours , il en obtint après 
leur avoir fait de grands préfens, 6c bientôt 
après GahsntHs Gouverneur de Syrse eut or- 
dre de Pompée , qui étoit alors Triumvir, 
,dc le rétablir dans fes Etats ; ce qu’ayant 
hûreufement exécuté, Anletés en rcconnoif- 
fânee des ferviccs qu’il venoit de lui rendre, 
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lui donna les biens de Bérénice (a fille qu’il 
avoit tuée , êc ceux des plus riches Egyptiens, 
qui furent exécutez à mort pour s’ecre ré- 
voltez contre lui. Anletés peu de tems a- 
pres fon rétablillèmcnt mourut dans la vingt- 
ncuvicmc année de Ion régné, laillànt un 
fils âgé de treize ans , qui avec le nom de 
Ptolomie , qui étoit commun à tous les Rois 
d'Egypte , fut furnommé Denis. 

La première chofè que l’on fit faire à ce 1*99. 
jeune Prince , fut de l’obliger à époufer fii p,olaBrt * 
feeur Cléopâtre à la manière du pays , ÔC dcjjt 
lui donner pour Gouverneur un certain nom- 
mé Théodore. Mal hûreufement pour Ptolo- 
mie la guerre civile de Cefar 6c de Pompée 
s’alluma , 6c la bataille de Pharfale s’étant 
donnée peu de tetns après entre ces deux 
grands Capitaines , Pompte y fut défait, 6c fut 
obligé de prendre la fuite ; après fa défaite 
il fc retira en Egypte , s’étant imaginé de ne 
pouvoir trouver un refuge plus aflûré, 
qu’aupres de Denis Roi du pays, qui netc- 
noit en quelque manière le feeptreoe la cou- 
ronne que de fà main , parce qucç’avoit été 
particulièrement lui, quiavoitlc plus lolli- 
citc à Rome pour faire rétablir Anletés fon 
perc dans fon Royaume ; mais comme la peur 
d’un danger prélcnt cft toujours plus forte, 
que le lou venir des bienfaits que l’on a re- 
çus, 6c que l’on a ordinairement plus de 
vénération pour le folcil levant que pour le 
couchant , Denis fc lailla pcifuadcr par 
Théodore fon Gouverneur 6c Achsllas Géné- 
ral de les troupes, 6c crûd qu’il ne feroit 
pas à propos d'attirer une rude guerre dans 
les Etats pour vouloir proroger ce Prince, 

6c qu’il fc fairoit un mérite auprès de Céfar 
en le faifant mourir. C’cft pourquoi il don- 
na ordre aux Officiers qu’il avoit choifis 
pour l’execution de fon infâme dcflèin, 
qu’auffi-tôt que Pompée (croit entré dans le 
vaiftcau qu’il lui envoyoit fous prétexte de 
lui faire honneur , ils le faifïflènt de lui 6c 
lui coupaflènt la tétc , ce qu’ils exécutèrent 
ponéfucllcment à la vue meme de ceux qui 
lui étoient les plus chers. Ptolomie croyant 
avoir rendu un bon office à Céfar en ayant Mon re- 
fait périr Pompée fon mortel ennemi, s’ima-giq« 
gina d’abord que fes affaires iraient bien , 

& il eut quelque raifon de le croirai car 
quoique Céfar fût fort fâché de la perfidie 
qu’il avoit faite à Pompée , il, ne laifla 
pas de traiter alliance avec lui ; il voulut 
même être fon tuteur , 6c le mcoa enfuite 
à Alexandne ; où à fon arrivée il rangea à 
leur devoir les habitans de cette ville , qui 
s’etoient révoltez contre lui : mais la chance 
tourna bientôt après , 6c la vengeance fuivit 
de près le crime qu’il avoit commis en la 
perlonnc de Pompée , voici comment. Céfar 
étant dcftnu amoureux de Cléopâtre femme 
ÔC fccur de Denis , qui l’avoit répudiée quel- 
que teras auparavant , rclolut de la remettre 
fur le throneà quelque prix que ce fut , De- 
nis 6c fes deux Confcillers Théodore 6c A- 
c h illas ayans été informez fècrettcment du 
projet de Céfar , voulurent le prévenir, 

ÔC entreprirent pour cet effet de fc défaire 
de Céfar , qui ctoit alors dans Alexandrie 
afsès mal accompagne 3 car oc s’éunt pas 
attendu 
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attendu â y être attaqué, il avoit pris avec jcorc fait fondre l’autre de la meme manière, 
lui très-peu de monde. Denis donc à la te- Is’il ne l'en eût empêchée. Enfin elle fçût 
te de quelques troupes vint attaquer Cefar I li bien l’attacher par fes carcflcs , qu'il ne 
dans le château de cette ville, où il le ferrai pouyoit être un moment fans elle, & elle 
de fi près, que ne voyant pas de plus prompt, auroit vécu encore Jong-tems dans un état 


remede pour éviter de périr que de mcttrci 
le feu au château , il fit avancer quelques- 
uns de fes gens , qui y mirent le feu , Se 
dans peu de tems le château fut tout confu- 
L* Bibho- m £ nic q UC | a belle Bibliothèque qui, 

I'AUtTio- Y croit renfermée , & où il y eut fix ccnsj 
4 ,n eft mille volumes de con fumez par les lhmmes, 
biû’xc. félon le témoignage d 'AnUs Gclltus. 

Dans le tumulte que cet incendie caufa, 
Cefar s’échappa 8c fc retira dans file dePha- 
ros , d’oy il regagna fa flotte à la nage. Corn- 


fi hûreux , fi Antoine n’eût pas été fi trans- 
porte d’amour pour elle , que de l’cpoufcr, 
& de répudier fa propre femme Oüavie 
fœur d'Angafie , & s’il n’eût pas voulu agir 
en Roi dans Y A fie , qui lui ctoit échue en 
partage. 

Ces deux aérions infâmes Se infolentcslui 
ayans attiré la haine Se l’indignation du peu- 
ple Romain , Se en particulier àéAugnjfe , ils 
lui déclarèrent la guerre, ( comme nous l’a- 
vons dit dans le chapitre huitième) Se Am- 


'O* 1 , n , r; — 

Pmlomce me Ptolomee avoit plutôt commence czxic.\gnjle peu de tems apres vint l’attaquer pro- 
«tejâîi 8c entreprife , qu’il n’avoit fonge à le pourvoir| chc du promontoire d'Allinm , où ayant été 
lue par Ce- d’ un c armée capable de la loûtenir , il ne défait par mer* Se par terre, il fut abandon- Antoine fc 
ir * r * -as difficile à Cefar , apres s’être (suive j ne de Cléopâtre fa nouvelle cpqulc , Se fut 

Se avoir raflcrablc réduit à un tel dclcfpoir , qu’il fc tua lui- fe tutDt ’ 


fut pas d 

de ce danger émi lient , 
fes troupes , 
de punir fi 

toutes fes f ... . » 

défaifant entièrement, jufquc-li que Ptolomee fe faire aimer d ‘Angtofte par fes carcflcs 
lui-même avec fes deux Confeiilcrs Acbtl- . Se par là beauté, & craignant d’ailleurs 
Us Se Théodore perdirent la vie dans ce corn- 1 qu’il ne la menât pnlbnnicrc à Rome pour 


Cléopitre 

onzième 


Se après qu’il fût fini on trouva dans le J iervir d’ornemenrti Ion triomphe , s’jppli- 
lc cotps au jeune Roi Ptolomee Denis, qua des afpics aux bras Se au fein , qui ra- 
ce fi cuiraflc dorée. | yans piquée, elle expira bientôt après. C’cfl 

Après cette cloricufc expédition Cefar prit! en là perfonne que fût éteinte la famille des 

a- - jA.» 1 i_ n- 


8c dernière Alexandrie , Se comme il n’y avoit plus d’ne- Piolomées,St que finit Je Royaume à’ Egypte, pjJJ**' 


Reine d’E- riticr mâle de la famille de Lagns , il donna 
gypte. le Royaume à Cléopâtre , qui lui avoit fervi 
de concubine jusques alors , Se enfuite il 
s’en alla continuer la guerre du Pont. Ainfi , 
quoique nous ayons rapporte une partie de 
ces événement dans le chapitre feptiéme , 
pour fuivre le fil de l’Hifloirc, Se pour ne 
point interrompre nôtre difcours, nous re- 
prendrons b choie de plus haut. Se nous di- 
rons en peu de mou les circonftances qui 
nous paraîtront les plus utiles Se les plus 
efllmicllcs. 

Cléopâtre régna afsès paifiblcmcnt jusques 
à la féconde bataille de Pharfale entre Bros - 
tnt Se Cajfms d’un côte Se Anguflc Se Antoi- 
ne de l’autre, qu’elle troubla elle-même fon 
repos 8e travailla à fa ruine j voici comment. 

■ Cette Princefle ayant eu le bonheur , ou 
pour mieux dire le malheur, de fc faire ai- 
mer dc^Cjfar , Se n’ignorant pas combien 
l’amitic des Romains lui avoit etc utile Se lui 
étoit encore neccflàirc , entreprit d’engager 1 


qui depuis ce tcms-là ne fut gouverne que 
comme une province Je l’Empire Romain , d'Egypte, 
par des Préteurs que les Romains y envo- 
yoient, après avoir lùbfifté depuis Ptolomee 
premier jusques à cette Cleopatre l’elpar 
ce d’environ trois cens ans fans interrup- m 

tion fous le regne d’onze Rois d’une même 
race. 

Chap. X. 

Hifioirt d'Afie. 

N ous ayons fini l’Hiftoire à" A Ht dans 
le Période précèdent au règne d’ Ale- 
xandre BaU j où nous avons fait voir de 
quelle maniéré il fe fit pafler pour le fils 
d’ Antiothns Epiphanés ; comment ilchaflàdu 
Royaume de Syrie Demetrius , fils du frère 
à? Epiphanés , avec le fccours que Ptolomee 
Philomeior fon bcau-pcrc lui donna ; & com- 
ment enfin il fut tué dans le démêlé qu’il 


le Triumvir Antoine i l’aimer, qui après la eut avec fon bcau-pcrc , qui mourut auflï 
viétoirc remportée fur Bnstus Se fur Caffius j de fes bleflùrcs peu de tems apres. Nous 
eut en partage le gouvernement des Provin- 1 continuerons ici PHiltoire du Royaume de 
ces Orientales , afin qu’ainfi elle eût en fa Strie, quoique nous n’ayons à rapporter que 
perfonne un véritable ami ou amant. Se un j d’étranges révolutions Se d’horribles dclor- 
puifl’ant protcétcur. Pour rcüflir dans fon dres , qui y font arrivez, 8c qui le détruifi- 
entreprife , il n’y eut point de carrfès qu’ci- j rent entièrement. 

le ne lui fit : l'Hiftoirc parle entr’autres Après qu' Alexandre BaU eût été tue , Se 



u fclrin fomptueux qu’elle lui donna, où, tiere liberté de rentrer dans fon Royaume !;?' aeS J“ 
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elle fit fondre dans du vinaigre Se lui fit 
enfuite avaler une de fès perles, qui lui fer- 
voit de pendant d’oreille, 8c qui étoit cfti-j 
mec cinq cens mille florins j elle auroit en- ! 


qui étoit l’héritage que fon père lui avoit 
laifle. Se ce fut pour cela qu’on le furnom- 
ma A icanor ou le V illorienx. La première 
chofc qu’il fit , fut de traiter alliance avec 
fcnatbar 


yi3 Histoire 

Je nothos Prince Jmf, & de lui rendre les | 
villes de Somone , & de Joppé avec toute la 
Somone. Démet nus avoit un Général ap- 

pelle Diodore , qu’il reprit aigrement pour 
avoir congédié tous Tes vieux ioldats qui c- 
toient naturels du pays , & pour n’avoir re- 
tenu à Ton fcrvicc que les étrangers Cette 
fcverc réprimande lui coûta bien cher dans 
la fuite ; car Diodore juftement irrite d’un fi 
cruel traitement anima contre lui fes autres 
fu jets , qui aynns déjà une haine fccrcttc con- 
tre lui a caufe des cruautez qu’il exerçoit 
fur eux, furent tres-aifes de trouver une oc- 
cafion pour la faire éclater ; ainfi 1* plupart 
de fes villes fe Tcvoltcrcnt tout d'un coup 
contre lui, ôc Diodore lui-même l’abandon- 
Il eft aban- na » ^ * u ‘ v * vcmcnc refientir les effets de 
dinne de * f* vengeance , ayant fait venir d'Arabie An- 
ton Gène- née bu s le jeune fils d'Alexandre Bolo , où 
ni Diodo. f ou pcrc l’avoit fait fauver , & lui ayant fait 
”* en peu de teins un parti f puifiant, qu’il le 
vid en, état de hazarder une bataille contre 
Demétrius , dans laquelle ce Prince ayant 
été battu , il fut contraint d’abandonher à 
n II d 'fa‘ k $J r,e & s’enfuir en Ci/icie ; 

pir Diodore fut fuffùaramcnc vengé des pa- 

cha». rôles aigres & fàchcufcs que Demnrius lui 
*voit dites. Par cette défaite Diodore ( que 
1 on appclloit auffi Trypbon) mit ^n pofief- 
fion du Royaume de Sjne le jeune Antio- 
chns , à qui on donna aufii le nom d'Ertens. 
Cependant Trjpbon ne prcnoit pas tant de 
prfinc pour Antiochns , qu’il ne longeât en 
meme tems à fon interet propre , comme 
la fuite le fit voir i car il difpofa fi bien tou- 
tes chofes, qu’il aurait pû d’abord monter 
furie thronc, s’il l’eut jugea propos; mais 
prévoyant bien qu’il lui ferait impolfiblcdc 
s’y maintenir tant au' Antiochns vivrait, Se 
étant convaincu d’ailleurs que Jonotbos, dont 
il connoilfoit afses la valeur 6c l’cxpcricncc, 
ne manquerait pas de fccourir Antioihns , 
s’il l’attaquoit , ou tout au moins de venger 
là mort, s’il attentoit à là vie, il refolut de 
fe défaire de tous deux ; voici comment il 
s’y prit pour y réüffir. D’abord il eut l’a- 
d relie deperfuader à Jonothos de le venir voir 
à P tolom.it de fans être accompagné que de 
peu de gcns,8c fe rcpofânt uniquement fur 
la bonne foi; mais Jonothos ne fut pas plûtôt 
arrivé, que Diodore le fit arrêter prifonnicr, 
fous prétexte qu’il avoit voulu afpirer à la 
royauté ; & après que Simon frère de Jono- 
Ihos lui eût envoyé l’argent qu’il lui avoit 
fait demander pour fa rançon & qu’il lui eût 
donne fes deux fils pour otages , Trjfhon 
tuèlooa- P 31 " une ‘"figue perfidie Se une cruauté in- 
thjt. ouïe fit mourir Jonothos Se fes deux fils. 

Après cette barbare execution , il ne reftoit 
plus que le jeune Antiochns , qui pût s'op- 
pofer à fes infâmes deffeins Se les rendre in- 
utiles ; mais craignant la fureur du peuple , 
s’il fe hazardoit à lui ôter la vie en public , 
il eut recours i la rufe, Se ayant complotté 
avec le Médecin de ce jeune Prince ils pu- 
ll fait mon- blierent de concert qu’il étoït cruellement 
JcfDCQ^Aa* fournicni ® de * a P>crrc ; ce bruit étant repan- 
ttocha». du » >1 fit tailler l’infortuné Antiochns, qui 
mourut dans l’operation , & apres fa mort le 
perfide Diodert fe rendit maître de fes Etats. 


DES J U I E 5. ji4 

Quand il fur monté fur le thronc , il ne / • 

fe comporta gucres mieux qu’auparavant, 
continuant dans fes perfidies Cç fes ne. 
cruautez ; Ce comme Simon frère de Jono- 
thos Ce fon fuccelfeur fongeoit plus i remet- 
tre en bon état la République des Juifs t 
qu’àchaficr l’ufurpatcur Trjpbon dedeflus le 
thronc qu’il venoir d’ufurpcr , il en eut 
pendant quelque tems la paifible pofllffion. 

D’un autre côté Dtmttnns fe trouvoit enco- 
re trop foible pour rien entreprendre con- 
tre lui ; néanmoins afin de ne point s’attirer 
le furriom honteux de fainéant , il prit le 
commandement de l’armée , qui lui fut 
offert par les Grecs , qui demeuraient en 
Babytone Ce en Alefopotomie , de meme que 
par les Bâtirions , les Elimons , Se les Per- 
fes , qui s’étoient depuis peu révoltez con- 
tre les Ponhei , & qui furent très-ailés de 
trouver cette occafion pour lecouer leur Demetriu» 
joug, fous lequel ils gcmillbient depuis af- *• F»"* 
scs long- tems. Ce Prince fut afses hûreux p' a * [ '£ t 
au commencement de cette guerre, ayant dé- * 
fait IcsPorthes en quelques rencontres; mais 
s’étant à la fin taille furprendre fous prétexte 
qu’ils vouloicnt traiter de paix avec lui , ils u pfil 
l’cmmcncrent prifonnicr en Hirconie , où il jin. 
fut neanmoins entretenu en Roi. 

Cependant les Syriens & fur- toile les loi- Leipeo- 
dats Clans las des criiautcz Ce des tyrannies ,e f® 4 - 
de 7 rjpben , fe révoltèrent contre lui , Ce fe ^Try!*” 
rendirent à Cléopâtre femme de Demnnns , phoo.fc fe 
qui faifoit fa refidencc à Seleucie avec fes viennent 
enfàns. ^ g 4 " 4 

Cette Princcflc.ne fut pas plûtôt montée 
Air le throne, qu’elle s’ennuya d’être feule Cleop»tro 
dans cet état de grandeur Ce d’autorité , & «ppelle le , 
ne pût fe refoudre à vivre plus long tems S*"" 
comme veuve ; c'cff pourquoi elle appel la 
Antiochns frère de fon mari , & lui promit 
de l’époufcr Ce de lui donner fon Royaume, 
pourvu qu’il voulût lui aider â châtier en- 
^tierrment Trjpbon ; ce i\u' Antiocbsu ayant 
accepte, elle liii tint parole. 

Antiochns (qdi fut lurnommé Sidetés dti Trypkon 
nom de la ville de Sido en Pomph.he , où il eft b«tiu 
ctoit ne) ayant accepté le parti que C/éopo- * 
ne lui propofa, vint attaquer Trjpbon , 8c 
apres l’avoir battu il le chalfa jusques dans la 
forccrefle.dc Don , d’où étant forti pour fe 
rendre à Apome'e il fut tùé dans la troifiéme 
année de fon règne. 

Ainfi Antiochns Sedetés demeura maître de 
la Syrie , & quoiqu’il fut redevable de fa 
fortune à Simon Prince des Juifs % il n’en 
fut pourtant pas rcconnoitfiint , èc fe laiilâ 
tellement emporter au defir de régner, que 
bien loin de maintenir le peuple Jmf dans la 
liberté qu’il avoit recouvrée pendant les trou- 
bles de Syrie , il entreprit même de les re- 
mettre fous le joug par la force des armes, - 
Il fut d’abord battu par Simon , qui étant 
mort peu de tems après, Antiochns vint met- 
tre le fiege devant Jernfslem dans l’année 
Sabbatique , durant laquelle il étoit défen- 
du aux w« de labourer la ^rrc ; & cette Antiochu» 
circonflancc de tems lui fut très-favorable ; 
car après les avoir affamez, il contraignit buuira.’ 
Jeon fucceflcur de Simon de fe rendre Se de 
lui payer tribut. 

Tetp. I. K k Aprè* 


Digitized by Google 



yij PARTIE I. PERIODE VI. Chap. X. 516 


Il fait la Après cette expédition les chofcs detneu- 
f>i erre aux rcrcnt pendant quelque tems afsès paifiblcs, 
Parthet. jusques à ce qu y Antiochm s’étant apperçù 

? iuc Pbraatei Roi des Parthes formoit des déf- 
eras fur la Syrie, fen ce qu’il apprit que ce' 
Prince avoit refolu de faire une irruption 
dansée Royaunfb, & que pour mieux rciif- 
lir dans fon entreprife il avoit fait rclfcrrcr' 
plus étroitement fon frère Demetrim , 8clui 
avoit fait epoufer fa firur, afin que par cet- 
te alliance il put plus facilement l’engager 
à prendre fon parti) & voulant prévenir ce 
malheur , il déclara le premier la guerre à 
Pbraatei , 8c étant entré dans fon pays avec 
une armée de quatre vinets mille hommes, 
il le battit, le mit en fuite par trois dif- 
II prrnJ fcrcntçs fois , 8c prit Babylone avec la meil-' 
Babylone. j eurc p art j ç (j u pay S f dont ! cs Parthet s’é- 
toicnt emparez depuis peu. Pbraatei voyant 
que fes affaires prenoient un méchant train, 
mit Demetrim en liberté , & lui donna 


rie Ce révoltèrent contre lui en fon ablence. 

D’ailleurs Ptolem'ee ayant produit On cer- 
tain jeune homme appelle Zebemta, qui fc 
difoit fils adoptif d *Antiechus , qui venoit 
d’être tue , il le foûtint fi bien avec fon ar- 
mée d 'Egyptiens , qu’il fc rendit maître en 
peu de tems de toute la Syrie: qui ravie de 
pouvoir fccoucr le joug du tyran Deme- 
trimt , reçût à bras ouverts Zebenna pour 
Ion Roi. De fon côté Zebenna joua fi bien 
fonperfonnage , 8c fçût fi bien contrefaire 
l’afflige quand il reçût le corps mort d ‘An- 
tioebus , qu’on lui envoya de Per je dans un 
cercueil d'argent , que tout le monde y fut 
trompé. Outre cela il eut le bonheur de 
vaincre Demetrim dans une bataille , apres 
laquelle avant voulu le fauver à Tir dans 
un temple, il fut tué en fortant du vaif- 
feau, & finir ainfi une vie malhûrcufc vingt- 
deux ans après qu’il eût commence à régner. 

Demetrim avoit ^aiffé deux fils , Seleucm 


58 * 5 . 
llcft chaf« 
le ptr’/.c- 
bcanz. 


des troupes pour tâcher de rentrer dans fon & Antioebm , dont le premier fut tué parfit 
patrimoine , & obliger ainfi Antioebm à for- mere, pour avoir voulu s’emparer de la re- 
tir de defiusfcs terres pour venir défendre gence fans fon contentement ; ainfi lalou- 
fes propres Etats. Mais avant que Deme - 1 verainetc demeura à A ntiechms , que l’on 


n eft tflif- 
fine. 

3814. 

Alexandre 

Zebenna 

treizième 

Roi. 

jSif. 


tria) fut arrivé en Syrie , Pbraatei vid que 
la fortune vouloit le favorifer , car Antie- 
chm ayant maltraité & tyrannifé les provin- 
ces dans lesquelles il avoit fait prendre les 
quartiers d’hyver à fes troupes, elles fc ré- 
voltèrent contre lui , quoique la plûpart fc 
fuficnt mifes fous fa protcétion, 8c attaquè- 
rent toutes à la fois fes troupes dans leurs 
quartiers. Antioebm ayant eu avis de cette 
révolte, partit inccffammcnt avec ce qui lui 
reftoit de troupes pour venir au fccours de 
ceux qui croient attaquez : mais ayant eu 
le malheur dans fa route de tomber dans le 
gros de l’armcc de Pbraares , il fut auifi-tôt 
environné de tous cotez & ma fiacre. Nc- 
tuc ' anmoins Pbraatei lui fit faire des funérailles 
très-magnifiques , 8c devint enfuite fi eper- 


qu’il avoit faite prifonnicrc, qu’il l’époufa. 

Quand Pbraatei Ce vid délivré du danger 
dont Antioebm le menaçoit , il fc repentit 
d’avoir relâche Demetrim ; c’cft pourquoi 
il fit courir apres lui , cfpcrant qu’on le 
pourrait encore attraper en chemin; mais ce 
3 *iz. Prince ne s’étoit pas amufe. Se siérait déjà 
Dcmeiriut fi bien fortifié en Syrie, que ceux qui cou- 
raient apres lui ne pûrent rien faire , & fu- 
rent obligez de s’en retourner comme ils é- 


r entre 

Syrie. 


furnomma Crypmi à caufc de fon grand nez. 

Mais comme c’étoit un Prince fans force 
8c fans autpritc , tout le Royaume de Syrie 
refta fous la puifiànce à? Alexandre Zebenna , 
qui n'ayant pas fçû jouir de fon bonheur, 
eut le même fort que Demetrim fon préde- 
ccficur j caraufli-tot qu’il fe vid affermi fur 
le thronc , il commença à meprifer Ptoîo- 
mée fon bienfaiteur , 8c l’obligea par ce 
mauvais traitement à abandonner fon parti, 
8c à fc ranger du côté de Gryynt , auquel il 
donna fa fille en mariage , 8c le fccourut 
de toutes fes forces. Les Syriens n’eurent 
pas plutôt vû GrypHt en état d’attaquer Ze- 
benna , que fuivans leur naturel changeant 
ils quittèrent fon parti , 8c fc jetterent dans 
celui de Grypm , qui fc fontanr afsès fort 


dûment amoureux de la fille de Demetrim ,rvint attaquer fon ennemi , le défit, 8c le 


chafiâ jusqu’à Antioche , où pour payer fes 
foldats il enleva du temple de Jupiter l’i- 
mage de la Viétoire, qui ctoit toute d’or, 
en reprochant infolcmment à Jupiter de lui 
avoir fait perdre la bataille .* mais comme 
cette image ne fut pas fuffifante pour l’en- 
tier payement de fes troupes , il entreprit 
quelques jours après d’enlever celle de Jupi- 
ter , qui étoit du meme tflctal , 8c beaucoup 
plus pelante que l’autre; ce qui irrita fi fort 


Il eft débit 

parGrj- 

put. 

Zebenna 
enleva l'i- 
mige d'or 
de U Vi. 
ftoirc. 


toient venus. Néanmoins Pbraatei lui au-_ les habitans û y Antioche contre lui, qu’ils le 
roit pù faire encore de la peine , fi les fol- chaflcrent de leur ville comme un facrilcge, 
dacs Grecs, (qu’il avoit faits prifonniers dans 8c peu de tems apres étant tombé entre les 
1a bataille qu’il gagna fur Antiochm , qui a - 1 mains des voleurs, il fut livré à Gnp ut , qui 
voit commencé a infultcr mal à propos les' voulant s'affermir dans fon Royaume le fit 
Parthe:) ne l’eu fient tué. Mais ce que Pbra- mourir apres qu’il eût régné deux ans. 


ares ne pût faire à Demetrim, la cruauté 8c 
l’orgueil . dont il s’étoit fait une habitude 
pendant douze ans qu’il avoit demeuré pri- 
sonnier chès les Parthes, le firent. Car s’é- 
tant voulu racler des affaires d'Egypte, dans 
le de fie in de foûtenir les intérêts de Cl'topa -j 
tre fa bcllc-i#:rc contre Ptohmie Phyfeon , 
fon mari 8c fon frere , 8c s’étant mis en cam- 
pagne contre lui à la follicitation de cette 
Princcllc, qui lui promit en recompcnfcle 
Royaume à y Egypte ja plûpart des villes de 5;- 


Grypms aurait poflede le Royaume de 
Syrie afsès paifiblcmcnt, fi Cléopâtre fa mère 
ne lui eût fufeité de nouveaux troubles , 8c 
n’eut voulu attenter à fa vie : car comme 
cette Prince fl'e avoit un defir violent de rég- 
ner, 8c qu’elle s’étoit perfuad ce que fon ms 
avoit plus de crédit 8c d’autorité qu’elle , 
elle ne pouvoitplus le fouffrir, 8c ayant dé- 
pouillé tous les fentimens de la "nature, 
elle chercha les moyens de fc défaire de lui; 
pour cet effet elle lui prépara un brûvage 
etnpoi- 


11 eft tué. 
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empoifonné, & le lui nréfcnta à boire un 1 Ton pere; mais il ne pût obtenir qu’une pe- 
jour qu’il revenoit de la c halle ; mais Gry- tite partie do la Syrie , où il régna pendant 
fut ayant cté averti du mauvais tour qu’elle quelque rems , 8c Ptolomie I. albums Roi 
vouloit lui jouer , commença à faire des ; a? Egypte établit à Dames Demetrims Emeermt 
Mort m. ctrtmon ' cs avec elle, & k P na de boire 1* le quatrième de ces frères » qui fe trouvans 
pique de Première; comme il vid qu’elle n’en vou- l’un 8c l’autre trop foiblcs pour refifter à 
Cléopâtre, loit rien faire, il l’y força, oc ainfi cette me- Antioebms Emfbbis, ils en auraient étéoppri- 
chantc femme, qui avoitrcfolu la perte Je Ion mcz tout d’un coup , fi pour leur bonheur 
fils, périt elle-même miferablcment par le poi- il n’eut perdu un nombre ttcs-confidcrablc 
fon qu’elle avoit voulu lui faire avaler. de fes troupes dans une bataille qu’il livra 
j«r?. Apres cette cruelle execution Grypus de- aux Parthts , en voulant fecourir une Reine 
Crppui t meura huit ans en paix , au bout desquels d'Arabie ; de forte que cette perte l’ayant 
laguerre jj cut ^ f 0 û tenir une guerre trcs-dangcrcufc , mis hors d’état de rien entreprendre, il n’ofàMort 
tîrToc foo con{rc Gy^icene fon frère, que Cléopâtre i retourner en Syrie. Il y a même des Hiflo-* 1 ^ 1110 ’ 
fre/e. fa mère avoit eu de fon oncle Antioebms riens qui difent qu’jl fut tué dans ce combat/ u, ‘ 

Sedetts , qu’elle avoit époufé pendant la pri- i Par (a mort toute la Syrie demeura aux . 

fon de fon pere. Grypms fe défraie de lui I deux frères Philippe & Demetrims Emeerms , Phii.pp* 

comme d’un homme qui afpiroit à la royau- qui ne purent vivre long-tcms en bonne u- 

té, 8c ainfi pour s’en délivrer il voulut l’em- nion ; car Demetrims fe voyant fruftre de 1101 * 

poifonner ; ce que CyxJeene ayant découvert, l’cfpcrancc de réduire fous fes loix le peuple 

c’en fut aises pour lui faire prendre les ar- Juif, attaqua Philippe , 8c voulut lui cnlc- 

mes contre lui ; de forte qu’apres qu’il eût ver là portion ; mais Philippe ayant obtenu du 

époufé défaire Reine d'Egypte , que Pt ois- fccours des Parthes & des Arabes , vainquit 

met Latbmrms avoit répudiée (comme nous Demetrims , le prit prifbnnier, 8c le fit cort- 

avons dit) par le commandement de fa me- duire aux Parthes , chcs qui il mourut de 

re, 8c que pour là dot elle lui eût donné fon maladie peu de tems apres. 

armée de Cypre , il vint attaquer fon frere ! U y avoit quelque apparence qu’après cet- Jn- 

8c lui livra bataille , dans laquelle il fut bat- te vi&oire la Syrie jouïroit de quelque re- ï u, * fé h pBr 

tu , 8c Cléopâtre fa femme fut pri le prifon- pos; mais Dieu en avoit difpole autrement; 

Il le bat. nicrc, que Grypms néanmoins traita fort hon- car à peine Philippe eut-il remis les affaires frera. 

nétement, parce qu’elle ctoit fœur de Try- ' en bon état, qu 'Antioebms Demis le cinquié- 
Tryphene phene fa femme, qui en étant devenuëjalou- me frère fe préfenta , 8c le faifit en mèmè 
«ST *" c * & cro )' ant S uc lc Roi fon mar ‘ l'timolt tems de Damas 8c de toute la bafl'e Syrie ; 

CKopatre. plus qu’elle , elle là fit tuer dans le temple non content de cela , il commença encore 
au pied de l’Idole, où elle s’étoir réfugiée, une guerre contre Aretas Roi d'Ardbie, 8c 
Cyticene Peu de tems apres la fortune ayant cnnn. comme il fut obligé de tirer la garnifun de 
défait Gry. g£ ^ Grypms fut battu par Cytâctnt , tcTrj- Damas pour lui fervir dans cette expédition. 

Oit mourir P^ ene tomba entre les mains du vainqueur, Philippe vint en fon abfence attaquer cettfc 
Trrphenc. qui la fit mourir cruellement, pour le ven- ville, 8c la prit par le moyendes intelligences 
ger du meurtre qu’elle avoit commis en la fccrcttes qu’il avoit dans la place; cependant 
perfonne de fa fœur, qui avoit été la femme, il ne la garda pas long-tems , car n’ayant ras 
Cette guerre des deux frères dura afses donné au traître , qui lui avoit fendu la ville, 
long-tems; car Ptolomie Latbmrms, qui avoit la rccompenfe qu’il lui avoit promife, cclui- 
été c halle d'Egypte , & qui regnoit feulement là ayant change de parti, l'en challà. 
en Çy/r/,tcnoit le parti de Cyxàetne , & la Quelque tems après il arriva que Deme - 
Reine Cléopâtre celui de Grypms , à qui elle trias Emeerms fut tue dans une bataille, qu’il 
donna en mariage fon autre nWcStlenc , qu’el- avoit pourtant gagnée contre les Arabes j ain- 
le avoit encore otée à Latbmrms ^ linfi ces deux fi la Syrie rclb» à Philippe , qui n’en jouit pas 
Crrtiu» eft ■P r ' nccs entretenoient également la mefimel- long-tcms ; car les Syriens n’ayans aucune in- Le* Sy- 
twf et» tra- ligcncc de Ces frères.. Mais enfin Grypms a- clination pour lui , fe rendirent à Aretas , , * cn * fc 
hifoo. yant été tué en trahifon par Heraclton , cette qui ne fe louciant pas beaucmip de garder ce t 
guerre fut terminée, après qu’il eut régné pays, s’en retourna dans fes Etats après avoir 
vingt-neuf ans. tiré de la Syrie quelques contributions. Là- 

Selemcms fils d ’ Antioebms Grypms lui fucce- dcflùs les Juifs commencèrent à leur tour à 
«o'kxiëme ^ cont ' nua encore quelque tems la guer- faire la guerre à la Syrie, & commcPhilippeéioit 
Roi . "me rc contre Cyrjeene fon oncle ; mais ayant eu trop foiblc pour leur refillcr , ils fe rendirent 
Cyzîccofl. le bonheur de le battre 8c de le tuer, il mit maîtres de plufieurs villes de ce Royaume, 
fin à cette guerre. Cependant il ne jouit Les Syriens voyans que leurs Rois n’c- 

r is long-tcms de la paix qu’il avoit donnée raient pas afses forts pour repou lier les A- 
fes Etats ; car peu après Antioebms Enfebts robes 8c les Jmtfs , rcfolurcnt de fe donner 
ou te Piemx fils de Cyr-icene l’ayant attaqué, un nouveau maître, 8c jetterent d’abord les 
le vainquit, le chaUa de Syrie , 6c le con- yeux fur Ptolomie Latbmrms Roi d'Egypte : 

11 traignit à le retirer en Ctlicie , où ayant mais ayans reconnu qu’il n’étoit pas afic- 

femeatV- vou ' u maltraiter le peuple, il fut brûledans âionne pour leur nation , ils changèrent 
vec toute là maifon avec fa femme 8c toute fa famille, bicn-tôt d’avis, 8c voulurent enfuite donner 
ù famille. Antioebms fon frère aurait dû lui fucccder, à Mithridate Roi de Pont le gouvernement de 
mais Emfebés ne le lui permit pas , 8c l’ayant leur pays; mais comme il avoit en cctems- 
d’abord fait mourir, il mit fin à fon regne. là la guerre avec les Romains , la crainte 
Après lui Philippe troifiéme fils de Grypms qu’ils eurent d’être cnvclopcz dans la mê- 
voulut entrer en poflefiion du Royaume de me guerre , fit qu’ils choifirent tous d’un 

Tem.I. Kkz com- 
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commun accord pour leur maître Tigranes ,' 
Roi d 'Arménie , fie lui ayans offert la Cou- 
ronne de Syrie , il l’accepta de bon cœur, 
fie s'avança d’abord dans le pays avec une ar- 
mée de cent mille hommes , pour en pren- 
dre polie filon. 

3 868- Provinces qui croient dans le cœur 

ERS. de ce Royaume, comme la petite Me die , la 
meure di x . Mefopotamie , fie les Gordiens , firent au com- 
fepiicme mcncemcnt difficulté de le reconnoîtrc pour 
Roi de Sj- ] our Roi ; de plus la Reine Selehe veuve de 
,,e ’ Grypns , qui f.ufoit fa rcfideticc à Selencte , 
avoit encore fa faftion dans le pays ; mais 


après avoir fubfifté dans la famille de Seltn- 
cus , que l’on appelloit Selencides , deux cens 
cinquanre-fix ans. 

Comme nous avons amplement parle dans 
l’Hiftoire Romaine de toutes les révolutions 
arrivées en Syrie , fie que nous avons racon- 
té afses au long de quelle manière ce pays 
fut fi fouvent cnvclopé dans les guerres des 
Romaine , fie donné enfin au Triumvir An- 
toine avec toutes les autres provinces de l'O- 
rient, nous ne jugeons pas nccefi'aire de nous 
y arrêter davantage. 

Nous ne dirons plus rien auffi des autres 


Grand 
tremble- 
ment de 
terre daos 
la Syrie. 


les premiers furent fournis par la voye des , Royaumes de la grande fie de la petite si fie, 
O- «•-# c.c — :r_ n t- ' Ycommc croient ceux des Panhes , & Armé- 
nie , de Pont , de Cappadoce , de Paphlagonie , ‘ 
de Per game , fie de Buhynie , dont les deux 
derniers furent donnez aux Romains par te- 
ftament) parce que nous n’y trouvons rien 
de remarquable oc qui mérite d’être fçû, û 
ce n’cft par rapport à l’Hilloirc Romaine , 
dont nous avons Fait un ample récit dans le 
chapitre précèdent, auquel nous renvoyons 
le lcûcur, pour finir ici ce chapitre. 


armes , 8c Selene ayant etc prife fut tuée 
ainfi Tigranes regna paifiblcmcnt en Syrie 
l’cfpace de douze ans , fans être inquiète 
par (es voifins. Il arriva fous fon règne un 
épouvantable tremblement de terre , qui ren- 
verfa non feulement pluficurs villes dans la 
Syrie , mais qui fit périr encore plus de cent 
foixante fie dix mille hommes. A la fin 
Tigranes s’etant cmbarrallc dans la guerre 
que Mithridate avoit avec les Romains, (de 
laquelle nous avons parle dans le cinquième 
chapitre de ce Période) Lncnllns le pour- 
fuivit jusques en Arménie , où fc voyant 
dans un grand danger de périr lui fie toute 
fon armte,il fut contraint pour la renforcer 
fie pour lui aider à fc tirer d’un fi mauvais 
pas , de faire fortir fes gamifons de Syrie , 
fie d’abandonner ce pays; ainfi Antiochus fils 


Tignne* de Cydcei »#-, (que l’on croid être Antiochus 
ibandonne Enfebés , ou un de fes freres, car lej Hifto- 
h Syrie. r i cns ne f ont pjj d'accord fur ce point) qui 
jusqu’ici s’etoit tenu en Cilicie , ayant de- 
mande ce Royaume à Lucullsts , il l’obtint 
fâns peine. 

An îoebo Antiochus étant donc entre en pofleffion de 

rentre en* ^ ^ 7 rie » Y rc f? na pendant quelque tems ; 
Sync. mais Lncnllns Ion protcélcur ayant été iap- 
pellé à Rom* avec ion armée , il ne s’y put 
maintenir par lui-même ; de forte que les 
?•"{• 8c les Arabes élans encore venus atta-| 
auer ce pays , ils l’épuiferent de toutes fes 
forces , fie Aretas Roi d’ Arabie s’empara de 
Damas , qui en ctoit la capitale. 

Cependant Pompée fucccflcur de Lncnllns\ 
Tigranes a y ant termine la guerre contre Tigranes 
cedebSy- il le rcduifit à fe contenter du Royaume 
neausRo- d* Armerne , q^’il avoit hérité de fes ancê- 
maiai. trcs # & à céder aux Romains toute la Syrie , 
depuis l'Euphrate jusques à la mer, avec tout 
ce qu’il pofiedoit dans la Cilicie. 

Antiochus Comagene fils d 'Enfebés avoit 
cfpcré que Tigranes ayant cède le Royaume 
de Syrie aux Romains , Pompée l’y rétabliroit, 
comme Lncnllns avoit fait fon père ou frere 
de fon pere , mais il fut trompé dans fes 
efpcranccs ; car Pompée lui ayant remontré 
qu’il n’étoit pas afses fort pour défendre ce 
pays contre des voifins accoûtumez au pilla- 
ge fie plus puiflans que lui, il ne le vouloir 
plus laitier expofé aux incurfions des fnifs, 
ni des Arabes ; ainfi il donna ordre à fes 
Lieutenans Metellns fie Lollins de reprendre 
Damas fur le Roi Aretas , 8c ayant fait cn- 
La Syrie fuite Je la Syrie une province Romaine, il 
protinc/" Y établit un Préteur Romain , fie ôta à ce 
Ronuioc. Royaume la forme de fon gouvernement , 


Chap. XI. 
Di Jloirt des fnifs. 


A pres la mort d 'Antiochus Epîphanés l 
fie à? Alexandre Bala ( fofepb dit Ballet.) 
qui fc difoit fon fils , les forces du Royau- 
me de Syrie étans de beaucoup diminuées, 
les fnifs profitai»» de l’occafiofi fccoucrcnt 
tout-à-fàit le joug des Rois 4 e Syrie , fe ren- l« j„ifo 
dirent abfolus , oc érigèrent une cfpecc de fecoBem le 
Royaume, qui vaut bien la peine quei^gde* 
nous en parlions ici, fie que nous rapportions 
en peu de mots ce que l’Hiftoricn fofeph , U0€ 
fie les autres Auteurs profanes ont décrit fort de Roy«*. 
amplement. m «- 

A l’egard de l’Hiftoire des fnifs, nous a- 
vons conclu le Période precedent en difant 
de quelle manière le Sacrificateur Mathathiae 
ne pouvant plus fouftrir la tyrannie que l’on 
exerçoit contre fa nation du tems û'Antio- 
chns Efiphanés , s’étoit révolte contre les' 

Syriens , fie s’étoit long-tems 8c vaillamment 
défendu avec les fnifs qui l’avoient fuivi j 
comment apres fa mort f adas Macchabée fon 
fils fc défendit pendant cinq ans; fie com- 
ment fonathas fon frere fuivit fon exemple, 
qui fc battit fi hûreufement pendant l’cfpacc 
ae dix-neuf ans , qu’il lccoua le joug des 
Rois de Syrie , délivra toute fa nation de 
leur tyrannie , fie les contraignit même de 
faire alliance avec lui , jusque là <\\x y Ale- 
xandre Bala le dernier Roi , dont nous a- 
vons parlé dans le Période precedent , ne fut 
redevable de fâ couronne qu'à fonathas. 

Lorsque cet Alexandre fut tué par Pto- j8or 
lamée Philometor Ion beau pere , fie que De- Jonujiïi 
metrins Nicanor fut remonté fur le thronc *«• 
de Syrie , fonathas ctoit devant la fortcreflc 
de fernfalem , qu’il tenoit affiégée ; Demetrins Ju Cf ‘ 
lui fit quitter cette entreprife, fie le fit ve- 
nir auprès de lui, où il le traita fort amia- 
blcmcnt , fie lui donna même les villes de 
Samarie fie de feppé , fie la province de Ga- 
lilée. En rcconnoilfance fonathas lui rendit 
dans 
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dans la fuite d^ grands lervices, & l’aflîfta 6 c Prince ou Ethnarç ue de la nation , en ||f emet 
dans la guerre qu’il eut contre le fils à? Alt- conlukration de la liberté qu’il avoir obtc- lui u le 
xandre Balat C contre Tryphon fon tuteur* nue, qu’ils ne feraient plus dorefenavani p*V c «« 
fi bien qu’au fiége d y Annoche Jonathas tua obligez d’obéir aux Rois de Syrie. libcitc. 

près de cent mille hommes de les ennemis. Cependant Tryphon avoir etc vaincu 6 c tue 
Jdais comme dans la fuite le parti de Deme - par Antiochns Sedetés frère de Demetrins i 
trimt alloit de plus en plus en diminuant, qui étoit alors prifonnicr dans le pays des 
Jonathas aveuglé par les prefens de Tryphon , Parthes. Simon avoit rendu de grands fer- 
abandonna Demetrins : & s’étant range du vices à Annochns dans cette guerre , dont il 
côte de Tryphon, il lui aida à chaflerdeG*- fc fentit fi oblige, qu’il le confident pendant 
juf , de Bezur 4 , 6c de Galilée les garnifons quelque tems comme l’un de fes principaux 
de Demetrins ; il fc fervit aulfi de cette oc- amis : mais ce Prince, qui ctoit naturcllc- 
cafion, pour obtenir la permi filon de rebà- ment très-avare , ne fut pas plutôt rétabli, 
tir plufieurs fortereflés oe Jndit ; il renou- qu’il oublia les bienfaits qu il avoit reçus 
vclla aufli l’ancienne alliance avec les Ro- deStmon, il refula de confirmer les privilèges 
mains fie les L*cedimoniens. Tryphon vo- que Ion frère avoit donnez aux Juifs, 6 îcn- 
yant Demetrins entièrement ruine , 6 c hors treprit de réduire par force la Judée à l’o- 
d’etat de pouvoir rien entreprendre, ne béiilàncc des Rois de Syrie: mais Simon non- 
fongea plus qu’à fc défaire d* Annochns fon pu- obftant fon grand âge ne témoigna pas moins 
pille pour pouvoir s'emparer de fonRoyau- de vigueur dans cette occalion , qu'il auroit 
me : dans cette penfee il refolut de faire pc- fait en la plus grande jeuneilè. II envoya 
rir Jouât b as, parce qu’il ctoit perfuadé qu'il au devant de Cendtbee , Général de l’armée 
ne manqueroit pas de prendre le parti du des Syriens , (es deux fils avec une armée de 
jeune Roi contre lui > 6 c comme Jonathas a vingt mille hommes, qui le mirent en fui- 
voit quarante mille hommes de bonnes trou- te, & confcrva parce moyen fa liberté. Si- 
pcs,il n’ofa rien entreprendre contre lui à for mon apres avoir commandé les Juifs Pcfpace 
ce ouverte, & eut recours à l’artifice: il fit de huit ans eut le même fort que Jonathas 
. de riches préfens à Jonathas , qu’il accom- fon frère; comme il ne fe faifoit pas accom- 
pagna de beaucoup de civilitez ; il lui per- pagner de beaucoup de gens non plus que 
fuada de renvoyer toutes fes troupes , qui lui, il ctoit facile de lefurprendre : en effet 
lui étaient inutiles , puifqtic tout ctoit en cela lui arriva en faifant la vifitc des places, 
paix, 6 c de garder feulement mille hommes (pour voir fi tout y étoit en bon ordre, & fi 
pour l’accompagner jusqu’à Ptolomatde , qu’il lajufticc y ctoit bien adminiftrccj dans la vil- 
vouloit lui remettre entre les mains , auflî- le de Jéricho , dont Ptolomt'e fon gendre étoit 
bien que les autres fortes places du pays. Gouverneur ; celui-ci s’imaginant que fi fon 
Jonathas dans la créance que Tryphon lui par- beau-pcrc étoit mort , il pourrait facilc- 
loit finccremcnt , congédia toutes fes trou- ment fc faire Prince de Judée , il forma le 
pes, ÔC l’accompagna a Ptolomaïde avec les cruel dcfi'ein de le maffacrcr; pour cet cflcc 
Il cfl fait mille hommes qu’il s’étoit refervez : mais fi- il entra avec quelque s foldats armez dans là 
pmonmer tôt qu’il fut entré dans là ville , Tryphon fit chambre pendant qu’il étoit à table, l’af- 
« tue p*t f a , re ma j n baflç f ur p a petite cfcortc , 6 c le faffina , retint en meme tems prifonniers fa 
r^ptaoa. rocitrc en p r jf 00 . ]j d’abord courir veuve 6 c fes deux fils Mathathias 6 c Jnda , 
le bruit , qu’il n’avoit commis -cette action & envoya pour tuer Jean , furnomme Hir - 
que pour s’allùrer du payement de cent ta- cous qui en ayant eu le vent» fc retira à Ar- 
iens, qu'il 4ifoit être dûs au Roi, 6 c fit fça- rstftltm ; où Ptolomt'e l’ayant rourfuivi vou- 
voir à Simon fonfrcrc , qu’aufiî-tôt qu’il lui lut aufli entrer, mais le peuple le repouflà: 
auroit envoyé cette fomme 6 c les deux fils de forte que n’ayant pu réüfiir dans fon cn- 
de Jonathas en otage, il le relâcherait: mais treprifê, il reprit le chemin de Jéricho , 6 c 
quand il eût reçu l'argent 6 c les enfâns , il s’enferma avec fes gens dans la forterefle de 
les fit tous mourir , 6 c peu après s’étant aufli Dagen : où Htrean , après avoir étc revêtu de 
fecrctemcnt défait du jeune Roi Antiechsts , la charge de fon père , le pourfuivit à fon 
il fc mit fa couronne fur la tête. tour , & l’y aflîcgea : mais Ptolomée ayant 

jso 6. Simon ficrc de Jonathas\\x\ fucceda augou- fait emmener fur les murailles fa mère 6 c 

Simon fuc- vernement ; il refolut d’abord de venger la fes deux frères , £c les avans faits battre de 
ccd f* J°* mort de fon frère; pour cet effet il déclara verges à la vûë de tout le monde , il l’obli- 
commc 1* guerre à Tryphon . reprit le parti de De- gea à lever le fiége. Ce malhùrcux étant 
frinec oa metnsss , qui avoit été enafle, 6 c qui fc te- délivré de crainte fit mourir la mere 6 c 1 rs 
Ethmrquc noit en Cslscit , où l’étant allé trouver , frtres d ’Hircan , 6 c s’enfuit dans la ville de 
des Juift. ü cn fut agréablement reçû, 6 c obtint de lui Phtladelphe. 

la liberté pour tout le peuple Juif. Afin de Ainfi Jeanfucçcdz à fon père dans fa char- 
tirer quelque avantage de cette liberté il at- ge de Prince des Juifs : des la première an- i„,JJ n . u e r " 
taqua avec toutes fes forces la forterefle de née de fon gouvernement , Antiocbns Sede- (üku lui 
Sson , ge l’ayant affamée , il la força de fc tés Roi de Syrie entreprit de le perdre. A- i'accedc, 
rendre , il pnt la ville de Gaza , rafa la mon- près avoir ravagé toute la campagne , 6 c con- 
tagne de Sion, fur laquelle ctoit bâtie cette craint Hircan de fc retirer dans Jerufaltm , il Antiorfiu» 
forterefle , 6 c fit en forte qu’il n’y eût plus l’y aflîcgea , 6 c reduifit b ville à une extré- 
de montagne à Jemfatem , qui fût plus hau- me famine, parce que ce fut dans une An- 
te que le Temple; enfin il fc fortifia fi bien, née Sabbatique, durant laquelle il n’étoit pas 
& le rendit fi recommandable auprès dç fa permis aux Juifs de cultiver la terre ; 6 c dans 
nation, qu'il fut reconnu grand Sacrificateur ce même tems arriva aufli la fête des Taber- 
, Kk 3 naclcs. 
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foûmiffion , prit le parti dcfcla douceur. Se 
répondit à ces Députez , qu’il leur donne- 
rait la paix , pourvu qu’ils miflent bas les 
armes, qu’ils lui ccdaflcnt les tributs de /<>** 
pe , Se ûcs autres villes qui étoient hors de 
la Judée , Se qu’ils rcçùflcnt garnifon. Hir- 
cin du confentement de tout le peuple ac- 
cepta ces conditions à la referve de la gar- 
nilon, de laquelle ils s’exemptèrent en don- 
nant cinq cens talens , dont trois cens fu- 
rent payez comptant , qui furent tirez du 


racles, ce qui obligea "joM à demander au 
Roi Antiochns une trêve de fept jours pour 
avoir le moyen de célébrer cette fête. Ce 
Prince non feulement la lui accorda, il lui 
envoya de plus des taureaux pour offrir des 
facrihces , & des vaifleaux pleins de tou- 
tes fortes de parfums très-prccicux. Hir- 
cin fut fi touché de la généralité 6c de la 
vertu de ce Prince, qu’il députa vers lui 
pour le prier de permettre aux fmfs de vi- 
vre félon leurs loix : Anuoebm voyant leur 



Hircin fait fepulcre de Ddvid Q^Hircto fit ouvrir pour 
onrrir le cet effet , n’ayant pas d’autres moyens de re- 
ftpder* de couvrer une fi grande fomrae : on donna 
des otages pour fes deux autres cens , 6c le 
fiege fut levé. Hirc*n entretint dans la fui- 
te une étroite amitié avec ce Roi ; il l’ac- 
compagna dans la guerre qu’il eut contre 
les Partbej , fc fit de beaux exploits contre 
les Hiranient , c’cfl pourquoi on lui donna 
le furnom à? Hircin , que quelques Princes 
des fnift avoient porté avant le tems des 
A dicchibées. 

8t0 Mais Scdtttt ayant etc tué , & le Royau- 
H fc "met mc de ty" ^ tant troublé par de nouvelles 
en liberté, guerres civiles , Hircin fccoua encore le 
joug des Sjritnj , 6c obtint du Roi AUxmh- 
dre Zebenm la confirmation de fes franchifcs 
& privilèges ; il renouvella suffi l’alliance 
ayec les Romiins , prit toute Vldmmte, & 
Xm Ida- contraignit les habitans à abandonner le pays, 
contraint! ou à « faire circoncire ,■ il fit démolir le 
de fc faire Temple de SiMirie , qui ctoit fur la mon- 
«irconcir*. tagne de Girifim , 6c qui avoit été bâti fous 
le règne d ’ Alexandre le Grnnd , 6c affiégea la 
ville de Simirie. Dans ce meme tems An- 
ticchns Grjfui fc mit en devoir de fecourir 
les Simiritiim , mai* il fut repouflé par An- 
tigone & Ariftobnle fils d’Htrean j il voulut 
enfuite obliger Hircin à lever le fiége de 
Simirie , en faifànt le dégât dans la fidte , 
mais il eut le malheur de ne pas réiillir , 6c 


fut obligé de voir de fes propres veux la rui- 
ne de Simirie ÔC l’entière deftruttion de fc# 
murailles. Peu de tems après Hircin ayant 
pacifié toutes chofcs , 6c poffedé gloricufe- 
ment durant trente 6c un an la enarge de 
Prince des fmfs , 6c celle de grand Sacrifica- 
teur, finit hureufement fa vie, 6c laiflà le gou- 
vernement de la Judée à fon fils Ariftobnle. 

Jusques fei nous avons vu le peuple fmif ,| 4Î . 

g ouverne jxur des Princes , qui furent fort AnOoboIa 
ges, 6c fort zclcz pour la Loi de Dieu 
mais comme leurs fucccfl'curs changèrent lcj^fr, 
titre de Prince ou d' Et burine , feîon l*ufa- 
ge des Pipent leurs voifins , en celui de Roi, 
auflî s’accoutumèrent-ils à tous leurs vices. 

Car cet Anftobute , qui fut le premier de- 
puis la captivité de Bibjlone , qui pona le 
titre de Roi de Judée t trempa fes mains des 
le commencement de fon règne dans le fang 
de fit mère 6c de fon frère Antigone , parce II tue & 
que fa femme lui avoit fait entendre que l’un & 
afpiroit à la royauté à l’inftigation de l’au - toa f,tn * 
trc. Mais ayant découvert d’abord apres 
cette cruelle execution que l’accufation de 
fa femme n’étoit qu’un pur effet de fit ma- 
lice 6: de fia jaloufic , il fut faifi d’une ma- 
ladie languilfante 6c mélancolique , qui lui 
fit rendre le fiing par la gorge , (rejet. U 
Fignre dint U pige fnivinte) 6c dont il mou- s 
rut dans le meme lieu où fon frère avoit fAfW. 
été tué » n’ayant pas Voulu mourir ailleurs. 

a 


î*4<- 

Alexandre 

Jtnncui 

dcuiàmc 

Roi. 


Il cft défait 
par Ptolo* 
rnce La- 
tburui. 


Commen- 
cement dei 
Seâet dci 
Etléen* . 
dei Phari- 
ticni. fc 
dei Siddu- 
cfccai. 



Î1 ne régna qu'un ah, pendant lequel il 
eue neanmoins le bonheur de foûmcttre à fa 
domination une grande partie de Y /tarie , 
qui ctoit une province de la Celefyrie. 

Janneus Alexandre Ton frcrc lui ayant fuc- 
ccdc, fc conduifit dans le gouvernement de 
la même maniéré que lui, c’cft-à-dirc, qu’il 
le commenta par le meurtre de fon frcrc 
aine, qu’il lu pjH)fa avoir voulu fc faire Roi, 
& pourfuivit u cruellement fon cadet , qu’il 
le contraignit à lui céder entièrement les 
droits qu’il avoit à la couronne , & à vitre 
en homme privé. Pendant les troubles de 
Sjrte i qui croient entre les deux frères Gry- 
pus Se Cydcene , il s’empara de Pttlemaïde , I 
Sc fit le dégât dans la Strie. Les Syriens de | 
leur côté appelèrent à leur fccours Ptolemee 
Lashums Roi à' Egypte, ('oui avoit étéchaf-, 
fc de fes Etats , Sc qui s’étoit retiré dans 
l’ilc de Cypre) qui reprit fur Janneus Pt «le . 
ruaïde , le vainquit dans une bataille , lui : 
tua trente mille Juifs , Sc força les pri- 
fonniers de la manière du monde la plus 
cruelle , à manger la chair de leurs freres , 
qui avoient été tuez dans le combat. Là- 
defliis Cléopâtre , qui regnoit alors en Egypte , 
envoya un nouveau fecours aux Juifs tous la 
conduite de Cbelcios Sc d'Anonuu , qui é- 
tans venus attaquer Ptolemee , ils le batti- 
rent, le chaficrcnt hors du pays , ÔC prirent 
les villes de Gadara , d'Amathente , & de 
Ga*> a en Syrie. 

On vid paroitre du tems d'Hircan trois 
fcéfccs parmi les Juifs , fçavoir celle des Ef- 


fieus , qui étoient paifibles & retenus, Scqui 
s’addonnoient la plupart à l’agriculture, à la 
médecine , Sc à la pratique des bonnes oeu- 


vres i celle des Pharijîetts , qui étoient les 
doôeurs du peuple, qui leur interpretoient 
la Loi d’une maniéré toute particulière , Sc 
qui vouloicnt introduire dans la religion 
pluficurs ceremonies fupcrftitieufes 8c divcr- 
l'es nouvelles doctrines ; Sc celle des Sadu - 


ceetts, qui rejettoient toutes ces nouvelles do* 
étrincs & ceremonies fupcrftitieufes, & qui 
fc tenoient inviolablemcnt attachez à la Loi 
de Moyfe. Les deux dernières de ces ScéVcs 
fc mcloient des affaires du gouvernement ; 
mais les Pharifîtns , comme ceux qui paroi f- 
foient avoir une plus grande faintctc , Sc qui 
fçavoicnr mieux faire les hypocrites, étoient 
aufli les plus accréditez auprès du peuple. 

Comme le Roi Junneus ne pouvoit les fouf- Le peuple 
frir , il s’alluma une cruelle guerre civile è foûie»« 
entre eux, qui fit périr foixantc mille Juifs. F° n,re 
Une grande partie du peuple avoit quitte j c J tooeu *- 
parti du Roi dans cette occafion , Sc avoit 
appellé Demttrius Eucerus Roi de Syrie , qui Dcmctria» 
fai foi t alors fa refidcnce à Damât , Sc quié- Eucermle 
tant parti en diligence pour venir à leurfe- redu " * 
cours avec une bonne armée , s’avança jus- frêmiccXT" 
ques à Sicima. Janneus n’épargna rien pour 
faire rentrer les rebelles dans leur devoir , 
mais tous fes efforts furent inutiles s ainû 
quand Demetrius eut battu les troupes étran- 
gères de Janneus , ce Prince fc trouva ré- 
duit à une telle extrémité , qu’il fut con- 
traint de fe retirer dans la forterefle. Alors 
une partie des Juifs commencèrent à avoir 
pitié de lui , Sc il y eut environ fix mille 
des leurs qui fc rendirent auprès de lui, 
Demetrius furpris d’un changement fi fubis , 

& craignant que le nombre de ceux qui rc- 
venoient à lui n’augmentât encore davanta- 
ge , ceffa de le pourfuivre, Sc retourna dans 
fes Etats. 

Après que ?anneus eut foûtenu cet affaut , j« 6o. 
Sc qu’il fut délivré d’un fi grand danger J»nr.cu* 
fc fcncant plus fort que fc$ ennemis , il làchi “ u < roci ’ 
la bride à fa vengeance , attaqua les rebcl- ^ 
les, les battit , Sc en fit attacher huit cens commet 
en croix en fâ prcfcncc & devant toutes fes Prieur* 
concubines , qui étoient à table avec lui , il * utm 
en rendit huit mille miferablcs , Sc commit crulute ®* 
toutes fortes d’inhumanitez. Cependant les 
affaires de Syrie alloicnt toujours de mal en 
pis, 


o 
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îs, à caufe de la guerre des deux freres ; 
.Z ces- cruelles diflenfions donnèrent occa- 
lioh à ?.tnnem d'attaquer le pays , 8c de s’em- 
parer de pluficurs villes & de plusieurs pro- 
vinces >- mais enfin ayant gagné la fièvre 
quarte à force de boire , 8c l*ayant gardée 
l’efpace de quatre ans , comme il ne fc mc- 
nageoit point, 8c qu’au contraire il ne ccf- 
foit de faire la guerre , il en mourut après 
un règne de vingt-fept ans. 

3871. Il avoit nommé pour lui fucccder Afex*n- 
Alnandn dr* fa femme . que l’on appelloit aufli Sale- 
rTiiic 0 ' >** s & comme il n’;voit que ti*op éprouvé 
ine ‘ pendant fa vie, combien l’inimitié des Ph*- 
nfiau lui avoit été préjudiciable, il confeil- ; 
la à fit femme de les ménager , de tâcher de 
diflipcrla haine, qu’ils avoicnt conçue con- j 
tre lui, 8c de fc rendre leu ramie autant qu’el- 
le le pourroit. Ce Prince dillimulc voulant 
engager plus fortement les Pb*ri fient à fou-' 
tenir les interets de la Princcfle fon époufe, ' 
leur demanda pardon avant de mourir de | 
tous les maux qu’il leur avoit faits pendant fa 
vie, 8c commanda qu’on leur remit fon corps 1 
apres fa mort pour en faire ce qu’ils vou* 
droicnt,pqpir lui rendre les derniers honneurs, | 
ou pour Pcn priver. Cette fouitiifiion pro- 
duifit un fi merveilleux effet fur l’cfprit de 
cette Scâc orgueil leufe , que non feule- 
ment ils éleverent 9 s*ntm jusques aux nues, 1 
8c lui firent des oofeques magnifiques , au- 
delà même de ce que la Reine fon époufe 
auroit pu faire, mais qu’ils fécondèrent en- 
core Alexandra de toutes leurs forces, 8clui 
aidèrent à fe fortifier dans fa regencc ; qu’elle 
admimftra afsès hûreufement pendant, neuf 
ans, à la referve qu’elle fut obligée de voir 
que les Pbarifie ns curent l’impudence de 
prendre par-tout les places les plus hono- 
rables, qu’ils perfi cutcrcnt 8c firent mourir 
tous ceux qui avoicnt été amis du feu Roi 
fon mari, Elle eut aufli le bonheur de fai*- 


re la paix avec Tigranes Roi d y Arménie y après 
qu’il fe fût emparé de là Syrie % de faire mê- 
me alliance avec lui à force de préfens, 8c 
de confcrver paifiblcmcnt ce quelle avoit 
conquis. Au bout des neuf ans elle tom- 
ba malade, 8c Anfiobult fon jeune filsfcfcr- 
1 vant de l’occafion de là maladie, fe faifit en 
I diligence de quelques châteaux , dont les 
Gouverneurs étoient de fesamis, & s’em* 

| para par ce moyen de la regence au préjudi- 
ce H’/fircaa fon frere aine , qui fut oblige 
de fe contenter de la fouveraine fàcrificam- 
re, 8c de l’adminiftration des affaires ccclc- 
fiafitques. 

Anftebmlt régna paifiblêment dans fês E- jjgj. 
tats jusques à ce qu 'Antidater Prince d’fdx- Ariftobde 
mte jaloux de fon bonheur vint troubler le 
repos dont il jouïfloit, en fbùlcvant contre 
lui Hircéu fon frere aîné, à qui il repréfen- 
ta , qu’il ne devoir pas fouffrir que fon frere 
lui enlevât fes droits, 8c qu’il devoit tâcher 
de s’en remettre en pofleflionj il attira àfon 
parti Art 1 4/ Roi d y Arabie , êc fit en forte 
qu’il entra dans la fmdh à la tête d’une ar- 
mée de cinquante mille hommes, avec la- 
quelle il vint attaquer Ariflebule , le battit, 
oc le força à rentrer dans ferafaltm , où il Areru «f- 
l’affiégea. Mais Ariflebule ayant fait un pré- ûfg' J«n*c 
fent de quatre cens talcns , c’cft à-dirc , de c,k ®‘ 
deux cens cinquante mille florins , à M. 

ScMxrxt Lieutenant Général de Pempée , il 
vint à fon fccours & fit lever le fiége à Are- 
tas. 'Il arriva ceci de mémorable pendant cc 
fiége* qu *OniM , homme jufte 8c craignant . 

Dieu , n’ayant pas voulu prendre de parti 4 

dans cette guerre des deux freres, ni fc de- coups d« 
clarer pour l’un ou pour l'autre , fut af- pierre», 
fommé à coups de pierres par les afliegez j 
mais ce meurtre ne demeura pas impuni, 
car il fut fuivi d’une famine horrible. Pen- 
dant que ces chofcs fc pafibient à fcrufalem % 

Pomfte , qui venoil de conquérir la Syrie, en 
avoit 


529 Histoire des Juifs. 530 

avoit fait une Province Romaine ; fie com-! extrémité, qu'ils furent contraints de (c ren- 
mc il s’étoit rendu recommandable par les j dre le jour meme du jeune qu’ils célébraient, 
belles actions , & que fon autorité 8c fesj Après cela Pampre entra dans le Temple, Pompec ta 
foras étaient trcs-confiderables , on s’ad- * maigre les prières Se les remontrances des «1»®» i« 
dre doit à lui de toutes parts pour avoir du i Sacrificateurs ; il rétablit Ihrcan dans la char- fcrn P c - 
fccours. Ihrcan fe plaignit a lui que fon gc de fouvdrain Sacrificateur, à condition 
frère Arifiobmle l’a voit depofledé fie chafié , qu’il ne prendrait jamais le titre de Roi ; il 
du thronc ; Arifiobmle accula fon frère d’a- ! rendit aux anciens habitans quelques villes 
voir commencé fans raifon une guerre inju- qui avoient etc auparavant ruinées par les 
(le contre lui, fie le Sénat des /»»// les ac- /* //i ; 8c il leur ôta Gaz^t, Joppé, la tour de 
eufa l’un Se l’autre de vouloir enlever au ; Straton , fie Dora. Comme il voyoit que la il cnfme- 
peuple fes libertez fie fes privilèges, 8c de s’e-j perfidie A' Arifiobmle étoit la feule caulc des " e Aniio- 
riger en tyrans. 'révoltes des Juifs , il l’emmena lui fic fcsj^££’ 

Pampre congédia les derniers après leur a- , deux fils Alexandre fie Antigone rrifonniers 
voir donne de bonnes paroles , 8c leur pro- j à Rome , ainfi que nous l’avons déjà remar- 
iait qu’aufli-lôt qu’il aurait terminé la gucr- que dans le quatrième chapitre. Bicn-tôt 

après Alexandre fils A* Arifiobmle . trouva 
moyen de fe fauver dans la route, fie revint 
en Judée % où s’étant fait un parti, il fe fai- 
lit d’une partie de la Galilée. Arifiobi.le lui- Ariftobu’a 
même eut aufli i’occafion de rompre fes liens, * c luve ’ 


rc A* Arabie , il viendrait lui-même à Jerm- 
Jalem pour y mettre les ordres ncccflaircs; 
il fit aufli des réprimandes à Anjlobnle de la 
violence dont il avoit ulc envers le peuple i 
mais Arifiobnle fçût fi bien tourner l’cfprit de 

Pompée en là faveur par les grands préfens j 8c de rentrer dans la Jndée , où à fon am- 
qu’il lui fit, (entre lesquels il y avoit une vec ceux de (à fàérion commencèrent à fè 
1 ’ * 1 * * + » C n peu de tems il fê 

donna bien de l’occu- 


vigne d’or de la valeur de cinq cens talcnsj fortifier ; de forte qu’en peu c 
ou de trois cens mille écus) qu’il entra dans] revid fur le thronc, ce donna bit 


fes interets 8: le prit fous fa protcâion ; ainfi | pation à Gabinims , qui étoit Prêteur ou Gou- | e a bj "| u , ê 
Arifiobmle avoit tout fujet d’être content i j verneur d c Syrie i mais ayant été battu une p,ii 0 n- 
néanmoins fon cfprit inquiet 8c méfiant lui] fécondé foisfic fait prifonnicr,iI fut renvoyé nier. & k 
faifant craindre que Pompée ne lui tint pas! à Rome. Alexandre fon fils, qui regnoit a- w 1 » 0 )** 
là parole , bien loin de fe dépouiller cntic-J lors en Galilée (comme nous venons de voir) 
rement de fon autorité , il renforça toutes 1 n’épargna rien pour le retirer de fa captivi- Ajeuorfre. 
les garnifons de fes places , cfpcrant de fe té , 8c ayant ramafic une armée de trente s ««»»««« 
pouvoir défendre (cul en cas qu’il fut atta* mille hommes , il vint attaquer Gabinims, 
que. Pompée ayant appris cela , fut tranf- 1 mais il fut battu par ce Préteur fie perdit dix 
porté de colère contre Arifiobmle ; mais fans mille hommes ; ainfi il fut forcé de laiflcr la 
la faire paraître , il l’obligea d’ordonner à 1 vi&oire à Gabinims , fie de lui abandonner 
fesCommandans d’ouvrir les portes de leurs I fon père prifonnier. Enfui te Gabinims s’é- 
Arîftobule forterefles aux Romains. Anjlobnle , qui c- tant avance en Judée , il y gouverna tout à 
«■jgit pu toit au pouvoir de Pompée, ne pût fe difpcn- (àfantailie, fie fuivant le confeil A^Antipm- 


iinterc- 
jnent. 
j 8 S7. 


ioic au pouvoiruc rompre , ne pue le auren- ia rantainc , ce iuiV5 
1 er de lui obéir ; ce qui le chagrina fi fort , ter Pnnccfb' 1 fdnmée. 


qu’il rcfblut de ne plus dépendre de Pom- 
pée fie fe fauva fccrcttcment , fe flattant que 
pourvu, qu’il pût feulement arriver à Jerm- 
jalem , il ferait en état de méprilcr les or- 
dres que Pompée pourrait lui donner ; mais! 
ayant été pourfuivi dans fà route avec une] 


Le pays de Judée étant ainfi à l’abandon 
fut fort maltraite , fie fe vid continuelle- 
ment cxpolc aux caprices du vainqueur. Le 
Triumvir Litiniut Craffms fit donner - aux 
Juifs dix mille talcns ou fix millions d’écus 
pour faire la guerre aux Parthes , fie empor- 


extréme diligence, on l’attrapa fie on leçon- ta du Temple une poutre d’or mafiif du 
duifit vers Pompée, qui bien loin de lui fai- poids de trois cens mines, ou 7 y o. livres, le 


rc aucun mal , lui pardonna (à témérité 8c \ grand Sacrificateur Hirc an ayant etc trop foi- 
fon infolcncc , fe contentant d’envoyer Ga- 
binims à Jerufalem pour aller quérir l’argent 


(\\i > AhJlobuU\\J\ avoit promis. Mais quand 
Gabinims fut arrivé aux portes de la ville, on 
les lui ferma ; ce que Pompée ayant pris com- 
me une aérion qui s’étoit faite par l’ordre 
A* Arifiobmle , il le fit arrêter, fie marcha en 
perfonne avec toute fon armée devant 
fétlem ; fon approche caufa de nouveaux trou- 
bles dans la ville; les uns vouloicnt qu’on 
lui ouvrit les portes, les autres n’en vou- 
loicnt rien faire; mais les premiers ayansctc 
F ce les plus forts , les portes lui furent ouver- 
preodje- tes. Là-deflus ceux du parti contraire fe 
sulakm. faifirent du Temple, fie (émirent en défen- 
fc ; Pompée les fit afliéger dans les formes ; 
fie afin de faire plus commodément fes ap- 


Ole pour l’en empêcher. Gabinims de fon côte 

f irit prifonnier Alexandre fils A'* Arifiobmle ÔC 
e fit mettre en lieu de (une. Quelque 
tems apres la guerre civile s étant allumée 
à Rome entre Céfar fie Pompée , Arifiobule , 
i y étoit prifonnier, commença à repren- 
rc courage ; car Céfar pour chagriner Pom- Arirtoboîe 
pée non feulement le relâcha, il lui donnacn-cft relîrhé 
corc deux légions, avec lesquelles il le rcn- P** 
voya en Judée , afin qu’il fe vengeât plus • 
facilement de fon rival ; mais ce mifcrablc 
Prince ne pût profiter de cet avantage que 
Céfar lui procurait ; car étant tombe en s’en 
retournant dans un parti de Pompéiens il fut 
empoifonné. Alexandre ion fils ne fut pas A e j* ffT \* 
plus hùreux que lui; car Scipton bcaa - père P° ,foDne * 
de Pompée , craignant qu’il ne (c fauvât des 


proches 8c fes attaques, il choifit le jour du 1 mains de Gabmins , fie qu’il n’cxcitàt de 


Sabbat , pendant lequel les afliégez faifoient 
confcicncc de fe défendre ; de forte qu’en 
trois mois de tems il les reduifit à une telle 


nouveaux troubles , lui fie couper la tête à 
Antioche. 

Par ce moyen le grand Sacrificateur Hir- 
Tem.I, L 1 can 




I 
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cah confcrva toujours fon autorité en Judée ^ Hircun 8c tout le Sénat s’en repentiroient un 
& afin de s'y affermir d’autant plus, apres jour; mais toutes ces exhortations de Simeon 
que Pompée eut été défait à la bataille de ne furent pas capables d’émouvoir Htrean ; 

Ph.irf.tle , Se qu’il eut été tue en Egypte , il au contraire il donna fous main avis à Herp- 
affilia Ciftr de toutes fes forces , aùflî-bicn de de fc retirer. < Peu de tems apres il é- 
qu'Antipjter Prince d'Idumée , dans la gucr- prouva à fes dépens la vérité de laprédiâion 
re qu’il fit à Ptolomée Denis Roi d'Egypte ; & de ce faint homme ; car Ilerode , que Ce fer 
il obtint de Céfir le gouvernement de la fit aufli-tôt Gouverneur de. CeUJjrie , fut fur 
die pour lui Si pour fes fils, avec la liberté le point de tirer unccruclle vengeance d*//*r- ^ 

de la gouverner félon les loix de leurs Pc- ms & de tout le Sunedrit à la follicitation 
rcs: mais en meme tems il établit audeflus d'Antipater fon père , qui vouloit qu’il les 
de lui dans toute la P nie fine un Regent ou fit tous périr ; mais cette execution fut dif- 
Préteur Remuin , & donna cette charge à fcréc jusqu’à un autre tems. 

Am. parer Antipster , qui eut par-là lafouveraineauto- Pendant que ces chofcs fc paflbienten Ja r- 
énbii fur rite entre les mains , mais fans pouvoir s’at- dé t , l'état de la République Rom*tne avoit 
la Judee. tr ijj Ucr i c t j trc PLoi. change, Ce'fnr avoit été afiàffiné, & il s’é- 

Pbjfjcl cft Antipater avoit deux fils , Pbsftel & He* toit élevé un nouveau Triumvirat. Après 
fait Gou rode ; le premier eut le gouvernement de la vi&oirc remportée fur Brutus Se fur C*f~ 
verneurde ferufs/em , & le fécond fait Gouverneur de fî*s t le Triumvir Antoine faifant le tour de 
IcVleroTe’ J"^ ee - Pb/tfnel croit un Prince modefte & l ‘AJte^ pour y mettre ordre aux affaires, les Pkiotc* 
de Judée retenu; Herode c toit téméraire & entrepre- Juifs , qui fçavoicnt que ce Triumvir n’a- <*« Juif* 
nant, comme il parut en ce qu’ayant pris voit aucune liaifon avec Herode , crurent co î! re He * 
un certain Ezccbim, qui fàifoit le métier de qu'il les ccouteroit plus favorablement , & *° ** 
voleur de grands chemins, il le fit exécuter l’accufcrcnt lui & Pbaftel fon frère d’avoir 
à mon avec plufieurs Juifs , qui furent pris commis des violences dans le pays, & d’a- 
avcc lui : mais comme il avoit fait cette exe- voir opprimé leur libené ; mais les prefens 
cution de fon propre mouvement & fans qu'Herode envoya à Antoine furent d’une telle Aotoio* 
l’ordre du Sanedrin , (qui en venu du pri- efficace, que non feulement il nevoulutpas ne 
vilege que Ce'fir lui avoit accordé, avoit donner audience à fes accufateurs, il le fit en- 

J iouvoir de vie & de mort fur les fujets fc- core Ethnarque ou Prince de Judée. Les 
on la Loi) il fut appellé en iufticc , où il Juifs ayans été ainfi rejettez par Antoine , tls Hcrod* 
comparut à la vérité, mais u bien accom- vinrent trouver Herode lui-même à 7yr i où 
pagne de gens de guerre, qu’aucun des Ju- ils ne furent pas plutôt arrivez qu’il les fit 
HirdiciTe ges n’eut la hardiefle de dire une parole con- mettre en prifon , & fc laiffâ tellement em- c ’ 

do pieux tre lui , à la referve du pieux Simeon , (qui porter à la vengeance qu’il les fit presque 
Simeon. v ivoît encore à la naiffimcc de J. Chrift nô- I tous mourir. 

tre Sauveur, & qui le porta dans le Temple Après cela Anùputer étant mort de poi- 
entre fës bras) qui s’étant levé , témoigna fon , les Juifs efpcroicnt que l’on rendroit à 
ouvertement qu’/fovdr avoit mérité la mort, Hircun , leur Grand Sacrificateur & Ethnur- 
par cela feulement qu’il étoit verra dansl’af- que , le gouvernement;- mais les deux fils 
lèmblcc efeorté de gens de guerre , & de- d' Antipater étoient devenus fi puifiàns, qu’ils 
clara que puisque l’on étoit refolu de l’ab- ne biffèrent au vieux Hircsm que le nom de 
foudre, Je Grand Sacrificateur Se Ethnarque Prince , pendant qu’ils étoient eux-mêmet 



I 
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fouvcrains 8c abfolus. Cependant les Juifs 
ne pouvans 8c ne voulans fc foûmettrc à un 
Etranger , ils appcllcrcnt Antigone fécond 
fils d 'Anflobule , ( à qui Ctfàr avoit donné 
la liberté en la donnant à fon père, 8c qui 
s’étoit tenu jusqu’ici chcs les Partbes ) 8c 
Lei Jolfc Pelûrent pour leur Prince, Antigone par- 
Antiaonc- t ‘ t ' ncc ^ ammcnt avcc quelques troupes , que 
F ' les Partbes lui donnèrent, & à fon arrivée il 
s’empara de Jerufalem-,o\x n’ayant pû s’accom- 
moder avec fon oncle Hircan, il lui fit cou- 
per les oreilles, 2c l’envoya en exil dans le 
pays des P art ht s s {Voyez, U Figure dans ta 
f âge precedente) il ôta auflî à Phafael fon an- 
cien gouvernement, 8c le mit dans les fers j 
ce qui le jeeta dans un tel defeipoir , que ne 
voulant être expoféplus long-tenu aux ou* 
trages d 'Antigone, if fc fendit la tête con- 
inéiiie. trc unc P' crrc » 8 e mourut ainfi malhûreufc- 
ment. Toutes ces cruautez à’ Antigone ne 
furent pas capables d’intimider Herode \ au 
contraire érant allé trouver Antoine en Egypte , 
2 c de là s’etant rendu à Rome auprès dvfa»- 
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gufte , il eut le bonheur de découvrir à et 
Prince la trahi fon de XJ. Rufus Salvidienus, 

8c de gagner en meme tems fes bonnes gra* 
ces; ainu Herode foutenu par Ce far, 2 c ayant 
la recommandation d ’ Antoine , (qui venoit 
de rcnouveller l’amitié avec Céfar par le ma- 
riage qu’il avoit contracté avec fa fcc u ri fit 391b. 
fi bien , que le Sénat le nomma Roi de J»- Herode eft 
die , 8c déclara Antigene ennemi pour s'étre jfj* 
retiré auprès des Partbes , qui étoient cnne- * 
mis des Romains. Auflî toc qu * Herode eut 
etc reconnu pour Roi de Judée ayant ap- 
pris qu’il y avoit quantité de voleürs , qui 
fc retiraient dans des cavernes avec toutes 11 CTtetfc 
leurs familles , 2c qu’il ctoit impoflible d’y 
aborder, à caufc que les chemins qui y con nombre 
duifoient étoient trop étroits , 2c environ- de troleun» 
nez de toutes parts de rochers 2c de précipi- 
ces, il fit faire des coffres forts 2c fpacieux, 
dans lesquels ayant mis des foldats bien ar- 
mez , il les fit defeendre par le moyen de 
certaines machines jusques à l’entrée 
de ces cavernes , où les foldats ayans 



mis le feu‘, tous ces mifêrablcs périrent. 

D’abord les affaires d 'Herode fcmblercnt 
prendre un mauvais train i car Ventidius 8c 
Silon Lieutenansd’W»r««r, qui étoient ceux 
qui dévoient élever Herode fur le throne de 
Judée , fc huilèrent corrompre , 8c ne firent 
la guerre que lentement , fi bien que les 
Par thés eurent le tems de s’emparer pres- 
que de toute la Syrie. Cela obligea Herode 
d’aller trouver Antoine , qui ctoit alors de- 
vant Samofuo , 8c qui lui donna deux lé- 
gions , commandées par Sojîus , mais qui dé- 
voient obéir aux ordres à* Herode, 8c avec 
ce fecours il vint attaquer Antigone 8c les 
Caltléens , qui en fon abicnce avoient préci- 
U défait pitc dans la mer de Cennexareth tous ceux 
Aot (héac ’ ^ to ' cnt d c f a faébon , les défit dans un 
fuu/alra combat , 2 c aflîégea enfuite Jerufalem avec 
J onze légions , fix mille chevaux, & quel 

quel troupes auxiliaires de Syrie , 11 n’eue 


pas de peine à prendre la baffe ville, 2c neil 
apres les dehors du Temple ; mais les Juifs 
s’étans retirez dans la haute ville , ils s’y vigoureuft 
défendirent avec opiniâtreté & en dcfcfpc* rciiftioce 
rez. (V ’tyex. U Figure dans la page fui vante ) de * Juif** 
Le pieux Sénateur Simeon avoit beau leur 


..U.UUHVI «jutu. luaincui ICUI Cl U II envoyé 
de Dieu , 8c leur confeillcr de fc rendra, 
ils n’en voulurent rien faire , 8c ils aime* 
rent mieux attendre à la dernière extrémi- 
té , que de fe foûmettrc à un Roi étranger, 
quoiqu’/frred; comme Iduméen eût embraf- 
fé la Religion des Juifs , 8c qu’il eût epodic 
peu de tems auparavant Marsamne fille d*-<*- 
I xandre frère d’ Antigone. Enfin après que 
Jerufalem eût foufiert les plus grandes 
miferes , 8c qu’elle eût été expofSr à u- „ _ 

ne cruelle famine . elle fut pnfc un jour 
de jeune. Les foldats Romains commirent 
en cette occafion toutes fortes de cruautez 
Tem.I. L 1 x en 
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en forte qu 1 Herode , tout fan quinaire qu'il 
étoit , voulant les arrêter racheta le pillage 


Antoine mc ac Pour s’en âflürer la po’flcf- 

F»*t couper ftsn & y vivre tranquillement, il perfuada 
la têie à à Antoine de faire couper la tête à Antigone, 
Anugooe. « u j alors prjfonnicr des Romains. Par 
)9 , f ' fa mort fut éteinte la race royale des Af 
La famille montent ou Macchabées , apres qu’elle eut 
deiAfmo- règne cent vingt-fix ans. Neanmoins le 
éteinte par P CU P^ C nc vouloir pas réconnoîtrc Herode 
la mort P° ur . f° n Seigneur, fi bien que pour avoir 
d'Antigo- la paix , il fut oblige de rappcller de Babj- 
lone le vieux Hircan , & de faire fcmblant 
de lui rendre la grande facrificature , quoi- 


que ce fut lui qui fous le nom à*Hircanhx~ 
foit tout dans le Royaume. Herode ayant 
ainfi appaife les murmures du peuple , & 

Payant accoutumé peu à peu à porter fbn 
joug , il depofa Hircan , le fit tuer bien-tôt 
apres , & à la recommandation d 'Antoine & 
de Cltofatre il donna la foüvcraine fàcrifica-^ , 

: turc au jeune Arifiobt mit frere de Mariamne f lit foa 
■ fa femme > cependant comme il s’apperçûtbciu frero 
que le peuple etoit plus porté pour ce jeune S™* 1 s«* 
Seigneur fqui n’avoit alors que dix-huit cf “ clteu^, 
ans) que pour lui. il fit en forte que fe baig- 
nant un jour avec des jeunes gens de fon â- 
ge , deux le prirent & l’enfonccrcnt dans jj k 
Peau , où ils l’y tinrent jusques à ce qu’il aojer. 
fut mort. 
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L.a mcrc d'AnJIobu/e fe plaignit à Antoine 
d’un procédé fi iiijullc , & Ciéepatre lui de- 
manda le Royaume de Judée-, mais litrode 
eut encore l’adrcfl'c par Tes préfens de gag- 
ner Antoine , de le porter à faire femblant 
de n’avoir rien ouï dire d ’ Herode , fie de 
donner à Cléopâtre la Cctcfjrie en la place de 
la Judée. 

Herode Comme la guerre commença peu de tems 
prenJ le apres entre Antoine & Augure , Herode au- 1 
AU * ro ‘ c dû prendre le parti d'Antoine fon bicn- 
B * faitcur ; mais quand il vid que la fortune 
changeoit en faveur d 'Anenjle, il abandon- 
na lâchement Antoine, te lejetta dans le parti 
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d 'Ategetfie, auquel il fit une belle harangue, 
dans laquelle il lui demanda pardon du paf- 
fé, & le fccourut fidèlement contre Antoi- 
ne \ tellement ou 'Angnjle non fe ulement le 
confirma dans la pofleflion de fon Royau- 
me , mais le reçût auffi dans fon amitié fie 
dans fes bonnes grâces. ’ Herode fe voyant 
en fûreté après cette révolution dans l’Em- 

f iire Romain , fie ayant hûrculcmcnt vaincu 
es Panbes, il commença à fc laifler empor- 
ter à fon humeur fânguinaire , fie fit mou- 
rir par jaloufie la belle 8c vertueufe Prin- ^ ^ 
celle Marianne h femme, Alexandra fa me- {e i inouïe*, 
rc fie pluficurs des principaux Confeillcrs 




11' rebâtit 
le Temple 
de Jeruft- 
letu. 


des Juifs , fous prétexte qu’ils étoient lc- 
crcttcmcnt portez pour les intérêts de ceux 
qui foûtenoient le parti d 'Antigone , 8c qu’ils 
avoient dcfi'ein de le mettre fur le thronc ; 
il fit auffi périr un grand nombre d’hom- 
mes d’entre le peuple , parce qu’ils ne pou- 
voient s’accommoder de fon gouvernement. 
Outre cela il bâtit , à l’exemple des Ro- 
mains , un Théâtre public à Jernfalem , fie 
un Temple à l’honneur de CeJàr proche de 
la lourcc du Jourdain ; il introduisit les lân- 
glans combats des Gladiateurs , fie pluficurs 
autres abominations des Paient ; il rebâtit 
Samarie , qu 'Hircan premier avoit ruinée , 
8c repara le Temple ; il fortifia la tour de 
Straton, Gabara fie Eflhmenite , fie y mit gar- 
nifon. Mais quand il vid que le peuple 
fc formalifoit de toutes ces innovations , fie 
qu’il commençoit à en murmurer, il prit 
le parti de la douceur, dans la crainte qu’il 
eut de ne pouvoir fc défendre, il dillribua 
dq bled au peuple dans un tems de famine 
fie de pelle , le déchargea du tiers du tri- 
but qu’il lui avoit impofë , fie rebâtit tout 
de neuf le Temple de Jernfalem d’une ma- 
niéré riche fie magnifique dans l’clpace de 
dix ans , fie neuf ans avant la naiflancc de 
Jefiu Cbrifi. 11 obtint auüi d’ Agrippa gen- 


1 dre d 'Augufte fie Gouverneur à' A fie le libre 
exercice de la religion pour tous les Juifs 
d'AJîe 8c d'Afrique , fie par ces pieu les a- 
élions il s’aquit l’amitié du peuple pour 
quelque teins ; mais ayant fait exécuter â 
mort fes deux fils Alexandre Se Ariftobule 
fur les faux rapports d'Antipater leur n ®“ 

re aîné, (qui reçût enfuitc le meme trai- ’ 
tement qu’eux,' quand lafauflctc de Ion ac- 
culation fut connue, fie que fon père eut été 
averti qu’il avoit formé l’abominable defle in 
d’entreprendre fur fa vie, dans l’impatience 
où il ctoitdc régner) l’cftimc, que les Juifs 
avoient commence â concevoir de lui , fut 
fort diminuée. Ce fut auffi cette cruelle 
execution qui donna lieu à Aueufle de di- 
re, qu’il aimeroit mieux être le pourceau 
d'Herode que fon fils. 

Ce fut au mois d' Avril de l’an du mon- 
de 3947- S uc J e *» Baptifte , fils du N*irt«oc« 

Grand Sacrificateur Zacharie (à qui il avoit de J? aa 
été prédit par un Ange dans le tems qu’il 
offroit le parfum dans le Temple) fie d’£- 
Ufabeth , qui ctoit déjà avancée en à- 
gc , 8c qui pafloit pour être ftcrile. On 
peut voir l’Hiftoirc de cette naiflancc dé- 
crite afses au long dans le chapitre premier 
de l'Evangile félon Saint Lue. 

L1 3 La 
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La naifl'ance de Bxptifle fut fuivie 
Miiflmce quekue tcms après de celle du Sauveur du 
monde Jésus Christ nôtre Seigneur, qui 
nâquit a Bethlehem de la faintc & bienhû- 
reufc Vierge Marie ; naiflancc , qui fut 


non feulement annoncée par les Anges aux 
Bergers , mais qui fut encore déclarée à He- 
rede dans la ville de Jtrufalem par les Mages 
qui vinrent d 'Orient en f»dtt , où ils furent 
conduits par une étoile qui leur apparut. 


Her«de Ce Tyran cruel & ambitieux n*oublia 
üh ma (fi- rien pour ctouflcr dans le berceau l’cnfànt 
k» Cr «iu J^ 5 » 9 11 ’ ^ to * t vcnu P° ur f auvcr fbn peu- 
enfanVi plcde fes péchez , & que cct impie croyoit 
Ec'.hJcbem. lui devoir ravir fon Royaume. Pour ne pas 
fc tromper dans fon abominable deffein il 
fit maflàcrcr tous les enfans de Bethlehem 
& des environs depuis Pige de deux ans & 
au deflous. Mais Dieu le preferva miracu- 
leufemcnt , ayant fait avertir en fonge par 
un Ange fcftpb de s’enfuir en Egjpte avec 
M*rtt la femme & le petit enfant , 8c de 


demeurer là jusquesà la mort iîHerUt, qui 
arriva cette meme année. 

Peu de tcms avant fâ mort il donna en- 
core un exemple de fon horrible cruauté en 
faifànt mourir ]*d*t 6c M*thUs deux jcuncs^.^^ 
Scribes des principaux j ceux-ci ayans ap-nrjoduaê 
pris 1a nouvelle de la maladie d 'Hcrode , en- Maüuu. 
treprirent avec quelques-uns de leurs Eco- 
liers d’enlever en plein jour Paiglc d’or 
qu’il avoir fait mettre à l’honneur de l'Em- 
pereur fur la porte du Temple. Cet* 
te entreprife hardie mit Hertdt dans une 
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An de Ce Tyrart (qui avoit epoufe neuf femmes, 
thrht. Se qui en a voit fait mourir une, avec fon 
Hcrode bcau-pcre HircASt , Alexandra fa belle- mère, 
tnVunron- Ec f« trois propres fils) finit malhûrculc- 
gé de» ment fa vie bientôt apres ; car par une mar- 
pou*. que toute vifiblc de la vengeance divine il 
fut ronge des vers, qui lui lortirent de rou- 
tes les parties de fon corns , 8c qui lui fi- 
rent foufl’rir des douleurs U infupportablcs, 
qu’il voulut pluficurs fois fc tuer, 8c il l’eut 
exécuté fi ceux qui croient autour de lui ne 
l’en euflent empêché. 

Se» fi!» Après fa mort la dignité royale fut cntic- 
eni re^cu* rement abblie , 8c fon Royaume fut partage 
ton Roy. entre fesenfansen Eiknarcbus ou Principau- 
aune. tCZ. A rchelams eut la Judée t Y Humée, 8c 
la Samane ; Hcrode Antipas eut la G Aidée 
& la Perte ; 8c Philippe eut la Basanée 8C la 
Trac bonite. 

Sédition Le gouvernement A rchelams fut trouble 
contre Ar- | c commencement ; car fes peuples lui 
thclau*. d cnian d crcnt qu'il leur livra le Confcillcr, 
qui avoit le plus lollicité Herode à faire brû- 
ler ces deux grands perionnages Jud/u 8c 
Mathias , 8c ils pouflerent fi loin leur rage, 
qu’ils lapidèrent un Commandant, qu’il leur 
avoit envoyé pour les appaifer. Archet ami 
Voyant qu’il ne pouvoit les réduire par la 
douceur fut contraint d’ufer de violence 
pour repoufier ces attentats, 8c de faire ve- 
nir des troupes, qui tuèrent dans cette fedi- 
tion trois mille . 6c la firent ceflèr pour 
quelque tems feulement; car Archelams ne 
fut pas plutôt parti pour Rome, afin de re- 
cevoir d'Amemfie l’invcfiiturc de fa Princi- 
pauté, que pluficurs fc foûleverent, qui fous 
prétexte de vouloir remettre le pays en li- 
berté n’avoient d’autre but que de s’empa- 
rer de la fouveraine autorité , fi bien que 
pour appaifer ces defordres, il fallut envoyer 


en ‘Imite Varms (qui fut rué quelque 
tems apres en Allemagne) avec trois légions; 
où d’abord qu’il fut arrive, il fit une cruel- 
le execution des principaux auteurs de la 
fedition , en ayant fait emeifier deux mille * 
dans une feule fois. Là-defius les Juifs en- 
voyèrent une Ambaflade à Amemjle pour le 
prier qu’ils ncutfènt rien à démêler avec 
Archelams , 8c que la ]*dét fût fous le gou- 
vernement de Syrie ; mais leur proportion 
fut rcjettée,6c la Principauté fut confirmée 
à ArchelAMt. Mais comme il le conduifoit 
d’une manière trop déréglée , 8c que l’on # 
portoit de toutes parts à Rome des plaintes ** 
contre fa méchante conduite , Amgmfie fut 
enfin ohligé de le dcpoler dans la dixiéme ArchcUu» 
année de Ton règne , Se de le reléguer à eft dépoté 
tienne dans les Garnies ; il confifqua même * reIe g“*- 
tous les biens , 8c en donna la confifcation à 
Gabinims. La Imitée fut alors réduite en Pro- Ll 
vince Romaine , 8c l’on y mit un Couver- c ft réduira •* 
ncur particulier. Et comme tout cela ar- en Pro»in- 
riva quelque tems avant la mort d ‘Amgmjle i ce Robjü- 
8c par confcqucnr vers la fin de ce Période, ne * 
rious finirons ici l’Hiftoirc des Juifs. 

Les autres pays ne nous fourniflent pref- 
qtic rien de mémorable, ni qui mérite d’a- 
voir place ici ; car pour ce qui elt des Hi- 
ftoircs à? A fie , d'Afriyme , des G Amies , £c» 

^* £ fp d & nt » nous en avons fuffifam ment par- 
lé dans celle des Romains. La Sicile , qui |» 
avoit autrefois tant fourni de matière pour 
écrire aux Hiftoriens , étant devenue Pro- 
vince de l’Empire Romain , n’a rien fait de 
confidcrablc, n l’on en excepte la guerre des 
Efclavcs, que nous avons rapportée en fort 
lieu. A l’égard des Hilloires d' Allemagne^ 
des Scythes , des pArthes , 8c des autres peu- 
ples qui n’etoient point fournis à 1a domina- 
I lion des Romaim , le« Jiiftoncns n’en ont 
rien 
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rien fçû ni rien écrit , que par rapport à 
PHiftoire Romaine ; ainfi fans nous y arrê- 
ter, nous dirons feulement pour la fin de 
cette première Partie , que ce fut vers ce 
tems-là qu 'Angufte établit fôn Empire à Ro- 
me , & qu’apres avoir fini la guerre d y EJpa- 
gae , il ferma le Temple de fmm pour la 
féconde fois. Que les Cotbj peuples de Suè- 
de firent une grande irruption dans le pays 
de Saxe, d’où ils furent vigoureufementre- 
pouficz par France» Roi des Sietmbriens % du 
nom duquel fes peuples prirent celui de 


Francs pour lui foire honneur, & ce futOrfeiaefc 
fous ce nom qu’ils furent premièrement con- 000 ^ 
nus en Allemagne. 

Voilà ce qui s’eft pafle de plus remarqua* 
ble dans le monde depuis fa création jusques 
à la nai fiance de nôtre Sauveur Je fut Chrifi 9 
8c ce que nous avons juge neccfi'aire d'être 
rapporté dans cette première Partie, qui é- 
tant comme un petit abbrege de tout ce que 
les Hiftoriensnous ont lai fie par écrit, nous 
fouhaitons qu’il puifle édifier 8c contenter 
le Lc&cur. 
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